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A V E R T I S S E M E N T.

Lo Uv RAGE que nous offrons au public eſt le traité le plus complet qui ait paru

juſqu'ici ſur l'Ichthyologie ; cependant cette partie de l'Hiſtoire Naturelle eſt encore

bien éloignée de ſa perfection. Malgré les travaux & les recherches d'Artedi, de

Linné, de Gronou, de Schœffer, de M. Gouan, & de M. Bloch, il reſte encore

bien des obſervations à faire, & des eſpèces à découvrir. Il eſt vrai que l'Hiſtoire

des poiſſons préſente des obſtacles qu'il eſt difficile de vaincre ; 1'élément qu'ils

habitent ne nous permet point de ſuivre leurs mouvemens, d'étudier leurs caractères,

de déterminer leurs eſpèces : tantôt, l'âge, le ſexe; le froid, la chaleur, le temps

du frai font diſparoître les couleurs naturelles de ces animaux, & leur en prêtent

d'étrangères ; tantôt, c'eſt un individu qui, comme les oiſeaux, mue dans une

certaine ſaiſon de l'année, change de couleur, & ſemble ſe reproduire ſous une

forme nouvelle. Toutes les cauſes enfin de changement, d'altération, de dégé

nération, en ſe réuniſſant ici & ſe multipliant, accroiſſent les obſtacles qu'on trouve

dans cette ſcience ; mais la principale difficulté, celle qui contribue le plus à retar

der les progrès de l'Ichthyologie, c'eſt qu'il eſt rare qu'en pêchant dans les mêmes

parages, on prenne des eſpèces inconnues ; & il arrive plus rarement encore, qu'au

moment où on les a priſes, il y ait ſur les lieux des Naturaliſtes aſſez inſtruits pour

en ſaiſir les caractères & fixer les différences. Les pêcheurs , plus juſtement

occupés de leur intérêt perſonnel que du ſoin d'étendre les connoiſſances humaines,

s'empreſſent de choiſir les poiſſons les plus gros ou les plus délicats, & rejettent

indiſtinctement dans l'eau ceux dont ils ne peuvent retirer qu'un modique avantage.

C'eſt ainſi que l'Ichthyologie avance lentement vers le point de ſa perfection ;

tandis que les autres parties de la Zoologie ont fait des progrès ſi rapides.

Il y a eu néanmoins dans ces derniers temps des Savans diſtingués, qui , ſe

trouvant à portée d'examiner les poiſſons au moment où ils ſortoient de l'eau, les ont

décrits avec beaucoup de ſoin & d'exactitude. Les Ouvrages de Salvian, de Rondelet,

de Rai , & de Willughby contiennent de bonnes obſervations & d'excellentes

gravures : pluſieurs célèbres Naturaliſtes, comme Gueldenſtaedt, Leske, Lepechin,

Hottuyn, Forſter, Muller, M. Brouſſonnet : quelques Voyageurs remplis de

ſcience & d'érudition , tels qu'Haſſelquiſt, Forskal, Strom, Otho-Fabricius ,

Brunniche, & M. Pallas, ont donné ſucceſſivement des mémoires détaillés ,

des deſcriptions exactes des poiſſons qu'ils ont obſervés dans le cours de leurs

voyages ; mais les travaux de ces grands hommes ſont comme perdus pour la

Plupart des perſonnes qui étudient l'Hiſtoire Naturelle : les uns ne peuvent point
a 1]
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les conſulter, parce qu'ils ſont écrits en langue étrangère ; les autres ne peuvent

point les acquérir, parce qu'ils ſont conſignés dans des Livres trop chers. Il

étoit donc eſſentiel pour les progrès de la ſcience, & pour l'utilité de ceux qui ſe

livrent à l'étude de l'Hiſtoire Naturelle , de réunir en un corps d'ouvrage ces

connoiſſances diſperſées dans une infinité de Livres ; & de diſpoſer, ſuivant la

diſtribution d'une méthode ſimple & facile , les eſpèces déjà connues, afin de

parvenir à reconnoître plus sûrement celles qu'on ignore. Ces deux moyens, ſi

propres à faciliter l'étude de l'Ichthyologie, ſembloient en exiger un troiſième qui

n'eſt pas moins efficace, celui de joindre des gravures aux deſcriptions. Notre eſprit

eſt trop borné pour ſaiſir tout à la fois l'enſemble des caractères, & ſe former une

idée juſte & préciſe de I'objet qui eſt décrit : Segniùs irritant animos demiſſa per

aurem , quam quae ſunt oculis ſubjecta fidelibus. En conſéquence, il étoit encore

très-important de donner, à la ſuite des deſcriptions, de bonnes gravures, où les

principaux caractères de l'animal fuſſent exprimés avec vérité & préciſion.

Ce ſont là les avantages que nous avons tâché de réunir dans l'Ouvrage dont il

eſt ici queſtion. Nous avons d'abord expoſé, dans une Introduction préliminaire »

le tableau de l'organiſation extérieure du poiſſon, ſa génération, ſon accroiſſement»

& quelques particularités qui concernent ſes mœurs & ſon induſtrie

Pour la diſtribution des genres & des eſpèces, nous avons adopté la méthode de

Linné, en mettant néanmoins, d'après M. Daubenton, dans la première claſſe de

ce ſyſtême, les poiſſons que le Naturaliſte ſuédois a rangés ſous le nom d'amphibies

nageurs ( amphibia nantes)-

| Comme chaque ſcience a une langue qui lui eſt propre, nous avons développé,

dans l'expoſition anatomique du poiſſon, le ſens & la ſignification des termes qu'on

emploie ordinairement dans les deſcriptions d'Ichthyologie : de plus, l'Hiſtoire

Naturelle n'étant pas bornée ſeulement aux connoiſſances de l'extérieur, mais au con

traire, ſon objet principal étant de ſe porter ſur l'intérieur, afin de reconnoître, par

l'inſpection du dedans, le mécanifme des mouvemens qui paroiſſent au dehors, & les

cauſes des appétits & des inclinations qui ſont propres à chaque eſpèce d'animaux »

nous avons cru qu'il étoit néceſſaire, pour compléter nos deſcriptions, de donner

un précis des parties intérieures du poiſſon.

En traçant le caractère des genres, Linné n'a point ſuivi de plan uniforme ; if

s'eſt borné à donner un caractère, pris tantôt de la conformation du corps & de la

tête, tantôt de la diſpoſition des nageoires ou du nombre des rayons de la membrane
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branchioſtège. En décrivant les eſpèces, il s'eſt attaché uniquement à donner la

ſeule différence ſpécifique, ſans déſigner ni la couleur, ni la longueur, ni les autres

caractères qui, en abrégeant les recherches, conduiſent sûrement à la connoiſſance

du poiſſon. En profitant des obſervations & des découvertes de ce grand

Homme , nous avons ſuppléé , autant qu'il nous a été poſſible, à toutes les

omiſſions qui ont échappé à ſes recherches.

Il ſuffit de ſavoir que les deſcriptions doivent être comparées , pour être

convaincu qu'il eſt abſolument néceſſaire de les faire toutes ſur le même plan. Si

on ne décrivoit qu'une ou pluſieurs parties de chaque animal, ſans comprendre la

totalité du ſujet, le tableau ſeroit incomplet, défectueux, & ne pourroit donner

une idée juſte de la choſe repréſentée. D'après ce principe , nous avons ſuivi la

plus exacte uniformité dans l'exécution de cet Ouvrage. En décrivant les genres,

nous avons expoſé ſuccinctement, en latin & en françois, la forme du corps & de

la tête, la longueur reſpective des mâchoires, la diſpoſition des dents, la ftructure

des opercules, les rayons de la membrane branchioſtège, la configuration de

l'ouverture des ouïes, le nombre & la poſition des nageoires. Dans la deſcription

des eſpèces, après avoir donné en latin la phraſe ſpécifique & la traduction françoiſe,

nous avons fait connoître, en peu de mots, la ſtructure du corps & de la tête ,

le nombre, la ſituation, & la figure des dents, la poſition relative des nageoires,

leurs dimenſions & le nombre de leurs rayons, la couleur, la longueur du poiſſon,

& le lieu qu'il habite. Tous ces caractères, qui , pris ſéparément, ſont fort équi

voques & peuvent conduire à des erreurs, donnent preſque toujours une connoiſſance

fixe & certaine, lorſqu'ils ſe trouvent raſſemblés dans le même ſujet : mais ils ſont

bien difficiles à réunir; & chacun a de plus des difficultés que nous n'avons que trop

ſenties, par le déſir que nous avions de les ſurmonter. L'une des principales eſt de

donner, par le diſcours, une idée des couleurs ; car malheureuſement les différences

les plus apparentes entre les poiſſons portent ſur les couleurs encore plus que ſur

les formes. Dans les quadrupèdes, dans les oiſeaux qui vivent en liberté, elles

ſont à la vérité très-variées & difficiles à exprimer ; néanmoins elles ſont conſ

tantes, & ſe conſervent après la mort de l'animal : au lieu que dans les poiſſons,

non ſeulement leur couleur change & s'altère ſuivant l'âge, la ſaiſon, & le climat ;

mais encore elle s'efface entièrement après que le poiſſon eſt retiré de l'eau.

Comment donc faire pour déterminer avec exactitude, dans cette claſſe d'animaux,

les couleurs qui conviennent à chaque eſpèce, & les dégradations qu'elles ſubiſſent

par divers accidens ? Ce détail exigeroit une multitude d'obſervations qu'on n'a

point encore faites, & une immenſité de paroles, & de paroles très-ennuyeuſes

Pour la deſcription de chaque individu ; il n'y a pas même de termes en aucune
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langue pour en exprimer les nuances, les teintes, les reflets, & les mélanges :

cependant les couleurs ſont ici des caractères eſſentiels, & ſouvent les ſeuls par

leſquels on puiſſe reconnoître un poiſſon, & le diſtinguer de tous les autres. Pour

" mettre dans un article auſſi important toute la préciſion qu'il exige, nous avons

examiné avec attention , ſoit au cabinet du Roi , ſoit dans les cabinets des Natura

liſtes , un très-grand nombre de poiſſons qu'on a bien voulu nous communiquer

A l'égard des eſpèces exotiques qu'il n'eſt pas poſſible de ſe procurer , nous avons

conſulté ce que différens Auteurs ont écrit ſur le même ſujet; nous avons comparé

leurs détails, nous les avons combinés pour former un corps entier de ces parties

ainſi ſéparées.

Sur le petit nombre de Naturaliſtes qui ſe ſont occupés de l'Ichthyologie, il

en eſt quelques-uns qui, en décrivant des eſpèces nouvelles, des individus rares

qui habitent des climats éloignés, n'ont donné ſimplement que le caractère principal,

& ont négligé les acceſſoires : alors, ne pouvant nous procurer d'autres renſeignemens

que ceux qui ſont contenus dans ces Ouvrages, nous n'avons pu ſuppléer à ce qui

manque dans ces deſcriptions trop conciſes. Si l'on continue d'étudier & de cultiver

1'Ichthyologie, les obſervations ſe multiplieront; on augmentera, on rectifiera la

ſomme actuelle de nos connoiſſances; & cette belle partie de la Zoologie, la plus

incomplète juſqu'ici & la moins connue, s'élevera inſenſiblement au niveau de celles

qui ſont les plus avancées.

Quelques Auteurs, en voyant la différence qui ſe trouve dans le nombre des

rayons dont les nageoires ſont garnies, ont cru qu'il étoit abſolument inutile

d'employer un caractère auſſi équivoque ; mais cette différence n'exiſte ſouvent qu'en

apparence. Quelquefois le premier rayon eſt ſi court, qu'il ſe cache ſous la peau,

, ſur-tout lorſque le poiſſon eſt bien gras : il arrive encore que la plupart des Auteurs

qui ont décrit ces poiſſons, n'ont point fait entrer dans leur calcul les petits rayons

qui accompagnent ou qui précèdent ordinairement les nageoires. Dans ce cas,

l'erreur ne doit être imputée qu'au Naturaliſte qui a décrit, ou à celui qui obſerve.

Il faut cependant avouer qu'il y a quelquefois une différence réelle dans la ſomme

de ces rayons, & qu'il eſt rare d'en trouver exactement le même nombre ſur toutes

les nageoires; mais cette variation ne s'étend jamais au deſſus ni au deſſous de trois

ou quatre, ſur les nageoires mêmes où ces différences ſont les plus fréquentes. On

peut donc ſe ſervir efficacement de ce moyen pour reconnoître les eſpèces; &

lorſqu'il s'agira de caractériſer un poiſſon ſur le nombre de ſes rayons, c'eſt ſur-tout

à ceux des nageoires du ventre & de la membrane branchioſtège qu'il faut avoir

recours : leur nombre eſt preſque toujours invariable. Nous n'avons eu garde de
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négliger un caractère auſſi eſſentiel dans le cours de notre Ouvrage. En corrigeant

les fauſſes indications de Linné à cet égard ; en ſuppléant, ſoit par notre propre

obſervation, ſoit par celle des autres Ichthyologiſtes, à celles qu'il avoit omiſes,

nous avons aſſigné le nombre des rayons qu'on trouve à chaque nageoire; & pour

éviter des répétitions, qui, à la fin, ſeroient devenues faſtidieuſes, nous avons employé

des abréviations, dont il eſt néceſſaire de donner ici l'explication. Dans cette

indication priſe au haſard,

B.4, D. 12, P. 1o, V. : , A. #., Q. #. Vert. 3o, cot. 16,

on doit diſtinguer autant de deſcriptions particulières qu'il y a de lettres

majuſcules. La membrane branchioſtège eſt déſignée par la lettre initiale B; la

nageoire du dos par le D ; celles de la poitrine par le P ; celles du ventre par

1e V; la nageoire de l'anus par A ; & celle de la queue par Q. Le chiffre qui

accompagne ces lettres, déſigne le nombre de leurs rayons. Il faut donc conclure,

, dans l'exemple cité, qu'il y a quatre rayons à la membrane branchioſtège ; douze

à la nageoire du dos ; & dix à celles de la poitrine. Il arrive ſouvent que les

nageoires ſont garnies de rayons flexibles & de rayons épineux. Dans ce cas, nous

employons un nombre fractionnaire ; le chiffre inférieur annonce la ſomme totale

des rayons , & Ae terme ſupérieur déſigne ſeulement le nombre des rayons épineux :

ainſi, V. : exprime qu'il y a ſix rayons aux nageoires du ventre, dont trois épineux.

Lorſque la ſomme des rayons eſt ſujette à varier, alors on joint par un trait les

chiffres qui ſont les limites de cette variation. A. # , dans l'exemple ci-deſſus,

ſignifie qu'il y a neuf ou dix rayons à la nageoire de l'anus, dont trois ou quatre

épineux. Si deux chiffres égaux ſont ſéparés par un trait , comme dans cette

abréviation Q. #, il faut conclure qu'il y a quatre rayons épineux de chaque côté

de la nageoire de la queue.

Le nombre des vertèbres & des côtes étant des caractères conſtans, & d'une

très-grande utilité pour reconnoître les eſpèces , nous avons mis à la ſuite de

l'indication des rayons, celle de ces parties, après que leur exactitude a été bien

conſtatée par notre obſervation ou par celle des Naturaliſtes. On trouvera ces os

déſignés par les trois lettres initiales de leur nom; les chiffres ſuivans en déterminent

le nombre. .

La nomenclature a été de tout temps un des obſtacles les plus funeſtes aux

progrès de l'Hiſtoire Naturelle. En accumulant ſans néceſſité des dénominations

nouvelles, on augmente les difficultés, & bientôt la ſcience ſe trouve enveloppée

d'un déluge de mots qu'il eſt impoſſible de débrouiller. Pour éviter cet inconvénient,
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nous avons ſuivi la nomenclature latine de Linné , & les noms françois qu«

M. Daubenton a adoptés dans ſon Hiſtoire des Pouſſons. Pour les eſpèces qui ne

ſe trouvent pas dans le Syſtême de la Nature, & que nous avons tirées de différens

Ouvrages, nous avons conſervé les noms que les Auteurs, qui les ont publiées,

1eur ont donnés ; ou bien nous leur avons donné la dénomination qu'elles portent

dans leur pays natal,

t -

A l'égard des planches, nous n'avons rien négligé pour que chaque portrait

donnât l'idée nette & diſtincte de ſon original. Nous avons fait graver quelques

individus d'après nature , nous avons employé quelques deſſins qu'on nous a com

muniqués , & nous avons choiſi les autres dans les meilleurs Ouvrages d'Ichthyo

logie qui ont paru juſqu'ici. Pour donner ſur chaque genre contenu dans le Syſ

tême de la Nature de Linné , au moins une figure, nous avons été obligés de

recourir à celles de Brown, de Sloane, & de Catesby, parmi leſquelles il s'en

trouve quelques-unes d'imparfaites ou de défectueuſes : mais nous avons mieux aimé

laiſſer ſubſiſter ces défauts dans les copies que nous avons tirées de ces Au

teurs, plutôt que d'y faire des corrections hafardées. Dans ce cas, on trouvera

dans le texte des remarques ſur les imperfections que nous avons trouvées dans

ces gravures. -

Le but de notre Ouvrage étant uniquement de traiter la deſcription des

animaux, qui eſt la partie fondamentale de l'Hiſtoire Naturelle , puiſque les

autres en dépendent pour la certitude & l'intelligence des faits ; & nous bornant

à faire connoître les différences qui caractériſent chaque individu, & la place qu'il

doit occuper dans le ſyſtême des êtres créés, nous n'avons pas cru à propos d'entrer

dans les détails qui concernent les mœurs de chaque poiſſon, & l'avantage qu'on

peut en retirer dans le commerce ou pour les arts. Le Diâionnaire méthodique &

encyclopédique des Poiſſons , publié par M. Daubenton , dont ce traité fera le

complément, fournira des notions curieuſes & intéreſſantes ſur cette partie ; on y

trouvera auſſi une ſynonymie complète ſur chaque eſpèce : une table de nomenclature

eût rendu notre Ouvrage trop volumineux. Lorſque nous avons décrit les poiſſons

dont il a été fait mention par Linné , nous avons eu ſoin de citer la page

qu'ils occupent dans la douzième édition du Syſtéme de la Nature : on y verra ſous

chaque deſcription une ſynonymie aſſez étendue, - " »

| Toutes lcs eſpèces nouvelles, éparſes dans les Ouvrages des Savans, dans la

Relation dcs Voyageurs, & dans les Mémoires des Académies, ont été décrites

ſuivant le plan de celles qui étoient déjà connues, & placées dans l'ordre qui leur

convient
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convient : celles qui ne ſe trouvent point dans le Syſtema Naturae, ſont indiquées

par un aſtériſque (*). Lorſque les deſcriptions des Auteurs nous ont paru remplir

notre but, nous les avons adoptées dans leur entier ; & alors, nous avons mis

immédiatement après la phraſe latine , la citation de l'auteur & de l'ouvrage

d'où nous l'avons tirée. Lorſqu'au contraire, nous avons jugé à propos de faire

quelque inverſion ou quelque correction dans la phraſe deſcriptive ; ou lorſque

nous avons été obligés de réduire des détails trop étendus , nous avons

cité , à la fin de l'article ſeulement , le nom de l'auteur qui nGus a fourni la

deſcription.

On peut voir par tout ce que nous venons de dire, que ce Traité d'Ichthyologie

a été compoſé ſur le plan du Syſtéme de la Nature de Linné. En mettant dans

la première claſſe les cartilagineux , c'eſt - à - dire, les animaux que Linné avoit

décrits ſous le nom d'amphibies nageurs, la diſtribution méthodique, quant au

fond, eſt exactement conforme à celle de cet excellent ouvrage, dont il y a eu

treize éditions depuis 173 5 : l'exécution offre ſeulement quelques différences qui

ſont à notre avantage. 1 °. Nous avons réuni & placé dans l'ordre méthodique

les genres nouveaux, & toutes les eſpèces découvertes par les Naturaliſtes modernes,

dont le nombre eſt preſque double de celles qui ſont décrites dans le Syſtema

Naturae ; 2°. la deſcription de chaque individu eſt plus détaillée, plus complète,

& miſe à la portée de tout le monde , étant compoſée en langue nationale ;

3°. nous avons ajouté, à la ſuite de nos deſcriptions , des gravures exactes,

qui, en offrant avec fidélité & préciſion les caractères de l'objet repréſenté ,

laiſſent dans l'eſprit une idée des autres eſpèces dont nous ne donnons point de

deſſins, mais qui appartiennent au même genre.

Les recherches qu'il falloit faire pour la rédaction de ce Traité, la quantité

immenſe de livres qu'il falloit conſulter, & la rareté des objets qu'il écoit néceſſaire

de voir & d'examiner, nous eût totalement découragés, ſi nous n'avions trouvé des

ſecours puiſſans, & les ſeuls capables de nous procurer quelques ſuccès. M. le Noir,

Conſeiller d'Etat & Bibliothécaire du Roi, a bien voulu concourir à la perfection

de notre Ouvrage ; il nous a ouvert les tréſors qui lui ſont confiés. M. Dau

benton & M. le Comte de la Cepède, auſſi profonds en Hiſtoire Naturelle que

zélés pour en étendre les progrès, nous ont permis d'examiner & d'étudier , au

cabinet du Roi, la plupart des objets que nous avions à : décrire ; ils nous ont

même prêté quelques individus pour les faire deſſiner & graver d'après nature.

M. de Juſſieu, de l'Académie des Sciences, M. Petit, Médecin de Monſeigneur

b
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le Duc d'Orléans, &c. , ont eu la complaiſance de nous communiquer des

livres rares qu'on ne trouve que difficilement, & qu'il étoit eſſentiel de con

ſulter. Malgré ces encouragemens & ces ſecours ainſi multipliés , on trouvera

encore beaucoup d'imperfections, peut-être même des erreurs dans notre travail ;

mais ſi nos Lecteurs conſidèrent l'immenſité de l'ouvrage que nous avons entrepris,

& la confuſion qui règne dans la partie que nous venons de traiter , nous oſons

eſpérer d'avoir quelque part à leur indulgence,
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lL n'eſt perſonne qui ne ſoit ſaiſi d'étonnement

& d'admiration, en voyant la multitude preſ

que innombrable des animaux qui couvrent

la ſurface du globe : la diverſité de leur forme

& de leur grandeur, la richeſſe & l'éclat de

leur parure, leurs mœurs, leurs reſſources,

leur induſtrie , tout annonce qu'ils ſont,

† l'homme, l'ouvrage le plus parfait du

réateur, & le plus bel ornement de la na

ture; mais toutes ces beautés gagnent encore

à être examinées dans le détail, L'ame ,

affectée déjà du plaifir & de la ſenſation que

fait à l'œil ce ſpectacle raviſſant , eſt bien

plus émue lorſqu'elle approfondit la fin &

les moyens de cette ſtructure admirable ,

qu'elle examine l'organiſation de chaque

animal en particulier, & ſes divers rapports

avec l'élément qu'il doit habiter. Les qua

drupédes , deſtinés à vivre ſur la ſuperficie

de la terre, & à chercher leur ſubſiſtance au

milieu d'une foule d'ennemis toujours prêts

à les attaquer, ſont pourvus de jambes pour

ſe tranſporter d'un lieu dans un autre; & ils

les remuent avec d'autant plus d'agilité, qu'ils

ont plus d'ennemis à craindre & à éviter :

leur tête eſt portée ſur un cou qui eſt toujours

en proportion avec la hauteur des jambes,

afin qu'ils puiſſent commodément prendre

leur nourriture & leur boiſſon. Expoſés ſans

ceſſe aux diverſes influences de l'air , des

ſaiſons, & des climats, leur corps eſt cou

vert d'une peau plus ou moins fourrée, qui

les met à couvert de l'intempérie de l'air &

de la rigueur des frimas. Dans tous les cas,

la conſtitution des quadrupèdes eſt analogue

au pays qu'ils doivent habiter. Le Chameau

qui vit dans les déſerts brûlans de l'Arabie,

& le Renne qui habite au milieu des neiges

du Groenland, préſentent l'un & l'autre une

analogie excluſive à leur climat.

Les oiſeaux , créés pour vivre dans un

élément ſpécifiquement plus léger que leur

corps, ſont chargés d'un plumage épais qu'ils

contraſtent ou dilatent avec une préciſion

merveilleuſe , ſelon qu'ils veulent prendre

leur eſlor, deſcendre ſur la terre, ou reſter

comme ſuſpendus en équilibre dans le vague

ºes airs, Après ces conſidérations géné

rales, fi on examine en particulier toutes les

familles qui compoſent cette claſſe nom

breuſe, on y découvre une riche harmonie,

& une infinité de rapports admirables, qui,

en aſſortiſſant ainſi différens oiſeaux aux divers

climats, répandent par-tout le charme, l'agré

ment, & la vie. Chacun a reçu une organi

ſation appropriée à ſa manière de vivre. Les

oiſeaux carnaſſiers ſont pourvus d'un bec

épais & crochu , de pates armées de ſerres,

& d'ailes garnies de plumes plus fortes que

celles des autres oiſeaux, afin qu'ils puiſſent

fondre ſur leur proie avec plus de rapidité :

les oiſeaux de rivière ont le corps & les

membres parfaitement conformés pour ſe ſou

tenir ſur l'eau ; & la tête terminée par un bec

large & arrondi, pour qu'ils puiſſent démêler

dans le limon, les alimens qui ſont le plus con

venables à leur conſtitution : quelques autres

oiſeaux qui habitent les marais, ont le bec

alongé, pour chercher dans les terres molles

les vers & les inſectes : ceux-ci l'ont moins

long & plus pointu , pour piquer les fruits

& en extraire un ſuc nourricier : ceux-là l'ont

plus gros & plus fort, pour caſſer l'enveloppe

oſſeuſe qui environne une pulpe ſucculente :

chaque eſpèce enfin a reçu de la nature tout

ce qui pouvoit la favoriſer dans la recherche

des choſes néceſſaires à ſon enretien & à ſa

nourriture. Les animaux qui vivent ſur la

terre & dans l'air, ſont donc organiſés pour

l'élément qu'ils habitent.

Les poiſſons offrent ſous ce rapport des

ſingularités auſſi frappantes : la conformation

de leurs organes , leur génération , leurs

mocurs , & leurs caractères méritent une

attention particulière. Deſtinés à vivre dans

un milieu plus denſe que l'air, & difficile à

diviſer, leur tronc eſt ordinairement elliptique

& comprimé par les côtés ; leur tête , qui

forme la partie antérieure du corps , eſt

amincie à ſon extrémité ; & groſſiſſant en

ſuite dans une proportion uniforme , elle

préſente une ſurface conique & propre à

diviſer la tenacité du fluide. Des véſicules

aériennes, ſuſceptibles de compreſſion & de

dilatation, augmentent ou diminuent la ca

| pacité de leur corps , & leur donnent la

b ij
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facilité de deſcendre au fond de l'eau ou de

s'élever à ſa ſurface : des nageoires, dont le

nombre, la force, & l'étendue ſont propor

tionnés à la groſſeur du poiſſon, l'entretien

nent dans un juſte équilibre ; & ſa queue, de

même que le gouvernail d'un vaiſſeau, lui

ſert à diriger ſa marche. La conſidération de

ces divers organes, ſi propre à ſatisfaire cette

noble curioſité , & à procurer cette douce

jouiſſance qu'inſpire la contemplation de la

nature, peut être encore d'un grand ſecours

pour faciliter l'étude de l'Ichthyologie.

DÉFINITIoN DU PoIssoN. On a pris autrefois

ia dénomination de poiſ/on dans preſque

autant d'acceptions différentes, qu'il y a eu

d'Ichthyologiſtes. Il paroît cependant qu'on

peut fixer le caractère eſſentiel de cette claſſe,

en n'y admettant que les animaux qui ont le

cœur compoſé d'un ventricule, d'une ſeule

oreillette, dont le ſang eſt rouge, & dont la

reſpiration s'exécute au moyen des ouïes.

· Les Cetacés, quoiqu'ils ſemblent appartenir

aux poiſſons par leur forme extérieure & par

l'élément qu'ils habitent, tiennent néanmoins

aux quadrupédes par une analogie de nature

bien plus étroite & plus intime ; ils ont des

oumons , & reſpirent par un conduit qui

† eſt particulier; ils engendrent leurs petits

vivans, & les allaitent comme les Quadru

pédes ; ils ont enfin dans la conformation

intérieure de leur corps , les organes , les

viſcères, & la plus grande partie des os cor

reſpondans à ceux des Quadrupèdes. Les

poiſſons cartilagineux , au contraire, ceux

que Linné a rangés ſous le nom d'Amphi

bia nantes, doivent être regardés comme de

véritables poiſſons, puiſqu'ils réuniſſent tous

les caractères qui ſont particuliers à cette

claſſe. C'eſt ſur la foi du docteur Garden, que

ce célèbre naturaliſte avoit cru que ces ani

maux avoient de véritables poumons, & qu'ils

devoient par conſéquent conſtituer un ordre

particulier. On s'eſt aſſuré depuis, par l'inſ

pection anatomique, que ces viſcères, qui

avoient paru propres, par leur ſtructure, à

recevoir l'air , ne ſont autre choſe que des

ſinus veineux d'un volume conſidérable, dont

l'uſage ſe borne à groſſir ou diminuer le vo

lume du corps. Il n'y a donc d'autre diffé

rénce entre les poiſſons proprement dits &

les cartilagineux, que celle qui conſtitue le

caractère de la claſſification.

DIvERsITÉ DEs ESPÈCEs. Mais lorſqu'on compare

· entre eux les genres qui compoſent les claſſes,

& qu'on examine les divers individus qui

entrent dans cette multiplicité de familles,

on eſt étonné de la diverſité & de la diſpro

portion qu'on y découvre. En général, il n'y

a point de claſſe dans le règne animal, dont

les individus aient des formes plus variées que

parmi les poiſſons : il ſemble que la nature

ait déployé en leur faveur toutes les reſſources

de ſa puiſſance, afin d'engager l'homme, par

l'attrait de la curioſité, à une étude dont les

progrès ſont lents & les recherches difficiles.

FoRME DU CoRPs ET DE LA TÊTE. Les uns ont

le corps rond & alongé, comme les Lamproies

& les Anguilles; les autres l'ont court& aplati,

comme les Raies , les Pleuronečtes ; d'autres

enfin ont une figure triangulaire , quadran

· gulaire, ou polygone, comme les Coffres ,

les Chevaux-marins.

La forme de la tête n'eſt pas moins variée

que celle du corps ; tantôt, elle eſt d'une groſ

ſeur démeſurée, comme dans les Uranoſcopes

& les Baudroies; tantôt, elle eſl d'une forme

bizarre & extraordinaire , comme dans les

Pleuronèčtes & quelques eſpèces de Chien de

mer; tantôt enfin, elle diminue uniformément

de groſſeur, & repréſente une eſpèce de mu

ſeau ; ou bien elle ſe prolonge en forme de

cône ou de lame aplatie, comme dans l' Eſ

padon.

BoUCHE. Dans la plupart des poiſſons, l'ou

verture de la bouche eſt placée à l'extrémité

du muſeau. Dans la famille des Chiens de mer

& des Raies, elle eſt en deſſous; le Raſcaſſe

& la Vive l'ont ſur le ſommet de la tête. Cet

organe offre encore dans les poiſſons une

particularité qu'on ne remarque point dans les

autres claſſes d'animaux : certaines eſpèces

ſont pourvues de lèvres qu'elles avancent

ou retirent à volonté : cet avantage ſupplée

ſans doute à la privation des mains ; & l'uſage

de ces lèvres rétractibles leur donne la facilité

de ſaiſir la proie qu'elles pourſuivent, ou de

retenir celle qui cherche à leur échapper.

C'eſt auſſi pour la même fin que pluſieurs

poiſſons ſont armés de dents aiguës & re

courbées. La nature, dit Rondelet, a donné

des dents aux poiſſons , non point pour ſe

défendre contre leurs ennemis, ni pour tri

turer les alimens ; mais pour ſaiſir leur proie.

Cette deſtination paroît ſi bien marquée, que,

ſuivant l'obſervation du même auteur , les

poiſſons qui vivent de l'eau pure, ceux qui

habitent le fond des vaſes, en ſont abſolument

dépourvus ; ceux au contraire qui ſont les
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# voraces & les plus deſtructeurs, comme

a Truite, l'Eperlan, le Brochet, & le Re

quin, ont un grand nombre de dents aiguës &

recourbées, ſur les mâchoires, ſur la langue,

& le palais.

NARINEs. On trouve ordinairement au deſſous

des yeux deux trous ronds ou ovales; ou bien,

deux apophyſes courtes & fiſtuleuſes, placées

de chaque côté. Quelques Ichthyologiſtes,

entre autres Rondelet & Kircher, ont pré

tendu que c'étoient les organes de l'ouïe; mais

leur opinion ne paroit point vraiſemblable,

puiſque ces ouvertures ſont placées à l'endroit

où l'on trouve les narines ſur les autres ani

maux : n'y ayant point en effet d'autres

organes pour l'odorat, il eſt probable que

ceux-ci ſervent à cette fin : d'ailleurs il eſt clai

rement démontré que les poiſſons cartilagi

neux reçoivent par ces ouvertures la ſenſation

de l'odorat, puiſque les nerfs olfactifs vien

nent y aboutir, & que toutes les cavités ſont

remplies de leurs houppes nerveuſes ; ne

doit-on pas conclure par analogie, qu'elles

ont la même deſtination ſur tous les poiſſons

en général ?

Y E Ux. Suivant les principes de l'optique, les

rayons de lumière ſubiſſent diverſes réfrac

tions, ſelon la denſité des milieux qu'ils ont

à parcourir, & le degré de convexité ou de

concavité des corps qu'ils pénètrent : de là

il s'enſuit que l'élément qu'habitent les poiſ

ſons étant beaucoup plus denſe que l'air,

les rayons de lumière qui tombent ſur ſa

ſurface, doivent éprouver une forte réfrac

tion , qui produiroit elle-même un défaut

conſidérable dans l'organe de la vue de ces

animaux, ſi cette imperfection n'étoit com

penſée par une conformation particulière de

ces mêmes organes. L'œil des poiſſons doit

donc préſenter une ſtructure particulière &

différente de celle des quadrupèdes. Il ſuffit,

pour s'en convaincre, de comparer la ſtruc

ture de l'œil des animaux terreſtres, avec celle

des poiſſons.

L'œil en général eſt une eſpèce de globe

plus ou moins approchant de l'exacte ſphéri

cité, qui eſt logé dans une cavité formée par

les os de la tête, & dans laquelle il peut ſe

mouvoir par l'action des muſcles deſtinés à

cet uſage.A la partie poſtérieure de ce globe,

eſt un pédicule aſſez conſidérable, qui, paſ

ſant par une ouverture qu'on trouve au fond

de l'orbite, va ſe perdre & ſe confondre dans

le cerveau : ce petit pédicule eſt le nerf

optique. Ce nerf eſt recouvert de deux enve

loppes, qui ſont l'une & l'autre le prolonge

ment des membranes qui contiennent le

cerveau; l'extérieure, qui tire ſon origine de

la dure-mère, forme, par ſon expanſion, l'en

veloppe extérieure de l'œil , à laquelle, à

cauſe de ſa dureté , on a donné le nom de

ſclérotique : cette membrane eſt opaque dans

ſa plus grande partie ; mais dans la partie

anterieure de l'orbite, elle prend une cour

bure un peu plus convexe, & devient auſſi

tranſparente que les plus belles lames de

corne : cette partie porte le nom de cornée

tranſparente, pour la diſtinguer du reſte de

la ſclérotique, que quelques Naturaliſtes ont

nommée cornée opaque. Sous cette enveloppe,

on en trouve une ſeconde qui eſt une expan

ſion de la première, & qu'on nomme choroide.

Celle-ci s'applique exactement contre l'inté

rieur de la ſclérotique, juſqu'à l'endroit où

commence la cornée tranſparente ; là , elle

s'en ſépare , & traverſe le globe de l'œil,

formant un plan qui ſert de baſe à l'eſpèce

de calotte que forme la cornée tranſparente :

ce plan s'appelle uvée, à cauſe de la couleur

de ſa partie interne, qui reſſemble à celle

d'une peau de raiſin noir. Sur la partie anté

rieure de ce plan, eſt placé ce cercle coloré

qu'on nomme iris, & qui entoure l'ouverture

de la prunelle. Derrière cette membrane &

à très-peu de diſtance, on en voit une autre

qui ſe détache auſſi de la choroide, & qu'on

nomme couronne ciliaire ; celle-ci embraſſe

& tient ſuſpendu, vis-à-vis la prunelle, un

corps tranſparent, d'une forme preſque lenti

culaire, qu'on nomme criſtallin : enfin la

partie médullaire du nerf optique s'épanouit

auſſi, & forme une troiſième membrane très

fine & comme muqueuſe, qui tapiſſe, ſous la

choroide, tout le fond de l'œil : on l'appelle

rétine. Ces différentes membranes ainſi réunies

partagent le globe de l'œil en trois loges ou

cavités ; l'antérieure, compriſe entre la cornée

tranſparente & l'iris , communique , par

l'ouverture de la prunelle, avec la ſeconde

qui eſt renfermée entre la même membrane

de l'iris, la couronne ciliaire, & le criſtallin :

ces deux cavités ſont remplies d'une liqueur

auſſi claire & auſſi fluide que l'eau ; elle eſt

appelée humeur aqueuſe. La troiſième cavité,

qui n'a aucune communication avec les deux

premières, eſt remplie d'une eſpèce de gelée

tranſparente, qu'on appelle humeur ºitrée.

C'eſt par le moyen de cette merveilleuſe
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organiſation que les rayons de la lumière,

reçus par l'ouverture de la prunelle, vont

faire , par les réfractions qu'ils éprouvent

dans l'œil , une peinture exacte des objets

extérieurs ſur la rétine, qui tapiſſe le fond de

cet organe. Telle eſt en général la conforma

tion de l'œil dans tous les animaux ; mais

cette ſtructure varie dans chaque genre des

poiſſons en particulier , & même dans les

différentes eſpèces. Il ſuffit d'indiquer ici, en

peu de mots, les différences principales.

Le nerf optique eſt d'abord plus conſidé

rable dans les poiſſons que dans les autres

animaux.

Les diverſes membranes du globe de l'œil

ſont formées par l'expanſion de celles qui

enveloppent le nerf optique, & par le pro

longement de ſa partie médullaire; mais cette

production des membranes ne ſe fait pas de

la même manière dans tous les individus :

les uns, comme la Carpe, la Lote, la Jeſ/e,

& la Tanche , conſervent en cette partie la

même ſtructure que les quadrupèdes ; ſur

quelques autres eſpèces, telles que la Truite,

le Saumon, l' Umble-chevalier, on trouve une

conformation ſemblable à celle des oiſeaux.

La choroide eſt encore bien différente de

celle des Quadrupèdes ; elle eſt compoſée de

deux membranes, dont l'une eſt argentée, &

commence à l'endroit même où le nerf optique

entre dans l'œil : c'eſt cette membrane qui

forme l'iris.

Le corps vitré eſt extrêmement petit & très

plat dans les poiſſons ; le criſtallin au con

traire, eſt arrondi, & beaucoup plus grand

que dans les autres animaux.

Outre ces différences partielles, on a en

core remarqué que les poiſſons avoient les

yeux plus fermes & plus compactes que les

animaux terreſtres; c'eſt ſans doute pour pré

venir les effets corroſifs que la ſaumure exerce

continuellement ſur ces organes.

PAU P 1 È R E s. La nature, qui ne fait rien en

vain , n'a point donné des paupières aux

oiſſons : en eſſet elles leur ſeroient inutiles.

§ les animaux terreſtres, l'uſage des pau

pières conſiſte à déterger & à humecter les

yeux, à empêcher que les corps étrangers n'y

énètrent , & à tempérer l'éclat éblouiſſant

de la lumière. Or les propriétés de l'élément

qu'habitent les poiſſons, ſuppléent en entier

à tous ces avantages. L'eau ſert à nettoyer &

à humecter les yeux : la réſiſtance continuelle

de ce fluide arrête le mouvement des corps

étrangers, & empêche qu'ils ne frappent avec

trop de violence la ſclérotique : les rayons du

ſoleil, paſſant obliquement d'un milieu rare

dans un milieu plus denſe , ſont réfringés

ſuivant les lois de l'optique, & tombent ſur

l'œil du poiſſon avec moins de force que ſur

celui des animaux : ainſi il paroit, ſous tous

les rapports, que l'uſage des paupières ſeroit

abſolument inutile. Elles ſont cependant rem

placées , dans quelques eſpèces , par une

membrane qui n'eſt autre cnoſe qu'une ex

tenſion de la peau commune de la tête, &

qu'on appelle membrane clignotante : cette

membrane eſt tantôt entière, comme dans les

Pleuronečtes , les Gades , les Blennes ; tantôt

demi-circulaire, comme dans les Coffres, les

Scombres, & les Chiens de mer.

Vers la partie poſtérieure de la tête, on

trouve les organes qui tiennent lieu de pou

mons, en procurant aux poiſſons les avan

tages de la reſpiration. Ces parties ſont ordi

nairement au nombre de quatre ;les opercules

des ouïes, la membrane branchioſtège, l'ou

verture des ouïes, & les branchies.

O P E R C U L Es DEs oU ï Es. Les opercules des

ouïes ſont des corps écailleux ou oſſeux,

couverts d'une peau ou d'une ſubſtance char

nue, tantôt liſſe, tantôt raboteuſe : ils ſont

ordinairement placés de chaque côté de la

tête, derrière les yeux. Le contour des oper

cules forme ſouvent une courbe aſſez régu

lière ; quelquefois il eſt découpé comme les

dents d'une ſcie, ou garni d'angles ſaillans &

pointus : les lames poſtérieures peuvent ſe di

later dans preſque toutes les eſpèces ; & ces

mouvemens alternatifs ſont produits par des

muſcles ; les uns, deſtinés à les écarter du

corps ; les autres , à les en approcher.

M E M B R A N E B R A N C H 1 osT È G E. Sous les

opercules, on voit la membrane branchioſ

tège. Selon Artedi & Linné, c'eſt une vraie

nageoire compoſée de rayons courbes ; iné

gaux, & joints enſemble par une membrane

pliſſée, repliſſée, & ſuſceptible d'extenſion

ou de contraction, comme les autres nageoires

du corps.

OUvERTURE DEs oUïEs ET BRANCHIEs. Quand

on lève les opercules & qu'on tient en com

preſſion la membrane branchioſlège , on

aperçoit une ouverture qu1 commºn1que

dans la bouche. Cette cavité eſt remplie par les

ouïes ou les branchies, qui ſont au l ombre

de quatre. Chaque branchie eſt compoſée d'un

ou de deux feuillets oſſeux, un peu arqués
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ſur leur plan, parallèles, inégaux, & garnis

en dehors, ſur la partie convexe, de petits

appendices flexibles , diſpoſés, d'un côté

ſeulement, comme les barbes d'une plume,

& preſque toujours de couleur rouge dans un

animal bien ſain. Ces feuillets ſe meuvent ſur

leurs deux extrémités, qui ſont articulées, du

côté de la gueule, avec pluſieurs petits os ;

& par l'autre extrémité, avec des oſſelets qui

s'articulent eux-mêmes avec la baſe du crâne,

& forment en cet endroit une eſpèce de char

nière. Un grand nombre de muſcles ſert à

mettre en jeu chaque branchie ; les uns, pour

la relever ou pour l'abaiſſer; les autres, pour

augmenter ou diminuer ſa courbure : enfin

tous ces arcs oſſeux ont un mouvement de

contraction ou de dilatation, proportionnel

lement plus conſidérable que celui des côtes

des animaux terreſtres. Chacune des parties

qui conſtituent les branchies a donc une

fonction qui lui eſt propre; & toutes enſemble

concourent à exécuter le mécaniſme de la

reſpiration.

R Es P 1 R AT 1 o N. On a une idée de la manière

dont ſe fait cette admirable opération , ſi l'on

compare la reſpiration des quadrupèdes avec

celle des poiſſons. Dans tous les animaux qui

ont des poumons, on ſait qu'il exiſte une

véritable circulation, c'eſt-à-dire, que le ſang

eſt porté du cœur dans toutes les parties du

corps, par les artères ; & que des extrémités

du corps , il eſt rapporté au cœur par les

veines. Mais on a remarqué que le ſang que

les artères diſtribuent, eſt fluide, brillant, &

écumeux ; au lieu que celui que les veines

rapportent eſt plus épais, & d'une couleur

plus foncée : d'où il ſuit que le ſang qui a

parcouru toute l'habitude du corps de l'ani

mal, a ſubi une altération, & a beſoin par

conſéquent d'être réparé. A l'égard des ani

maux qui reſpirent l'air, le ſang reçoit cette

réparation par le moyen de l'air qui paſſe

dans les poumons; & dans ceux qui reſpirent

l'eau, le ſang eſt reſtauré par le moyen du

fluide qui paſſe dans les ouïes. Tel eſt l'effet

commun que produit la reſpiration ſur les

animaux terreſtres & ſur les poiſſons ; la ma

nière dont elle s'exécute préſente quelques

différences. *

Dans l'homme, les quadrupèdes, les oi

ſeaux, les ampliibies, & les ſerpens, le ſang

eſt porté dans le poumon par l'artère pulmo

naire, qui ſe diviſe en une multitude innom

brable de ramifications d'une fineſſe extrême,

Il eſt donc diſtribué dans toutes les parties

du poumon ; & étant contenu dans une infi

nité de petits vaiſſeaux, il préſente beaucoup

de ſuperficie. D'un autre côté, l'air qui eſt

aſpiré paſſe par la trachée-artère, entre dans

la ſubſtance du poumon , qui eſt compoſé

d'une infinité de véſicules qui ſe rempliſſent

également de cet air inſpiré, & ſe gonflent.

Il eſt par conſéquent démontré par le fait

& l'expérience , que le ſang qui eſt con

tenu dans les artérioles, ainſi que l'air qui eſt

dans les véſicules, ſont extrêmement diviſés

dans la capacité du poumon; & que le ſang

qui en ſort eſt vermeil, très-fluide, & bien

différent de ce qu'il étoit auparavant. Mais

comment s'opère ce changement ? Il y a deux

opinions à ce ſujet parmi les Anatomiſtes :

les uns croyent qu'il s'introduit de l'air dans

le ſang; & ils prétendent que dans l'air groſ

ſier que nous reſpirons, il y en a d'aſſez ſubtil

pour pénétrer à travers les tuniques des vaiſ

ſeaux, & le tiſſu des membranes qui forment

les véſicules du poumon : les autres préten

dent que l'air qui entre frais dans la ſubſtance

cellulaire du poumon, ſe raréfie par la cha

leur de ce viſcère ; & qu'en ſe dilatant, il

preſſe les artérioles, comprime le ſang qui y

eſt contenu, l'agite, mêle enſemble les diffé

rens principes qui le compoſent, & lui rend

ſa fluidité. Quoi qu'il en ſoit de ces deux ſen

timens , il eſt certain que le ſang doit être

atténué & diviſé en une infinité de petits ra

meaux, avant d'acquérir ce degré de fluidité,

& cette reſtauration , ſans laquelle le jeu de

la circulation ſeroit bientôt interrompu. Cela

poſé, il eſt sûr que cette préparation eſſen

tielle a lieu dans les poiſſons comme dans les

quadrupèdes. Leurs ouïes ſont formées de

lames, de filets, de franges, & d'une quan

tité immenſe d'artérioles, qui ſont des ramifi

cations de l'artère qui vient du cœur ; ainſi le

ſang ſe trouve prodigieuſement diviſé dans les

ouïes des poiſſons, comme il l'eſt dans les

poumons des animaux qui reſpirent. L'eau,

qui tient ici la place de l'air, s'introduit dans

les ouïes ; elle y eſt extrêmement diviſée, en

parcourant toutes les circonvolutions que

forme l'appareil dont les branchies ſont com

poſées ;† après l'opercule s'élève , la

membrane branchioſtège ſe dilate , & cette

eau , qui avoit été aſpirée de la même

manière que l'air, ſort des poumons, par le

moyen de l'expiration. L'expérience démontre

que le ſang a acquis alors la même fluidi:é,
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la même préparation que celui des animaux

terreſtres, en paſſant dans les poumons ; &

qu'il peut circuler avec facilité dans toutes

les parties du corps de l'animal. C'eſt donc

avec raiſon qu'on regarde les ouïes des poiſ

ſons comme des eſpèces de poumons : leur

effet eſt le même; toute la différence qui s'y

trouve conſiſte dans la conformation de ces

organes & la nature du fluide aſpiré.

TRoN c ET ÉCA IL L Es. Le tronc du poiſſon

eſt cette partie du corps qui commence vers

les ouïes & ſe termine au bout de la queue ;

il comprend le dos, les côtés, la poitrine,

le ventre, l'anus, la queue, & la ligne laté

rale. Cette partie eſt revêtue, tantôt d'une

enveloppe rude & chagrinée, comme dans les

Raies & les Chiens de mer; tantôt, d'une peau

douce & unie, comme dans les Lamproies &

les Murènes ; tantôt enfin elle eſt couverte

d'écailles plus ou moins grandes, plus ou

moins épaiſſes; tandis que quelques individus

en ont de fi petites, qu'il faut y regarder avec

attention pour s'aſſurer de leur exiſtence.

Elles ne ſont ni de la même forme, ni de la

même grandeur : les plus grandes ſe trouvent

ſur le dos, où ordinairement elles ſe recou

vrent les unes les autres, comme les ardoiſes

ſur un toit; de manière que la partie recou

verte par celle de deſſus, eſt preſque double

de celle qui eſt à découvert, Quand on exa

mine avec un microſcope cette partie ſupé

rieure de l'écaille, on voit§ eſt enve

loppée de membranes collées à l'un & à

l'autre parois; mais ſi foiblement, qu'elle n'y

paroît point adhérente. Le point où l'attache

eſt la plus forte, c'eſt l'endroit où les trois

écailles inférieures ſe joignent à celle d'en

haut : cette adhéſion n'empêche pas cependant

qu'il n'y ait un peu de jeu entre elles; autre

ment le poiſſon ne pourroit pas s'incliner vers

les côtés, ni faire les autres inflexions qui lui

ſont néceſſaires pour exécuter ſes mouve

I]]CI1S.

Les écailles ſont aux poiſſons ce que les

plumes ſont aux oiſeaux : en les mettant à

couvert de l'impreſſion des corps étrangers,

elles ſervent à leur ornement & à leur pa

rure. Quoique les écailles paroiſſent preſque

toujours de la couleur d'un feuillet de corne

fort mince , lorſqu'étant détachées du poiſ

ſon, elles ſont interpoſées entre l'œil & la

lumière : néanmoins, lorſqu'on les conſidère

ſur le corps de l'animal dans l'arrangement

qui leur eſt naturel, on y diſtingue des cou

leurs agréables, & quelquefois ſi brillantes 1

qu'au ſortir de l'eau, elles le diſputent à l'éclat

de l'or, de l'argent, & des pierrres précieuſes.

L'Inde nourrit pluſieurs poiſſons, dont les

riches nuances l'emportent ſur celles des oi

ſeaux. Le Paon, la Canude, l'Aoilé, le Perro

quet, la Clavière enchantent nos regards par

la diverſité & l'aſſortiment de leurs couleurs.

Tout le monde connoît ces petits poiſſons

dorés que les Chinois nourriſſent par curioſité

dans leurs maiſons, & que nous avons comme

naturaliſés parmi nous; leur parure, où écla

tent principalement le rouge de la pourpre,

le jaune de l'or, avec des teintes d'un blanc

argentin, eſt également admirable par la vi

vacité de ſes couleurs, & par la manière dons

elles ſont nuancées & fondues entre elles. La

Ceinture d'argent, le Joël, le Gal préſentent

des reflets auſſi brillans que ceux de l'argent

le plus poli. L'éclat de ces belles couleurs eſt

cependant auſſi paſſager que celui des fleurs

qui embeliſſent nos partères, Si le poiſſon eſt

malade, s'il meurt, ſe brillant de ces magnifi

ques écailles s'altère ou s'efface entièrement enr

paſſant par des nuances ſucceſſives. Les Ro

mains, auſſi avides de ſpectacles, que peu déli

cats ſur les moyens de s'en procurer, ont connu

autrefois l'effet de ces dégradations diverſi

fiées , & l'ont fait ſervir à un raffinement de

plaiſir d'un genre ſingulier; ils avoient remar

qué que le Rouget, qui eſt de couleur très-vive

lorſqu'on lui a ôté ſes écailles, changeoit con

tinuellement de couleur, à meſure qu'il appro

choit de la mort, On ſervoit donc, dans les

feſtins, ce poiſſon encore vivant, enfermé dans

un vaſe de verre ; & les convives attentifs ,

jouiſſoient du ſpectacle que leur offroit cette

dégradation des couleurs, qui s'éteignoient

§ que l'animal expiroit ;

& dont l'effet, adouci par l'interpoſition du

verre, avoit quelque choſe de plus flatteur

encore pour la vue.

Les couleurs ſont encore ſujettes à varier,

ſuivant la nature & la qualité de l'eau que le

poiſſon habite. On connoît des étangs où les

carpes ſont brunes, tandis que dans d'autres

elles ſont dorées. J'ai trouvé, ſur les monta

gnes du Rouergue, dans des ruiſſeaux ſitués

ſous le même climat, & qui coulent à très

peu de diſtance l'un de l'autre, des Salvelines

conſtamment plus ou moins brunes , parce

que leurs eaux ſont plus ou moins vives. Le

froid ou la chaleur peuvent également influer

ſur la couleur des poiſſons ; & il paroît en
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effet que dans les pays chauds ils ont des

couleurs plus vives & plus éclatantes : des

Voyageurs aſſurent que dans le Nord ils

ſont d'une autre couleur l'hiver que l'été ;

de plus , les poiſſons à écailles ſont ſujets

à une mue, comme les oiſeaux : il doit par

conſéquent en réſulter un changement de

couleur. -

HUME U R v Is QUEUsE. Outre les écailles qui

ſervent de défenſe & de tégument à la plupart

des poiſſons, ils ſont encore enduits extérieu

rement, comme les reptiles, d'une eſpèce de

mucoſité qui ſert à pluſieurs uſages ; elle les

rend plus propres à diviſer la tenacité du

fluide; elle leur donne plus de facilité pour

paſſer dans les endroits où leurs corps ſont

gênés, ou pour s'échapper d'entre les mains

de ceux qui veulent les prendre. Mais leur

effet principal paroît conſiſter en ce que cette

liqueur muqueuſe empêche que l'eau ne pé

nètre ſous la peau, & n'y engendre la corrup

tion; peut-être même, en bouchant les pores,

contribue-t-elle à conſerver la chaleur vitale ,

& à éloigner les funeſtes effets que le grand

froid pourroit cauſer. On a remarqué en

énéral , que les poiſſons nus ſont plus

ournis de cette mucoſité que les poiſſons à

écailles.

Dos. , Le dos eſt cette partie ſupérieure du

corps qui eſt tournée vers la ſurface de l'eau,

quand le poiſſon eſt dans ſa ſituation ordi

naire ; l'intenſité de ſa couleur eſt toujours

lus foncée : c'eſt ſans doute parce qu'elle eſt

† ceſſe expoſée à l'impreſſion de l'air &

aux rayons du ſoleil. .

CôTÉs. On déſigne ſous le nom de Côtés,

l'eſpace compris entre le ventre & le dos,

& dont la longueur s'étend depuis les ouïes

juſqu'à l'anus. La chair des côtés eſt ſoutenue

par des arêtes courbes, qu'on peut comparer

aux côtes des quadrupèdes.

Po 1T R1 N E. La poitrine commence à l'extré

mité de la gueule, & finit à la naiſſance des

nageoires pectorales ; elle eſt ſéparée du

ventre par une membrane blanche, qu'on

appelle diaphragme. Dans les poiſſons, la

poitrine eſt courte, parce qu'elle ne renferme

point de poumons. -

VENT R E. « Le ventre des poiſſons , dit

M. d'Aubenton, eſt la partie la plus étendue

de leur corps ; il occupe à peu près tout

l'eſpace qui ſe trouve depuis les nageoires

pectorales juſqu'à l'anus. A l'extérieur, on

ne voit point l'endroit où la poitrine ſe joint

au ventre; c'eſt pourquoi, continue ce même

Naturaliſte, Artedi n'a pas conſidéré ces deux

parties ſéparément l'une de l'autre, lorſqu'il

a traité de leurs différentes figures dans les

diverſes eſpèces de poiſſons ». Le ventre eſt

ordinairement en carène ou anguleux ; il

n'eſt aplati ou renflé que dans quelques

eſpèces. -

A N Us. Dans les oiſeaux & les inſectes, l'anus

eſt toujours à l'extrémité du corps ; tandis

que dans les poiſſons, on le trouve ſur toute

la longueur de la ſurface inférieure, tantôt ſur

une partie, tantôt ſur l'autre. Les Gymnotes

l'ont près de la gueule ; les Pleuroneâes &

les Trachines au deſſous des ouïes ; les Don

zelles très-près de la tête. Dans la plupart des

poiſſons , il eſt ſitué au milieu du corps ;

dans les Cyprins & les Spares, il avoiſine la

queue. En examinant l'intérieur de l'anus ,

on trouve qu'il y aboutit trois tuyaux ; ſavoir,

l'extrémité du reâum, par où ſortent les ex

crémens; l'urètre, qui va aboutir à la veſſie

urinaire; & dans les femelles, le canal par

où ſortent les œufs. Dans les mâles, ce troi

ſième tuyau eſt formé par l'extrémité des

membranes qui, enveloppant les lobes de la

laite, ſe réuniſſent en un ſeul canal, par où ils

jettent la ſemence qui doit féconder les œufs.

QU E U E. La queue du poiſſon eſt une partie

ſolide, formée par les vertèbres des lombes,

& garnie de muſcles. Artedi & Linné ont

déſigné par ce mot, non ſeulement la queue

proprement dite, mais encore la nageoire de

ce nom. Il eſt eſſentiel de prévenir qu'il y a

une différence très-grande entre ces deux par

ties, & qu'on doit ſe garder de les confondre.

La queue commence à l'anus & termine le

· tronc; la nageoire de la queue, au contraire ,

prend ſon origine à l'extrémité du tronc, &

termine le corps. Preſque tous les poiſſons

ontune queue qui finit par une nageoire : il faut

cependant excepter quelques eſpèces, comme

le Serpent , le Sexangulaire , la Ceinture

d'argent, qui ont une queue ſans nageoire.

La Lune eſt le ſeul poiſſon connu qui ait une

nageoire ſans queue. -

L1 G N E L AT É R A L E. La plupart des poiſſons

à écailles ont ſur les'côtés une ligne, tantôt

blanche, tantôt brune, plus ou moins large,

& plus ou moins apparente, qui s'étend de

puis le derrière des ouïes juſqu'à la nageoire

de la queue , en ſuivant une direction qui

s'écarte plus ou moins de la ligne droite :

quelquefois cette ligne change de couleur 1
C
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& même diſparoît peu de temps après que le

oiſſon eſt retiré de l'eau. On a cru pendant

§. que la ligne latérale extérieure

étoit toujours parallèle à celle que forment les

interſtices des muſcles : c'eſl une erreur qu'il

ſeroit aiſé de réfuter, puiſqu'on obſerve le con

traire dans la Perche, le Maquereau, l'Appât

de vaſe, & dans pluſieurs autres eſpèces.

NA G E o1 RE s. Les membres des poiſſons ſont

les nageoires , c'eſt-à-dire, ces parties ſail

lantes§ ſur différentes parties du corps,

& dont le poiſſon ſe ſert pour exécuter divers

mouvemens dans Félément qu'il habite.

L'uſage que les poiſſons font de leurs na

geoires a des rapports très-ſenſibles avec la

manière dont les oiſeaux ſe ſervent de leurs

ailes pour ſe ſoutenir dans l'air; ce ſont, de

part & d'autre, des rames qui frappent un

fluide dont la réſiſtance leur offre un point

d'appui, & qui contribuent, par leur jeu, à

mettre en mouvement le corps de l'animal.

Il n'y a point ſur les poiſſons de parties

dont le nombre & la conformation ſoient plus

variés : les uns en ont ſur le dos, ſur la poi

trine, ſur le ventre, derrière l'anus, & au

bout de la queue; les autres n'en ont que ſur

l'une ou l'autre de ces parties. Il paroît en

général que leur nombre & leur diſpoſition

varient ſuivant les mœurs du poiſſon & la

différente rapidité des eaux qu'il habite; ceux

qui vivent dans les lacs & les étangs, ou dans

une eau habituellement tranquille , comme

les Perſègues, les Cyprins, & les Goujons,

n'ont qu'une ſeule nageoire ſur le dos; ceux

qui remontent de la mer dans les rivières, &

qui ont ſouvent à lutter contre la rapidité des

fleuves, comme les Truites, les Saumons,

en ont deux; ceux enfin qui vivent en pleine

mer, qui entreprennent de longs voyages, &

qui ſont ſans ceſſe expoſés à l'impétuoſité des

courans & à la violence des tempêtes, en ont

deux ou pluſieurs ſur le dos, garnies de rayons

épineux qu'ils déployent comme autant de

voiles , ſelon que les circonſtances l'exi

gent. Les poiſſons connoiſſent tellement

leurs forces à cet égard , que ceux dont les

nageoires ſont ſoutenues par des rayons forts

& épineux, ont le courage d'entreprendre les

lus longs voyages, & de s'expoſer à la vio

ence des tempêtes ; ceux au contraire, qui

n'ont que des rayons mous & flexibles, n'oſent

affronter les mêmes dangers. On trouve des

Labres, des Spares, des Sciènes au milieu des

plus vaſtes mers; tandis que les Mugiles, les

Athérines, & les Merlucher, qui connoiſſent

leur foibleſſe, n'oſent s'éloigner des rivages.

Les nageoires prennent leur nom des par

ties auxquelles elles ſont attachées : ainſi l'on

dit les nageoires dorſales, pectorales ; les

nageoires du ventre , de l'anus , & de la

queue. Quoique ces nageoires ſoient deſti

nées à tenir le poiſſon en équilibre, & à lui

donner la facilité de ſe retourner en différens

ſens, chacune, priſe ſéparément, a une fonc

tion qui lui eſt propre.

NAGEoIRES DU Dos ET DE LA PoITRINE. Le

poiſſon ſe ſert de celle du dos, qui eſt tantôt

ſimple, tantôt double, & même triple, pour

ſe maintenir dans la ſituation verticale ; if

emploie celles de la poitrine, qui ſont tou

jours au nombre de deux, & dont la poſition

eſt ſur les parties latérales de la poitrine, pour

s'élever à la ſurface ou deſcendre au fond de

l'eau : on a obſervé qu'elles ſont d'autant plus

grandes & plus rapprochées de la tête, que

cette partie eſt groſſe & peſante.

NAGEoiREs DU vENTRE. Tous les poiſſons

n'ont point de nageoires ventrales , qu'on

appelle encore nageoires inférieures; ceux qui

en ſont dépourvus ſont nommés apodes, our

ſans pieds : telle eſt l'Anguille, l'Appât de vaſè,

l'Eſpadon. Ces nageoires ſonttoujours doubles

& diſtinctes dans les eſpèces qui en ont, ex

cepté dans les Cycloptères, les Centriſques, &

leur poſition la plus ordinaire eſt ſur la région du

ventre; cependant, par une deſtination particu

lière de la nature, on les trouve tantôt ſous la

gueule, tantôt ſur la ſurface inférieure de la

oitrine, ou enfin ſur le ventre. La différente

#§ de ces nageoires a ſervi de baſe à l'ex

cellente méthode de Linné, que nous avons

adoptée. Les poiſſons qui ont les nageoires in

férieures avant ou au deſſous de l'ouverture des

ouïes & des nageoires pectorales, comme les

Trachines, les Callionimes , & les Gades , ſe

nomment jugulaires ; ceux qui ont ces

mêmes nageoires ſituées après ou peu après

cette même ouverture & les nageoires pecto

rales, comme les Cépoles , les Coryphènes,

les Gobies , ſont appelés thorachiques ou

pectoraux; ceux enfin dont les nageoires ſont

ſous le ventre & plus près de l'anus que des

nageoires pectorales, comme les Saumons, les

Silures, les Cyprins, portent le nom d'ab

dominaux. Quelle que ſoit leur ſituation, les

nageoires du ventre s'ouvrent horizontalement

dans l'eau, & forment preſque un angle droit

avec le corps : cette expanſion, en préſentant
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à l'eau une plus grande ſurface, ſert à tenir le

corps en équilibre. En effet, l'inſertion de ces

nageoires eſt toujours comme un centre de

gravité, ſur lequel la partie antérieure du corps

eſt miſe en équilibre avec celle de derrière.

Les poiſſons qui ont la tête groſſe, comme

le Rat, le Callionime , &c.† jugulaires ;

ceux qui ont la tête proportionnée au reſte

du corps, ſont thorachiques; & ceux qui ont

une petite tête ou un long muſeau, & dont

le corps peut ſe mettre en équilibre ſans le

ſecours de ces nageoires, en ſont abſolument

dépourvus.

NAGEoIRE DE L'ANUs. La nageoire de l'anus

occupe, en tout ou en partie, l'eſpace qui

eſt depuis l'anus juſqu'à la queue; ſa fonction

principale eſt de concourir avec celle du dos

pour tenir le poiſſon dans une ſituation ver

ticale; elle eſt toujours ſimple, excepté dans

quelques variétés du poiſſon doré de la Chine,

où on la trouve double.

NAGEoIRE DE LA QUEUE. La nageoire de la

queue eſt ſituée verticalement à l'extrémité

du dos & termine le tronc; les poiſſons s'en

ſervent pour avancer & diriger leurs manœu

vres : la principale force motrice réſide dans

cette nageoire. Lorſque le poiſſon a frappé

l'eau avec ſa queue, il part comme un trait

' vers l'objet qu'il veut atteindre; auſſi eſt-elle

pourvue de rayons plus forts & plus vigou

reux : elle varie beaucoup par ſa figure ;

tantôt elle eſt coupée carrément par le bout;

tantôt elle eſt arrondie ou échancrée en forme

de croiſſant; ordinairement elle eſt diviſée en

deux lobes.

Pour terminer en peu de mots tout ce qui

· concerne les nageoires du poiſſon, je vais in

diquer ſuccinctement les moyens qu'il emploie

pourſe tranſporter d'urflieu dans unautre. Aux

yeux d'un obſervateur, cette manœuvre eſt ad

· mirable. Veut-il reſter immobile au fond de

l'eau ? il dilate toutes ſes nageoires, & s'ap

puye uniquement ſur celles de la poitrine & du

ventre. Dans cet état d'inaction, on n'aperçoit

en lui d'autre mouvement que celui qui eſt pro

duit par les organes de la reſpiration : ſi du fond

de l'eau il veut s'élever à la ſurface, on voit

qu'il déploie les nageoires de la poitrine

& du ventre, & qu'il les porte, avec plus

ou moins de force , ſur le côté oppoſé à

celui vers lequel il veut ſe diriger. La na

geoire de la queue concourt auſſi à accélérer

Ce mouvement. Si , ſans avancer ni reculer ,

il veut ſe tourner à droite ou à gauche, il

fléchit la queue vers le côté oppoſé : auſſi-tôt

pirouettant ſur lui-même, la partie antérieure

du corps ſe tourne vers le côté contraire à l'in

flexion. Lorſque les flexions de la queue ſe

font alternativement des deux côtés, le mou

vement du poiſſon devient progreſſif; & ſa

viteſſe eſt d'autant plus grande, que les ſe

couſſes ont été fortes & répétées. Dans

ce mouvement direct , les nageoires pecto

rales ſe meuvent de devant en arrière ; car

lorſquelles ont un jeu contraire, le mouve

ment du poiſſon devient rétrograde. ll eſt

facile§ le mécaniſme de tous ces

mouvemens dans les petits poiſſons rouges

qu'on élève dans des vaſes.

Je viens de donner quelques détails ſur les

parties les plus apparentes des poiſſons, ſur

celles qui entrent dans les deſcriptions ordi

naires, & qu'il eſt eſſentiel de connoître

avant de ſe livrer à l'étude de l'Ichthyologie.

Pour éviter des redites faſtidieuſes, je me

réſerve d'indiquer les parties intérieures & les

os qui forment le ſquelette des poiſſons, dans

le Tableau anatomique que je mettrai immé

diatement après cette Introduction. Il me reſte

encore à dire un mot ſur les ſens, la génération,

les mœurs, & les habitudes des poiſſons.

SE Ns. Les poiſſons diffèrent aſſez de nous &

de la plupart des animaux terreſtres, par leur

figure, par la conformation, tant intérieure

qu'extérieure, de leurs parties, par l'élément

qu'ils habitent, & par leurs beſoins, pour

en différer auſſi par les organes des ſens, &

peut-être par les ſens mêmes. Ce ſeroit donc

en vain qu'on chercheroit dans les poiſſons

la même ſtructure anatomique , la même

diſpoſition des parties que dans les quadru

pèdes; & l'on s'expoſeroit à commettre une

grande erreur, ſi l'on concluoit que ces ani

maux ſont privés de tel, ou tel ſens dont nous

ſommes doués, parce que les organes qui les

reçoivent, ont une conformation différente.

SE Ns DE L'oUï E. Voilà cependant ce qui eſt

arrivé touchant l'ouïe des poiſſons. Depuis

les ſiècles d'Ariſtote & de Pline, les Natu

raliſtes les plus célèbres ont ſucceſſivement

accordé & refuſé aux poiſſons la ſenſation

de l'ouïe , parce qu'ils ne pouvoient en

déterminer l'organe. Parmi les modernes,

Artedi , Linné, & M. Gouan ont affirmé

que ces animaux étoient également privés

de l'uſage de la voix & de celui de l'ouïe ;

cependant lorſqu'on fait attention aux ſignes

extérieurs que les poiſſons nous donnent

A C 1]
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de ce qui ſe paſſe en eux par rapport aux

ſons, on a bien de la peine à ſe perſuader

que le ſens de l'ouïe leur ait été refuſé. Sur

fe moindre bruit qu'on faſſe , ils prennent la

fuite; & ne reparoiſſent que lorſque le calme

| eſt rétabli : la pratique conſtante des pêcheurs

eſt du moins conforme à cette obſervation ;

· lorſqu'il s'agit de ſurprendre les poiſſons, ils

avancent toujours en grand ſilence. Sur les

côtes de Bretagne , on fait une ſorte de

êche, dont tout l'art conſiſte à faire entrer

e poiſſon dans une anſe, qu'on ferme enſuite

avec des filets : en conſéquence, des hommes,

· avec chacun une chaloupe & un tambour,

vont chercher le poiſſon en pleine mer, & le

chaſſent, en faiſant du bruit, vers l'endroit où

les filets ſont tendus , en obſervant d'ailleurs

tout ce que l'habitude & l'expérience leur

ont fait regarder comme néceſſaire. Les

Chinois , dit-on, en uſent à peu près de

même : au lieu de tambour, ils emploient,

pour le même uſage , un inſtrument qu'ils

appellent tam - tam ; c'eſt une plaque de

métal ſur laquelle on frappe avec une

baguette. Que penſer encore de ces poiſſons

domeſtiques, qui , ſelon le témoignage de

quelques Hiſtoriens , s'aſſemblent au bruit

«l'une cloche, pour prendre leur nourriture.

Au rapport de Pline, les poiſſons qui étoient

, à Baïes, dans les viviers de Domitien, accou

roient lorſqu'on les appeloit par leur nom.

On en dit autant d'un poiſl'on qui étoit dans

les baſſins du Louvre, du temps de Charles IX.

George Ségerus raconte un fait à peu près

ſemblable , dont il fut lui-même témoin.

« J'allai, dit-il, avec quelques-uns de mes

amis, voir les ſuperbes jardins de l'évêque

de Salisbury. L'homme qui nous accompa

gnoit nous conduiſit à un baſſin rempli d'une

eau claire & limpide , où il ne paroiſſoit y

avoir aucun poiſſon ; mais au moment où il

ſonna une petite cloche, nous vîmes ſortir de

toutes parts une multitude de Truites, qui

vinrent prendre la nourriture qu'il leur offrit,

& s'en retournèrent tout de ſuite dans leur

retraite : ce jardinier nous aſſura que c'étoit

la manière ordinaire dont il leur donnoit à

manger. Une demi-heure après, étant reve

nus en nous promenant , au même baſſin ,

nous ſonnâmes encore la cloche , & nous

vîmes, avec un nouveau plaiſir, une grande

quantité de Truites accourir au même

ſignal ». -

Au premier coup-d'œil, toutes ces appa

rences ſemblent décider la queſtion; néanmoins

quelque ſéduiſantes qu'elfes ſoient, quand on y

réfléchit ſans préjugé, il reſte encore bien des

incertitudes ſur l'opinion qu'elles favoriſent.

Le bruit ne va guère ſans quelque mouvemênt

ſenſible , & ſans quelque vibration dans la

ſubſtance du fluide. Le poiſſon a le coup

d'œil très-ſubtil ; il eſt environné d'un fluide

dont la réaction agit dans tous les ſens. Il n'eſt

# facile de juger ſi c'eſt la crainte qui

e met en fuite ; ou ſi l'empreſſement avec

lequel il s'aſſemble en certains endroits ,

lui vient de ce qu'il entend, ou bien de ce

qu'il ſent , ou de ce qu'il voit. Les petits.

oiſſons, qu'on nourrit par curioſité, dans

§ maiſons & les jardins , & qui viennent

à la ſurface de l'eau pour peu qu'on frappe

ſur le vaiſſeau qui les contient , eſt - ce le

bruit qui les attire , ou l'ébranlement cauſé

par la percuſſion ? Ceux que le bombardement

d'une ville maritime, ou le pétardement de

quelque rocher a écartés d'une plage, quel- .

quefois pour pluſieurs années ; les È urgeons

& les Aloſes, qui ont tant de peur du ton

nerre, ne peuvent-ils pas éprouver ſous les

eaux une commotion violente, indépendam

ment de tout bruit ? On ſait que les éruptions

de l'Etna ſe font quelquefois ſentir juſqu'à

Malthe, qui eſt à plus de quarante†
malgré l'interpoſition de la mer, par le ſeul

frémiſſement du terrein ou des rochers con

tigus : la mer même ſe reſſent ſi fort de pa

reilles ſecouſſes, que des navigateurs ont été

ſouventavertis, à plus de trente lieues du port,

des tremblemens de terre qui arrivoient dans

les continens. Tous les faits que nous venons

de rapporter laiſſeroient donc la queſtion de

l'ouïe purement problématique, ſi nous n'a-

vions des preuves plus convaincantes ; ces

raiſons cependant ont engagé quelques ſavans

Phyſiciens à faire des recherches ſur un objet

auſſi important. M. Klein, Naturaliſte induſ

trieux, s'eſt donné une peine infinie pour dé

couvrir cet organe caché ; & quoiqu'il n'ait

pas mieux réuſſi que les autres, nous lui

devons cependant des obſervations très-cu

rieuſes ſur le dénombrement & la figure des

oſſelets qui ſe trouvent dans la tête d'un grand

nombre dè poiſſons. M. Geoffroi a fait des

recherches fort importantes, ſans avoir obtenu

un ſuccès parfait. M. l'abbé Nollet, à qui la

Phyſique eſt redevable d'un ſi grand nombre de

découvertes, s'eſt occupé d'éclaircir un point

fort important ſur l'ouie des poiſſons; ſavoir 2
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ſi la propagation des ſons, conſidérée comme

objet de l'ouïe, eſt poſſible à travers les molé

cules de l'eau.YD§ une matière auſſi délicate,

ce ſavant Phyſicien ne s'en eſt pas tenu à des pro

babilités ni à de ſimples inductions ; il a voulu

voir & entendre par lui-même. En conſé

quence, il s'eſt plongé dans les eaux de la

Seine, à pluſieurs repriſes, en divers temps,

& à différentes profondeurs, juſqu'à dix-huit

pouces au deſſous de la ſurface de l'eau, en

prenant toutes les précautions néceſſaires pour

rendre ſes obſervations concluantes. Le ré

ſultat de ſes expériences a été, que non ſeu

lement le bruit , quoique plus ou moins

affoibli, ſe tranſmettoit à travers l'eau ; mais

encore l'eſpèce de bruit, les tons, & les di

verſes articulations de la voix humaine.

Cette vérité étant une fois établie, il ne

s'agiſſoit plus, pour donner la ſolution com

plète de ce grand problème, que de chercher

les parties de l'organe même de l'ouïe : c'eſt

ce que M. Camper a fait avec le plus grand

ſuccès. Ce célèbre Anatomiſte s'eſt aſſuré, par

un grand nombre de diſſections, que les poiſ

ſons proprement dits ont les parties de l'ouïe

renfermées dans la capacité du crâne; & que

ces organes conſiſtent dans trois canaux demi

circulaires, cartilagineux , creux en dedans,

& dans une bourſe élaſtique, qui contient un

ou deux oſſelets fort mobiles, flottans dans

une gelée plus ou moins épaiſſe, & qui

n'adhèrent aux parties voiſines qu'autant qu'il

faut pour en être nourris. La deſcription & la

figure de ces différentes parties ſe trouvent

dans les Mémoires de Harlem , vol. 7; & dans

un Mémoire inſéré dans un des volumes du

Journal des Savans étrangers. Voilà donc

l'organe de l'ouïe parfaitement bien démontré

· dans les poiſſons, & le nerf acouſtique auſſi

complet qu'on le trouve dans les quadrupèdes

& dans les amphibies; il ne s'agit plus que

d'expliquer quel eſt le mécaniſme de ces

différentes parties pour opérer la ſenſation

de l'ouïe.

La vibration partiqulière de l'eau, qui eſt

analogue à celle de l'air, ſe communique à la

tête du poiſſon. Les oſſelets renfermés dans

la bourſe élaſtique reçoivent cette impreſſion ;

& agiſſant en raiſon de leur maſſe multi

pliée avec la force de l'impulſion, ils com

muniquent leur impulſion à toute la bourſe

élaſtique & aux canaux demi-circulaires.

« L'ame des poiſſons , dit M. Camper ( car

on ne peut Pas refuſer aux animaux un tel

†? , ſent plus ou moins fortement; &

de mille manières différentes , l'action des

oſſelets ſur les nerfs , c'eſt-à-dire, que le

poiſſon s'aperçoit du ſon , mais d'un ſon

aquat1que.

» Pour être convaincu qu'un corps plus ou

moins dur, mais flottant librement dans une

ſubſtance gélatineuſe , reçoit la plus légère

commotion ou mouvement exter1eur , con

tinue toujours l'infatigable Anatomiſte, on n'a

qu'à remplir un verre de gelée de corne de

cerf, & y plonger quelque corps ; on ſentira

aux doigts le mouvement de ce corps , dès

qu'on remuera le verre, ou qu'on lui don

nera un petit choc avec un doigt de l'autre

main. Quand on renferme dans une petite

veſſie quelque corps dur, le moindre mou

vement de la veſſie fait branler ce corps, qui

produit une ſenſation très-forte ſur le doigt

qui tient la veſſie ». -

M. Camper étaye ſon opinion de pluſieurs

témoignages , qui prouvent inconteſtable

ment que le frémiſſement excité dans le corps

ſonore ſe communique à l'organe de l'ouïe

à travers le crâne. Cette manière d'entendre,

ſi différente de la nôtre, paroît d'abord indi

† un autre genre de§ & un autre

ens; mais outre les preuves tirées de la reſ

ſemblance anatomique, & les expériences

ui montrent que les poiſſons reçoivent une

† dans les mêmes circonſtances où

nous éprouvons celle du bruit, on obſerve

que les vibrations de l'air ne ſont pas le ſeul

moyen d'exciter en nous ce ſentiment intérieur.

M. Camper cite l'exemple de plufieurs ſourds,

| dont l'organe, inſenſible à l'action immédiate

de l'air, devenoit très-ſenſible, en établiſſant,

par le moyen d'un corps capable de vibra

tions, une communication entre leur tête &

le corps ſonore. « Et ſi la diverſe modification

de l'air, cauſée par celui qui parle,† pé

nétrer tant de corps divers, comme les tégu

mens du cou, les habits, la baguette, & toute

la mâchoire, pour ſe communiquer à l'inté

rieur de l'organe ; pourquoi l'eau, qui eſt ſi

capable de tranſmettre le ſon aérien, comme

l'a prouvé M. l'abbé Nollet dans ſon excelleut

Mémoire de l'année 1743 ; pourquoi l'eau,

dis-je, ne pourroit-elle pas communiquer ſes

vibrations aux organes de l'ouïe, à travers les

muſcles & les os de la tête du poiſſon ? »

M. Hunter a également obſervé dans

le crâne des poiſſons , les mêmes organes

que M. Camper ayoit déjà découverts ,
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comme il conſte par un Mémoire inſéré dans

le 77° vol. des Tranſ Philoſ. il remarque

uniquement que leur ſtructure varie dans

différens poiſſons. Il eſt donc prouvé que

les poiſſons entendent par un mouvement

de l'eau ſemblable aux vibrations de l'air ;

& que les organes deſtinés à cet uſage ſont

aſſez analogues aux organes intérieurs de

l'ouïe des animaux terreſtres.

SE Ns DU ToU CHER. Ce ſens paroît être très

imparfait dans les poiſſons; car, en général,

le ſentiment qui réſulte du toucher ne peut

être excité que par le contact & l'application

immédiate de la ſuperficie de quelque corps

étranger ſur celui de l'animal : or toutes les

parties du corps ne ſont point propres à

être appliquées ſur la ſurface des corps

étrangers; il n'y a que celles de la main qui,

étant diviſées en pluſieurs parties flexibles &

mobiles, & pouvant s'appliquer en même

temps ſur les différens plans de la ſuperficie ;

il n'y a que ces parties, dis-je, qui puiſſent

en effet nous donner les idées de leur forme

& de leur grandeur ; encore faut-il que ce

contact ne ſoit point intercepté par quelque

corps intermédiaire, tel que le poil, les plumes,

les coquilles, ou les écailles : car plus le

revêtement ſera dur & ſolide, moins le ſen

timent du toucher pourra s'exercer; & plus

au contraire, la peau ſera fine & déliée, plus

le ſentiment ſera vif & exquis : d'où il s'en

ſuit que les poiſſons, n'ayant point d'extré

mités qu'on puiſſe regarder comme des parties

diviſées, ne peuvent avoir aucune connoiſ

ſance de la forme des corps, puiſqu'ils n'ont

aucun moyen de les embraſſer. D'ailleurs,

étant revêtus d'une peau rude, très-ſouvent

hériſſée de tubercules, ou couverte de nom

breuſes écailles, ils ne paroiſſent pas ſuſcep

tibles de cette ſenſation délicate qu'éprouvent

la plupart des quadrupèdes.

SENS DU G oU T. Dans la bouche de l'homme

& des animaux qui excellent par le ſens du

goût, on trouve une infinité de mamelons

nerveux, qu'on regarde comme les organes

de cette ſenſation ; ils ſont gros, poreux,

continuellement abreuvés de beaucoup de

limphe, & recouverts d'une peau, ou en

châſſés dans des gaînes très-inégales. Les

matières ſavoureuſes ſont arrêtées par ces

aſpérités; elles y ſont délayées,§ par

cette limphe abondante, ſpiritueuſe, & ab

ſorbées par ces pores , qui les conduiſent

juſques dans les papilles nerveuſes, ſur leſ- .

-

quelles elles impriment leur aiguillon. La

langue ſur-tout eſt le principal organe de

cette ſenſation; ſa ſubſtance eſt compoſée de

fibres charnues , environnées d'un tiſſu

moelleux, qui rend le compoſé plus ſouple,

& par conſéquent plus ſuſceptible d'impreſ

ſion. Mais dans les poiſſons, on ne voit que

très-peu de pores diſperſés dans l'intérieur

de la bouche; la limphe ſpiritueuſe, ſi propre

à introduire les matières§ dans les

organes, eſt continuellement emportée par le

paſſage de l'eau ; leur langue eſt mal orga

niſée; elle eſt tantôt§, tantôt carti

lagineuſe. Le ſens du goût eſt donc nul ou

au moins très-obtus dans les poiſſons : auſſi

voit-on que la plupart ne font qu'avaler »

ſans jamais ſavourer. Ils n'ont point la maſti

cation, qui fait une grande partie de la jouiſ

ſance de ce ſens.

SE N s DE L'oDo RAT. L'odorat paroît moins

un ſens particulier qu'une partie de celui du

goût, dont il fait le complément. La mem

brane qui tapiſſe les narines eſt une conti

nuation de celle du goſier , de la bouche »

de l'œſophage ; & la différence des ſenſa

tions de ces parties eſt à peu près comme

leurs diſtances du cerveau , c'eſt-à-dire, que

la bouche a une ſenſation plus fine que

l'œſophage; & les narines reçoivent encore

une impreſſion plus forte que la bouche,

parce qu'elles ſont plus près de la fource

du ſentiment. Cette opinion eſt confirmée

ar l'inſpection anatomique. On trouve que

† † & les mamelons des parties qui

avoiſinent le cerveau ſont déliés , creux ,

remplis d'eſprits; au lieu que ceux qui s'éloi

gnent de ce centre commun du ſentiment »

deviennent plus ſolides, plus gros, & leurs

mamelons dégénèrent, pour ainſi dire, en

excroiſſances inſenſibles. De ces deux prin

cipes, il faut conclure que le ſens de l'odorat

eſt très - fin dans le poiſſon , ſoit parce que

celui du goût eſt fort imparfait, ſoit parce

que les narines ſont† plus près du

cerveau que l'ouverture de la bouche. En

effet, un tel ſens paroît être dans cet animal

un organe univerſel de ſentiment, puiſqu'on

le voit ſe porter avec avidité ſur les appâts

qu'on lui tend , & les amorces qu'on lui

prépare : c'eſt un organe de goût, par lequel

il ſavoure, non ſeulement ce qu'il peut tou :

cher, mais même ce qui eſt éſoigné & qu'i!

ne peut atteindre : c'eſt le ſens par lequel il

agit, il ſe détermine; par lequel il reconnoº

，
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ce qui eſt convenable à ſa nature ; & par

lequel enfin il choiſit ce qui peut ſatisfaire

ſon appétit.

SE Ns DE LA vU E. Suivant la remarque de

M. le Comte de Buffon , les quadrupèdes

excellent par le ſens de l'odorat, & les oiſeaux

par celui de la vue : il paroît auſſi que c'eſt

le ſens le plus vif, le plus diſtinct, & le plus

étendu dans les poiſſons. Il ſuffit d'examiner

les mouvemens de ces animaux, pour être

convaincu que la plupart de leurs détermina

tions dépendent de cette ſenſation dominante ;

celles des autres ſens, étant moins fortes &

moins nombreuſes, ſont ſubordonnées à la

première , & n'influent qu'en ſecond ſur la

nature de l'être. D'ailleurs, le ſens de la vue

étant le ſeul qui produiſe les idées du mou

vement, le ſeul par lequel on puiſſe com

parer immédiatement les eſpaces parcourus,

, & les poiſſons étant très-habiles & très-propres

au mouvement, il n'eſt pas étonnant qu'ils

aient en même temps le ſens qui le guide,

plus parfait & plus sûr. Ce qui prouve encore

plus directement la perfection & l'excellence

de la vue dans les poiſſons, c'eſt que la nature

a travaillé cet organe avec un ſoin particulier.

, Nous avons vu que le nerf optique eſt plus

, conſidérable , le criſtallin beaucoup plus

rand que dans les autres animaux; & que

a choroide eſt compoſée de deux membranes

ſéparées : toutes ces parties ſont auſſi diver

ſement modifiées , différemment arrangées

ſuivant les mœurs & les habitudes des

poiſſons. Ceux qui entreprennent de grands

voyages, & qui parcourent, dans un très

petit temps, un grand eſpace , comme les

Truites, les Saumons, les Salvelines, ont

l'œil conformé comme les oiſeaux, qui ſont

de tous les animaux, ceux qui ont le ſens de

la vue plus net & plus précis. Il eſt vrai que

ſi on n'avoit égard qu'à la conformation ex

térieure de l'œil, on ne jugeroit pas ſi favo

· rablement de la vue des poiſſons; parce que

la cornée tranſparente étant peu convexe,

les rayons de lumière, en pénétrant cette

ſurface, ne ſubiroient qu'une petite réfrac

tion , & tomberoient preſque parallèles au

fond de l'œil ; mais ce défaut eſt compenſé

† la ſtructure du criſtallin, qui eſt preſque

phérique. Alors les rayons qui tombent ſur

cette ſurface arrondie éprouvent une forte

réfradion, ſe rapprochent inſenſiblement les

uns des autres, & ſe raſſemblent vers l'axe de

"ºil, où ils vont porter leurs impreſſions.

G É NÉRATIoN. Une des plus curieuſes & des

plus belles parties de l'Hiſtoire des poiſſons,

c'eſt ſans contredit celle de leur régénération.

A en juger par le peu de découvertes qui

ont été faites , quelle prodigieuſe variété

dans la manière de ſe reproduire ; quel inſ

tinct, quelle prévoyance ne montrent-ils pas

our la conſervation de leur progéniture !

# y en a parmi eux qui font leurs petits

vivans, comme les quadrupèdes : on met

dans ce nombre la plupart des cartilagineux,

les Anguilles, quelques eſpèces de Blennes,

peut-être même toute cette famille. Il y en a

d'autres, & c'eſt le plus grand nombre, qui

pondent ſimplement des œufs comme les

oiſeaux ; & parce que l'élément qu'ils habitent

n'a point un degré de chaleur ſuffiſant pour

les faire éclore, dans le temps du frai, les uns

viennent, parun inſtinct naturel, faire leurponte

dans les fleuves ou ſur le rivage, parce quel'eau,

étantmoins profonde, eſt plus réchauffée par les

rayons du ſoleil, & plus propre à développer

l'embryon ; les autres, qui vivent en pleine

mer, ne ſont point aſſujétis à la même ſoi; la

diſtance immenſe qui les ſépare du continent

ne leur permettant point de venir ſur les

rivages , ils jettent leurs œufs ſans précau

tion, dans l'endroit où ils ſe trouvent ; mais

par une diſpoſition particulière de la nature,

qui crée ſouvent des difficultés inſurmon

tables en apparence, pour diverſifier le plan

& l'ordre de ſes ouvrages, ces petits globes,

étant ſpécifiquement plus légers que l'eau,

s'élèvent à la ſurface, s'attachent aux plantes

marines, & écloſent ſous l'influence bénigne

du ſoleil. Il exiſte encore quelques individus

qui, par leur reproduction, ſemblent former

la nuance entre les eſpèces vivipares & les

ovipares : tels ſont le Silure aſcite & la famille

des Chevaux-marins.

· Le Silure aſcite préſente un phénomène

extraordinaire, ſoit qu'on conſidère la ſtruc

ture de ſes œufs, ſoit qu'on examine la ma

nière dont l'embryon ſe développe. Ses œufs

ne ſont pas compoſés, comme les autres,

d'un jaune, d'un blanc, & de membranes ;

on n'y trouve qu'un jaune & une peau très

mince, qui ſert à envelopper l'embryon : ils

ſont en grand nombre, & diſpoſés, de chaque

côté de l'abdomen, en deux paquets, qui

s'étendent depuis le diaphragme juſqu'auprès

de l'anus. A meſure que ces œufs groſſiſſent

dans le corps du poiſſon, le ventre ſe dilate,

la peau s'amincit par degrés inſenſibles , &

-
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enfin ſe déchire dans toute ſa longueur. Alors

les œufs détachés de l'ovaire ſe préſentent à

l'ouverture, & leur enveloppe ſe fend à l'en

droit qui répond à la tête de l'embryon.

Comme ſa bouche paroît d'abordavec ſes bar

billons, tandis que le reſte du corps eſt engagé

dans une eſpèce de gaze tranſparente , il

fait de petits efforts juſqu'à ce qu'il ſoit

entièrement dégagé de la peau mince qui

l'environne : auſſi-tôt il paroît ſur le jaune

dans une poſition recourbée; il n'eſt attaché

à rien, ſi ce n'eſt par pluſieurs vaiſſeaux qui

partent du nombril , & pénètrent dans la

ſubſtance du jaune. Toutes ſes parties,

quoiqu'extrêmement petites, ſont ſi déve

loppées, qu'on pourroit facilement compter

les rayons de ſes nageoires. Dans cet état, le

fœtus reſle renfermé dans le ventre de ſa mère,

juſqu'à ce qu'il ait conſommé le jaune, ou

du moins juſqu'à ce que cette ſubſtance ſoit

aſſez diminuée pour paſſer, avec ſon corps,

par l'ouverture du ventre.A peine en eſt - il

ſorti , qu'un œuf ſemblable vient prendre

la place du premier. Tous les œufs des

petits qui doivent naître dans l'année ,

écloſent ainſi ſucceſſivement & de la même

manière. J'ai vu avec admiration un groupe

de ces petits poiſſons attachés l'un à l'autre,

dans le cabinet de M. Vaillant.

, Nous avons dit que l'Afcite, par ſa naiſ

ſance extraordinaire, tient le milieu entre les

vivipares & les ovipares ; en effet, il n'eſt

pas vivipare, puiſque le développement ne

ſe fait point dans la matrice , & qu'il reçoit

ſa nourriture du jaune de l'œuf, & non point

du placenta par le cordon ombilical : on ne

peut pas non plus le mettre au nombre des

vivipares , puiſqu'il ne pond pas ſes œufs

lorſqu'ils ſont formés ; & que le fœtus ne ſe

développe point dans ſon intérieur , mais

au dehors. Ce poiſſon forme donc, dans le

ſyſtême de la génération , un ordre à part ,

un être intermédiaire.

La reproduction du Cheval-marin n'eſt pas

moins remarquable que celle de l'Aſcite. Au

retour du printemps, ſi on examine les bou

cliers qui avoiſinent l'anus de ce poiſſon,

on voit qu'ils ſont renflés des deux côtés &

ſurbaiſſés dans le milieu ; de ſorte qu'ils for

ment, ſous chacune de ces plaques oſſeuſes,

deux eſpèces de cloiſons parallèles, qui con

tiennent une grande quantité d'œufs renfermés

dans une véſicule très-déliée : c'eſt là , que

dans un temps preſcrit par la nature , les

embryons ſe développent de la même manièré

que dans l'Aſcite. Cette conformation particu

lière des boucliers paroît d'autant plus néceſ

ſaire dans cette famille de poiſſons, que leur

corps, étant couvert de lames ofſeuſes, n'eſt

as ſuſceptible de ſe dilater aſſez pour faciliter

† des œufs.

Nous venons de conſidérer en général la

manière dont les poiſſons ſe reproduiſent ;

nous avons vu que dans certaines eſpèces ,

les petits naiſſent vivans ; que dans d'autres

familles, les œufs écloſent hors du ventre de

la mère ; & enfin nous avons trouvé qu'il y

a parmi eux quelques individus qui paroiſ

ſent former la nuance entre les vivipares &

les ovipares. Il nous reſte à examiner com

ment s'opère la fécondation des œufs dans

ces trois différens ordres de poiſſons. Quoi

qu'il n'y ait point de véritable accouplement

dans les familles vivipares ni dans les eſpèces

intermédiaires, puiſque les mâles n'ont point

de membre propre à la génération ; il n'eſt

pas moins vrai qu'entre les individus des deux

ſexes, il doit y avoir un rapprochement qui

facilite l'injection de la liqueur ſéminale ſur

les œufs renfermés dans le ventre de la fe

melle. Cette obſervation n'eſt pas nouvelle.

Ariſtote a décrit , avec des détails bien cir

conſtanciés, toutes les particularités qui con

cernent l'accouplement des Raies; il a même

annoncé que ces poiſſons ont des mem

bres particuliers, par leſquels ils s'accrochent

pendant le temps de l'accouplement; mais il

n'a point déterminé en quoi conſiſtent ces or

ganes : il étoit réſervé à M. Bloch de découvrir

quelles étoient ces parties & leur uſage dans

l'acte de la génération. Ce ſavant Naturaliſte ,

qui a travaillé avec tant de ſuccès à l'Hiſloire

des poiſſons, a démontré que les appendices

qu'on trouve près de l'anus, dans les mâles

des Raies & des Chiens de mer, ne ſont pas

des doubles membres deſtinés à la génération,

comme l'avoient prétendu quelques Ichthyo

logiſtes modernes; mais des eſpèces de pieds,

doit le mâle ſe ſert pour tenir la femelle

pendant l'accouplement. En effet, la diſſec

tion de ces organes, compoſés de muſcles,

d'os, & de cartilages, annonce que M. Bloch

a découvert leur véritable deſtination. Dans

les eſpèces vivipares & dans les intermédiai

res , les œufs ſont donc fécondés dans le

ventre de la femelle par l'injection de la

liqueur féondante ſur l'ovaire.

A l'égard des eſpèces ovipares , ... les

Naturalilles
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Naturaliſtes ne ſont pas d'accord ſur la ma

nière dont s'opère la fécondation : il y a à ce

ſujet deux différentes opinions. Quelques ob

ſervateurs prétendent que le mâle ſuit la

femelle, & qu'il répand la ſemence ſur les

œufs après qu'elle les a pondus ; d'autres au

contraire diſent que les femelles ſuivent les

mâles, qu'elles avalent la laite à meſure qu'ils

la répandent, & qu'ainſi les œufs ſont fécondés

avant la ponte.

| La première opinion paroît la plus pro

bable ; elle eſt même fondée ſur l'obſervation

& ſur l'expérience. Combien de fois n'a-t-on

pas vu le mâle ſuivre avec inquiétude la

femelle, nager au deſſus d'elle ſans la tou

cher, & jeter ſa laite ſur les œufs à meſure

qu'elle les laiſſoit tomber ! Combien de fois

ne l'a-t-on pas vu abandonner la femelle,

pour aller féconder les œufs par l'irroration

de la ſemence, & ſouvent la verſer indiſtinc

tement ſur des œufs d'eſpèces différentes !

Combien de fois enfin ne l'a-t-on pas vu

ſuivre des œufs qui étoient emportés par le

courant, & repaſſer cent fois ſur les lieux où

ils ſe fixoient ! L'expérience vient encore à

l'appui de cette opinion. On a enlevé

ſouvent des œufs du cerps de quelques

Truites, on les a mis dans un baquet avec

de l'eau , & on y a répandu une certaine

† de la laite des mâles, en leur preſ

ant le ventre; les œufs ont été ainſi fécondés,

& ont produit du fretin : ceux au contraire

qu'on n'a point mis en contact avec la liqueur

fécondante des mâles , n'ont rien produit.

· M. Jacobi a répété avec ſuccès ces expé
riences ſur des œufs de Truite & de Saumon

qu'il eſt parvenu à féconder artificiellement.

Comme ces découvertes peuvent être d'une

grande utilité dans l'économie-pratique, nous

allons les tranſcrire ici telles que M. Gléditsch

les a données dans les Mémoires de l'Académie

de Berlin, 1764, p. 55.

« M. Jacobi fit faire, pour ſon but, une

caiſſe d'une grandeurarbitraire; par exemple,

de douze pieds de longueur, autant de lar

- geur, & ſix pouces de profondeur.

» A un des bouts de la caiſſe, il fit clouer

† deſſus une planche d'environ un pied de

argeur, qui avoit au milieu un trou carré de

ſix pouces, lequel étoit garni en dedans d'un

' treillage de fil de laiton ou d'archal, dont les

réſeaux avoient un tiers de pouce de diſtance.

A l'autre bout de la longueur de la caiſſe, &

· à l'exception de quatre pouces de profondeur,

la même ouverture étoit revêtue en dehors

d'un treillage pareil à celui qui vient d'être

décrit, afin que, tant à l'entrée de l'eau qu'à

ſa ſortie, les rats ne puſſent y pénétrer, ni

aucun autre animal propre à détruire les œufs

des poiſſons.

» ` Pour interdire d'autant mieux toute

avenue à ces animaux, il fit mettre ſur la

caiſſe entière une couverture qui l'envelop

poit exactement, & au milieu de laquelle il

y avoit un trou de ſix pouces en carré, par

lequel le fretin pouvoit recevoir une quan

tité ſuffiſante d'air & de lumière, quoique *

celle-ci ne fût pas réputée tout à fait néceſ

ſaire. -

» Une caiſſe ainſi faite peut être avanta

geuſement placée au courant d'un ruiſſeau,

& encore mieux près d'une ſource un peu

abondante, qui aille ſe rendre dans quelque

petit étang; après quoi il s'agit de faire les

autres diſpoſitions néceſſaires pour l'expé

rience , & nous allons voir en quoi elles

conſiſtent.

» L'eau néceſſaire qui coule d'une ſem

blable ſource doit être raſſemblée dans un

petit canal, & tellement gouvernée, qu'il en

entre environ l'épaiſſeur d'un pouce par le

treillage décrit ci-deſſus, dans la caiſſe con

venablement placée au deſſous du canal, &

que cette eau aille ſortir par , l'ouverture

grillée qui ſe trouve à l'autre bout de la

caiſſe , & y prenne un écoulement con

tinuel. - -

» Mais avant que de paſſer à†
même , on répand au fond de la caiſſe

l'épaiſſeur d'un pouce de ſable groſſier bien

lavé, ou de gros gravier; & ſi c'eſt ce der

nier, on poſe deſſus une couche de caillous

de diverſes groſſeurs ; de façon que ces pe

tites pierres ſe touchent de fort près, & ne

laiſſent entre elles que des interſtices fort

étroits. Les plus gros cailloux qu'on puiſſe

employer à cet uſage ne doivent pas ſurpaſſer

le volume d'une noix.

» Vers l'entrée de l'hiver , on peut faire

une ou pluſieurs caiſſes ſemblables à celle
qui a été décrite, & les placer aux endroits

qui ont été pareillement indiqués. En effet ,

le meilleur temps de l'année où l'on puiſſe

faire des expériences pour la production des

Saumons, eſt en novembre , parce qu'alors

les poiſſons mâles & femelles de cette eſpèce

paſſent des grandes rivières dans les ruiſſeaux

& dans les eaux courantes , po# dépoſer
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ſucceſſivement leurs œufs. Enſuite on paſſe

allX expériences même, & l'on y procède de

la manière ſuivante.

» Quand on a raſſemblé autant de Saumons

qu'on veut en avoir pour ſon but, on prend,

par exemple, un vaiſſeau de bois, où l'on

verſe une meſure d'eau de pompe bien claire ;

enſuite on tient ſuſpendue, au deſſus de ce

vaiſſeau , une femelle de Saumon , en l'em

poignant par la tête. Quand une partie des

oeufs que ce poiſſon renferme ſe trouvent

bien à maturité & diſpoſés à la fécondation,

ils s'écoulent pour l'ordinaire, & tombent

d'eux-mêmes; ou bien, il ſuffit de paſſer dou

cement le plat de la main ſur le ventre du

poiſſon, pour qu'une partie de ces œufs en

ſorte & tombe dans l'eau , où ils vont à fond.

On en fait autant avec le Saumon mâle ; &

l'on en emploie ſucceſſivement autant que

cela paroît néceſſaire , pour que les œufs

qui § tombés dans l'eau ſoient imprégnés

d'une quantité ſuffiſante de ſemence. Il faut

pour cet effet que l'eau commence à prendre

une couleur blanchâtre ; c'eſt une marque

que l'opération a réuſſi.

» Après que les œufs de Saumon ont été

fécondés de la manière ſuſdite , & par un

travail auſſi ſimple que celui qui a été indi

qué, on les tranſporte, avec l'eau où ils ſe

trouvent, dans la caiſſe dont on a donné la

deſcription, & on les y verſe de façon qu'ils

entrent tout doucement dans les petits interſ

tices du gros gravier étendu au fond, &

qu'ils puiſſent s'y loger en pleine sûreté.

Auſſi-tôt après on fait couler une quantité

ſuffiſante d'eau fraîche de ſource par le canal

qui eſt au deſſus de la caiſſe, & cet écoule

ment doit continuer ſans interruption ; mais

afin que les œufs ne ſoient pas emportés par

le mouvement du courant, & qu'ils demeu

rent immobiles dans l'endroit où ils ſont

placés, le cours de l'eau, à travers la caiſſe

& par deſſus le gravier, ne doit jamais être

trop fort ni trop rapide; au contraire, il faut

que ce ſoit ſimplement un paſſage perpétuel,

mais tout à fait doux & tranquille par deſſus

la couche dont le fond de la caiſſe eſt couvert.

On peut tirer de là des conſéquences fort

utiles ſur les places qui ſont naturellement

convenables aux différentes eſpèces de poiſ

ſons, pour déterminer celles qu'ils occupent

& doivent occuper dans le temps qu'ils ré

pandent leur ſemence dans l'eau, ſuivant que

ces eaux ſont de profondeurs différentes, &

relativement à la diſpoſition du terrain..;.. : J

» Comme il eſt de toute néceſſité que les

oeufs de Saumon, introduits dans la caiſſe,

ſoient nétoyés de temps en temps, & débar

raſſés de l'eſpèce de viſcoſité ou de toute

autre impureté que l'eau y dépoſe, on peut

ſe ſervir pour cet effet d'une aîle d'oie ou de

uelques groſſes plumes bien fortes, qu'on

† paſſer #§ tout doucement au deſſus

de la ſurface de l'eau. Il eſt manifeſte que la

précipitation d'une viſcoſité déliée ſur la ſe

mence de poiſſon, eſt le plus ſouvent cauſe

que les œufs n'écloſent pas, & qu'on peut

expliquer par-là pourquoi toutes les eſpèces

de poiſſons ne peuvent pas ſe multiplier in
diſtinctement dans toutes ſortes d'eaux. Au

bout d'environ cinq ſemaines, les petits Sau

mons ſe trouvent déjà formés dans la caiſſe

ſuſdite, & parviennent ſucceſſivement à un

état où ils peuvent ſe mouvoir. . . . . . . .

» Notre obſervateur, dont rien n'égale

l'exactitude, continue M. Gléditsch , a auſſi

découvert un nombre confidérable de monſ

tres parmi les poiſſons provenus de la fécon

dation artificielle; mais ſur-tout il en eſt plus

venu des œufs d'une Truite que des autres.

Entre autres, il s'en eſt trouvé qui avoient

deux têtes avec un corps d'ailleurs irrégulier ;

d'autres n'avoient qu'un ventre à deux ; &

parmi ceux-ci, on en voyoit dont les ventres

s'étoient tellement réunis, qu'ils ſembloient

attachés l'un à l'autre dans toute leur longueur;

d'autres tenoient enſemble , comme ſi l'on

avoit vu deux Truites l'une à côté de l'autre,

dans l'eau. Quelques uns préſentoient deux

corps qui alloient ſe confondre en une ſeule

queue ; mais le plus extraordinaire de ces

monſtres étoit, ſans contredit, celui qui étoit

formé par deux petits poiſſons réunis en croix,

& n'ayant qu'un ſeul ventre commun. Notre

Naturaliſte a obſervé de plus, au ſujet de tous

ces monſtres & de divers autres, qu'ils ne

prolongeoient leur vie qu'auſſi long-temps

qu'ils pouvoient tirer de la nourriture de leur

propre eſtomac ; ce qui ne duroit preſque

jamais plus de ſix ſemaines ». -

Ce ſeroit une foible objection de dire que

cette liqueur, mêlée avec une grande maſſe

d'eau, doit perdre ſon activité & ſa vertº

prolifique; car cette ſemence n'eſt ſans douº
ni moins puiſſante, ni moins active que la

pouſſière des étamines des ſſeurs, qui, quoi

, que répandue dans l'air & agitée par les venº»
-
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nè laiſſe pas de produire la fécondation des

ſemences, de l'aveu de preſque tous les

Botaniſtes. -

· Il faut donc conclure que la fécondation

des poiſſons ovipares ne ſe fait pas, comme

celle des oiſeaux, dans le ventre de la mère ;

mais lorſque ces œufs groſſis cauſent à la

femelle qui en eſt chargée une ſenſation in

commode, qui l'invite à s'en débarraſſer,

elle abandonne les retraites profondes, elle

s'approche du rivage, & dépoſe ſur un ſable

fin, recouvert d'un peu d'eau douce & expoſé

aux rayons du ſoleil, les œufs que le mâle

vient arroſer de ſa laite. L'eau ſalée eſt trop

corroſive; celle qui eſt profonde n'a point

un degré ſuffiſant de chaleur pour faire éclore

le frai. Les inſectes ſont d'ailleurs en plus

† nombre ſur les bords de la mer & ſur

e courant des rivières ; ils fourniſſent une

pâture appropriée aux petits poiſſons nou

vellement éclos. Toutes ces conſidérations

ſont autant de cauſes† qui ſemblent

déterminer pluſieurs familles à ſortir de la mer

pour aller† dans les eaux douces. C'eſt

ainſi que l'on voit, à la fin de l'hiver, lorſque

les eaux ſont troubles & groſſies par l'abon

dance des pluies, les Saumons quitter la mer,

& remonter en troupe les fleuves & les riviè

res. L'ordre qu'ils obſervent dans le cours

de leur voyage eſt tout à fait admirable. On

a remarqué qu'ils marchent toujours ſur deux

rangées, qui forment, par leur diſpoſition,

les deux côtés d'un triangle. Ordinairement

le plus gros, qui eſt une femelle, ouvre la

marche; enſuite, à la diſtance d'une braſſe,

il en vient deux autres; & la file continue

ainſi dans un ordre ſymétrique : de ſorte que

s'il s'en trouve trente & un enſemble, il y en

a quinze de chaque côté. Lorſqu'ils ſe ren

contrent dans leur marche une chûte d'eau ,

une digue, ou une cataracte, ils ſavent les

franchir avec une adreſſe qui tient du pro

dige ; ils ployent leur corps en arc de cercle,

ils le bandent comme un reſſort, & en frap

ant l'eau de leur queue, ils s'élancent avec

a rapidité d'un trait, & franchiſſent, en bon

diſſant, l'impétuoſité de la cataracte, eût-elle

vingt pieds d'élévation. Auſſi-tôt que l'obſ

tacle eſt ſurmonté, chaque poiſſon reprend

ſon rang, & ils avancent tous dans le même

ordre. Les femelles forment l'avant-garde,

les mâles ſont au milieu, les plus petits

ſont les derniers. Les pêcheurs connoiſſent ſi

bien l'ordre & la marche de ces poiſſons, que

lorſqu'ils prennent de petits mâles, ils annon

cent d'avance que la troupe n'eſt pas nom

breuſe, & que la pêche ſera peu abondante.

Tous les ans, les Saumons parcourent les

fleuves, & font de très-longs voyages. Ceux

du Nord, par exemple, remontent l'Elbe,

& vont juſqu'en Bohème par la Moulde, &

juſqu'en Suiſſe par le Rhin; ceux de l'Océan

# dans la Loire, & remontent juſqu'au

ont-du-Château, près d'Iſſoire, où il y a

une belle pêcherie. Dans le cours de leur

voyage, quand le temps eſt frais & l'air bien

calme, ils ſe tiennent toujours au milieu des

fleuves, près de la ſurface de l'eau; alors leur

marche s'annonce par un bruit ſemblable à

celui d'une tempête; mais lorſqu'il fait chaud

& que le temps eſt orageux, ils s'enfoncent

dans l'eau, & on n'aperçoit point leur paſſage.

Au rapport des pêcheurs, ils ſe plaiſent dans

les rivières rapides, dont les bords ſont om

bragés, & ils évitent celles qui ont peu de

fond. Le bois, les tonneaux, les planches

qui flottent ſur l'eau , le bruit des moulins,

& la couleur rouge les effrayent beaucoup.

Il importe par conſéquent à ceux qui ſont

intéreſſés à la pêche du Saumon, qu'il n'y

ait point de tuiles rouges ſur les bâtimens qui

ſe trouvent ſur le bord des rivières. Lorſque

ce poiſſon aperçoit un Chien de mer, ou

§ un bruit inconnu, il revient auſſi

tôt ſur ſes pas. C'eſt ce qui arriva en Suède

† bruit de l'artillerie les effraya

fi fort, qu'ils retournèrent dans la mer. Quel

ques# ont eſſayé de calculer la vi

teſſe du Saumon. Gieſsler prétend qu'il ne

fait qu'un mille dans l'eſpace de vingt-qua

tre heures. Nous ne croyons point qu'on

puiſſe rien déterminer à cet égard , puiſ

qu'il y a pluſieurs cauſes ou circonſtances

locales qui concourent à accélérer ou à re

tarder la rapidité de ſa courſe. On dit que

quand le ſoleil eſt clair, ſa marche eſt conſi

dérablement rallentie, parce qu'il s'amuſe à

jouer ſur la ſurface de l'eau. En compenſant

tous ces obſtacles, on ſait qu'années com

munes, les Saumons entrent dans le Rhin au

commencement de février, & qu'à la fin de

mars, on les pêche déjà à Rusheim; c'eſt-à-

dire , que dans l'eſpace de ſix ſemaines ou

deux mois, ils ont fait un voyage de cent

milles, en comptant les détours & les ſinuo

ſités du fleuve.

A meſure que les Saumons avancent, la

troupe diminue, parce que # couples ſe

en 1743.

1j



º º -

XXV11J I N T R O D U C T I O N.

ſéparent pour aller faire leur ponte. Lorſque

la femelle trouve une eau vive & limpide,

qui coule ſur un lit de gravier, elle s'y arrête,

creuſe un ſillon dans pluſieurs endroits, & y

jette ſon frai. Pluſieurs Naturaliſtes, amis du

merveilleux, font un récit embelli de la pré

caution dont uſent les Saumons pour mettre

leur frai à l'abri des flots & de la tempête.

Après avoir creuſé une foſſe longue de trois

ou quatre pieds, & d'une largeur à peu près

égale , le male & la femelle , diſent-ils ,

conſtruiſent de concert , autour de cette

foſſe , une digue avec des pierres , pour

rompre l'impétuoſité de l'eau , & garantir

leurs œufs de la rapidité du courant; mais

en réduiſant toutes ces relations exagérées à

leur juſte valeur, il eſt certain que toutes

leurs précautions, dans ces circonſtances, ſe

réduiſent à creuſer , avec les nageoires du

ventre, des ſillons dans les endroits les plus

tranquilles, & qu'ils y dépoſent leurs œufs.

M. Steller, qui a obſervé les migrations du

Saumon avec beaucoup de ſoin , ne parle

point de la conſtruction de cette digue; il fait

mention uniquement d'une particularité qui

n'étoit point encore connue. Il a vu le male

& la femelle ſe frotter le ventre l'un contre

l'autre, afin de faciliter, par cette compreſſion

réciproque, dans l'un, la ponte des œufs ,

& dans l'autre, l'émiſſion de la laite. Sous ce

rapport, les Saumons reſſemblent à la Perche,

à la Carpe, & à pluſieurs autres poiſſons, qui,

au moment de la ponte, ſe frottent le trou om

bilical contre un corps pointu ; & preſſentainſi

la capſule de l'ovaire, au rapport de Linné.

Ce qu'il y a de certain & de véritablement

curieux dans l'hiſloire des Saumons, c'eſt qu'ils

reviennent, l'année ſuivante, au même en

droit où ils avoient frayé l'année précédente,

comme l'hirondelle retourne, le printemps

ſuivant, au bâtiment où elle avoit déjà fait ſon

nid & élevé ſes petits. Cette expérience a été

faite à Châteaulin, en Bretagne. On mit des

anneaux de cuivre à la queue de douze Sau

mons qu'on avoit pris, & qu'on rejeta dans la

mer : les pêcheurs en prirent cinq au même

endroit l'année d'après, & trois dans le cours

de la ſeconde & de la troiſième année. Les

Princes orientaux, qui aiment beaucoup la

pêche, s'amuſent à attacher des anneaux d'or

& d'argent aux Saumons, & les font remettre

en liberté : ces ſignes ſervent à leur faire

connoître leurs migrations , leur âge , &

Pluſieurs autres particularités fort intéreſ

NOMBRE ET GROSSEUR DES GEUFS.

ſantes. On prétend qu'on a découvert, par

ce moyen, la communication de la mer

Caſpienne avec la mer Noire & le Gclfe Per

ſique.

On verra , par tout ce que nous venons

de dire à l'égard du Saumon, combien eſt

fort le penchant qu'ont les poiſſons pour la

propagation de leurs eſpèces ; ils quittent la

mer qui leur fournit une nourriture abon

dante ; ils remontent les fleuves, où ils ont

une infinité de dangers à eſſuyer & mille

obſtacles à vaincre, pour aller chercher, à

des diſtances très-éloignées, un lieu com

mode, une ſituation favorable à la naiſſance

de leur progéniture. L'homme, qui juge tout

d'après lui-même , s'étonnera peut-être de

l'interêt que ces animaux paroiſſent prendre

à leur réproduction, tandis que l'attrait or

dinaire du plaiſir ne ſemble pas les y engager;

mais peut-on douter que ce mobile puiſſant ne

les anime, puiſqu'on les voît, dans la ſaiſon

de leurs amours, aller & revenir, s'approcher

de leurs femelles, & ne pas les abandonner

même dans les plus grands dangers. M. Steller,

que nous avons déjà cité, a vu des Saumons

mâles & femelles, dans le temps qui précède

la ponte des œufs, ſe rapprocher les uns des

autres, ſe ſerrer, ſe mordre les nageoires ; &

il ne doute point que ces careſſes ne produi

ſent , dans ces animaux , quelque ſecrète

jouiſſance.

Les œufs

des poiſſons ſont tres-petits, en comparaiſon

de ceux des autres animaux ovipares ; leur

groſſeur n'eſt pas même proportionnée à la

grandeur du corps ; car les œufs des Truites

& des Saumons ont à peu près trois lignes de

diamètre ; tandis que ceux du Silure, qui

pèſe cent livres, ſont plus petits qu'un grain

de millet : mais ſi l'on conſidère leur nombre

& la prodigieuſe fécondité de leurs eſpèces,

il n'eſt point de claſſe dans le règne animal

qui puiſſe leur être comparée. M. Bloch en

a compté cent mille & plus dans un poiſſon

qui ne peſoit pas plus d'une demi-livre ;

· M. Petit, de l'Académie des Sciences, en a

trouvé trois cent quarante - deux mille cent

quarante-quatre dans une Carpe qui avoit

ſeize pouces de longueur ; & Leuwenhoëk a

calculé qu'une Morue peut en pondre plus

de neuf millions. Cette étonnante fécondité

paroît indiſpenſable, quand on examine les

périls continuels auxquels ces œufs ſont expo

ſés, ſoit par les inondations & les tempêtes »
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ſoit par une infinité d'autres accidens.

Tantôt le poiſſon jette ſes œufs ſur des corps

mobiles, qui, portés ſur les bords par l'agi

tation des vagues , les laiſſent à ſec ſur le

rivage ; tantôt un froid ſubit empêche la

femelle de frayer , ou glace le ſang dans les

veines des petits nouvellement éclos; tantôt

enfin une partie de ces œufs devient la proie

des oiſeaux aquatiques ou des poiſſons vo

races, qui en font leur nourriture. Si à ces

moyens de deſtruction on ajoute ceux que

l'homme a imaginés pour fournir à ſa ſubſiſ

tance ou pour en faire l'objet de ſon com

merce, on conviendra ſans peine que des ani

maux expoſés à tant de dangers ſeroient déjà

entièrement détruits , ſi la prévoyance du

Créateur n'eût compenſé les pertes conti

nuelles des eſpèces par la quantité innom

brable des œufs que pondent les femelles.

DÉvELoPPEMENT DE L'EMBRY oN. Quelques

- uns de nos lecteurs, ceux qui aiment à étu

dier la nature & à ſuivre le cours de ſes

opérations , ſeront ſans doute bien aiſes de

connoître le développement de l'embryon

dans la capacité de l'œuf, & comment ſe fait

ſon accroiſſement après qu'il eſt né. Une

partie de ces obſervations, dont nous ſommes

redevables à M. Bloch, deviennent d'autant

plus intéreſſantes, qu'elles ont été faites

avec beaucoup de ſoin, & qu'on ne peut les

répéter qu'à l'aide d'un bon microſcope,

qu'il n'eſt pas toujours facile de ſe pro

Clll'CT.

L'œuf du poiſſon eſt extérieurement liſſe

& d'une forme arrondie : l'intérieur eſt com

poſé d'un jaune & d'un blanc ; ces deux ſubſ

tances ſont ſéparées l'une de l'autre par une

place claire, figurée en croiſſant. Le jaune,

qui eſt rond & environné du blanc, n'occupe

point le centre du globe; il ſe porte vers un

côté. On ne peut point découvrir, à la ſimple

vue, ſur les œufs fécondés aucun ſigne appa

rent de fécondation ; mais, au moyen d'une

loupe, il eſt aiſé de s'aſſurer s'ils ſont fécon

dés ou non. Dans le premier cas, ils ſont clairs

& tranſparens ; ces caractères deviennent plus

ſenſibles après le ſecond & le troiſième jour ;

de ſorte qu'alors cette différence paroît ſans

avoir recours au microſcope : ceux au con

traire qui ne ſont pas fécondés, perdent tout

leur éclat, & reſſemblent à un petit grain de

grêle qui commence à ſe fondre.

Comme la chaleur vivifiante du ſoleil

, ſupplée à l'incubation des œufs , & que

dans le temps du frai, ſes rayons n'échauſſent

pas tous également l'eau , la naiſſance de

l'embryon n'a point un terme fixe & limité ;

elle arrive cependant depuis le ſeptième juſ

qu'au neuvième jour. -

Dès le ſecond jour, on aperçoit, dans l'eſ

pace qui eſt entre le blanc & le jaune, un

point qui ſe meut & devient un peu trouble.

Le troiſième jour, on remarque, en cet

endroit, une maſſe plus épaiſſe, qui eſt for

tement attachée au jaune d'un côté, & qui eſt

libre de l'autre. Au bout de la partie qui

touche au jaune, on diſtingue le cœur, dont

le mouvement commence à ſe manifeſter.

L'extrémité de la maſſe, qui n'eſt attachée à

rien, eſt la queue de l'animal. -

Le quatrième jour, le battement du cœur

& les mouvemens du corps ſont conſidérable

ment augmentés.

Le cinquième jour , lorſque l'embryon,

dans ſes divers mouvemens, prend une cer

taine poſition, on voit la circulation des hu

meurs bien établie.

Le ſixième jour, on diſtingue l'épine du

dos & les côtes qui y ſont attachées.

Le ſeptième jour, on découvre, à la ſimple

vue, les yeux du fœtus ; ils paroiſſent ſous

la forme de deux points noirs : alors les

côtes & les vertèbres ſont ſi diſtinctes, qu'on

peut les compter facilement à l'aide d'une

loupe ordinaire. Quoique le jaune diminue

à proportion que l'embryon augmente ; ce

pendant, dans ces derniers temps, ce petit

animal n'a pas aſſez de place pour ſe tenir

en ligne droite, il eſt obligé de replier ſa

queue; & comme ſes forces augmentent à

meſure qu'il approche du terme de ſa naiſ

ſance , ſes mouvemens ſont ſi vifs , que,

lorſqu'il tourne le corps de côté & d'autre ,

· le jaune ſuit la même direction. A la fin,

CGS† de la queue contre la peau

de l'œuf la rendent ſi mince, qu'elle crève ;

& le poiſſon ſort, la queue la première, en

redoublant ſes efforts, afin de dégager ſa tête

qui tient encore au jaune, & de ſe mettre en

liberté. Bientôt après, il eſt entièrement dé

gagé de ſon enveloppe, & ſemble ſe réjouir

de ſon exiſtence dans le nouvel élément qu'il

habite. . -

Dans les huit premières heures après ſa

naiſſance , le petit poiſſon nouvellement

éclos acquiert tout d'un coup une longueur

d'environ quatre lignes ; enſuite , il croit ſi

lentement , que dans l'eſpace de trois
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ſemaines, il n'a que cinq lignes de lon

gueur. -

Toutes les nageoires ne ſe développent

point à la fois dans le jeune poiſſon. Dès le

premier jour, les nageoires de la poitrine ſe

manifeſtent; le troiſième, on aperçoit la na

geoire de la queue; celle du dos paroît le

cinquième; celles du ventre & de l'anus ſe

découvrent le huitième jour, à l'aide d'un

microſcope.

Le neuvième jour, outre les deux points

noirs qui forment les yeux, on en remarque

un troiſième vers le milieu du corps, un peu

au deſſous des nageoires pectorales ; c'eſt

l'eſtomac, avec la nourriture qu'il renferme.

Vers ce même temps, on découvre, avec une

bonne loupe, de petites taches, les unes

rondes, les autres alongées, qui ſont les pre

miers rudimens des écailles : celles de la tête

ſont plus petites; & celles du dos beaucoup

plus grandes. Toutes ces parties qui com

mencent ainſi à ſe développer, offrent déjà,

à l'œil de l'obſervateur, un ſpectacle #

agréable ; mais il eſt bien plus amuſant en

core de conſidérer la circulation du ſang &

des autres liqueurs. Près de la tête, on remar

que le cœur , compoſé d'une membrane

mince , qui verſe le ſang dans une artère

en forme de ſac, d'où il paſſe dans l'aorte.

Le neuvième jour, dit M. Bloch, j'ai compté

ſoixante battemens dans une minute; au lieu

que le cœur de l'embryon n'en rendoit que

trente ou quarante dans le même eſpace.Les

poiſſons qui ont la poitrine très-courte &

oint de cou, ſont privés d'artères carotides ;

'aorte entre tout de ſuite dans les ouïes,

& de là elle ſe diſtribue dans les autres parties

du corps. « Dans les jeunes poiſſons, les

ouïes n'étant point encore viſibles, continue

M. Bloch, j'ai vu les artères monter immé

diatement à la tête, revenir derrière l'œil, &

deſcendre enſuite le long de l'épine du dos.

J'en ai trouvé une autre ſur le devant, qui

deſcendoit le long du ventre , juſqu'à la

queue; elle commençoit près de la tête, &

tiroit ſon origine de l'aorte ». L'artère prin

cipale ſe diviſe en autant de petites artères

qu'il y a de vertèbres à l'épine du dos; elles

tombent perpendiculairement ſur l'articula

tion de chaque vertèbre. Le ſang qui paſſe

dans les artères, ſe raſſemble en partie dans

la veine cave aſcendante; & en partie dans la

veine cave deſcendante : ces deux veines, en

ſe réuniſſant, forment un angle obtus der

rière la véſicule aérienne, & conduiſent de

nouveau le ſang vers le cœur.

UNIoN DU MALE ET DE LA FEMELLE. Dans

la plupart des poiſſons , comme dans les

animaux quadrupèdes, il n'y a que de l'amour

phyſique, & point d'attachement; c'eſt-à-dire,

qu'il n'exiſte aucun ſentiment durable entre

le mâle & la femelle, parce que leur union

ne ſuppoſe aucun arrangement précédent,

& n'exige ni travaux communs , ni ſoins

ſubſéquens. Auſſi-tôt que les œufs ſont fé

condés, le mâle ſe ſépare de la femelle : dès

lors, plus de ſoins, plus de craintes, ni d'in

uiétude; chacun ne s'occupe que de ſa con

§ individuelle. Il y a cependant des

eſpèces connues, dont l'attachement ſubſiſte

dans toute ſa force pendant le temps de l'in

cubation, & ſemble durer encore après la

naiſſance des petits. Le Lompe , mâle &

femelle, marchent toujours enſemble depuis

l'inſtant de leur union, & veillent, avec une

tendre ſollicitude, à la conſervation de leur

progéniture. Lorſque la femelle a jeté ſes

oeufs ſur les plantes marines, ou dans les

fiſſures des rochers, ils ne perdent point de

vue ce tendre fruit de leurs amours , & ſe

mettent en ſentinelle pour le défendre contre

la voracité des autres poiſſons. Lorſque le

mâle s'éloigne pour aller chercher ſa nourri

ture, la femelle prend auſſi-tôt ſa place : ſa

tendreſſe lui donne même des forces en lui

inſpirant du courage ; l'ennemi le plus ter

rible ne ſauroit la mettre en fuite. Si† Loup

marin, qui eſt armé de dents redoutables,

s'approche du lieu où ſa ponte repoſe, elle

s'élance ſur lui, le ſaiſit à la tête, & ne lâche

priſe que lorſqu'il eſt mort.

AccRoIssEMENT. La nature n'eſt pas moins

admirable dans les moyens qu'elle employe

pour la conſervation des individus, que dans

ceux qu'elle met en œuvre pour la régéné

ration des eſpèces. Auſſi-tôt que les petits

ſont éclos, on les voit , ſous la forme de

petits filamens preſque imperceptibles, aller,

revenir , & jouer ſur la ſurface de l'eau

Dans ce moment où ils ſont ſans force &

ſans défenſe, ils ſe réfugient, par un inſtinct

naturel, ſur le bord des rivages, à l'endroit

où le flot vient ſe briſer : là, ils trouvent le

calme, la ſécurité, & le degré de chaleur

qui eſt néceſſaire à leur développement

À meſure qu'ils prennent de l'accroiſſement,

ils s'éloignent inſenfiblement des bords qui

les ont vu naître; ils y reviennent néanmoins

.

:
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pour prendre leur ſubſiſtance; mais ils ſont

lus méfians , & craignent l'approche de

'homme. En acquérant des forces, ils ap

prennent à connoître les dangers. , , ,

Le temps de leur accroiſſement paroît dépen

dre en général de l'abondance de la nourriture.

Dans l'eſpace de trois ans, une Carpe de bonne

eſpèce a déjà ſix ou ſept pouces de longueur ;

& au bout de dix ans, elle pèſe environ douze

livres. Il eſt d'autres eſpèces au contraire qui

ne croiſſent que lentement & avec beaucoup

de difficulté. Une Tanche-dorée , nourrie

abondamment, n'eſt parvenue qu'à vingt pou

ces de longueur dans l'eſpace de douze années.

ÉDUcATIoN Dans ce premier age, les poiſſons

ſeroient peut-être auſſi ſuſceptibles d'éduca

tion que les autres animaux, ſi leur nature

étoit moins éloignée de la nôtre , & s'ils

étoient plus à portée de ſe familiariſer avec

mous. L'Hiſtoire fait mention de pluſieurs

eſpèces de poiſſons qui ſortoient de leur

retraite lorſqu'on les appeloit; ils venoient

même prendre la nourriture ſur la main de

ceux qui avoient ſoin de leur entretien. « Un

Conſul des environs de Brouwerhave , dit

Baſter, avoit nourri une Truite dans un vaſe

pendant .† ans & ſept mois ; & ce

petit poiſſon étoit ſi privé , que lorſqu'on

vouloit renouveler l'eau du vaſe , ce qui

arrivoit tous les jours, il venoit lui-même ſe

repoſer ſur la main de ſon maître, juſqu'à ce

que le vaſe fût rempli », -

Les petits poiſſons rouges de la Chine,

aujourd'hui fi multipliés parmi nous, prou

vent juſqu'à# point l'état de domeſticité

peut influer ſur leurs qualités phyſiques, &

peut-être même ſur leur naturel : à force

d'habitude , on parvient à adoucir leurs

ImOEurS ſauvages , & à les rendre familiers.

J'en vois un journellement qui, à une intel

ligence très-développée , ſemble joindre le

ſentiment de la reconnoiſſance & de l'atta

chement. Quand on lui préſente le doigt, il

vient auſſi-tôt, & reſte comme immobile pour

contempler d'où lui vient cette careſſe inat

tendue. Mais la perſonne le qui ſoigne vient

elle à paſſer à côté de lui ? il ſe met en

mouvement, il s'agite, en fixant conſtam

ment ſur elle ſes regards. Approche-t-elle

le doigt du vaſe où il eſt renfermé ? il avance

auſſi-tôt ; & par de petits efforts redoublés

contre les parois du verre , il manifeſte le

déſir qu'il a de recevoir ſes careſſes. Ces

mouvemens cependant ſemblent moins dé

pendre d'une affection intérieure, que d'une

cauſe phyſique, & du beſoin qu'il a d'une

nourriture journalière; puiſqu'on le voit dans

une agitation continuelle, juſqu'à ce qu'il ait

obtenu quelques particules d'oublies qu'il

recherche avec avidité.

DISPERsIoN. Le domaine des poiſſons eſt plus

étendu que celui des quadrupèdes : la mer

- qui environne la terre & qui couvre plus de

la moitié de ſa ſurface , les fleuves & les

rivières qui arroſent l'intérieur des conti

nens, les lacs & les étangs qui ſont diſperſés

ſur la ſuperficie du globe, forment l'apanage

de ce peuple innombrable. Chaque pays a

ſes eſpèces particulières. Les poiſſons qui

habitent ſous les glaces du Groenland & du

Spitzberg , ſont différens de ceux qui vivent

dans les eaux de l'Inde & de l'Amérique :

ainſi, en appropriant la conſtitution de quel

ques individus aux divers climats, la nature

a vivifié toutes les parties de ce vaſte élément.

Il n'eſt pointjuſqu'auxeauxthermalesquin'aient

leurs habitans. M. Sonnerat en a trouvé dans

une eau douce dont la chaleur étoit ſi active,

qu'il ne pouvoit y plonger la main. Voici

l'extrait de ſa relation à ce ſujet. « En par

courant l'intérieur de l'île de Luçon , une

des Philippines, je trouvai, dit-il, environ

à quinze lieues de Manille, dans un petit lac

ſitué ſur le bord du grand lac de cette île,

un ruiſſeau dont l'eau étoit chaude ou bouil

lante, puiſque la liqueur du thermomètre,

diviſion de M. deRéaumur, montoit à ſoixante

neuf degrés , quoique ce thermomètre n'ait

été plongé qu'à une lieue de ſa ſource. J'ima

ginois, en voyant un pareil degré de chaleur,

que toute production de la nature devoit

être éteinte; & je fus très-ſurpris de voir trois

arbriſſeaux très-vigoureux, dont les racines

trempoient dans cette eau bouillante, & dont

les branches étoient environnées de ſa vapeur.

Ma ſurpriſe redoubla , lorſque je viſitai le

premier bain : des êtres vivans nageoient

dans cette eau, dont la chaleur étoit ſi active,

que je ne pus y ploûger la main.Je fis tout

ce qu'il me fut poſſible pour me procurer

quelques-uns de ces poiſſons ; mais leur

agilité & la mal-adreſſe des Sauvages de ce

canton, ne me permirent pas d'en prendre un

ſeul pour déterminer l'eſpèce.Je les examinai

en nageant, quoique la vapeur de l'eau ne

me permît pas de les diſtinguer aſſez bien

pour les rapprocher de quelques genres : je

les reconnus cependant pour des poiſſons à
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écailles brunes. La longueur de ces poiſſons

avoit quatre pouces. On ſera ſans doute

étonné de ce récit, qui, au premier coup

d'œil, peut prêter à la plaiſanterie ; mais, ſi

on réfléchit, ſera-t-on plus étonné de voir

un homme qui éprouve vingt ou vingt-cinq

degrés de froid en Ruſſie, éprouver ſoixante

degrés de chaleur ſous les Tropiques, &

ſoixante & dix ſous la ligne équinoxiale ?

Pourquoi donc un animal, dont le degré de

température eſt pour lui de trente degrés,

ne pourroit-il pas s'accoutumer à celui de

cinquante » ? -

M. Sonnerat appuye ſon récit du témoi

gnage de M. Prévoſt , Cominiſſaire de la

marine, qui a parcouru avec lui l'intérieur

de l'ile de Luçon. Ce témoignage eſt conçu

en ces termes. ce Vous avez eu raiſon ,

Monſieur, de faire part à M. de Buffon des

obſervations que vous avez raſſemblées dans

le voyage que nous avons fait enſemble.

Vous déſirez que je confirme par écrit celle

qui nous a ſi fort ſurpris dans le village de

Bailly, fitué ſur le bord de la Laguna de

Manille, à Los-Bagnos. Je ſuis faché de

n'avoir point ici la note de nos obſervations

faites avec le thermomètre de M. de Réaumur ;

mais je me rappelle très-bien que l'eau du

petit ruiſſeau qui paſſe dans ce village pour

ſe jeter dans le lac, fit monter le mercure à

ſoixante-ſix ou ſoixante-ſept degrés , quoi

qu'il n'eût été plongé qu'à une lieu de ſa

ſource. Les bords de ce ruiſſeau ſont garnis

d'un gazon toujours vert. Vous n'aurez sûre

ment pas§ cet agnus-caſtus que nous

avons vu en fleurs, dont les racines étoient

mouillées de l'eau de ce ruiſſeau, & la tige

continuellement enveloppée de la fumée qui

. en ſortoit. Le père Françiſcain , Curé de la

paroiſſe de ce village, m'a auſſi aſſuré avoir

vu des poiſſons dans ce même ruiſſeau.

Quant à moi , je ne puis le certifier; mais

j'en ai vu dans l'un des bains dont la chaleur

faiſoit monter le meroure à quarante-huit &

cinquante degrés. Voilà ce que vous pouvez

· certifier avec aſſurance, Signé, PR É Vos T ».

NoU R R 1T U R E. En continuant toujours de

comparer les poiſſons aux autres animaux

terreſtres , nous découvrons une multitude

d'autres rapports particuliers, qui rappellent

ſans ceſſe l'uniformité du plan général de la

nature. Dans cette claſſe, comme dans celle

des oiſeaux & des quadrupèdes, on trouve

des individus qui cherchent leur nourriture

dans le limon ; d'autres qui vivent de vers,

d'inſectes, ou de plantes marines. Ceux - ci

ont un muſeau propre à tirer le ſuc de la

terre ; ceux-là ont une ou pluſieurs rangées

de dents plus ou moins nombreuſes, & très

pointues : de ſorte que pluſieurs Naturaliſtes

ont cru qu'on pouvoit déterminer, par l'inſ

pection des dents de chaque eſpèce, quel

étoit ſon genre de nourriture. Suivant leurs

obſervations, les poiſſons qui ont les dents

longues, fortes, & aiguës, ſont voraces &

carnivores ; ceux qui les ont obtuſes & ar

rondies , ſe nourriſient d'inſectes, de vers, &

de polypes ; ceux dont les mâchoires ſont

tranchantes ou crénelées, mangent des plantes ;

ceux enfin, qui ont un muſeau alongé & dé

ourvu de dents, vivent du ſuc de la terre.

§ général, on a remarqué que les eſpèces

voraces ſont non ſeulement plus nombreuſes

que parmi les animaux terreſtres ; mais auſſi

qu'elles ſont plus avides & plus inſatiables,

puiſqu'elles n'épargnent pas même leur propre

progeniture. -

Si l'élément qu'habitent les poiſſons per

mettoit de les obſerver avec plus d'attention

& d'une manière plus ſuivie, on ſeroit étonné

de voir l'étonnante déprédation que font certai

nes eſpèces, & le ſuccès avec lequel les unes

employent la force, les autres l'adreſſe ou la

ruſe pour s'emparer de leur proie. Le poiſſon le

plus renommé par ſa hardiſſe & ſa voracité,

c'eſt le Requin : il n'y a preſque pas de voyage

de mer qui ne contienne quelque tableau

affligeant des ravages cauſés par ce monſtre

redoutable. Fermin rapporte qu'un de ces

poiſſons emporta la jambe à un Matelot qui

ſe baignoit près de ſon vaiſſeau. Le P. Feuillé

raconte qu'une Dame qui ſe baignoit à l'em

bouchure du fleuve Lamentin, fut dévorée par

un de ces animaux terribles ; & que quelque

temps après, un de ſes Ecoliers, qui prenoit

un bain dans la rade, eut, en ſa préſence ,

une jambe emportée. Rondelet aſſure qu'on a

trouvé un homme tout armé dans l'eſlomac d'un

de ces poiſſons, qui fut pris à Marſeille. Ce ré

cit ne paroîtra pas ſurprenant, ſi l'on conſidère

la groſſeur de ce poiſſon & la vaſle capacité de

ſa gueule. M. Brunniche dit que pendant

ſon ſéjour dans cette même ville , on en prit

un qui avoit quinze pieds de long ; & que

deux ans auparavant, on en avoit pêché deux

beaucoup plus gros , dans l'un deſquels on

ayoit trouyé deux Thons & un homme tout

habillé.
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habillé. En 176o, ajoute M. Bloch, on mon

tra à Berlin un Requin empaillé qui avoit

vingt pieds de long, & neuf de circonfé

rence à l'endroit le plus épais ; il peſoit deux

cent vingt-quatre livres. Suivant le témoi

nage de Muller, on en prit un près des

iles Sainte-Marguerite, qui peſoit quinze

cents livres ; on trouva dans ſon corps un
cheval tout entier. -

Cependant ce tyran ſi cruel & ſi redouté

e une ſympathie décidée pour quelques petits

peiſſons qu'il nourrit & qu'il protège : ainſi,

tandis qu'une profonde terreur éloigne une

grande quantité d'eſpèces, il y en a d'autres

au contraire, que la néceſſité attire & que

l'intérêt rapproche.

Le Succet , dont les nageoires ſont fort

petites, & trop foibles pour entreprendre de

rands voyages & chercher ſa ſubſiſtance, a

ur la tête une eſpèce d'écuſſon diviſé en deux

par une ſaillie longitudinale, d'où partent de

chaque côté dix-huit membranes tranſverſales,

inclinées vers la queue, & dentelées ſur leur

bord. A l'aide de cet organe ſingulier, le

Succet adhère fortement au corps des autres

poiſſons, particulierement à celui du Requin,

qui l'entraine avec lui, & le nourrit des reſtes

de ſa proie. Catesby en a trouvé cinq ſur le

corps d'un de ces animaux; & ils y tenoient

ſi fortement, qu'on eut bien de la peine à les
en détacher.

Le Pilote accompagne auſſi le Requin ;

c'eſt pour ſe nourrir ſans doute des morceaux

que celui-ci laiſſe échapper. On a encore

prétendu qu'il le conduiſoit & lui ſervoit

comme de pilote : peut-être ce nom lui a-t-il

été donné à cauſe de l'eſpèce de manœuvre

qu'il exécute, lorſqu'il accompagne le Re

quin. On dit en effet, qu'il nage à la hauteur

d'un pied & demi au deſſus de ce monſlre

effroyable, qu'il ſuit & imite ſes mouvemens,

ſaiſiſſant avec adreſſe tout ce que le Requin

rejette ou laiſſe échapper de ſa proie. Quand

il ſe renverſe pour ſe† de§ poiſſon,

le Pilote fait à l'inſtant un écart; &auſſi-tôt

que le Requin a repris ſa ſituation ordinaire,

le Pilote retourne à ſon premier poſte. Quoi

qu'il en ſoit de cette manœuvre que des

Voyageurs de bonne foi & des Naturaliſtes

d'ailleurs recommandables aſſurent être véri

table ,. il eſt certain que le Pilote devance

ordinairement le Requin , & qu'il joue avec

ſécurité autour de ſes dents meurtrières.

Le Brochet eſt , après le Requin , le

poiſſon le plus goulu, le plus vorace, & le

plus deſtructeur : non ſeulement il prend les

petits poiſſons ; mais encore il s'empare de

ceux qui ſont auſſi gros que lui. Son eſtomac

n'ayant pas toujours aſſez de capacité pour

ſatisfaire ſa gourmandiſe , il les ſaiſit par la

tête, & les tient ſerrés entre les dents, juſqu'à

ce que la partie antérieure ſoit amollie dans

ſon large goſier, & préparée à la digeſtion ;

enſuite il avale, petit à petit, le reſte du tronc.

L'expérience lui a† à ſe défier des rayons

épineux qui garniſſent les nageoires de la

Perche : c'eſt pourquoi, lorſqu'il en prend

quelqu'une, il ne§ pas tout de ſuite;

mais il la tient dans ſa bouchejuſqu'à ce qu'elle

ſoit morte. Par la même raiſon , il laiſſe

l'Epinoche jouer tranquillement autour de

lui ; il n'y a que le jeune Brochet qui l'atta

que quelquefois : encore eſt-ce toujours au

dépens de ſa vie; car ce petit poiſſon , en ſe

débattant, lui enfonce ſes aiguillons dans le

goſier, & lui donne la mort. Tous les ani

maux qui ſe nourriſſent de chair & qui vivent

de proie, quand même ils auroient reçu de

la nature un caractère doux & pacifique,

deviennent offenſifs & méchans par le ſeul

uſage de leurs armes, & prennent enſuite de

la férocité dans l'habitude des combats.

Comme ce n'eſt qu'en détruiſant les autres

qu'ils peuvent ſatisfaire à leurs beſoins, &

u'ils ne peuvent les détruire qu'en leur fai

ant continuellement la guerre, ils portent une

ame de colère qui influe ſur toutes leurs

actions, détruit tous les ſentimens doux, &

affoiblit même la tendreſſe paternelle. Trop

preſſé de ſon propre beſoin, le Brochet ne

voit donc autour de lui que des victimes

propres à contenter ſon avidité ; & dans ſes

accès de voracité, il n'épargne pas même ſa

progéniture. - - -

Le Filou n'a point cette férocité , de na

turel, cette hardieſſe de caractère ; il ne dé

clare point une guerre ouverte aux petits poiſ

ſons dont il fait ſa nourriture; mais, immo

bile au fond des eaux, il attend qu'ils ſoient

arrivés à ſa portée : alors, lançant tout à cou

ſur eux l'extrémité de ſon long muſeau qu'il

a la faculté de ramener ou d'étendre à ſon gré,

il les prend comme au piège à l'inſtant où ils

s'y attendent le moins.

Le Bec-alongé uſe d'un artifice encore plus
ingénieux. M. Hommel, Inſpecteur de l'hô-

pital à Batavia, en donne la relation dans

une lettre qui eſt inſérée dans le cinquanto

C



xxxiv I N T R O D U C T I O N.

ſixième volume des Tranſ. philoſophiques.

« Lorſque ce poiſſon veut attraper une

mouche ou un autre inſecte qu'il aperçoit à

une certaine diſtance, il s'approche tres-len

tement, & vient en ligne droite, autant qu'il

lui elt poſſible, ſur l'objet qu'il veut attraper.

Mettant alors ſon corps dans une ſituation

plus ou moins oblique, ayant ſa bouche &

ſes yeux très près de la ſurface de l'eau, il

reſte entièrement immobile, tenant toujours

ſes regards attachés ſur ſa proie : auſſi-tôt après,

il lui lance la goutte d'eau, qui l'entraîne &

la précipite ». Comme c'eſt un ſpectacle fort

curieux , les grands Seigneurs des Indes

orientales nourriſſent ces poiſſons dans de

grands vaſes, afin de jouir du plaiſir que leur

procure une chaſſe ſi amuſante. M. Hommel a

fait chez lui les expériences que nous venons

de rapporter. Il fit mettre quelques-uns de ces

poiſſons dans un vaſe ſpacieux, rempli d'eau

de la mer. Après qu'ils furent accoutumés dans

leur nouvelle demeure, il attacha une mou

che, avec une épingle, ſur les parois du

vaſe ; & bientôt il eut la ſatisfaction de voir ces

poiſſons déployer toutes les reſſources de l'a-

dreſſe la plus ingénieuſe pour s'emparer de la

mouche ; ils lançoient continuellement, &

avec† grande viteſſe, de petites gouttes

d'eau, ſans jamais manquer le but.

Le Ruſe prend de la même manière les mou

ches qui viennent ſur les herbes qui bordent

les rivages ; mais il diffère du Bec-alongé par

la conſtruction particulière de ſes machoires,

qui paroiſſent organiſées expreſſement pour

lancer l'eau ſur les inſectes dont il fait ſa
I O1C.

Le Rat, le Mal, & la Baudroie ſe ſervent

d'un autre ſtratagême qui n'eſt pas moins ex

traordinaire. Ces poiſſons ont autour de la

bouche ou ſur la tête des appendices en forme

de filamens, qui imitent aſſez bien la figure

des vers de terre. Pour profiter de cet avantage

qu'ils ont reçu de la nature, ils ont ſoin de ſe

cacher dans les plantes marines : là, ils ou

vrent leurs bouches ſpacieuſes, & remuent

légèrement ces eſpèces de barbillons. Les

petits poiſſons, trompés par cettereſſemblance,

viennent y mordre; peu à peu ils ſont en

traînés inſenſiblement dans la gueule, par un

mouvement ſucceſſif de ces rayons ; auſſi-tôt

les machoires ſe referment, & ils perdent la

v1e. ,

| , C'eſt donc à cette grande voracité qu'on

doit attribuer ces funeſtes inimitiés qu'on

voit régner parmi les poiſſons : ceux ci ſont

perpétuellement en guerre avec ceux-la. Selon

la loi commune & générale, le plus foible eſt

toujours la victime du plus † mais la

nature, qui a mis des tempéramens à tout, &

qui veille à la conſervation de toutes les

eſpèces, rend ſouvent la force inutile, en

lui oppoſant des obſtacles difficiles à ſurmon

ter, & rétablit l'équilibre, en donnant aux

plus foibles un iiſlind plus ſubtil ou une

agilité plus grande. Le Berglax , lorſqu'il

eſt pris , s'enfle ſi fort de dépit , que ſes

grands yeux lui ſortent de la tête : il tâche

d'en impoſer à ſon ennemi par cet aſpect

effrayant. La groſſeur énorme de certains

poiſſons les empêche auſſi de pourſuivre leur

proie dans les parages où il y a peu de fond :

les coquilles des teſtacées ſervent de retran

chement à ceux-ci ; la preſteſſe & la vîteſſe

ſont cauſe que ceux-là fuyent ou attaquent

avec avantage. Des arêtes aiguës que les

Sciènes, les Labres , & les Perſegues ont

ſur le dos; les aiguillons dont les Coffres &

les Deux - dents ſont entourés ; les plaques

oſſeu,es dont les Cuiraſſés & les Eſoces ſont

couverts, forcent leurs ennemis à renoncer à

leurs entrepriſes. L'Exocet, le Gaſtré, le

Trigle , & le Pégaſe (volans ) deviendroient

la proie des Coryphènes qui les pourſuivent

avec acharnement, ſi, par la forme de leurs

nageoires pectorales, qui ſont étendues en

forme d'ailes , ils n'avoient la faculté de

s'élever au deſſus de l'eau, & de s'élancer dans

l'air, où ils ſe ſoutiennent pendant un certain

temps. Forskal a vu des troupes de Muges

volans pendant tout le cours de ſes voyages

ſur la mer Rouge. M. Sparrman, dans la re

lation de ſon voyage à la Chine, aſſure que,

le 17 mai 1766, des poiſſons de cette eſpèce,

pourſuivis par les 5§ s'élevèrent en

l'air ; & que quelques-uns tombèrent dans le

vaiſſeau où il étoit. Gillius prétend que ces

poiflons s'élèvent de quatre coudées au deſſus

de la ſurface de l'eau. Marcgrave rapporte

qu'il a aperçu très-ſouvent, ſur la partie de

l'Océan compriſe entre les Tropiques, des

bandes de Pirapèdes de mille poiſſons cha

cune. Il ajoute que ces poiſſons ſe ſoutien

nent ainſi dans l'eſpace d'environ une portée

de fuſil ; mais qu'alors , leurs ailes ayant

erdu leur humidité, ils ſe replongent dans

† pour les humeâer , & qu'auſſi-tôt ils

recommencent à voler. Rondelet a été témoin

d'un phénomène ſemblable.
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L'Anguille éleârique , la Torpille , le

Trembleur ſont pourvus d'une arme bien plus

merveilleuſe, ſoit pour ſe défendre contre

leurs ennemis, ſoit pour s'emparer de leur

proie : la nature les a doués d'une vertu

électrique, dont la commotion violente pro

duit un engourdiſſement douloureux , &

même la mort ſur tous les animaux qui les

approchent. Lorſque l'Anguille éleâtrique

veut attaquer ou ſe défendre contre ſon

ennemi, elle avance comme pour le ſaiſir ;

mais avant qu'elle l'ait touché, il a déjà reçu

le coup fatal. Auſſi-tôt on le voit tournoyer

ſur le dos, tantôt prêt à périr, tantôt ſeule

ment engourdi. D'après † expériences de

M. Walsh , ce poiſſon poſsède une vertu

électrique dans un degré ſupérieur à la Tor

pille. Vingt-ſept perſonnes, ayant fait une

chaîne en ſe tenant par la main, reſlentirent

en même temps une ſecouſſe, ſemblable à

celle qu'on éprouva dans l'expérience de

Leyde. -

La propriété électrique de la Torpille

étoit connue des Anciens, & a fourni ma

tière aux ſpéculations des Philoſophes de

tous les âges. Le bras qui touche cet animal

eſt auſſi-tôt privé de mouvement; ſelon Ap

pien, la main du pêcheur reçoit la commotion

malgré la diſtance du poiſſon & la longueur
de la† « A peine eus-je touché la Tor

Pille , dit Kempher, que je ſentis mon bras

engourdi juſqu'à l'épaule ; ſi on la touche du

l# , à travers le ſoulier, le contact engourdit

a jambe & même la cuiſſe , & cauſe une

palpitation plus forte qu'on ne l'éprouve en

la touchant de la main. Cet engourdiſſement

ne reſſemble point à celui que nous ſentons
lorſqu'un §! a été long-temps comprimé,

lorſqu'on a, comme on dit, le pied endormi ;
il reſſemble plutôt à une vapeur ſoudaine,

† pénètre à travers les pores , juſqu'aux

ources de la vie; d'où il ſe répand par-tout

le corps, & cauſe une douleur réelle : les

nerfs ſont affectés au point que la perſonne

frappée s'imagine que tous les os de ſon

corps ſortent de leurs jointures, & ſur-tout

ceux de la partie du corps qui reçoit immé

diatement la commotion. Cette criſe eſt ac

compagnée d'un tremblement univerſel, de

douleur dans l'eſtomac , d'une convulſion

générale, & d'une ſuſpenſion totale des fa

cultés de l'eſprit : enfin la douleur eſt ſi

forte, que ni ſes promeſſes, ni l'autorité ne

Purent engager un matelot à ſoutenir une

ſeconde fois la commotion. Cependant un

Nègre qui étoit avec nous toucha, ſans hé

ſiter, la Torpille ; & il la manioit ſans en

reſſentir le moindre efſet : il nous apprit que

tout ſon ſecret conſiſtoit à retenir ſon haleine.

Nous en fîmes l'eſſai, qui nous réuſſit à nous

mêmes ». L'expérience a prouvé depuis que

ce préſervatif n'eſt pas infaillible : quelques

perſonnes ont éprouvé des commotions ter

ribles, même en retenant leur haleine; cepen

dant la diverſité des climats peut être la cauſe

de cette différence dans les effets. La vertu

électrique eſt plus forte dans la femelle que

dans le mâle ; elle diminue avec ſa force,

& ceſſe entièrement lorſqu'elle expire. La

chair de l'un & de l'autre eſt un bon manger,

& n'eſt nullement dangereuſe.

Le Trembleur eſt un poiſſon qui habite les

eaux douces de l'Afrique. M M. Adanſon &

Forskal en font mention ; mais leurs rela

tions ſont fort peu étendues. M. Adanſon dit

qu'il a vu, dans ſon voyage au Sénégal, un

poiſſon dont le corps eſt rond, ſans écailles >

& gliſſant comme celui des Anguilles. Les

Nègres le nomment Onaniear; & les François

Trembleur, à cauſe de la propriété qu'il a,

non de cauſer un engourdiſſement comme la

Torpille, mais un tremblement très-doulou

reux dans les membres de ceux qui le tou

chent. Son effet , qui ne parut point à

M. Adanſon différer ſenſiblement de la com

motion électrique de l'expérience de Leyde,

ſe communiquoit de même par le ſimple

attouchement, avec un bâton , ou une verge

de fer de cinq ou ſix pieds de long ; de ma

nière qu'on laiſſoit tomber dans le moment

ce qu'on tenoit à la main : ſa chair, quoique

d'un aſſez bon goût, n'étoit pas d'un uſage

également ſain pour tout le monde.. Forskal .

ne doute point que cette propriété ne ſoit

analogue à l'électricité , puiſqu'il temoigne

ſon regret de n'avoir pas été à portée de faire

des expériences, au moyen des Verges de fer

iſolées par des cordons de ſoie. Il paroît que

cet animal poſsède la vertu électrique dans un

degré plus foible que la Torpille & l'Anguille
éleârique ; ſes effets ne ſont ſenſibles que

vers la queue. - »

M. Paterſon, Officier anglois, a trouvé

encore, à l'ile Johanna, qui eſt une des îles

Comores , un autre poiſſon électrique du

genre des Quatre dents , dont la deſcription

& la figure ſont conſignées dans le ſoixante &

ſeizième volume des Tranſ philoſophiques »

e 1]
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page 382. Mon manuſcrit étant déjà ſous

preſſe lorſque j'ai eu connoiſſance de cette

eſpèce nouvelle, je vais rapporter ici une

partie de la lettre que M. Paterſon écrivit, le

17 mai 1786, à M. Joſeph Bancks, ſi connu

par ſon goût & ſes connoiſſances en Hiſtoire

naturelle.

« Ce poiſſon a ſept pouces de long, ſur

deux & demi de large : il a la bouche avan

cée, alongée; & il paroît être du genre des

Quatre-dents. Le dos eſt d'une couleur brune,

foncée ; la plus grande partie du ventre eſt

d'un vert de mer; les côtés ſont jaunes; les

nageoires & la queue d'un vert ſale; le corps

eſt parſemé de taches rouges, vertes, & blan

ches : ces dernières ſont aſſez larges. Il a les

yeux grands ; l'iris rouge, & le bord extérieur

teint de jaune ».

« L'Ile Johanna eſt ſituée entre le douzième

& le treizième degré de latitude-ſud; la côte

eſt très-rocailleuſe, & creuſée par la mer en

pluſieurs endroits : c'eſt dans ces cavités que

j'ai trouvé pluſieurs de ces poiſſons électri

ques. La température de l'eau étoit de cin

quante-ſix à ſoixante degrés au thermomètre

de Farenheit. Je pris deux de ces poiſſons

dans un ſac de toile, fermé par un bout, &

ouvert de l'autre. Enlestouchant avec la main,

ils me donnèrent une commotion ſi forte, que

je fus obligé de lâcher priſe; cependant je les

ſerrai l'un & l'autre dans un ſac de toile ; & je

les portai dans le camp , qui étoit éloigné

d'environ deux milles. A mon arrivée, j'en

trouvai un mort, & l'autre bien malade; ce

qui me détermina à faire auſſi-tôt d'autres ex

périences ſur celui qui vivoit encore, pour

ſavoir ſi réellement il poſſédoit une vertu

électrique. Je l'avois mis dans un tonneau

d'eau ; & je priai le Chirurgien du régiment

de le prendre dans ſa main. Il le fit, & il reçut

tout de ſuite la commotion. Peu de temps

après, l'Adjudant ayant porté le doigt ſur ſon

dos, reſſentit un coup très-léger ; cependant

aſſez fort pour juger que le poiſſon étoit

électrique ». -

VoYAGEs. Il eſt démontré, par le fait & l'ex

F† , que , dans quelques ſaiſons de

'année, pluſieurs eſpèces de poiſſons paroiſ

ſent par troupes nombreuſes, dans des pa

rages où on ne les voit pas ordinairement; &

que dans un temps limité, elles diſparoiſſent

encore, juſqu'à ce que la ſaiſon les appelle à

quitter leur ſejour ordinaire : mais d'où vien

nent tous ces poiſſons, & quelle eſt la cauſe ,

déterminante de leurs apparitions ? Voici ce

que nous apprennent quelques Naturaliſtes

ſur les migrations des Harengs. Ces po1fſons,

diſent-ils, effrayés par la quantité innombrable

des ennemis qui les pourſuivent , vont ſe

réfugier ſous les glaces du Nord ; & comme

ils ſe multiplient prodigieuſement dans cette

mer, ils ſont obligés, faute de nourriture ,

d'envoyer des colonies au commencement de

chaque année. Ces immenſes peuplades, en

ſortant de deſſous la glace, s'étendent d'abord

dans une largeur de pluſieurs milles ; mais

trouvant ſur leurroute beaucoup d'ennemis qui

les attaquent, elles ſe diſperſent, & ſe parta

gent en deux aîles; chacune eſt précédée d'un

roi ou conducteur. Les poiſſons de l'aîle droite

ſe portent vers les côtes d'Irlande , où ils

arrivent au mois de mars ; enſuite ils ſe di

rigent du côté de l'Occident, & arrivent au

banc de Terre-Neuve. Les autres au contraire

prennent leur route vers le Sud ; & ſe parta

gent auſſi en deux colonnes, dont l'une deſ

cend le long des côtes de Norwège, dans la

Baltique, par le Sund & le Belt; tandis que

l'autre paſſe à l'Occident, vers les îles Orcades

&† Là , cette dernière colonne ſe

partage encore ; une partie tourne vers l'Hr

lande, l'Ecoſſe, fait le tour de ces îles, entre

dans la mer d'Eſpagne ; & paſſe par le canal

pour aller gagner les côtes des Pays-Bas ;

l'autre partie ſuit les côtes orientales de l'E-

coſſe, de l'Angleterre, & rentre dans la mer

du Nord, où les deux colonnes ſe réuniſ

ſent. Au rapport de ces mêmes Naturaliſtes,

il ſe détache, des deux grandes colon

nes, des légions moins nombreuſes, dont

les unes parcourent les côtes de la France,

du Brabant, de la Flandre, de la Hollande,

de la Friſe, de la Séeland ; tandis que les

autres ſe portent vers les côtes de Holſlein ,

de Brème, de Lübeck, de la Poméranie, de

la Suède, du Danemarck, & de la Livonie :

enfin , après avoir parcouru ſucceſſivement

ces diverſes contrées , où ils ne ſéjournent

qu'autant qu'ils y trouvent des petits vers &

des inſectes dont ils font leur nourriture, ces

oiſſons ſe réunifſent tous dans la mer du

§ , & diſparoiſſent.

Quoique ce récit ſoit généralement adopté,

cependant M. Bloch le révoque en doute ; &

il oppoſe des difficultés très graves, ſoit ſur

l'ordre qu'on dit que ces poiſſons obſervent

dans leur marche , ſoit ſur la cauſe qui les

détermine à faire ces prétendus voyages
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Si les Baleines pourſuivent les Harengs,

dit ce Naturaliſte, & les obligent de quitter

les parages du Nord , pourquoi ces petits

§ font-ils pluſieurs centaines de lieues

de plus qu'il ne faut pour éviter ce danger ?

Pourquoi retournent-ils, pendant l'hiver, dans

ces mêmes endroits, où ils ſeront de nouveau

expoſés à la pourſuite de ce terrible ennemi ?

Et ſi ces animaux monſtrueux pouſſent en

troupes les Harengs dans les baies, pourquoi

les trouve-t-on également entaſſés les uns ſur

les autres dans la mer du Nord & de la

Baltique, où il n'y a point de Baleines ?

Dira-t-on que c'eſt le beſoin de nourriture

qui oblige les Harengs à envoyer ces colonies?

Mais pourquoi cela arriveroit-il toujours dans

le même temps & dans la même ſaiſon ? Eſt-ce

e leurs proviſions finiroient toutes préci- .
-

ément à la fin de l'année ! De plus, ſi le

ôle arctique étoit le pays originaire des

# comme on l'a prétendu juſqu'ici ;

ils paroîtroient, comme les oiſeaux de paſ

ſage, par troupes nombreuſes dans certaines

ſaiſons ; & on n'en verroit que très-peu ou

point du tout dans les autres temps de l'année.

Cependant il eſt certain qu'on en prend une

rande quantité en Norwège pendant tout

† Les pêches ſont abondantes , dans la

Poméranie ſuédoiſe & dans la Norwège,

depuis janvier juſqu'en mars : aux environs
de Gothland , depuis octobre† dé

cembre : enfin dans le Nord de la Hollande,

vers Enkhuiſen, Monckendam , Hoorn, on

pêche le Hareng en février, mars, & avril ;

en Suède, au milieu de l'hiver; & ſur les

côtes d'Angleterre, on en prend pendant

toute l'année.

L'aſſertion de ceux qui diſent qu'une divi

ſion de cette§ peuplade ſe dirige

vers l'Irlande , eſt en contradiction avec le

témoignage de pluſieurs Naturaliſtes célèbres

qui ont habité ce pays. Horrebow , qui a

demeuré quelques années dans cette île,

aſſure qu'il ſe paſſe ſouvent pluſieurs années

ſans qu'on y voie un ſeul Hareng. Olaffen,

Egède , Otho-Fabricius atteſtent encore que

ce poiſſon paroît rarement ſur les côtes

d'Irlande.

Ainſi, pour expliquer l'apparition du Ha

reng, de la Morue, de la Sardine, du Thon,

& de l'Anchois, il ne faut point avoir recours

à la pourſuite des Baleines, ni à un beſoin

preſſant de nourriture : encore moins faut-il

croire à desvoyages périodiques exécutésavec

cet ordre & cette régularité , dont l'amour

du merveilleux a embelli leur hiſtoire.

M. Bloch explique, d'une manière plus

ſimple & plus naturelle, l'arrivée & la diſpa

rition de tous ces animaux. Les Harengs,

dit-il, ont les mêmes penchans que les autres

poiſſons ; ils ſe tiennent ordinairement dans

les bas fonds, où ils vivent retirés, juſqu'à ce

que le déſir de ſe reproduire ſe faſſe ſentir.

Alors ils quittent leurs profondes retraites,

& paroiſſent tout à coup dans des endroits où

on ne les voyoit pas auparavant : & comme

le temps du frai arrive tantôt plutôt, tantôt

plus tard , ſelon la température de l'eau &

l'âge du poiſſon , il eſt aiſé de concevoir

pourquoi tous les poiſſons qu'on regarde

comme voyageurs , paroiſſent en différens

temps. Les poiſſons de mer, continue-t-il,

qui remontent, au printemps, dans les fleuves

& les rivières, ne reviennent qu'en automne

à l'endroit de leur ſéjour ordinaire. C'eſt ce

qui arrive ſans doute à l'égard du Hareng ;

& voilà pourquoi ils ſe diſperſent en hiver

dans pluſieurs endroits : il eſt poſſible auſſi

que ce petitl† fraie plus d'une fois

dans l'année. Dès lors toutes les circonſtances

de ces apparitions accidentelles s'expliquent

facilement ; toutes les difficultés ſont levées

par le développement d'une cauſe priſe dans

la nature même de ces animaux, & confirmée

par des faits inconteſtables.

DURÉE DE LA vIE. On croit que les poiſſons

ſont de tous les animaux terreſtres, ceux qui

vivent le plus long-temps : en effet, le peu

d'obſervations qu'on a recueillies à ce ſujet

confirment cette opinion. M. de Buffon dit

avoir vu, dans les foſſés de Pont-Chartrain,

des Carpes qui avoient plus de cent cinquante

ans. Ledel aſſure qu'il y a, dans la Luſace,

des étangs où l'on garde des Carpes depuis

deux cents ans. Suivant le rapport de M. Bloch,

on en voit, dans le jardin royal de Charlot

tenbourg, qui ſont ſi vieilles, qu'elles ont la

tête couverte de mouſſe. En 1497, on prit

un Brochet, à Kayserſlautern dans le Pala

tinat, qui avoit dix-neuf pieds de long, &

qui p§ trois cent cinquante livres : il eſt

peint dans un tableau que l'on conſerve au

château de Lautern; & l'on voit ſon ſquelette

à Manheim. Ce poiſſon avoit un anneau d'ai

rain paſſé dans les opercules des ouïes, avec

une inſcription grecque , qui portoit qu'il

avoit été mis dans cet étang par les ordres de

l'Empereur Frédéric II : il fut pris deux cent
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ſoixante-ſept ans après. En ſupprimant beau

coup d'autres faits qui prouvent la longue

durée de la vie des poiſſons, nous obſerverons

que pluſieurs cauſes concourent à prolonger

leur exiſtence. Leurs os,qui ſontd'une ſubſtance

poreuſe & légère, ne ſe durciſſent pas, ne

s'obſtruent pas auſſi vîte que celle des autres

animaux; en conſéquence, l'endurciſſement

de la ſubſtance des os, qui eſt la cauſe géné

rale de la mort naturelle, eſt plus tardif; & le

terme en eſt d'autant plus éloigné, que les os

ſont moins ſolides. C'eſt par cette raiſon qu'il

ya plus de femmes que d'hommes qui arrivent

à une vieilleſſe très-avancée ; c'eſt par cette

faiſon que les oiſeaux vivent plus long-temps

que les quadrupèdes, parce que la ſubſtance

de leurs os eſt plus ductile & plus poreuſe.

D'ailleurs les poiſſons jouiſſent dans l'eau

d'une température uniforme; ils ne ſont point

expoſés aux viciſſitudes des ſaiſons, aux chan

gemens de climats, ni aux impreſſions ſucceſ

ſives de l'humidité & de la ſéchereſſe de l'air,

ui ſont les cauſes les plus ordinaires des

maladies : ils ſont néanmoins ſujets à quel

ques infirmités. On trouve ſouvent des Farios

& des Bergforelles couverts de lèpre. Les

Carpes ſont expoſées à certaines maladies

· appelées mouſſe, & même à la petite-vérole.

La première conſiſte dans de petites excroiſ

ſances, qui ſe manifeſtent ordinairement ſur

la tête & ſur le dos; la ſeconde eſt caracté

riſée par des puſtules qui ſe fixent entre la

eau & les écailles. Les Perches ſont ſujettes

à prendre ſous la glace une maladie particu

lière. Leur corps s'enfle conſidérablement ;

& alors, quand on les pêche dans les lacs

profonds, on voit une eſpèce de veſſie co

nique ſortir de leur bouche; mais quand on

les tire d'un lac peu profond, on trouve cette

veſſie au nombril. Enfin les poiſſons ſont

encore ſujets à des ulcères au foie , à une

eſpèce particulière de vers qui ſe logent dans

les inteſtins. Cette maladie s'annonce ordinai

rement par des ſimptômes très-caractériſés ; le

poiſſon eſt triſte, nonchalant; ſon ventre ſe

gonfle ; ſes yeux lui ſortent de la tête ; & il

dépérit inſenſiblement. C'eſt ainſi que les

oiſſons, ſi différens des autres animaux par

|§ organiſation & par leur manière de vivre ;

après avoir échappé à une infinité de périls

auxquels ils ſont ſans ceſſe expoſés ; & après

avoir parcouru une carrière plus ou moins

longue, ſuccombent enfin, comme tous les

êtres animés, ſous la violence des maladies,

ou ſous le poids d'une extrême vieilleſſe.
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P R É C I S A N A T O M I Q U E

D E S P O I S S O N S, • •

Avec l'explication de quelques mots techniques, qui entrent dans les deſcriptions

ordinaires.

LE corps du poiſſon en général eſt la réunion

& l'aſſemblage de toutes les parties qui com

poſent l'individu : cet enſemble peut être

conſidéré quant à ſa forme (1), ou relative

ment à ſes tégumens. Sous ces deux rapports,

il prend différens noms.

* Figure du corps.

IL EST coMPRIMÉ PAR LEs côTÉs(Compreſſum).

La hauteur ſurpaſſe la largeur : les Chetodons,

les Cyprins.

— APLAT1 ( Depre ffum ). La largeur ſurpaſſe

la hauteur : les Raies.

– CYLINDRIQUE ( Cylindricum ). La hauteur

égale à peu près la largeur : les Lamproies,

les Murènes.

—EN FoRME D'ÉPÉE (Enſ-forme). Le dos &

le ventre amincis en tranchant : la Barbue,

le Gleſhe, la Jarretière.

— EN CARÈNE ( Carinatum). Le dos arrondi,

& le ventre aminci en tranchant : les Clupes ,

le Maquereau.

— OBLoNG ( Oblongum ). Il eſt plus long que

large : les Perſegues, les Coryphènes.

— OvALE ( Ovatum ). La longueur ſurpaſſe la

hauteur; ſa forme égale plus ou moins celle

d'un œuf : quelques Chetodons , quelques

Spares.

– LANCÉoLÉ ( Lanceolatum ). La longueur

ſurpaſſe la hauteur; une extrémité eſt pointue :

les Labres, les Clupes, les Blennes. .

– EN FoRME DE FUsEAU ( Fuſt-forme ). La

longueur ſurpaſſe la hauteur; les deux ex

trémités ſont pointues : quelques eſpèces de

Chetodons.

" - ORBICULAIRE ( Orbiculatum ). La longueur
º

(1) La figure du corps, dont il eſt ici queſtion, eſt

celle que préſente le poiſſon vu de profil, à moins qu'il

ne ſoit autrement énoncé dans le diſcours.

égale la hauteur; ſa forme approche plus ou

moins de celle d'un cercle : quelques eſpèces
de Chetodons.

-SPHÉRIQUE ( Sphœricum, Globoſim ). La

hauteur égale la longueur & l'épaiſſeur ; ſa

forme approche plus ou moins de celle d'un

globe : quelques Coffres, quelques Deux
dents.

- ARTICULÉ ( Articulatum ). Il eſt compoſé

de lames emboîtées les unes dans les autres :

Cheval-marin.

-A TRoIs, QUATRE, oU PLUsIEURs ANGLEs

(Trigonum, Tetragonum, Polygonum ). Il y

a des ſaillies anguleuſes ſur toute la longueur:

le Cheval-marin, le Salénoſlome.

- EN FoRME DE CoIN ( Cunei-forme). La groſ

ſeur diminue inſenſiblement depuis la tête

juſqu'à la queue ; cette dernière partie eſt

aplatie : les Callionymes, les Echènes.

- EN FoRME DE côNE ( Conicum ). La groſſeur

diminue inſenſiblement depuis la tête juſqu'à
la queue ; cette dernière partie eſt arrondie :

l' Uranoſcope.

** Surface du corps.

IL EST NU ( Mudum, Alepidotum ). Une peau

ſimple ou un cuir oſſeux, au lieu d'écailles :

les Murènes, les Gymnotes, les Coffres.

- ECAILLEUx ( Squamoſum ). La peau eſt re

couverte d'écailles : la plupart des poiſſons.

| - LIssE, PoLI (Glabrum, La ve). Les écailles

ou la peau ne ſont ni raboteuſes, ni angu

leuſes : l'Argentine, l'Athérine, les Labre .

- GLIssANT ( Lubricum ). Une liqueur viſ

queuſe rend ſa ſurf ce très-gliſſante : les

Murènes, quelques eſpèces de Salmones.

-RUDE, CH GRINÉ (Scabrum, Tuberculatum).

La peau eſt hérifiée de tubercules, de pointes,
ou d'écailles raboteuſe5 : le Lompe, la Kaſcaſſc.

- MAMELoNÉ ( Papilloſi.m ). La peau cſt
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couverte de mamelons : quelques Baliſles,

la Cépole.

-CUIRAssÉ ( Loricatum ). La ſurface eſt cou

verte d'une enveloppe oſſeuſe, ou d'écailles

collées les unes aux autres : le Cuiraſſé, quel

ques Silures, & pluſieurs Trigles.

- COUVERT DE ZONEs OU DE BANDELETTES

( Faſciatum , Vittatum ). La ſurface eſt

couverte de bandes colorées, tantôt tranſ

verſales, tantôt longitudinales : les Chetodons,

le Joël, la Bande-d'argent.

-RAYÉ ( Lineatum). La ſurface eſt ornée de

lignes colorées : quelques Spares & pluſieurs

Labres.

— MAILLÉ ( Reticulatum, Cancellatum ), La

ſurface eſt ornée de lignes qui, en ſe croiſant,

forment des eſpèces de mailles : pluſieurs

Coffres, quelques Spares.

- PoNCTUÉ ( Punâatum ). La ſurface couverte

de points colorés : quelques Labres & quel

ques Perſègues.

•-JAsPÉ, MARBRÉ ( Variegatum ). La ſurface

ornée de pluſieurs couleurs : la Fiatole.

Le corps du poiſſon ſe diviſe en parties

extérieures & en parties intérieures. Les par

ties extérieures ſont la tête, le tronc, & les

nageoires; les parties intérieures†
nent le ſquelette, les muſcles, & les viſcères.

PARTIES EXTÉRIEURES DU CORPS.

-

S. I".

L A T Ê T E.

La tête du poiſſon eſt toujours placée ſur la

artie antérieures du corps; elle s'étend depuis

e bout du muſeau juſqu'aux ouïes, c'eſt-à-

dire, depuis g juſqu'à O. (Pl. A. fig. I. )

Pluſieurs épithètes du corps peuvent con

venir auſſi à la tête & aux autres parties : on

pourra conſulter là-deſſus l'explication que

nous avons donnée en parlant du corps en gé

néral ; il eſt néceſſaire de rapporter les autres

dénominations particulières à la tête.

ELLE EST oBTUsE , TRoNQUÉE ( Obtuſum ,

Truncatum ). L'extrémité paroît comme tron

quée : les Coryphènes, l' Uranoſcope.

-PoINTUE ( Acutum ). Sa partie antérieure

eſt terminée en pointe : l'Anguille.

-EN PENTE ( Declive ). Sa partie antérieure,

depuis le ſommet juſqu'au bout du muſeau,

forme un plan plus ou moins incliné : les

Blennes, les Trigles, les Muges.

-ARMÉE D'AIGUILLoNs ( Aculeatum , Pun

gens ) : quelques eſpèces de Trigles, plu
ſieurs Cottes.

-SANs AIGUILLoNs ( Lœve, Inerme ) : les

Pleuronečies , les Salmones.

- GARNIE D'APPENDICEs (Pinnulis ornatum ) :

pluſieurs eſpèces de Blennes.

-SANs APPENDICEs ( Pinnulis deſtitutum ) :

la plupart des poiſſons.

La tête contient la bouche, le bec, les

mâchoires, les lèvres, les dents, la langue,

le palais, les narines, les yeux, les opercules

des ouïes, la membrane branchioſtège, l'ou

verture des ouïes, la nuque. |

I. LA BOUCHE ( Os) eſt cette cavité qui,

en avant, eſt terminée par l'ouverture ; ſur

les côtés, par les opercules des ouïes ; en

arrière, par la gueule. (Pl. A. fig. I, g. )

ELLE EsT sUPÉRIEURE ( Superum ); elle occupe

" alors la partie la plus élevée de la tête : le Rat,

la Raſcaſſe.

— INFÉRIEURE ( Inferum ) ; elle occupe la

partie inférieure de la tête : les Chiens-de

mer, les Raies, les Acipes.

-CIRCULAIRE ( Circulare , Annulare ). Le

contour repréſente un cercle : les Lam

proles.

— EN TUBE ( Tubuloſum ). L'ouverture eſt

étroite , ronde , & profonde : les Trom

pettes,

II. LE BEC oU MUSEAU ( Roſtrum ) eſt

cette partie de la tête qui s'étend antérieure

ment depuis les yeux juſqu'à l'extrémité des

mâchoires. ( Pl. A. fig. 1, p-g. )

IL EST EFFILÉ ( Cuſpidatum ). Sa partie anté

rieure finit en pointe aiguë : l'Eſpadon.

—EN SPATULE ( Spatula-forme). L'extrémité

eſt élargie & aplatie : la Spatule.

— FENDU EN DEUx ( Bifidum, Furcatum, Lo

batum ). L'extrémité eſt diviſée en deux lobes :

le Malarmat, le Rouget.

– A TRoIs oU QUATRE ANGLEs ( Triquetrum ,

Tetraquetrum ). Trois ou quatre ſaillies lon

gitudinales ſur la ſurface : le Cheval-marin,

le Hautin. -

—RELEvÉ EN HAUT ( Reflexum ). L'extrémité

ſe relève vers le ſommet de la tête : quelques

Labres, le Poiſſon Saint-Pierre.

III. LES MACHOIRES ( Maxillœ ) ſont

toujours au nombre de deux; elles diffèrent

ClllIC

-
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entre elles principalement par leur figure &

leur proportion.

ELLEs soNT EN ALEINE ( Subulata ). Leur baſe

eſt arrondie; & diminuant inſenſiblement de

groſſeur , elles ſe terminent par une pointe

aiguë : les Eſoces.

— EN CARÈNE ( Carinatae ). Elles forment une

ſaillie amincie en tranchant : la mâchoire in

férieure du Muge eſt carenée en dedans; celle

de la Jarretière eſt carenée en dehors.

•- EGALEs (AEquales). L'une eſt auſſi longue

que l'autre : ce caractère ſe trouve dans le plus

rand nombre de poiſſons.

—'§ ( Inaequales ). L'une ou l'autre eſt

plus avancée : la mâchoire ſupérieure eſt

plus longue dans quelques eſpèces de Tri

gles ; l'inférieure eſt plus avancée dans les

Echènes & les Eſoces.

–NUEs ( Nuda ). Elles ne ſont point cou

vertes par les lèvres : la plupart des poiſſons.

-AvEc DEs LÈvREs ( Labiata ). Tantôt il n'y

a qu'une ſeule lèvre à chaque mâchoire ;

tantôt il y en a deux : les Labres, les Per

ſegues.

-SANs DENTs ( Edentulae ). Les os de la

mâchoire ſont nus : l'Eſpadon, l'Eſturgeon.

-AvEc DEs DENTs ( Dentatœ ). Les os de la

mâchoire ſont garnis de dents inégales : les

Labres, les Spares.

- CRÉNELÉs EN FoRME DE DENTs ( Dentato

crenatae ). Les os de la mâchoire ſont échan

crés, & forment, par leurs crénelures, des

eſpèces de dents : les Scares. -

- GARNIEs DE BARBILLoNs (Cirrhoſa ). Tantôt

il y a des barbillons à la mâchoire ſupérieure

ſeulement : la Loche, la Carpe ( Pl. A. fig. 1,

B. 6.) ; tantôt on en voit à la mâchoire infé

rieure : le Rouget, quelques eſpèces de Ga

des ; tantôt on en trouve auſſi aux deux mâ

choires : pluſieurs Silures & pluſieurs Gades.

-EMBoîTÉEs ( Vaginata ). L'une recouvre

l'autre en tout ou en partie : la Carpe, les
Dorés.

-VoILÉEs ( Fornicata ). On voit dans la

gueule de certains poiſſons une membrane

attachée ſur le bord antérieur de la mâchoire ;

l'autre extrémité eſt coupée tranſverſalement,

& flotte vers le goſier : le poiſſon de Saint
Pierre.

IV. LES LÉVRES ( Labia) proprement dites

manquent dans preſque tous les poiſſons; on

en trouve cependant dans les Labres, les

Spares. -

ELLEs soNT PLIssÉEs ( Plicata). Elles forment

des plis dans les Labres.

— RÉTRACTIBLEs ( Retraãilia ). Le poiſſon

peut à ſon gré les avancer ou retirer : les

Labres, quelques eſpèces de Coffres. -

V. LES DENTS ( Dentes ) ne ſervent point à

la maſtication, comme dans les autres ani

maux ; les poiſſons s'en ſervent uniquement

pour ſaiſir ou retenir leur proie.

ELLEs soNT AIGUEs (Acuti ). Leur extrémité

ſe termine en pointe : les Murènes, le Rat.

— OBTUsEs ( Obtuſi ). Leur extrémité eſt ar

rondie : les Cyprins.

— GRANULEUSEs ( Granuloſt ). Elles ſont

arrondies & amoncelées comme de petits

grains ; elles ſont moins longues que les

#º : quelques Chiens de mer, les

dll€J.

—APLATIEs ( Plani ). Elles ſont comprimées

par les côtés : les Gades, les Eſoces.

—EN DEMI-FLÊCHE ( Semi-ſagittati). L'ex

trémité latérale eſt armée d'un crochet : la

Ceinture-d'argent.

—EN SCIE ( Serrati). Les extrémités latérales

ſont armées de dentelures : pluſieurs Chiens

de mer.

– ECHANCRÉEs ( Emarginati). L'extrémité eſt

un peu fendue : les Mormyres.

—REcoURBÉEs ( Recurvi ). Elles ſont incli

nées vers la gueule : les Salmones , les

Eſoces.

—PARALLÈLEs ( Paralleli). Elles conſervent

entr'elles la même direction : les Blennes &

pluſieurs autres eſpèces. " -

— DIvERGENTEs ( Divergentes ). Les baſes

| ſont parallèles, & les ſommets s'écartent les

uns des autres : le Loup-marin.

— SEMBLABLEs ( Similes). Elles ont la même

figure & la même grandeur : pluſieurs Cottes.

— DIssEMBLABLEs (Diſſimiles). Les unes ſont

aiguës, les autres obtuſes : les unes inciſives,

& les autres molaires : le Brochet & pluſieurs

eſpèces de Gades.

—RANGÉEs ( Ordinati). Elles ſont diſpoſées

ſur une ou pluſieurs rangées : les Chiens de

mer, les Salmones.

— CoNFUsEs, ENTAssÉEs (Confuſt, conferti).

Elles ſont placées ſans ordre : les Cottes, les

Eſoces, le Hautin.

VI. LA LANGUE (Lingua), dans les poiſ

ſons, n'a pas le même uſage que dans les autres

animaux terreſtres : étant tantôt #rº,
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tantôt cartilagineuſe, elle ne peut ſervir qu'à

la déglutition des alimens.

ELLE EsT AIGUE ( Acuta). L'extrémité ſe ter

mine en pointe : les Clupes.

—OBTUsE ( Obtuſa). L'extrémité eſl arrondie :

les Perſegues, les Spares.

- ECHANCRÉE ( Emarginata , bifida ). L'ex

trémité eſt partagée en deux lobes : le

Brochet.

— EN CARÈNE ( Carinata ). Sa ſurface forme

une ſaillie en deſſus ou en deſſous : le Muge

a une ſaillie ſur la ſurface inférieure de la

langue.

— CARTILAGINEUSE ( Cartilaginea ). Sa ſubſ

tance eſt d'une conſiſtance qui participe des

cartilages : les Chiens de mer, l'Eſpadon.

– AvEC DEs DENTs ( Dentata ). Sa ſurface eſt

garnie de dents : quelques Salmones & quel

ques Clupes.

– RUDE ( Aſpera, ſcabra). Sa ſurface eſt ra

boteuſe : les Eſoces, les Mugiles.

VII. LE PALAIS ( Palatum ) eſt cette partie

intérieure de la bouche qui eſt compriſe

entre la baſe des mâchoires & la naiſſance de

l'œſophage,

ML EsT LIssE ( Glabrum ). Sa ſurface eſt dé

pourvue de tubercules, de dents, & d'aſpé

rités : les Blennes, les Spares.

| - GARNI DE DENTs ( Denticulatum ) : les Mu

rènes, les Pleuronečtes, les Mulets.

VIII. LES NARINES ( Nares ) ſont des

ouvertures, placées ſur le muſeau & preſque

toujours devant les yeux; elles ſervent à l'or

gane de l'odorat. ( Pl. A. fig. 1, n. ) .

ELLEs soNT ANTÉRIEUREs ( Anteriores ). Elles

ſont éloignées des yeux & occupent le bord

des mâchoires : les Murènes.

— PosTÉRIEUREs (Poſtremae). Elles ſont ſituées

à la baſe du muſeau & très-près des yeux : les

Perſegues, les Blennes.

— SUPÉRIEUREs ( Supremœ). Elles ſont placées

ſur le ſommet de la tête, & touchent preſque

les yeux : le Cheval-marin, l'Eſpadon.

– CYLINDRIQUEs (Cylindricœ ). Elles forment

un tube alongé : les Murènes.

– SIMPLEs (Solitaria ). Il n'y en a qu'une de

chaque côté : ce cas eſt aſſez rare.

– DoUBLEs ( Binae, geminœ ). Il y a deux

ouvertures de chaque côté : la plupart des

poiſſons ont les narines doubles.

IX. LES YEUX ( Oculi ) ſont toujours au

nombre de deux ; mais ils prennent différens

noms ſuivant leur forme & leur ſituation.

ILs soNT CoUvERTs ( Teäi ). La peau ou la |

membrane clignotante couvre le globe de

l'œil : les Gades, les Blennes. Voy. p. xiv.

—DEMI-CoUvERTs ( Semi-tečti ). La membrane

clignotante eſt percée dans le milieu ou échan

crée en croiſſant : les Coffres. -

—NUDs ( Nudi). Il n'y a point de membrane

clignotante : la plupart des poiſſons en ſont

dépourvus.

— VERTIcAUx ( Verticales). Ils ſont fitués ſur
le ſommet de la tête : le Rat.

— LATÉRAUx ( Laterales ). Ils ſont placés ſur

les parties latérales de la tête : c'eſt la poſition

ordinaire des yeux de la plupart des poiſſons

– AccoUPLÉs ( Binati ). Ils ſont placés tous

les deux ſur le même côté : les Pleuronečtes.

—PLANEs ( Plani, depreſſi ). La convexité du

globe n'excède point la ſurface de la tête »

comme il arrive dans la plupart des poiſſons

—CoNvExEs ( Convexi). Leur convexité ex

cède la ſurface de la tête : les Pleuroneâes.

—SAILLANs ( Protuberantes ). Ils forment, de

chaque côté , une ſaillie conſidérable : la

Raſcaſſe.

X. LES YEUX ( Oculi) ſont compoſés de deux

partres principales qui paroiſſent à l'extérieur »

& qui entrent dans les deſcriptions ordinaires :

la prunelle & l'iris. Voy. p. xiij.

LA PRUNELLE ( Pupilla ) occupe le centre

du globe. Elle eſt ordinairement ſphérique :

dans les Salmones, elle a une figure ovale.

( Pl. A. fig. 1 , p.)

L'IRIS ( Iris ) eſt ce cercle coloré qui énvi

ronne la prunelle. Il eſt noir ou doré dans la

plupart des poiſſons ; & argenté dans les

Clupes & pluſieurs Chetodons. ( Pl. A. fig. I, i.)

Xl. LES OPERCULES (Opercula ) ſont des

corps écailleux ou oſſeux, placés, de part

& d'autre , à la partie poſtérieure des mâ

choires, derrière les yeux : leur uſage eſt de

fermer Po§re des ouïes, & de ſoutenir la

membrane branchioſtège. ( Pl. A. fig. 1 , O. )

ILs soNT sIMPLEs ( Simplicia ). Ils ne ſont

compoſés que d'une ſeule pièce : le Rat, le

Cheval-marin.

— DE DEUx, DE TRoIs, DE QUATRE PIÈCEs

( Diphylla, triphylla , tetraphylla ) : les

Spares, les Labres, les Sciènes.

ILs soNT OssEUx ( Offea ). Leur conſiſtance eſt

très-dure : la plupart des poiſſons ont les oper
cules oſſeux.
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•MoUs ( Flexilla, mollia). Leur conſiſtance

eſt molle & flexible : le Cheval-marin, les

Murénes.

-EN DEMI-CERCLE (Subarcuata). Le bordpoſ

térieur imite un arc par ſa courbure : l'Eſpadon.

–EN TUBE ( Fiſtuloſa). L'ouverture de l'ouïe

ſemble former un tuyau dans la ſubſtance -

même de l'opercule : les Murènes.

»- PoINTUs (Acuminata). La lame poſtérieure

des opercules ſe termine en pointe alongée :

on trouve ce caractere dans pluſieurs eſpèces

de Gades.

•-CILIÉs ( Ciliata ). Le bord poſtérieur eſt

frangé : ce cas eſt aſſez rare.

»- BRIDÉs ( Frenata). Ils ſont attachés au corps

par le moyen d'une peau : les Murènes, le

Cheval-marin.

*- MoBILEs ( Mobilia ). Ils ſont libres : les

Donzelles, les Perſegues.

-RABoTEUx ( Scabra ). Leur ſurface eſt hé

riſſée d'aſpérités : le Rat, pluſieurs eſpèces

de Trigles.

•-STRIÉs ( Striata ). Leur ſurface eſt parſemée

de ſtries preſque parallèles : le Rat, quelques

Trigles.

-RAYoNNÉs ( Radiata ). Les ſtries partent

d'un centre commun, & ſe portent à la cir

conférence : le Cheval-marin , la Jarretière.

•- CISELÉs (Calata ). Les ſtries ſont diſpoſées

ſans ordre : quelques eſpèces de Trigles.

•-ARMÉs D'AIGUILLoNs (Aculeata). Le bord

poſtérieur eſt terminé par une ou pluſieurs

pointes : les Trigles, la Raſcaſſe.

- DENTELÉs ( Serrata ). Le bord poſtérieur eſt

découpé comme une lame de ſcie : les Per

ſegues, quelques eſpèces de Labres.

*- ECAILLEUx ( Squamoſa ). Leur ſurface eſt

couverte d'écailles : les Labres, les Spares,

les Sciènes.

XII. LA MEMBRANE BRANCHIOSTÈGE

( Membrana branchioſtega ) eſt une nageoire

pliſſée, repliſſée ſous les opercules, & ſuſ

ceptible de s'étendre & de s'alonger : ſon

uſage conſiſte à retenir l'eau que le poiſſon

fait paſſer du goſier à travers les branchies.

(Pl. A. fig. 1, M. B. )

ELLE EsT APPARENTE ( Patens ). Elle déborde

entièrement les opercules : les Blennes, les
Echenes.

-RENTRÉE ( Retroaâa , occulta ). Elle eſt

cachée ſous les opercules : les Pleuroneâes,

les Callyonimes. -

- CoUvERTE ( Teda ). Elle eſt couverte par

les opercules, de façon cependant qu'on peut

l'apercevoir : la plupart des poiſſons.

-A UN, à DEUx, A TRoIs RAYoNs ( Uni-ra

diata, biradiata , triradiata ). Elle eſt ſou

tenue par un , deux , trois , ou plufieurs

rayons : la Ceinture-d'argent, le Muge, la

Carpe. (Pl. A. fig. 1, M. B. I, 2, 3.)

· XII I. L'OUVERTURE DES OUIES (Aper

tura branchialis ) eſt une fente preſque tou

jours ſituée à la partie poſtérieure & latérale

de la tête, qui s'ouvre entre les opercules &

le tronc , dans l'épaiſſeur du corps : elle

aboutit dans l'intérieur de la bouche & ren

ferme les ouïes. ( Pl. A. fig. 1, o. ) -

Quelques familles de poiſſons cartilagineux

ont, à la place de l'ouverture des ouïes, plu

ſieurs trous de différente forme & grandeur,

qu'on appelle EvENTs ( Spiracula ).

ELLE EST ARQUÉE ( Arcuata ). Elle imite un

croiſſant dans preſque tous les poiſſons.

— OPERCULÉE ( Operculata). Elle eſt recou

verte par les opercules dans la plupart des

poiſſons. º -

— EN TUBE ( Fiſtuloſa, tubuloſa ). Elle reſ .

ſemble à urrtuyau : les Murènes.

LES EVENTS ſont arrondis (Rotundata ) : les

Lamproies.

ILs soNT EN ARC ( Arcuata). Les Raies, les

Chiens de mer.

— LATÉRAUx (Lateralia). Les Lamproies, les

Chiens de mer.

—AU DEssoUs DU coRPs ( Inferiora ). Les

Raies. - -

XIV. LA NUQUE ( Nucha ) eſt cette partie

ſupérieure de la tête qui la termine : elle eſt

attachée à la première vertèbre du tronc, vers

la région des ouïes.

ELLE EsT CARENÉE ( Carinata ). Sa ſurface eſt

ſurmontée d'une ſaillie amincie en tranchant :

Pluſieurs eſpèces de Gades & de Pleuro

neäes. " .

—APLATIE ( Plana ). Le Porte-écuelle & la

plupart des poiſſons.

—SILLoNNÉE ( Sulcata ). Quelques eſpèces

de Cottes.

S. II.

L E T R O N C.

Le tronc(truncus) eſt cette partie du corps

qui s'étend† la nuque & l'ouverture

des ouïes , juſqu'à l'extrémité de la queue.

fij
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Elle comprend les ouïes, la gueule, la

† le dos , les côtés, le ventre , la

igne latérale , l'anus , la queue , & les

écailles.

I. LES OUIES oU BRANCHIES ( Branchiae ).

Voy. la p. xiv.

II. LA GORGE proprement dite ( Gula ) eſt

cette partie du tronc ſituée à la partie inférieure

du corps ; elle occupe l'eſpace compris entre

les ouvertures des ouïes.

ELLE EST RENFLÉE (Intumeſcens ). Elle excède

le niveau du corps & de la tête : le Rat,

quelques eſpèces de Blennes.

- EN CARÈNE ( Carinata ). Elle préſente une

ſaillie amincie en tranchant : l'Anguille, la

Jarretière. -

— PIANE ( Plana ). Elle eſt de niveau avec la |,

ſurface de la poitrine & de la tête dans la plu

part des poiſſons.

II I. LA POITRINE ( Thorax ) commence à

la baſe de la gueule, & finit vis-à-vis l'ex

trémité de l'inſertion des nageoires pectorales.

(Pl. A. fig. 6, d. d. )

IV. LE DOS ( Dorſum ) eſt la partie ſupérieure

du tronc, qui s'étend depuis la nuque juſqu'à |

la tiueue.

V. LES COTÉS (Latera) ſe prolongent depuis

les ouïes juſqu'à l'anus ; ils ſont marqués

quelquefois de zones, de lignes, de taches, |

ou de points.

VI. LE VENTRE (Abdomen ) eſt cette partie

inférieure du corps, qui ſe prolonge depuis

l'extrémité de la poitrine juſqu'à l'anus.

IL EsT CARENÉ ( Carinatum ). Il eſt aminci en

tranchant dans pluſieurs poiſſons.

– DENTELÉ ( Serratum ). Les écailles qui

compoſent la carène forment une dentelure

ſemblable à celle d'une lame de ſcie : les

Clupes.

— PLANE ( Planum ). On n'y trouve aucune

ſaillie ni aucun enfoncement : le Muge ,

l'Anguille.

VII. LA LIGNE LATÉRALE ( Linea late

ralis) commence ordinairement à l'extrémité

des opercules; elle parcourt les côtés, & va

ſe terminer à la nageoire de la queue. Elle

eſt formée par des lignes , par des points,

ou enfin par de petits tubercules. ( Pl. A.

fig. I, L. L. )

ELLE EST DRoITE ( Ref7a ). Elle ne forme

aucune inflexion depuis la tête juſqu'à la

nageoire de la queue : quelques Saumons ;

pluſieurs Clupes. -

—CoURBE ( Curva ). Elle s'incline vers le dos

ou vers le ventre : la Perche, quelques Che

todons.

— INTERRoMPUE ( Interrupta ). Elle eſt diviſée

en deux ou pluſieurs parties, qui ſuivent des

directions différentes : quelques eſpèces de

Chetodons, plufieurs Coryphènes.

— EFFACÉE ( Obliterata ). Elle eſt difficile à

apercevoir : le Muge, la Loche.

— NULLE ( Nulla ). Elle diſparoît abſolument :

les Anguilles, les Lamproies, le Cheval-marin.

— DoUBLE ( Duplex ). Il y en a deux de

chaque côté : l'Appât de vaſe. - -

—LIssE ( Lœvis ). Il n'y a ni aiguillons ni

tubercules, comme il arrive dans la plupart des

poiſſons.

—GARNIE D'AIGUILLoNs ( Aculeata ) : quel

ques Trigles, quelques Pleuroneâes.

VIII. L'ANUS ( Anus ) eſt l'extrémité de

l'inteſtin rečium. Voy. p. xvij. ( Pl. A. fig

I, A. )

IL EsT soUs LA GUEULE ( Gularis ). Sa direc

tion correſpond à l'ouverture des ouïes : les

Cymnotes.

| — PECToRAL (Peâoralis ). Sa poſition eſt ſous

les ouïes : les Pleuronečtes, la Vive.

—AU MILIEU DU coRPs ( Medius ). Il eſt auſſi

éloigné de la tête que du bout de la queue,

dans la plupart des poiſſons.

— ELoIGNÉ DE LA TÊTE ( Remotus ). Il s'ap

proche plus de la queue que de la tête : la

Carpe, les Spares.

IX. LA QUEUE ( Cauda ) eſt la partie poſté

rieure du corps; elle commence à l'anus &

termine le tronc.

ELLE EST RoNDE (Rotunda ) : les Lamproies ,

les Anguilles.

, — CARENÉE ( Carinata ). Sa ſurface préſente

quelques ſaillies : quelques Scombres & Che

todons.

— HÉRIssÉE D'AIGUILLoNs (Muricata ) : quel

· ques eſpèces de Scombres. -

· — DÉPoURvUE DE NAGEoIREs (Apterygia ) :

la Ceinture-d'argent, le Serpent.

X. LES ÉCAILLES ( Squama ) ſont les tégu

mens qui recouvrent ordinairement le tronc

Voy. p. xvij. » • •

: ELLEs soNT ovALEs ( Ovata ). Une extrémité

'. eſt arrondie & plus large que l'autre : les

Gader.
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-RoNDEs ( Orbiculatae ) : les Clupes , les

Saumons. - -

— LIssEs (Glabrœ ) : les Exocets, la Carpe.

— RUDEs AU ToUcHER (Aſpera ). Leur ſur

face eſt raboteuſe : les Goujons , les Per

ſegues.

- C1LIÉEs ( Ciliatœ ). Leur contour eſt bordé |

de cils : quelques eſpèces de Pleuroneäes.

— DENTELÉEs ( Serratae ). Leur contour eſt

bordé de dentelures ſemblables à celles d'une |

lame de ſcie : quelques eſpèces de Cottes.

—A REcoUvREMENT (Imbricata ). Elles ſont

appliquées les unes ſur les autres, comme

les ardoiſes ſur un toit : les Perſegues, les

Labres, les Cyprins. -

—RAREs ( Rara ). Elles ſont ſéparées les unes

, des autres : quelques Murènes.

—CADUQUEs ( Caducœ ). Elles ſe détachent

facilement : les Mulets, pluſieurs Clupes.

—TENACEs (Tenaces). Elles ſe ſéparent du corps |

difficilement dans la plupart des poiſſons.

S. III.

LES N AG EO IR ES.

LES NAGEOIRES ( Pinnœ ) ſont ces parties

ſaillantes du corps, dont le poiſſon ſe ſert pour |

exécuter divers mouvemens dans l'eau. Elles

ſont formées de pluſieurs oſſelets, qui ſont unis

& ſoutenus dans la duplicature d'une mem

brane qui les enveloppe, & au milieu de |

laquelle ils ſont placés les uns à la ſuite des |

autres : on les appelle tantôt rayons, tantôt |

aiguillons.

Les RAYONS ( Radii) ſont des oſſelets arti- | - - -

: - Ecailleuſes (ſquamoſa ), c'eſt-à-dire, couculés , flexibles, & dont l'extrémité eſt ſou

vent diviſée en deux parties. Leur nombre |

varie autant que leur longueur.

Les AIGUILLONS ( Spine, aeulei) ſont des |

oſſelets toujours ſimples, durs, piquans, qui

ne ſont jamais articulés , ni diviſés à leur

extrémité.

On trouve encore ſur pluſieurs eſpèces de

Labres & ſur quelques Dorés, des appen

dices ( ramenta ) qui ſont mous & en forme de

filamens ;ils ſont placés au bord poſtérieur des

rayons de la nageoire du dos.

Les nageoires prennent leur nom des diffé

rentes parties auxquelles elles ſont attachées :

ainſi on diſtingue la nageoire du dos ( Pl. A.

fig. 1 , N-D ; les nageoires de la poitrine,

N-P ; les nageoires du ventre , N-V ; la

|

nageoire de l'anus, N-A ; & la nageoire de

la queue, N-Q. )

. LA NAGEOIRE DU DOS(Pinna dorſalis)

eſt ſituée ſur la partie ſupérieure du corps,

entre la tête & la queue. Le poiſſon s'en ſert

† conſerver l'équilibre & ſe ſoutenir dans

a poſition verticale. Il y en a tantôt une, .

tantôt deux, quelquefois trois-Voy. p. vxiij.

On a établi plufieurs diviſions ſur la diffé

rence qui ſe trouve dans le nombre de ces

nageoires. Le dos prend auſſi différens noms

dérivés du grec, ſelon le nombre des na

geoires qui occupent cette partie : ainſi

on dit , -

Dos APTÉRYGIEN (Dorſum apterygium ), lorſ .

qu'il n'y a point de nageoire ſur le dos : les

Gymnotes.

Dos MoNoPTÉRIGIEN (Dorſum monopterygium),

lorſqu'il y a une ſeule nageoire ſur le dos,

les Cyprins. -

Dos DIPTÉRYGIEN ( Dorſum dipterygium ) ,

lorſqu'il y a deux nageoires ſur le dos.

Dos TRIPTÉRYGIEN ( Dorſum tripterygium ),

lorſqu'il y a trois nageoires ſur le dos ,

comme la plupart des Gades.

Toutes ces nageoires varient par leur forme,

" leur grandeur, & leur ſituation. Sous tous ces

rapports, on leur donne différentes dénomi

nations, dont le ſens eſt aſſez clair, ſans re

courir à des explications : il n'y a que trois

épithètes qui exigent quelque détail.

Elles ſont charnues ( carnoſœ ) , c'eſt - à

dire , couvertes d'une peau épaiſſe : les

Gades, les Blennes.

vertes d'écailles : les Chetodons.

- Ramentacées ( Ramentaceæ ) , c'eſt-à-dire,

garnies d'appendices en forme de filamens :

les Labres, le poiſſon Saint-Pierre.

II. LESNAGEOIRESPECTORALES(Pinnae

peâoraler) ſont ſituées de chaque côté, vers

l'ouverture des ouïes. Elles ſervent à mettre

en équilibre la tête avec le reſte du corps.

Dans quelques eſpèces, elles imitent, par

leur conformation, les ailes d'un oiſeau, &

le poiſſon s'en ſert pour s'élever au deſſus de

la§ l'eau. ( Pl. A. fig. 1, N-P. )

ELLes soNT NULLEs (Nulla

Murènes.

—SoLITAIREs ( Solitariae ). Il y en a une de

chaque côté , dans preſque toutes les eſpèces,

), dans quelques



xlvj - I N T R O D U C T I O N.

ELLEs soNT DoUBLEs ( Geminata ). Il y en a

deux de chaque côté dans le Porte-écuelle.

– EN FoRME DE FAUx ( Falcatae, arcuata ).

Elles ſont échancrées comme un fer de faux :

l'Eſpadon, pluſieurs Dorés. -

III. LES NAGEOIRES DU VENTRE oU

INFERIEURES ( Pinna ventrales , infe

riores ) ſont toujours placées à la partie in

férieure du corps; mais elles ſont tantôt plus,

tantôt moins éloignées de la bouche. Nous

avons établi avec Linné les quatre dernières |

claſſes de notre méthode ſur le défaut & ſur

la différente poſition de ces nageoires. (Pl. A.

fig. 1, N-V.

LEs PoIssoNs APoDEs ( Apodes ) n'ont point

de nageoires ſur le ventre : les Murènes, les

Gymnotes.

LEs PoIssoNs JUGULAIREs ( Jugulares ) ont

les nageoires du ventre ſur la gorge, au deſ

ſous des ouïes : les Gades, les Blennes.

LEs PoIssoNs THORACHIQUES , PECTORAUX

( Thoracici, peâorales ) ont les nageoires

du ventre ſous les nageoires de la poitrine :

les Goujons, les Labres.

LEs PoIssoNs ABDoMINAUx ( Abdominales )

ont les nageoires du ventre plus près de .

l'anus que de la poitrine : les Cyprins , les

Silures.

IV. LA NAGEOIRE DE L'ANUS eſt placée

entre cette partie & la nageoire de la queue ;

- elle ſert, conjointement avec celle du dos, à

tenir le poiſſon dans une ſituation verticale.

(Pl. A. fig. 1, N-A.)

On lui donne différentes épithètes, dont

le ſens ne peut être équivoque.

V. LA NAGEOIRE DE LA QUEUE eſt

ſituée verticalement à l'extrémité du corps.

Le poiſſon s'en ſert comme d'un gouvernail

· pour ſe retourner en différens ſens, ſur-tout

pour le mouvement progreſſif ( Pl. A. fig.

I, N-Q. )

ELLE EsT ENTIÈRE , ÉGALE (AEqualis, inte

" gra). Les rayons ſont égaux en longueur :

pluſieurs Saumons, quelques Cyprins.

— RoNDE ( Rotunda ). Les rayons ſont diſ

poſés en demi-cercle : les Cottes, quelques

Coffres.

- LANCÉoLÉE ( Lanceolata ). Les rayons du

milieu ſont plus longs que les autres : les

Murènes, les Donzelles.

•- ECHANCRÉE (Emarginata ). Les rayons du

milieu ſont plus courts que les attres : quel

ques Trigles.

– FoURCHUE (Bifida ). Les rayons du milieu

ſont très-courts : les Scombres, les Clupes.

- FENDUE EN TRoIs ( Trifida ). La nageoire

eſt diviſée en trois lobes dans deux eſpèces

de Cyprins ſeulement.

PA R T I E S IN T É R I E U R E S.

S. I.

LE SQUE LETTE.

Le ſquelette des poiſſons eſt l'aſſemblage

des os qui forment la charpente du corps :

leur nombre n'eſt point déterminé dans tous

les individus; mais il varie ſelon la différence

de l'âge & la diverſité des eſpèces. On peut

dfviſer en quatre ſections les os qui compo

ſent le ſquelette; ſavoir, les os de la tête, ceux

de la poitrine, du ventre, & des nageoires.

I. LA TÊTE contient pluſieurs os : celle de

la Perche , en fournit quatre - vingts : on

diftingue ceux de la nuque, du front, du

muſeau, des orbites, des tempes, & des

joues. Ce détail ſeroit trop minutieux; nous

indiquerons ſeulement les principaux.

L'os DU CRANE ( cranium ) couvre toute la

tête : ſes côtés forment ſouvent les orbites,

les tempes, & les joues. On voit à la partie

antérieure deux trous de part & d'autre; l'un

eſt la cavité des orbites, l'autre le trou des

narines. (Pl. A. fig. 2, o-c. )

Les os DEs MACHoIREs ( offa maxillaria ) ſe

trouvent à la partie antérieure de la tête; l'un

en deſſus, & l'autre en deſſous. ( Pl. A. fig. 2,

m-s, m-i.)

L'os de la mâchoire ſupérieure eſt plus ou

moins arqué. Il ne ſe trouve pas dans tous

les poiſſons, & alors il eſt ſuppléé par l'os du

crâne. Celui de la mâchoire inférieure eſt ordi

nairement arqué ou triangulaire : le muſeau du

poiſſon eſt d'autant plus avancé, que cet os

eſt plus long.

Les os DU PALAIs (oſſicula palati ) ſont ordi

nairement au nombre de quatre, placés deux

à deux de part & d'autre; ils ſont plats,

ovales , hériſſés communément de petites

dents rapprochées. Leur ſituation reſpective

eſt telle , que la baſe de l'un répond au ſom

met de l'autre. Les ouïes ſont attachées à ces

oſſelets par un cartilage.

Les oPERCULEs ( opercula ) ſont placés à la

à
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rtie poſtérieure des mâchoires, de chaque

côté de la tête, derrière les yeux. Dans quel

ues eſpèces, ils font partie de la mâchoire

† , lorſque l'os du crâne deſcend

juſqu'aux ouïes ; cependant ils ne ſont pas

adhérens aux os de la tête, puiſqu'il eſt né

ceſſaire qu'ils ſe meuvent continuellement

pour entretenir la reſpiration. ( Pl. A. fig.

2, O. ) "

L'os HyoïDE (os hyoideum ) eſt un petit os

ſitué entre les deux jambes de l'os maxillaire

inférieur; il ſert de baſe à la langne, & ſa

figure imite celle d'un V : quelquefois il eſt
armé d'un crochet.

II. LA POITRINE eſt une cavité formée

rincipalement par les vertèbres, le ſternum,

† clavicules, les omoplates.

Les vERTÈBREs ( vertebrae ) forment une co

lonne qui occupe toute la longueur du tronc,

depuis l'os du crâne juſqu'à l'extrémité de la

queue. Chaque vertèbre a des apophyſes

tranſverſes & des apophyſes épineuſes; mais

ces apophyſès varient, par leur forme & leur

grandeur, dans les vertèbres de la poitrine,

du ventre, & de la queue. La baſe de chaque

vertèbre eſt percée d'un trou qui , par ſa

réunion avec les autres, forme le canal ver

tébral dans lequel paſſe la moelle épinière.

Voy. les apophyſes épineuſes A. A. A., &

les apophyſes tranſverſes a, a, a. ( Pl. A. .

fig. 2.) -

Parmi ces vertèbres, on diſtingue princi

palement la troiſième du côté du crâne, dont

une apophyſe eſt appelée l'os mitral. Cette

apophyſe eſt recouverte par les reins, & ſert

auſſi d'attache à la véſicule aérienne. On voit

cet os recouvert par les reins ( Pl. B. fig. 6),

il eſt à découvert ( fig. 7. )

Le sTEENUM ( ſternum ) n'eſt pas cartilagineux

dans les poiſſons comme dans les autres ani

maux; il eſt toujours oſſeux, & varie beau

coup par ſa configuration ; tantôt, il eſt trian

gulaire ; tantôt, arrondi† devant, pointu

ar derrière, & le plus ſouvent rhomboïde :

il occupe le devant de la poitrine, & ferme
CCttC CaV1tC.

Les CLAvICULEs ( clavicula ) ſont deux os

ſitués tranſverſalement après l'ouverture des

ouïes ; ils ſont attachés à la première vertèbre,

& reſſemblent aſſez à une faux triangulaire,

dont la pointe eſt dirigée vers les os de la

mâchoire. Quelquefois les clavicules ſont

formées par deux oſſelets collés enſemble.

(Pl. A. fig. 2, entre O & C; & fig. 3, C. )

Les oMoPLATEs (ſcapula ) conſiſtent en deux

os aplatis, rhomboïdes, ou arqués, qui ſont

p† à la partie latérale du corps, ſous le

ord poſtérieur des clavicules : ils ſervent de

baſe aux nageoires pectorales. Lorſque les

poiſſons n'ont pas d'omoplates, les nageoires

ectorales ſont attachées au ſternum ou au

ord des clavicules. ( Pl. A. fig. 2, o.)

III. LE VENTRE forme une cavité conſtamment

plus grande que celle de la poitrine ; elle

s'étend depuis l'extrémité de la poitrine

juſqu'à l'anus. Les côtes & les os du baſſin

entourent cette cavité.

LEs CôTEs ( coſta ) ſont des arcs oſſeux, ſitués

obliquement, de devant en arrière, ſur les

parties latérales du ventre. Leur extrémité ſu

périeure s'articule avec l'extrémité des apo

phyſes tranſverſes des vertèbres : leur nombre

varie dans tous les individus. Il y a des poiſ

ſons qui n'ont point de côtes : dans ce cas,

les apophyſes tranſverſes des vertèbres les

ſuppléent par leur longueur & par leur direc

tion. (Pl. A. fig. 2, c. c. c.)

LEs os DU BAssIN ( oſſa pelvis ) ſont deux os

qui défendent les viſcères contenus dans le

ventre, & qui, conjointement avec les côtes

& les vertèbres, forment cette cavité. Leur

nombre, leur figure, & leurs uſages ſont les

mêmes que ceux des omoplates. Les nageoi»

res du ventre ſont ordinairement attachées au

bord poſtérieur de ces os. Lorſque ces na

geoires manquent, ou lorſqu'elles ſont atta

chées ſous la gorge ou ſur la poitrine, ces

os du baſſin manquent auſſi ; & alors, les

nageoires ſont attachées au ſternum ou aux

clavicules. (Pl. A. fig. 2, A-R. )

LA QUEUE eſt compoſée de quelques os

qui terminent la colonne vertébrale. Les apo

phyſes de chaque vertèbre de la queue dif

fèrent beaucoup entre elles , ſoit par leur

nombre, ſoit par leurs dimenfions. Dans la

Carpe, dont nous avons fait graver le ſque

lette, la dernière vertèbre de la queue ſe

termine par des os aplatis & crénelés à leur

| extrémité , pour fournir une inſertion aux

rayons qui compoſent la nageoire de la queue.

( Pl. A. fig. 2, o-p. o-p. )

IV. LES NAGEOIRES ſont formées d'une cer
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taine quantité d'oſſelets renfermés dans la du

plicature d'une membrane. Chacune a ſon

attache particulière ; celles de la poitrine ſont

appuyées ſur les omoplates; celles du ventre

portent ſur les os du baſſin ; & celle de la

queue eſt attachée aux vertèbres. (Pl. A. fig.

2, r-p.r-v.r-q. )

Il nous reſte à examiner quels ſont les os

qui ſervent de baſe aux nageoires du dos &

de l'anus : ce ſont les os qu'on appelle inter

épineux ( oſſa inter-ſpinoſa ). ( Pl. A. fig.

2, a. a. ) Leur ſtructure eſt telle, qu'ils ſont

tantôt plats, tantôt triangulaires, ou com

poſés de petits aîlerons, par le moyen deſ

quels ils ſont fermement aſſujettis dans les

chairs. On voit ſéparément les deux premiers

rayons de la nageoire du dos articulés avec

les os inter-épineux. (Pl. A. fig. 4.)

Les rayons de la nageoire de l'anus ont à

† près la même conformation que ceux de

la nageoire du dos.

S. I I.

L E S M U S C L E S.

Dans le nombre des os qui compoſent le

ſquelette du poiſſon, il y en a qui ſont deſ

tinés à former des cavités ou à défendre les

organes qu'elles renferment; les autres ſou

tiennent & attachent les parties d'où dépen

dent les fonctions de l'animal. Tous les diffé

rens mouvemens du poiſſon ſont exécutés par

les muſcles, qui ne† autre choſe qu'un aſ

ſemblage de paquets de fibres charnues, en

artie rouges , en partie blanchâtres, enve

f§ d'une membrane commune. La pre

mière de ces parties eſt appelée portion

charnue du muſcle ; la ſeconde eſt le tendon.

Chaque muſcle ainſi compoſé eſt ſuſceptible

de contraction & de dilatation. En ſe con

tractant, il ſe gonfle, ſe durcit, ſe ride, &

ſe raccourcit ; en ſe dilatant, il s'alonge,

s'affaiſſe , & revient à ſon premier état de

molleſſe. Leur force dépend en général de

la quantité des fibres dont ils ſont compoſés ;

& leur mouvement, de la longueur ou gran

deur de ces mêmes fibres.

Les muſcles varient beaucou

nombre , par leur grandeur ,
ſituation.

I. Il y en a deux ſur les côtes du corps

(muſculi laterales ) qui vont de la tête à la

queue. Chacun paroît compoſé de pluſieurs

muſcles tranſverſaux, ſemblables & parallèles,

par leur

par leur

qui, par leur réunion, repréſentent des eſpèces
de chevrons.

II. On en trouve quatre à la nageoire de la

queue ( muſculi pinnae caudalis ) ; ſavoir ,

trois ſupérieurs, & un inférieur. Parmi les

trois ſupérieurs, il y en a un droit & deux

obliques : le quatrième muſcle occupe la

moitié de l'extrémité inférieure de la queue.

III. On en compte quatre à chaque nageoire

pectorale ( muſculi pinnarum peâoralium ),

deux érecteurs, & deux abaiſſeurs. Les deux

premiers ſont placés ſur la ſurface externe

des clavicules & des omoplates ; les deux

abaiſſeurs ſont ſous l'omoplate & ſous la cla

vicule.

IV. Il y a trois muſcles pour chaque nageoire

du ventre ( muſculi pinnarum ventralium ) ;

ſavoir, un éreäeur, & deux abaiſſeurs. Le

premier eſt placé ſur toute la ſurface externe

des os du baſſin; les deux derniers occupent

la ſurface interne des os de la même partie.

V. Les muſcles de la carène du dos & de la

† ( muſculi carinales dorſi & caudae )

ont grêles & adoſſés l'un contre l'autre; ils

rempliſſent l'eſpace que laiſſent entre eux les

muſcles latéraux : leur nombre eſt toujours

† à celui des nageoires du dos.

ans les poiſſons qui n'ont point de nageoire

ſur le dos, il n'y en a qu'une paire ; dans

ceux qui ont une nageoire dorſale, il y en a

deux paires; & enfin s'il y a deux nageoires

dorſales, il y a trois paires de muſcles ;

ſavoir , une paire entre la première nageoire

& la ſeconde, une paire entre les deux na

geoires, & la troiſième paire entre la ſeconde

nageoire & celle de la queue.

Les deux grands muſcles latéraux forment,

ſous la queue, un ſillon ſemblable à celui du

dos. Ce§ eſt rempli par une paire de muſ

cles, qui, d'un côté, ſont attachés au dernier

oſſelet de la nageoire de l'anus, & poſtérieu

rement à ceux de la queue. " .

VI. On appelle muſcles propres inter-épineux

( muſculi proprii# ) ceux qui

n'ont d'autre uſage que de relever ou d'abaiſ

ſer les nageoires du dos & de l'anus : il y en

a quatre à chaque rayon inter-épineux; ſavoir,

deux éreâeurs, & deux† Les érec

teurs ſont de petits muſcles grêles, accouplés,

ſitués un de chaque côté ſur la face antérieure

de chaque os inter-épineux; les deux abaiſ

ſeurs ſont plus petits, plus courts ; ils ſont

placés
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placés ſur les côtés de chaque os inter-épi

neux, & vont s'inſérer un peu ôbliquement

derrière la baſe de chaque rayon de la na

geoire.

VII. Nous n'entreprendrons point de décrire

ici tous les muſcles que Duverney a obſervés

ſur la membrane branchioſtège (muſculi mem
brana branchioſtegœ ) ; il nous ſuffira d'indi

uer celui qui dilate cette membrane; c'eſt le

† que M. Gouan ait pu obſerver. Il eſt petit,

attaché par ſon extrémité antérieure, en partie

ſous l'angle de la mâchoire inférieure, & en

partie aux côtés de l'os hyoïde; il monte un

peu obliquement de devant en arrière, pour

s'attacher à la membrane branchiale, par au

tant de tendons qu'elle a de rayons.

S. I I I.

LES ORGANES ET LES VISCÈRES.

Après avoir fait mention des parties exté

rieures du poiſſon, de celles qui forment la

capacité de la tête, de la poitrine, & du

ventre, il nous reſte à parler de celles qui y

ſont contenues.

I. Pour les YEUx ( oculi ) , voyez pages XIII

c& XIV. -

II. Le CERvEAU ( cerebrum ) eſt un viſcère

très-petit relativement à la groſſeur de la

tête; il eſt diviſé en trois lobes égaux, dont

deux ſont antérieurs, placés l'un à côté de

l'autre; le troiſième eſt par derrière & forme

le cervelet. Ces trois lobes ſont enveloppés

d'une écume brillante grisâtre, qui reſſemble

à de la ſalive. On y découvre facilement les

nerfs optiques & olfactifs. -

III. L'ÉsoPHAGE ( œſophagus) commence au

fond du goſier, & deſcend en ligne droite

juſqu'à l'orifice ſupérieur de l'eſtomac. Il eſt

membraneux, liſſe, & enduit d'une mucoſité.

IV. L'EsToMAC ( ventriculus ) eſt un ſac mem

braneux, ſitué longitudinalement & non en

travers; il eſt tantôt cylindrique ou ſphérique,

tantôt diviſé en deux lobes. ( Pl. A. fig. 7,

E. e. & fig. 8, E. e.)

V. La vÉsICULE AERIENNE (veſica aerea ) eſt

, un corps membraneux , tantôt cylindrique,

tantôt elliptique, tantôt enfin diviſé en deux

ou trois lobes de différente longueur. Elle eſt

ordinairement placée entre les vertèbres &

l'eſtomac, & renfermée dans le péritoine ;

elle eſt encore attachée avec l'eſtomac ou

avec l'éſophage, par le moyen du conduit

pneumatique. Quelques poiſſons, les Pleu

ronečtes, par exemple, n'ont point de véſicule

aérienne. On voit cette véſicule en ſituation

( Pl. B. fig. 1, V. v. & détachée, fig. 2, V. v.

fig. 3, V. v. )

VI. Les INTESTINs ( inteſtina ) qui , dans

l'homme , ſont placés en travers , ont une

poſition longitudinale dans les poiſſons. Im

médiatement après l'orifice inférieur de l'eſto

mac, le premier eſt ordinairement garni de

pluſieurs appendices, dont le nombre varie,

dans les différentes eſpèces, depuis un juſqu'à

cent. Ces appendices paroiſſent néceſſaires

† donner au chyle la dernière éléboration.

ous les inteſtins ſont engagés dans la ſubſ

tance du foie : le dernier, appelé reâum, eſt

† ſous la veſſie urinaire. On les voit dans

eur poſition naturelle ( Pl. A. fig. 6, i i i i.)

Ils ſont engagés dans la ſubſtance du foie,

( fîg. 9, 1,2,3, &c.); & débarraſſés du foie,

fig. 7, I, 2, 3 , &c. )

VII. Le FoIE (hepar) eſt communément jau

nâtre ; ſa ſituation ordinaire eſt au côté droit,.

au côté gauche, ou ſur la partie antérieure

du ventre, dont il remplit les deux tiers de la

cavité. Il eſt tantôt ſimple, tantôt diviſé en

deux, trois, ou pluſieurs lobes. (Pl. A. fig.

9 & 1o. FF. )

VIII. La vÉsICULE DU FIEL ( veſica fellis )

eſt ovale ou oblongue, & ſituée ſous le côté

droit du foie; elle communique avec l'eſto

mac ou avec les inteſtins, par le conduit

cyſtique & par le canal colédoque. ( Pl. A.

fig. 8.) Le canal cyſtique eſt§ par C ;

& le canal colédoque par c.

IX. La RATE ( ſplen ) eſt ſouvent attachée à

l'eſtomac, un peu au deſſous du diaphragme,

près la veſſie aérienne. Elle varie par ſa forme

& ſa poſition ; tantôt elle eſt d'une ſeule pièce,

tantôt elle eſt partagée en pluſieurs lobes, qui

ne ſont unis entre eux que par des filets aſſez

grêlés : elle eſt preſque noire dans certains

individus ; dans d'autres, elle a une couleur

rouge, ſemblable à celle du ſang caillé. ( Pl.

B. fig. 1 & 4, R. R. )

X. La vEssIE URINAIRE (veſica urinaria ) ſe

trouve dans preſque tous les poiſſons. Sa

forme approche de celle d'un ovale, & n'a

aucune communication avec l'inteſtin rečtum ;

mais elle aboutit ſous la queue, après le trou

de l'anus, (Pl. B. fig. 1 & 4, v-u, v-u. )

8
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XII. La différence des parties ſexuelles dans les .

X I. Les REINs (renes ) ſont deux corps aplatis,

rougeâtres , d'une forme pyramidale ; leur

longueur eſt égale à celle du ventre. Ils ſont

attachés aux vertèbres , ſéparés de la cavité

du ventre par le péritoine, &† ſou

vent depuis le diaphragme juſqu'à la région

de la veſlie urinaire : là, les urètres ſe con

fondent & s'insèrent dans cette veſſie. ( Pl. B.

fig. 1 & 4, r,r. ) On voit un rein décharné,

& les vaiſſeaux excrétoires qui déchargent

l'urine, (Pl. B. fig. 5.)

poiſſons ne peut être révoquée en doute : les

femelles ont des œufs, & les males fourniſ

ſent la laite.

Dans les femelles, les œufs qui ſont ren

fermés dans une membrane mince, forment

deux maſſes oblongues qu'on appelle ovaires

( ovaria ). Elles s'étendent depuis le dia

phragme juſqu'auprès de l'anus, de chaque

côté de l'abdomen. ( Pl. A. fig. 6, O. O. )

Dans les mâles, à la place des ovaires, on

trouve la laite ( ſèmen ), qui s'étend égale

ment depuis le diaphragme juſqu'à l'anus.

Elle eſt auſſi renfermée dans une enveloppe

commune, d'où partent d'autres petites mem

branes qui s'insèrent dans la ſubſtance de la

laite, & y forment des cellules; car quand on

coupe la laite, on remarque que la partie qui

eſt du côté du diaphragme, eſt d'une ſubſ

tance aſſez uniforme ; tandis que celle qui eſt

du côté de l'anus eſt comme véſiculaire. Au

milieu de chaque lobe de laite, on aperçoit

une gouttière qui s'étend dans toute ſa lon

gueur, & dans laquelle on trouve une eſpèce

de canal qui contient une matière blanche,

ſemblable à la bouillie : ſi on le vide, on

peut le gonfler en ſoufflant dedans avec un

chalumeau, & l'on voit que ce canal aboutit

à la partie de la laite qu'on regarde comme

les véſicules ſéminales ( veſicula ſeminales ).

XIII. Le DIAPHRAGME ( diaphragma ) eſt une

cloiſon en partie charnue, en partie tendi

neuſe, qui eſt attachée ſupérieurement vers

la nuque & aux premières vertèbres. Elle eſt

percée par l'éſophage, & deſcend oblique

ment de derrière en devant; elle forme la face

poſtérieure de la cavité de la poitrine. ( Pl. A.

fig. 6, d. d. ) -

XIV. Le PÉRICARDE ( pericardium ) eſt un

petit ſac qui renferme le cœur. (Pl. A. fig. 6, c.)

XV. Le coEUR ( cor) eſt un viſcère ſitué ſur le

ſternum, au tleſſous des ouïes poſtérieures.

Sa forme n'eſt pas conſtante; il eſt aplati dans

pluſieurs poiſſons, tels que la Carpe ; trian

† ou pyramidal dans d'autres, &c. Sa

ituation n'eſt pas tranſverſale, comme le dit

Artedi; mais longitudinale, de même que

dans les quadrupèdes. ( Pl. A. fig. 6, c. ) Le

cœur n'a qu'un ventricule, dont les parois

ſont ridées, & offrent quantité de petites ca

vités. Il eſt ouvert à ſon extrémité ſupérieure

§ un orifice qui répond à l'artère aorte, &

atéralement par un autre qui communique

avec l'oreillette.

XVI. L'oREILLETTE ( auricula ) forme une

eſpèce de ſac muſculeux, très-mince, ſitué à

la partie latérale† de ce viſcère. Sa

cavité eſt plus conſidérable que celle du ven

tricule ; elle eſt percée de deux trous, l'un

ſupérieur, l'autre inférieur. Par le trou ſupé

rieur, elle communique avec le trou latéral

gauche du cœur ; & par le trou inférieur 2

avec le ſinus veineux.

XVL I. Au deſſous de l'oreillette, on voit un

ſac d'une plus grande capacité que ce viſcère ;

on l'appelles sINUs vEINEUx§ venoſus ) :

il eſt placé en travers & dans le même ſens que

le diaphragme. Ce ſac communique ſupérieu

rement avec l'oreillette par un gros trou , &

reçoit inférieurement trois gros troncs de
VelI1eS.

XVIII. L'AoRTE ( aorta) eſt une artère atta

chée à la pointe du cœur, dont la figure

imite celle d'un cône : elle ſe diviſe en une

multitude de rameaux, qui portent d'abord le

ſang dans les branchies & la tête, d'où il ſe

diſtribue dans les autres parties du corps.

(Pl. A. fig. 6, a.)
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TABLE MÉTHODIQUE DES POISSONS.
I- --

C A R A C T È R E S D E S c L A S S E S.

1*. CLAssE Poiſſons cartilagineux. Les nageoires garnies de cartilages, au lieu d'os.

© © Piſces cartilaginei. Pinnis† loco, cartilaginibus inſtruäis.

e". CLAssE. Poiſſons apodes. Point de nageoires inférieures.

Piſces apodes. Pinnis inferioribus nullis.

3°. CLAssE { Poiſſons jugulaires. Les nageoires inférieures avant celles de la poitrine.

Piſces jugulares. Pinnis inferioribus anté pinnas peâorales.

4º. CLAssE Poiſſons peétoraux. Les nageoires inférieures au deſſous de celles de la poitrine.

- Piſces thoracici. Pinnis inferioribus ſub pinnis pečtoralibus.

Poiſſons abdominaux. Les nageoires inférieures derrière les nageoires de la poitrine.s°. CLAssE. - - - - - - - - -

5 Piſces abdominales. Pinnis inferioribus ponè pinnas peâorales.

- —g-

CA RA C T È R E S D E S G E N R E S.

C A R T I L A G I N E U X.

1º. GENRE. Lamproie. Sept évents ronds de chaque côté.

Lampetra. Septem ſpiracula utrinque, rotunda.

Raie. Cinq évents en forme de croiſſant ſur la ſurface inférieure du corps.
2°. GENRE. - • 1 ,- • 1E Raia. Quinquè ſpiracula ſubtùs, arcuata.

Chien de mer. De quatre à ſept évents en croiſſant ſur les parties latérales du corps.
3". GENRE. Squalus. Quatuor ad ſeptem ſpiracula lateralia , arcuata.

4°. GENRE { Roi des Harengs. Un ſeul évent de chaque côté, diviſé en quatre parties.

Chimara. Spiracula utrinqué ſolitaria, quadri-partita.

Baudroie. Deux nageoires ventrales : des dents dans la gueule.*. G« \ J ENRE. - - -

5 Lophius. Pinnae ventrales duae, os denticulatum.

Acipe. Deux nageoires ſur le ventre : la gueule dépourvue de dents, & placée
6º. GENRE. { ſur la ſurface inférieure de la tête.

. *- Acipenſer. Pinnœ ventrales 2 : os edentulum in pona capitis parte.

7*. GENRE Baliſte. Une ſeule nageoire ſur le ventre, ſaillante en forme de carène.

Baliſtes. Pinna ventralis unica, carinœ inſtar poſita.

g ii
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8°. GENRE.

9°. GENRE.

Mo°. GENRE.

x 1°. GENRE.

12°. GENRE.

13°. GENRE.

s4f. GENRE.

15°. GENRE.

26°. GENRE.

g7°. GENRE.

u8°, GENRE.

T9°. GENRE.

2o°. GENRE.

2r°. GENRE,

22°. GENRE.

Bouclier. Deux nageoires réunies en forme circulaire : la tête obtuſe.

Cyclopterus. Pinna ventrales dua , in orbiculum connatœ : caput obtuſi.m.

Coffre. Point de nageoires ſur le ventre : le corps revêtu d'une peau oſſeuſe.

Oſlracion. Pinna ventrales nullœ : corpus cute oſſeâ teâum.

Quatre-dents. Point de nageoires ſur le ventre : le deſſous du corps garni de

p1quaris.

Tetraodon. Pinna ventrales nulla : abdomen muricatum.

Deux-dents. Point de nageoires ſur le ventre : le corps couvert de piquans.

Diodon. Pinnac ventrales nullae : corpus aculeatum.

Centriſque. Les nageoires du ventre réunies : la tête terminée par un bec.

Centriſcus. Pinna ventrales coalita : caput roſtratum.

Cheval-marin. Point de nageoires ſur le ventre : le corps compoſé d'articulations :

l'ouverture des ouïes placée ſur la nuque.

Syngnathus. Pinnae ventrales nulla : corpus articulatum : apertura branchiarum

ad nucham..

Pégaſe. Deux nageoires ſur le ventre : le corps articulé : l'ouverture des ouïes

placée avant les nageoires de la poitrine.

Pegaſus. Pinna ventrales dua : corpus articulatum : apcrtura branchiarum ante

Pinnas Pečtorales..

A P O D E S.

Murène. Le corps arrondi, gliſſant : les narines en forme de tube..

Muracna. Corpus teres lubricum : nares tubuloſœ.

Gymnote. Le corps comprimé par les côtés : point de nageoires ſur le dos.

Gymnotus. Corpus compreſ/um, ſubtùs carinatum : dorſum apterygium.

Trichiure. Le corps comprimé par les côtés en forme d'épée : la queue pointuee

& ſans nageoire.

Trichiurus. Corpus compreſſo-enſºforme : cauda ſubulata, aptera..

Loup-marin. Le corps un peu comprimé : les dents coniques, divergentes..

Anarhichas. Corpus ſubcompreſ/um : dentes conici , divergentes.

Régalec. Le corps comprimé comme une lame d'épée : les nageoires inférieures

en forme de filamens.

Regaiecus. Corpus compreſſo-enſiforme : pinna inferiores filiformes.

Ammodytes. Le corps arrondi : la tête terminée en pointe & plus étroite que

le corps.

Ammodytes. Corpus teres : caput ſubacutum, corpore anguſlius.

Petite-tête. Le corps auſſi aplati qu'un ruban : la tête petite & alongée.

Leptocephalus. Corpus faſcia inſlar compreſ/um : caput exiguum, oblongiuſculum

Donzelles. Le corps un peu arrondi : les nageoires du dos, de l'anus, & de la

nuque réunies. - -

Ophidium. Corpus ſubteres : caput ovatum : pinna dorſi, cauda & anni in unant

junčtis.
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b3º. GENRE.

24°, GENRE

25°. GENRE.

26°. GENRE.

27°. GENRE.

28°. GENRE.

29°. GENRE.

3o°. GENRE.

31°. GENRE.

32°. GENRE.

33". GENRE.

34*. GENRE.

35°. GENRE,

36°. GENRE.

|

Stromate. Le corps ovale, gliſſant : la tête petite : les dents aiguës.

Stromateus. Corpus ovatum, lubricum : caput exiguum : dentes acuti.

Glaive. Le corps arrondi : la mâchoire ſupérieure alongée, & aplatie comme

une lame d'épée. -

Xiphyas. Corpus teres : maxilla ſuperior elongata & compreſſo-enſºformis,

J U G U IL A I R E S.

Callionyme. Le corps en forme de coin : l'ouverture des ouïes ſur la nuque.

Callionymus. Corpus cuneiforme : apertura branchiarum ad nucham.

Uranoſcope. Le corps conique : la tête preſque carrée, hériſſée d'aſpérités : la

gueule au deſſus de la tête. -

Uranoſcopus. Corpus conicum : caput ſubquadratum, ſcabrum : os ſimum.

Trachine. Le corps alongé : la tête obtuſe : l'anus auprès de la poitrine.

Trachinus. Corpus oblongum : caput obtuſum : anus propè pečtus.

Gade. Le corps alongé : la tête en forme de coin : les nageoires pectorales ter

minées en pointe.

Gadus. Corpus oblongum : caput cuneiforme : pinnæ peâorales acuminata .

Kurte. Le corps raccourci, carené en deſſus & en deſſous : la tête pointue : une

ſeule nageoire ſur le dos. -

Kurtus. Corpus breve, ſiibtùs ſupràque carinatum : caput acuminatum : dorſum

monopterygium. .

Blenne. Le† en fer de lance : la tête en pente : les nageoires du ventre ont

deux rayons ſimples.

Blennius. Corpus lanceolatum : caput declive : pinna ventrales didaâylœ.

Cépole. Le corps préſente deux tranchans ; il eſt couvert d'un cuir mamelonné :

la tête arrondie : l'ouverture de la gueule en deſſus.

Cepola. Corpus anceps, cute papillosâ teâum : caput ſubrotundum : os ſimum.

Echène. Le corps en forme de coin : la tête plus large que le tronc & filonnée

tranſverſalement.

Eeheneis. Corpus ſubcuneiforme : caput corpore latius, tranſiºerſtm ſulcatum.

Lépidope. Le corps en forme d'épée : la tête terminée en pointe : la nageoire de

l'anus imite une nacelle.

Lepidopus. Corpus enſº-forme : caput acuminatum : pinna analis cymbaformis

Coryphène. Le corps oblong : la tête tronquée : une ſeule nageoire occupe toute

la longueur du dos. - -

Coryphena. Corpus oblongum : caput truncatum : pinna dorſalis longitudine dorſi..

Macroure. Le corps alongé : la tête groſſe, terminée par une eſpèce de nez : la

queue longue & amincie.

Macrourus. Corpus oblongum : caput craſſum , naſt forme : cauda elongata »

dll f€/llldlf (l.

Gobie. Le corps en fer de lance : la tête petite : les nageoires du ventre collées

l'une à l'autre en forme d'entonnoir.

Gobits. Corpus lanceolatum : caput parvutº : pinnae ventrales coalita , infun

dibuliformes.
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Cotte. Le corps alongé : la tête plus large que le corps : les nageoires du ventre

petites. -

Cottus. Gorpus oblongum : caput corpore latius : pinnœ ventrales exiguœ.

37°. GENRE.

poitrine terminées en pointe.38°. GENRE.

Scorpœna. Corpus lanceolatum : caput monſtroſum : pinna peâorales acuminata .

Doré. Le corps ovale, très-comprimé par les côtés : la tête en pente : des rayons

longs & capillaires à la première nageoire du dos.

Zeus. Corpus ovatum, valde compreſ/um : caput declive : radii longi capillares

in pinnâ dorſali anteriore.

{ Scorpène. Le corps en fer de lance : la tête monſtrueuſe : les nageoires de la

39°. GENRE. {

Pleuronecte. Le corps ovale ou en fer de lance : la tête petite : les yeux ſitués ſur
le même côté.

Pleuronečles. Corpus ovatum aut lanceolatum : caput parvum : oculi in atterutra

capitis parte.

4o°. GENRE.

Chetodon. Le corps ovale, comprimé par les côtés : la tête médiocre : la nageoire
du dos charnue & écailleuſe.

Chœtodon. Corpus ovatum compreſſum : caput mediocre : pinna dorſalis carnoſa,

ſquamoſa.

41°. GENRE.

Spare. Le corps ovale, comprimé par les côtés : la tête médiocre : les lèvres

ſimples : les dents inciſives fortes; les molaires ſerrées & diſpoſées ſur plu

ſieurs rangées. -

Sparus. Corpus ovatum , compreſ/um : caput mediocre : labia ſimplicia : dentes

inciſores validi ; molares conferti, plurium ſerierum.

42". GENRE.

les mâchoires crénelées en forme de dents.

Scarus. Corpus ovatum , compreſ/um : caput compreſ/um : maxilla dentium loco

C/rc/ldll42,

43°. GENRE.

Labre. Le corps ovale ou en fer de lance : la tête en pente : les lèvres doubles :

les dents inciſives médiocres; deux dents canines à chaque mâchoire; une ſeule

rangée de dents molaires de part & d'autre.

Labrus. Corpus ovatum aut lanceolatum : caput declive : labia duplicata : dentes

inciſores mediocres ; canini duo utrinqué ; molares unâ ſerie diſpoſiti.

44*. GENRE.

Sciène. Le corps oblong, comprimé par les côtés : la tête en pente : une ſeule

rangée de dents aux mâchoires; & une multitude de petites dents diſpoſées,

ſans ordre, ſur le palais : la lame antérieure des opercules dentelée.
2 p

ciena. Corpus oblongum. compreſTum : caput declive : dentes maxillares unâ ſèrieS Corpus oblongum, comp put decl dent l/

diſpoſiti : denticuli plures, confuſi in palato : opercula anteriora ſerrata.

45°. GENRE.

Perſegue. Le corps oblong : la tête médiocre : les dents des mâchoires de gran

deur inégale, pointues, rapprochées les unes des autres, & diſpoſées ſans ordre.

Perca. Corpus oblongum : caput mediocre : dentes maxillares diverſæ magnitudinis,

conferti, confuſi.

Gaſtré. Le corps couvert de lames oſſeuſes : la tête alongée : les parties latérales

de la queue relevées en carène. -

Gaſleroſteus. Corpus laminis offeis teâum : caput oblongum : cauda lateribus

Cd/'llldld.

47°. GENRE.

{ Scare. Le corps ovale, comprimé par les côtés : la tête comprimée latéralement :
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8°. G Scombre. Le corps alongé : la tête ovale : de fauſſes nageoires vers la queue.
48". GENRE. Scomber. Corpus oblongum : caput ovatum : pinna ſpuriœ verſus caudam.

Mulet. Le corps rond & alongé : la tête preſque carrée, couverte de grandes
49°. GENRE. écailles.

- Mullus. Corpus tereti-oblongum : caputſubquadratum , ſquamis magnis obteâum.

Trigle. Le corps preſque en forme de coin : la tête cuiraſſée : des eſpèces de

doigts auprès des nageoires de la poitrine.

Trigla. Corpus ſubcunei-forme : caput loricatum : digiti liberi juxtà pinnas

pečlorales.

5o°. GENRE.

A B D O M I N A U X.

Cobite. Le corps oblong : la tête avancée, avec des barbillons : les yeux ſaillans,

51°. GENRE. { placés ſur le ſommet de la tête.

Cobitis. Corpus oblongum : caput porredum, cirroſum : oculi prominentes in vertice,

52°. GENRE. Amie. Le corps arrondi : la tête nue, oſſeuſe : le front écorché.

Amia. Corpus teres : caput nudum, oſſeum : frons excoriata.

Silure. Le corps alongé, gliſſant : la tête large : la gueule garnie de barbillons :

- -e le premier rayon des nageoires pectorales & de celle du dos dentelé.
53°. GENRE. Silurus. Corpus elongatum, lubricum : caput latum, os cirroſum : radius primus

pinnarum dorſt & pečtoralium dentatus.

Theutie. Le cor le, lancéolé : la tête petite & -54*. GENRE. e orps ovale, petite & tronquee par devant.

Theutis. Corpus ovato-lanceolatum : caput parvum, anticè truncatum.

Cuiraſſé. Le corps oblong, cuiraſſé : la tête liſſe, aplatie : la gueule dépourvue

55°. GENRE. de dents.

Loricaria. Corpus oblongum, loricatum : caput lœve, depreſſum : os edentulum.

56°. GENRE. nageoire du dos adipeuſe.

{ Saumon. Le corps en fer de lance : la tête liſſe, un peu pointue : la ſeconde

Salmo. Corpus lanceolatum : caput lave ſubacutum : pinna poſtica dorſalis, adipoſa.

Trompette. Le corps anguleux : la tête oſſeuſe; le muſeau cylindrique, fermé

57°. GENRE. { par une eſpèce d'opercule.

Fiſtularia. Corpus angulatum : caput oſſeum; roſtrum cylindricum operculo clauſile.

c Eſoce. Le corps un peu anguleux : la tête aplatie en deſſus : la mâchoire inférieure

58*. GENRE. lus avancée, & percée de petits trous.

| U E)† Corpus ſubangulatum : caput ſupra planiuſculum : maxilla inferior, longior

pundata.

ſ Elope. Le corps en fer de lance : la tête aplatie : la membrane branchioſtège

double; l'extérieure plus petite.

Elops. Corpus lanceolatum : vertex compreſſum : memb. branch. duplex, exteriore

U minore.

59°. GENRE.

Af - C 4

6o°. GENRE. très-près de la queue.
{ Argentine. Le corps oblong & arrondi : la tête plus large que le corps : l'anus

Argentina. Corpus oblongum , teres : caput corpore latius : anus cauda proximus.
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61°, GENRE Athérine. Le corps mince & oblong : le ſommet de la tête aplati : une bandelette
© •• argentée ſur les côtes.

Atherina. Corpus tenue, oblongum : caputſuperné planum : faſcia lateralis argentea.

© Mugile. Le corps oblong : la tête preſque conique : la mâchoire inférieure carenée
62°. GENRE. . intérieurement.

Mugil. Corpus oblongum : caput ſubconicum : maxilla inferior intùs carinata.

63°. GENRE, Mormyre. Le corps ovale : la tête avancée : point d'opercules aux ouïes.

l Mormyrus. Corpus ovatum : caput porreâum : apertura branch. abſque operculis.

Exocet. Le corps anguleux pardevant : la tête a trois angles : les nageoires de la

64°. GENRE. poitrine de la longueur du corps. - -

Exocetus. Corpus anticè anguloſum : caput ſubtrigonum : pinnæ peâorales lon

itudine corporis.

P# Le corps oblong : la tête terminée par un bec : des appendices en

forme de doigts vers les nageoires de la poitrine.

Polynemus. Corpus oblongum : caput roſtratum : digiti liberi ad pinnas peâorales.
65°. GENRE.

66°. GENRE carène & dentelé.

{ Clupe. Le corps lancéolé : la tête terminée par un bec : le ventre aminci en

Clupea. Corpus lanceolatum : caput roſtratum : abdomen carinatum, ſerratum.

Cyprin. Le corps ovale, oblong : la tête conique : les dents ſituées ſur un os

67°. GENRE. courbé en arc, derrière les ouïes. -

- - Cyprinus. Corpus ovato-oblongum : caput conicum : dentes in oſſiculo arcuato pone

branchias. - - -
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P R E M I È R E C LA s s E.

Poiſſons cartilagineux.

I". G E N R E.

LAMPRoIE, Petromiſon. Linn. ſ n. 394.

Corpus longum , teres, glabrum.

Caput oblongum : os in apice capitis ; ori

ficio obliqué ſecto : dentes ſublutei, retroflexi,

| in linguâ & palato : fiſtula ia vertice.

Spiracula 7 ad utrumqùe latus.

Pinnœ 3 ; dorſales bina & caudalis. '

Le corps long, arrondi & liſſe. ..

La tête oblongue : la bouche ſituée à l'ex

1rémité de la tête ; ſon orifice eſt coupé obli

quement : des dents jaunâtres, & recourbées

ſur la langue & le palais : un trou ſur la nuque.

Sept évents de chaque côté.

Trois nageoires ;deux ſur le dos, & une à

l'extrémité de la queue.

LA MARBRÉE I. P. marinus, P. pinnâ dorſali

poſteriore à caudali diſtinãâ : ordinibus den

zium plurimis.

La ſeconde nageoire du dos ſéparée de

celle de la queue : pluſieurs rangées de dents

dans la gueule (Pl. I , fig. 1.).

L'ôuverture de la bouche eſt oblongue : les

dents ont une conformation particulière ; ce

ſont des ſubſtances oſſeuſes, creuſes en de

dans, & diſpoſées dans des capſules charnues ;

on en compte environ vingt rangées dans la

gueule ; elles s'étendent du centre à la cir

conférence; & chacune d'elles eſt compoſée

de cinq ou ſix dents : vers le fond de la

† on en trouve deux autres rangées; mais

eaucoup plus petites que les précédentes.

Les yeux ſont ronds ; la prunelle eſt noire; &

l'iris d'un jaune doré. La tête eſt d'un gris

brun ; le dos & les côtés ſont verdâtres, mar

brés de bleu ; le ventre eſt blanc ; les na

geoires du dos mêlées de brun & de jaune ;

celle de la queue eſl bleuâtre. On trouve dans

quelques individus une tache ronde & blan

châtre ſur le ſommet de la tête. La Marbrée

Parvient à la longueur de trois ou quatre

pieds ; ſa circonférence, priſe à l'origine du

tronc, eſt d'environ cinq pouces de diamètre.

Ce poiſſon ſerre tellement ſa gueule pour

ſaiſir les corps ſolides, qu'il faut faire des

efforts aſſez conſidérables pour l'en déta

cher. On a vu une Marbrée de rois livres

ſoutenir en l'air une pierre qui en peſoit

douze. Linn. ſ. n. 394. La mer & les ri
1/l6'7'6.5 ,

LA PRYCKA 2. P. fluviatilis, P. pinnâ dorſali

poſteriore angulatâ : ordine dentium unico.

La ſeconde nageoire du dos anguleuſe =

une ſeule rangée de dents dans la gueule

(Pl. I, fig. 2.)

Le caractère diſtinctif de cette eſpèce de

Lamproie, conſiſte dans une ſeule rangée de

petites dents, diſpoſées circulairement dans

l'intérieur de la gueule : derrière cette rangée,

on remarque en bas ſept dents qui ſont unies ;

& en haut on en trouve deux qui ſont ſépa

rées l'une de l'autre : les yeux ſont petits ; la

runelle eſt noire ; & l'iris d'un jaune doré.

'anus correſpond à l'interſtice qui ſépare les

deux nageoires du dos. La tête eſt verdâtre;

la nuque & le dos ſont noirâtres ; les côtés

jaunes ; le ventre bleu ; & les nageoires vio

lettes. Ces couleurs ſont plus ou moins fon

cées ſelon la qualité de l'eau que le poiſſon

habite. La ſurface ſupérieure du corps eſt

marquée de pluſieurs lignes tranſverſales, qui

s'étendent ſur les côtés un peu en ſerpentant.

La Prycka a environ neuf pouces de lon

gueur. Les rivières de l'Europe.

LA BRANCHIALE 3. P. Branchialis P. pinnâ.

dorſali poſteriori lineari : corpore annulato :

ore lobato. -

La ſeconde nageoire du dos très-peu éle !

vée : le corps annelé : un lobe de chaque

côté de la gueule. (pl. I, fig. 3.)

Son corps eſt rond, & pointu aux deux ex

trémités comme celui du ver de terre : l'ou

verture de la gueule eſt ovale ; dans l'inté

rieur, on voit ſix ou ſept dents ; & au deſſus

un oſſelet d'une forme demi-circulaire : ſur
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s le milieu de la tête, il y a une eſpèce de

etit tube, un peu ſaillant par ſon extrémité :

† ſeconde nageoire du dos eſt contigué avec

celle de la queue , & s'étend en deſſous du

corps juſqu'auprès de l'anus. Le dos eſt d'un

noir livide ; les côtés ſont d'un jaune rou

geatre ; le ventre eſt blanc &† Ce

poiſſon a environ cinq pouces de longueur.

Les fleuves de l'Europe.

LE PLAN E R 4 P. Planeri P. pinnâ dorſali

poſteriori ſub-angulatâ : corpore annuloſo :

oris orificio papilloſo.

La ſeconde nageoire du dos un peu angu

leuſe : le corps annelé : l'orifice de la gueule

chargé de verrues. ( Pl. I, fig. 4.)

Derrière les verrues qui ſont ſur la circon

férence de la gueule, il y a une rangée de

dents ſéparées ; & après cette rangée , on

trouve encore diverſes dents unies.§ yeux

ont une prunelle noire, environnée d'un iris

jaune : en deſſus & en deſſous des yeux, on

remarque dans cette eſpèce & dans quelques

autres de ce genre, quelques petites ouver

tures rondes : la poitrine & les nageoires

ſont à proportion† larges dans le Planer

que dans les autres Lamproies. Ordinairement

ſon corps eſt olivâtre; mais cette couleur eſt

lus ou moins foncée ſur divers individus.

. Bloch., cay. 13, p.39. Les ruiſ/eaux de

la Thuringe & de la Sileſie.

I I°. G E N R E.

RAIE, Raia. Linn. 395.

Corpus depreffum ; latera in pinnas termi

nantur, loco pinnarum pečtoralium : cauda

· longé excurrens, gracilis.

Caput depreſſum : oculi ſupernè & os ple

rumque ſubtùs : foramen utrinquè unicum à

poſlicâ parte oculorum. -

Spiracula in pečtore, non longé infra os.

Pinna 4 vel 6.

Le corps aplati ; ſes côtés ſont terminés

par des nageoires qui ſuppléent à celles de la

poitrine : la queue graſſe & alongée.

La tête aplatie : les yeux en deſſus, & la

bouche en deſſous du corps.

Les évents ſur la poitrine, un peu au deſ

ſous de la gueule.

Quatre ou ſix nageoires.

* Eſpèces qui ont les dents pointues.

LA ToRPILLE 1. R. Torpedo R. corpore levi :

,roſtro valde obtuſo : caudâ apice ſub-pinnatá.

Le corps liſſe : le muſeau très-obtus : la

† preſque découpée en deux ailerons à

on extrémité. (Pl. 2, fig. 5.)

La figure de la Torpille, abſtraction faite de

, ſa queue, eſt celle d'un cercle dont on auroit

détaché un ſegment, dans la partie qui ré

pond à ſon extrémité ſupérieure. On diroit,

au premier aſpect, que ce poiſſon n'a point

de tête, tant cette partie eſt large & confon

due avec le reſte du corps. Ses yeux ſont

petits, & en grande partie recouverts par une

membrane. Sa gueule eſt armée de petites

dents aiguës. Sur le bord de la tête & ſur

toute la longueur du dos, on aperçoit de

etits trous d'où, il ſuinte une liqueur deſtinée

à lubrifier ce poiſſon : le fond de ſa couleur

eſt d'un jaune ſale ; le deſſous eſt marqué de

cinq taches diſpoſées comme ſur les cinq

angles d'un pentagone ; le milieu de ces taches

eſt d'un bleu obſcur, entouré de deux cercles

concentriques ; l'intérieur eſt noir & l'exté

rieur blanchâtre. La Torpille eſt remarquable

par l'eſpèce d'engourdiſſement douloureux

qu'elle produit dans les membres de celui qui

la touche. Elle prend un accroiſſement com

ſidérable; on en a vu qui peſoient cinquante

trois livres. Il y a trois variétés dans cette

eſpèce.

a. Des taches noires ſur le dos, diſpoſées

comme ſur les cinq angles d'un pentagone.

b. Des taches de différentes couleurs ,

éparſes ſans aucun ordre.

c. Point de taches ſur la ſurface ſupérieure

du corps. L'Océan & la Méditerranée.

LE CoLIART 2. R. Batis R. varia : dorſo medio

glabro : caudâ unico aculeorum ordine. Arted.

gen. 73. n. 9. .

Le corps de différente couleur : une ſeule

rangée d'épines fur la queue. (Pl. 2, fig. 6.)

Le muſeau eſt court & pointu. Le male a

de part & d'autre, vers le bord de ſes ailes,

deux groupes d'aiguillons diſpoſés ſur plu

ſieurs rangs, & dans une direction oblique ;

l'un de ces groupes eſt au deſſus & l'autre

au deſſous des angles qui terminent les na

geoires. A la baſe de la queue, on voit de

art & d'autre un aiguillon : l'extrémité de

† queue eſt garnie de deux petites nageoires :

la partie ſupérieure du corps eſt cendrée, &

parſemée d'une multitude de taches noires

ou de traces ondées ; le deſſous eſt blanc

& moucheté de très - petits points noirs :

ſon poids va quelquefois juſqu'à cent livres
L'Océan,
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1L'ALÈNE 3. R. Oxyrinchus, R. varia : acu

leorum ordine unico in dorſo & in caudâ,

Le corps de différente couleur : une ſeule

rangée d'aiguillons ſur le dos & ſur la queue.

(Pl. 2, fig. 7.)

Le corps va en s'aminciſſant vers les côtés

qui ſe terminent par deux nageoires en forme

d'ailes : le muſeau eſt étroit, alongé,& pointu :

· les dents ſont courtes & diſpoſées en quin

, conce. Sur l'orbite de l'œil, il y a, de chaque

côté, trois aiguillons ; quelques individus en

ont auſſi ſur le dos. On prétend que dans les

mâles la queue eſt armée, de part & d'autre,

d'une rangée d'aiguillons; mais ce caractère,

tiré du nombre, de l'arrangement, & de la

grandeur des épines, eſt très-variable. Sur

mille poiſſons de ce genre, dit Rondelet, à

peine en trouve-t-on deux qui ſe reſſemblent

parfaitement. La ſurface ſupérieure du corps

eſt d'un gris obſcur, avec des taches blanchâ

tres; le deſſous eſt gris, & marqué d'un grand

nombre de lignes qui ſortent de la chair

même du§ , & forment des points noirs

à la ſurface de la peau. Le dos, la queue, &

les nageoires ont une couleur noirâtre, tirant

ſur le rouge; la queue eſt garnie de deux pe

tites nageoires membraneuſes. Son poids

ordinaire eſt d'environ dix livres. M. Pennant

a vu pêcher une Alène qui avoit ſept pieds de

long& cinq de large.Arted.gen. 72, Syn. IoI.

L'Océan & la Méditerranée. -

LE MIRAILLET 4. R. Miraletus R. dorſo

ventreque glabris : aculeis ad oculos ; ter

noque eorum ordine in caudâ. Arted.gen. 72,

· n. 7.

Le dos & le ventre liſſes : quelques aiguil

lons ſur le bord des yeux; & trois rangées ſur

la queue.

On regarde cette eſpèce de Raie comme

une des plus petites de ſon genre. Les deux

rangées latérales d'épines qui ſont ſur la queue,

ne s'étendent que juſques vers le milieu de

cette partie : le deſſus du corps eſt d'un brun

rougeâtre ; le deſſous eſt marqué de lignes

blanches, ondées & ſituées tranſverſalement,

Sur le dos, on voit encore deux belles taches,

dont le milieu eſt d'une couleur de pourpre,

qui prend vers les bords une teinte noirâtre,

Le Miraillet a environ dix pouces & demi de

long, ſur ſix & demi de large. La Méditer

ranée.

LE CHARDoN 5. R. Fullonica R. dorſo toto

aculeato; duplici ordine aculeorum in caudâ ;

ſimplici ad oculos. Arted.gen. 72, n. 6.

Tout le dos hériſſé d'épines; il y en a deux

rangées ſur la queue, & une ſeule ſur le bord

des yeux.

Le muſeau de cette Raie eſt aſſez long &

aigu : les aiguillons de la queue ſont recour

bés, & ſemblables aux dents de fer qui garniſ

ſent l'inſtrument dont on ſe ſert pour fouler

le drap. La ſurface ſupérieure du corps eft

jaunâtre , excepté ſur quelques endroits du

dos, où l'on remarque de petites taches ron

des & noires, diſpoſées ſans ordre, dont le

nombre n'eſt pas conſtant ; le deſſous eſt

blanc , ſans aucun mélange de couleur

étrangère. Cette Raie eſt rare, & ſe défend

vivement contre ceux qui veulent la prendre.
I'Océan. -

* LA RAIE CHAGRINÉE 6. R. Tuberculata R.

corpore antice tuberculato : duplici aculeorum

ordine in roſlro & in caudâ,

La partie antérieure du corps couverte de

tubercules : deux rangées d'épines ſur le mu

ſeau & ſur la queue. -

Son corps eſt moins large que celui des

Raies ordinaires : le muſeau eſt long , &

pointu. On voit ſur l'angle des yeux quelques

épines rangées en demi-cercle ; l'iris a la

couleur du ſaphir ; les parties latérales de

la queue ſont garnies d'une rangée d'aiguil

lons, & d'une multitude de petits dards en

tremêlés. Le deſſus du corps eſt d'un brun

cendré, avec des tubercules§ à ceux

qu'on trouve ſur la peau du Requin ; le deſſous

eſt blanc. M. Pennant , Brit, Zool, vol. 3,

p. 84 , n. 34 -

** Eſpèces qui n'ont pas les dents pointues.

LA PAsTENAGUE 7. R. Paſtinaca R. corpore

glabro : aculeo longo anteriùs ſèrrato in caudâ

apterygiâ. Arted.gen. 7I , n. 3.

Le corps liſſe : un long aiguillon dentelé

pardevant, & ſitué ſur la queue, qui eſt dé

pourvue de nageoires. ( Pl. 2, fig. 8.)

La tête de ce poiſſon préſente la figure d'un

cœur; elle ſe termine en un petit muſeau aſſez

aigu : les mâchoires ſont hériſſées d'aſpérités :

les yeux ſont ſaillans, d'une forme ovale, alon

gée; la couleur de l'iris tire ſur celle de l'ora

La partie ſupérieure de la tête eſt couverte de

ſéries tranſverſales, Le corps eſt large, épais

par le milieu, & aminci vers les bords : la

queue ronde, longue, liſſe, & épaiſſe juſqu'à

la naiſſance de l'aiguillon, qui eſt de la lon

gueur du doigt , & garni des deux côtés de

dents ſemblables à celles d'une ſcie, dont la

A ij
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courbure eſt dirigée vers la tête. Au delà de

cet aiguillon, la queue diminne ſubitement,

& finit par être auſſi déliée qu'une ſoie. La

ſurface§ du corps eſt jaunâtre, ex

cepté ſur le dos, qui eſt d'une couleur livide,

ainſi que la queue ; la ſurface inférieure eſt

plane & blanchâtre. Salviani dit que les plus

gros poiſſons de cette eſpèce pèſent dix livres.

a. L'Altavèle eſt une variété de cette

eſpèce. Suivant Linné , elle ne diffère de la

Paſtenague qu'en ce qu'elle a deux aiguillons

ſur la queue; mais ces deux aiguillons ſont-ils

toujours ſubſiſtans ? Nous ſommes portés à

croire que c'eſt une épine nouvelle qui pouſſe

tous les ans, avant que l'ancienne ſoit tombée.

Les† groſſes Paſtenagues ne pèſent que

dix livres ou environ. Les mers de l'Eu

rope.

LA MoURINE 8. R. Aquila R. corpore glabro :

:k

aculeo longo, dentato in caudā pinnaté.Arted.

gen. 72 , n. 5 .

Le corps liſſe : un long aiguillon dentelé,

ſitué ſur la queue, qui eſt garnie d'ailerons.

( Pl. 4, fig. Io.) -

Suivant la deſcription de Rondelet, ce

poiſſon a la tête plus dégagée du corps que

celle de l'eſpèce précédente ; ſon§ eſt

arrondi, & ſemblable à celui du crapaud ; ſes

yeux ſont grands, ronds, & ſaillans. Derrière

ces organes, on voit deux larges trous, comme

dans les autres poiſſons de ce genre : les côtés,

qui reſſemblent à des ailes étendues, ſe ter

minent en un angle plus aigu que celui de la

Paſlenâgue. A une petite diſtance de l'origine

de la queue, s'élève en deſſus une petite na

geoire ſolitaire, derrière laquelle eſt un aiguil

lon oſſeux, alongé, très-aigu, & dentelé de

part & d'autre, en forme de ſcie. La Mourine

eſt brune ſur le dos ; olivâtre ſur les côtés ; &

blanche en deſſous. Celles qu'on vend ordi

nairement dans les marchés ne pèſent que

deux livres ; mais, ſelon le témoignage de

Salvien, on en a pris autrefois qui peſoient

trois cents livres. Les mers de l'Europe.

LE SIF 9. R. Sephen R. roſtro nullo : aculeis,

duobus utrinqué ſerratis in caudâ ſubtils

alatâ.

| Point de muſeau : deux aiguillons dentelés

de part & d'autre ſur la queue, qui eſt pourvue

d'un aîleron en deſſous. -

La queue eſt de moitié plus longue que le

corps ; ſouvent elle n'eſt armée que d'un ſeul

aiguillon. Cette eſpèce a beaucoup de rapport

avec la Mourine; mais elle en diffère, en ce

qu'elle a deux aiguillons ſur la queue, qu'eHe

n'a point de muſeau, & enfin en ce que l'extré

mité des côtés eſt arrondie. Son corps eſt or

biculaire ; le deſſus eſt d'un gris foncé, avec

trois calloſités blanches au milieu du dos ; le

deſſous eſt liſſe & d'un blanc rouſſâtre. Forsk.

deſcript. anim. pag. 17.

a. L' U/arnak, ſelon le même auteur, eſt

une variété du Sif : ſon corps eſt tout couvert

de taches, & la queue n'a point d'ailerons : le

fond de ſa couleur eſt d'un blanc argenté. La

mer Rouge.

LA BoUCLÉE 1o. R. Clavata R. varia : acu

leorum ordine ſimplici in dorſo & in caudâ

pinnatá.

Le corps de différente couleur : une ſeule

rangée d'aiguillons ſur le dos & ſur la queue,

qui eſt garnie de petites nageoires. ( Pl. 3 ,

fig. 9. )

Le muſeau de cette eſpèce eſt pointu : ſur

la tête & ſur le corps, on trouve des pointes

courbes en forme de clous, qui laiſſent, après

leur chûte, une tache blanche ſur la peau ;

outre ces grandes pointes, on en diſtingue une

quantité innombrable de plus petites. La ſur

face ſupérieure eſt brune, marquée de taches

rondes, tantôt blanches , tantôt noires ; la

ſurface inférieure eſt blanche, & garnie ſou

vent de petites pointes. En 1634, on a pris

une Raie bouclée, près de l'iſle Saint-Chriſ

tophe, qui avoit douze pieds de long , & dix

de large. Linn. ſ. n. 397. L'Océan.

* LA RONCE I I. R. Rubus R. varia : aculeo

rum ordine ſimplici in dorſo , triplici in ca udá

pinnatd.

Le corps de différente couleur : une ſeule

rangée d'aiguillons ſur le dos ; & trois ſur la

queue,† eſt pourvue de petites nageoires.

(Pl. 4, fig. I I.) . -

Les pointes qui compoſent les rangées du

dos & de la queue , ont la forme de clous ;

outre celles-là, il y en a encore quatre groſſes

ſur le dos, ſix ſur la circonférence des yeux,

& deux ſur le muſeau. La nageoire dorſale eſt

auſſi armée de pluſieurs rangées d'aiguillons

plus petits. Dans cette eſpèce, les nageoires

du ventre ſont très-alongées , & s'étendent

preſque juſqu'à l'extrémité de la queue : le

deſſus du corps eſt jaune, & marqué de taches

· brunes; le déſſous eſt blanc, & hériſſé de dix

gros piquans. Cette eſpèce parvient à peu

près à la même grandeur que la précédente

Arted. Syn, pag. 99 ; M. Bloch, cºy. 26 2

Pag. 62, - - -
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* LA LYMNE 14.

-
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LA RHINoBATE 12. R. Rhinobates R. ob

1onga : unico aculeorum ordine in medio dorſo.

Arted. gen. 7o, n. I.

Le corps oblong : une ſeule rangée d'ai

guillons ſur le milieu du dos.

La Rhinobate ſemble former la nuance

entre les Raies & les Chiens de mer; elle a

beaucoup de reſſemblance avec une eſpèce

de ce dernier genre, nommée l'Ange; mais

elle en diffère , en ce que ſon muſeau eſt

alongé & pointu. Les trous qui ſont derrière

les yeux ont ſur leur bord deux petites dents :

le dos eſt pourvu de deux nageoires. Le deſſus

& le deſſous du corps ſont bordés, ſur la

ligne de leur jonction, d'une eſpèce de frange

ondée; le milieu du dos eſt garni d'une rangée

d'épines. La ſurface ſupérieure eſt un peu

ſombre; celle de deſſous eſt d'un blanc rou

geâtre ; la peau eſt chargée de tubercules. Le

poids ordinaire de ce poiſſon eſt de dix à

douze livres. La Méditerranée.

* L'HALAvI 13. R. Halavi R. corpore turbe

culis ſcabro : unico aculeorum ordine ante

pinnam dorſalem anteriorem.

Le corps hériſſé de tubercules : une ſeule

rangée d'aiguillons avant la première nageoire

du dos. .

La rangée des pointes du dos com

mence au deſſus des yeux, & finit à la na

geoire dorſale. Immédiatement après , on

voit de grands tubercules, dont la ſuite ſe

prolonge vers la queue. Le deſſus du corps

eſt d'un gris ſale ; le deſſous eſt blanc, tirant

ſur le rouge ; les nageoires ſont jaunâtres.

Cette eſpèce de Raie ſe rapproche de la Rhi

nobate de Linné; mais elle s'en éloigne par les

caractères que nous venons de donner. Forsk.

deſcript. anim. pag. 19, n. 18. La mer Rouge.

# Lymnia R. corpore ovato :

aculeo unico vel duobus in caudâ pinnatâ.

Le corps ovale : un ou deux aiguillons ſur

la queue qui eſt garnie d'aîlerons.

Les yeux ſont ſaillans : les côtés ſe termi

| nent, par derrière, en une pointe aiguë : la

queue eſt beaucoup plus longue que le corps;

elle eſt aplatie dans ſa partie antérieure. La

ſurface ſupérieure du corps eſt jaunâtre, &

ornée de taches bleues, ovales, de différente

grandeur; celle de deſſous eſt blanchâtre; la

queue eſt bleue à ſa baſe, & blanche à ſon

extrémité. Forsk. deſcript. anim. p. J7, n. I 5.

La mer Rouge.

* LE BoHKAT 15. R. Djiddenſis R. acu

leorum ordine initio dorſt triplici ; in

· medio : dorſi unico : caudœ pinnâ bilobâ. .

Trois rangées d'aiguillons à l'origine du

dos ; une ſeule rangée au milieu : la queue

partagée en deux lobes.

La tête a la forme d'un triangle équilatéral :

au devant des yeux, on trouve une rangée

d'aiguillons qui s'étend vers les trous de la

· nuque. La ſurface ſupérieure eſt d'un gris

pâle, marquée de taches blanches, ovales ;

le deſſous eſt orné de bandelettes blanches &

brunes derrière l'anus. Forskal, qui a donné

la deſcription de cette eſpèce, dit avoir vu

un individu qui avoit deux aunes de long,

ſur trois quarts d'aune de large. Il faut#
ſerver que l'aune dont s'eſt ſervi Forskal eſt

de beaucoup plus petite que la nôtre. Forsk.

deſcript. anim. p. 18, n. 17. La mer Rouge.

* LE MoBULAR 16. R. Mobular R. corpore

la vi : capite auribus longis inſtruélo : caudâ:

apterygiâ , acutâ.

Le corps liſſe : de grandes oreilles ſur la tête :

la queue aiguë & dépourvue de nageoires.

Il paroit de temps en temps, ſur nos côtes,

des poiſſons inconnus , dont la forme ex

traordinaire ſemble interrompre la marçhe

graduée que la nature a établie parmi les

êtres. Celui ci eſt de ce nombre; il fut pris

en 1723 , dans la mandrague de Montredon,

près de Marſeille. Suivant M. Duhamel , qui

en a donné la deſcription & la figure, ſon

corps étoit bordé de deux grandes nageoires

qui imitoient les aîles d'un oiſeau ; mais le

bout de ces ailes étoit dirigé vers la tête. Cette

dernière partie étoit ſurmontée de deux grandes

| oreilles, ſaillantes comme celles de la chauve

ſouris ; la queue étoit droite , menue , &

pointue à ſon extrémité. La longueur du

corps , depuis le ſommet de la tête juſqu'à

l'origine de la queue, étoit de ſix pieds ; la

largeur de la poitrine , abſtraction faite des

aîlerons, étoit de quarante-ſix pouces. Chaque

aileron avoit ſix pieds ; la queue en avoit

quatre & demi ; les nageoires du ventre

étoient longues de quatorze pouces ; l'ouver

ture de la gueule avoit quinze pouces &

quelques lignes de diamètre; la longueur des

cornes étoit de vingt-trois pouces. Ces dimen

ſions ont été extraites du procès verbal qui a

été fait dans le temps que ce poiſſon fut pris.

La Méditerranée.

*** Eſpèces dont la conformation des dents n'eſt

point encore connue.

* LA MACHUÈLE 17. R. Machuelo R. corpore
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º oblongo, lœvi : capitè depreſſo, aculeato : pinnâ

caudali bilobâ.

Le corps oblong, liſſe : la tête aplatie &

armée d'aiguillons : la queue partagée en deux

lobes.

La mâchoire ſupérieure eſt plus avancée :

les yeux ſont ſitués au ſommet de la tête : les

nageoires latérales ont une forme rhomboï

dale; elles ſont attachées au corps du poiſſon,

à peu près comme les aîles ſur le corps d'un

oiſeau : le deſſus du corps eſt brun, & cou

vert de taches blanchâtres. Osbeck, fragm.

Ichth. Hiſp.

* LE SCHERIT 18. R. Scherit R. caudâ tereti,

maculatâ. Forsk. deſcript. anim. P. 9, n. 12.

La queue ronde & tachetée.

Forskal n'a point donné des détails plus

étendus ſur les caractères de cette eſpèce de

Raie; il obſerve uniquement qu'elle a beau

coup de rapport avec le Uarnak. La mer

olige. -

* LE TAJARA 19. R. Tajara R. caudâ tereti :

ventre niveo. Forsk. deſcript. anim. p. 19,

Il. I.4-

La queue ronde : le ventre d'une blancheur

éclatante, comme celle de la neige.

Selon Forskal, cette Raie frappe vigou

reuſement avec ſes nageoires les mains de

ceux qui veulent la ſaiſir. , La mer Rouge.

* LA ScHoUKIE 2o. R. Schoukia R. aculeis

remotiſſimis. Forsk. deſcript. anim. p.19, n.1 5.

Des aiguillons très-éloignés les uns des

tllltl'CS.

Dans la ville de Suaken, en Arabie, on

ſe ſert de la peau de cette Raie pour couvrir

les fourreaux des épées. La mer Rouge.

* LA MULE 21. R. Mula R. caudâ tereti

variegatâ ; ventre niveo : aculeo cauda ad

modum nocivo. Forsk. deſcript. anim. P. 19 ,

n. 16.

La queue ronde, de différente couleur :

le ventre d'une blancheur ſemblable à celle

de la neige : un aiguillon très-dangereux ſur

la queue. -

La Mule, dit Forskal, eſt un poiſſon pé

lagique aſſez rare, qui attend les ténèbres de

la nuit pour venir ſur le rivage.

I II°. G E N R E.

CIIIEN DE MER. Squalus, Linn. 397.

Corpus oblongum , compreffum vel ſubro

tundum , cute aſperâ tečtum. -

Caput depreſſum : oculi in lateribus capitis :

in Pleriſque foramen utrinque ponè oculos :

os tranſversim ſitum in pronâ capitis partes

dentes in utriſque maxillis, diſſimiles autquan

doque nulli. -

Spiracula 4-7 lateralia.

Pinna 7, vel 8 ; analis ſape nulla.

Le corps oblong, comprimé par les côtés

ou arrondi, & couvert d'une peau chagrinée.

. La tête aplatie : les yeux placés ſur les par

ties latérales de la tête. Dans la plupart des

eſpèces, on voit un trou, de part & d'autre,

derrière les yeux : la gueule eſt ſituée tranſ

verſalement au deſſous de la tête : les mâ

choires ſont armées de dents qui diffèrent par

leur forme & leur grandeur; quelques eſpèces

n'en ont point.

Le nombre des évents varie depuis quatre

juſqu'à 7; ils ſont placés ſur les côtés.

Sept ou huit nageoires ; celle de l'anus

manque dans quelques eſpèces.

* Eſpèces qui ont une nageoire derrière l'anus

& les trous des trompes.

* L'IsABELLE I. S. Iſabella S. cute rugosâ,

maculatâ : pinnâ dorſali anteriore abdomi

nalibus perpendiculariter inſertâ.

· La peau chagrinée & tachetée : la première

nageoire du dos à l'aplomb de celles du

Ventre. -

Le corps eſt un peu aplati : la tête eſt

courte, large, & obtuſe : les dents ſont diſ

poſées ſur ſix rangées; elles ſont comprimées,

courtes, triangulaires, ayant à leur baſe, de

chaque côté , une dentelure. Les yeux ſont

enfoncés; l'iris eſt couleur de cuivre; la pru

nelle noire & alongée. Les nageoires du dos

ſont preſque carrées ; celle de la queue eſt par

tagée en deux lobes : la ligne latérale eſt pa

rallèle au dos. Le deſſus du corps eſt d'un roux

cendré, avec des taches noirâtres, diſpoſées

ſans ordre ; le deſſous eſt d'un blanc ſale.

M. Brouſſonet, Mém. de l'Acad. des Scienc.

I78o, p. 646. La mer du ſud.

LA RoUssETTE 2. S. Canicula S. Varius ;

pinnâ ani medio inter anum, caudamque pin

natam, Art. gen. 68. n. 1o.

Le corps de différente couleur; la nageoire

de derrière l'anus également éloignée de cet

organe & de la nageoire de la quoue. ( Pl. 6,

fig. 17.)

Ses dents ſont pointues, & diviſées à leur

baſe en deux lobes, qui forment, pour ainſi

dire, leurs racines : le muſeau eſt à peine ſail

lant d'un pouce : les deux nageoires du dos

ne ſont pas éloignées l'une de l'autre ; elles

-
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font ſituées près de la queue. La première eſt

placée au delà de l'aplomb de celles de l'ab

domen ; celles de la poitrine commencent

vis-à-vis le quatrième évent : les nageoires du

ventre ſont ſituées, de part & d'autre, près de

l'ouverture de l'anus. Ce poiſſon eſt couvert

d'une peau rude au toucher , & mouchetée

comme celle du léopard : la couleur du fond

eſt rouſſe; les taches ſont noires. Il a environ

deux ou trois pieds de longueur. L'Océan &

la Méditerranée.

| L# CHAT RocHiER MALE 3. S. Stellaris S.

capite punäato : pinnis ventralibus unitis ,

apice acuminatis; dorſalibus cauda aPProxi

177.dll.J. -

La tête marquée de points : les nageoires

abdominales réunies, & pointues à leur extré

mité ; celles du dos rapprochées de la queue.

(Pl. 6, fig. 18.)

Le caractère diſtinctif de cette eſpèce con

ſiſte en ce que les narines ſont en partie re

couvertes par deux lobes, placés l'un au deſſus

de l'autre : les mâchoires ſont armées de quatre

rangées de dents triangulaires & recourbées

en dedans ; chaque dent a trois pointes, dont

celle du milieu eſt la plus longue. On a re

marqué que les mâles de ce genre ont conſ

tamment les nageoires de l'abdomen réu

nies ; au lieu que les femelles ont ces mêmes

nageoires ſéparées. La première nageoire

dorſale eſt plus près de la queue que du bout

du muſeau; la ſeconde, qui eſt preſque auſſi

grande que la première, eſt à l'aplomb de

celle de l'anus ; celle de la queue eſt un peu

échancrée à l'extrémité. La peau eſt rougeâtre,

mouchetée de taches rudes, noirâtres, inéga

les, & garnies de tubercules durs, épais,

dont on ſe ſert pour polir le bois. Ce poiſſon

parvient à la longueur de deux ou trois pieds.

C'eſt par erreur qu'on a mis ſur la planche
indiquée Chat Rouchier, au lieu d， Chat

Rochier. Linn. S. n. 399. L'Océan & la

Méditéranée.

LE MILANDRE 4. S. Galeus S. cinerets : na

ribus membranâ teäis : dentibus ſubtriangula

ribus. -

Le corps gris cendré : les narines couvertes

d'une membrane : les dents preſque triangu

laires. (Pl. 6, fig. 16.) -

Le muſeau eſt alongé, aplati : les dents

ſont placées ſans ordre ; elles ſont compri

mées, preſque triangulaires, & dentelées ſur

leur bord vertical ; leur pointe aiguë eſt tour

née vers les angles de la gueule, L'anus eſt un

peu avant le milieu du corps. Le Milandre

eſt gris & ſans tache ; toutes les nageoires

ſont petites & noirâtres. Celles de la poitrine

préſentent une légère échancrure à leur extré

mité ; la première du dos correſpond preſque

à celles de la poitrine ; la ſeconde eſt un peu

avant l'aplomb de celle de l'anus. La queue

eſt auſſi longue que le reſte du corps; la na

geoire qui la termine eſt diviſée en deux

lobes inégaux. Il parvient à une groſſeur

conſidérable ; ſa longueur ordinaire eſt de

cinq ou ſix pieds. On en a vu qui peſoient

cent livres. La figure qu'on voit ſur la planche

au deſſous du Milandre, repréſente la ſurface

inférieure de la tête de ce poiſſon. La Médi

terranée. -

L'EMIssoLE 5. S. Muſlelus S. roſtro conico :

dentibus obtuſis, approximatis.

Le muſeau de forme conique : les dents

obtuſes & rapprochées. (Pl. 7, fig. 2.I. )

Ce poiſſon a des dents obtuſes, en loſan

ges; elles forment, parleurrapprochement,une

eſpèce de parqueterie. La première nageoire

du dos eſt ſituée entre celles de la poitrine &

celles du ventre ; elle eſt un peu échancrée ;

la ſeconde ſe rapproche plus de la queue, que

la première du dos ; celle de l'anus eſt

preſque à égale diſtance des nageoires du

ventre & du bout de la queue. La nageoire

qui termine cette partie, préſente quelques

échancrures irrégulières; le lobe ſupérieur eſt

beaucoup plus alongé. Sa couleur eſt cendrée

ſur le dos & les côtés; le ventre eſt argenté.

L'Emiſſole, parvenu à ſon plus grand accroiſ

ſement, pèſe vingt livres. Ce poiſſon eſt obligé

de ſe retourner pour ſaiſir ſa proie. On le voit

dans cette ſituation ſur la planche indiquée

ci-deſſus. Linn. ſ. n. 4oo.

a. Le Lentillat , décrit dans Willughby,

eſt moucheté de taches blanches, ſemblables

à des lentilles. Les mers de l'Europe.

* LE BARBILLoN 6. S. Cirratus S. cute ſqua

mosâ : roſtro brevi, obtuſo : naribus cirratis :

caudâ corpore triplo minori. -

La peau écailleuſe : le muſeau court &

obtus : un appendice vermiforme aux nari

nes : la queue n'a que le tiers de la longueur
du corps.

La tête eſt aplatie : le muſeau court & obtus :

les lèvres ſont épaiſſes ſur les côtés, & les dents

en grand nombre; elles ſontalongées, aiguës,

& dilatées à leur baſe. L'anus eſt également

diſtant du bout du muſeau & de l'extrémité

de la queue. La première nageoire du dos eſt
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· * LE REQUIN BARBU 8. S. Tygrinus S. va

à l'aplomb de celles du ventre; la ſeconde eſt

plus près de la tête que celle de l'anus. Le

corps eſt roux, moucheté de taches rondes

qu'on ne trouve point ſur les gros individus :

les écailles ſont larges, aplaties, & très-lui

ſantes. Il a environ cinq pieds de longueur.

M. Brouſſonet, ibid. Les mers de l'Amé

rique. -

LE MoUCHETÉ 7. S. Maculatus S. cute

ſquamosâ : roſtri parte inferiori cirris pluri

mis : dentibus ordinatis, lanceolatis.

La peau écailleuſe : la partie inférieure du

muſeau garnie de pluſieurs barbillons : les

dents rangées & lancéolées.

La tête eſt large, aplatie, & courte : l'ou

verture de la gueule eſt ſituée preſque au bout

du muſeau : les dents ſont diſpoſées ſur plu

ſieurs rangées. A la partie inférieure du mu

ſeau, on voit pluſieurs appendices de diffé

rentes forme & longueur : l'anus eſt placé

au delà du milieu du corps. La première

nageoire dorſale correſpond à la région de

l'anus; la ſeconde eſt également éloignée de

· la première & de celle de l'anus : celle de la

queue eſt légerement échancrée. La peau eſt

recouverte de petites écailles dures, liſſes,

luiſantes, & marquée de taches de différentes

grandeurs; elles ſont noires, rondes, angu

leuſes, & entourées d'un cercle blanchatre.

Son corps a trois pieds & demi de longuº Ir.

Le capitaine Cook prit un individu de cette

eſpèce dans les mers du ſud. M. Brouſſonet,

ibid. La mer du ſud.

rius : capite obtuſo : cirris duobus : caudâ lon

giſſimâ.

Le corps de différente couleur : la tête

obtuſe: deux barbillons : la queue très-longue.

( Pl. 8, fig. 23.) -

Le corps de ce poiſſon eſt long & d'une

groſſeur inégale : la tête eſt large & tronquée

pardevant : le tronc eſt court & épais : les deux

mâchoires ſont armées de petites dents très

ointues. Il a deux barbillons à la mâchoire

† & cinq évents de chaque côté ;

les deux derniers ſont réunis, de manière que

ce poiſſon paroît n'en avoir que quatre. Les

yeux ſont petits, alongés; ils ont une prunelle

bleue, entourée d'un iris noir : les nageoires

de la poitrine ſont larges , & arrondies à leur

ſommet : celles du ventre ſont courtes & ſé

parées; elles ſont ſituées vis-à-vis la première

nageoire du dos : celle de l'anus correſpond

à la ſeconde nageoire dorſale : la queue eſt !

/

très-comprimée par les côtés; la nageoire qui

la termine eſt échancrée. La couleur principale

du corps eſt noire, avec des taches & des

bandes blanches, irrégulières & tranſverſales.

On en trouve qui ont quinze pieds de long.

Sur la planche indiquée, on a auſſi repréſenté

la ſurface inférieure du tronc & de la tête.

M. Bloch, Hiſl. des Poiſ/. cay. 19, pag. 17 ;

Forſter Zool. ind. pag. 24, pl. 13 , fig. 2

C'eſt le Tigre de # Brouſſonet. La mer

des Indes.

LE GALoNNÉ 9. S. Faſciatus S. cute ſqua

mosâ : dentibus acutis : faſciis 7, nigris, a4

apice roſtri ad caudam produâis.

La peau écailleuſe : les dents aiguës : ſept

bandes noires, prolongées depuis le bout du

muſeau juſqu'à la queue.

Les écailles dont le corps eſt couvert ont à

peu près une forme carrée : la tête eſt un peu

plus large que le corps, & aplatie : l'ouver

ture de la gueule eſt en demi-cercle : les dents

ſont comprimées, alongées, aiguës, & diſ

poſées ſur pluſieurs rangées obliques à la mâ

choire inferieure, & ſur pluſieurs autres ran

ées tranſverſales à la machoire ſupérieure :

§ nageoires pectorales ſont grandes & hori

zontales : celles de l'abdomen ont une forme

à peu près triangulaire : la nageoire de der

rière l'anus eſt moins rapprochée de cette

partie, que de la nageoire de la queue. La

première dorſale eſt au delà de celles de l'ab

domen ; la ſeconde eſt ſituée à l'aplomb

de la partie poſtérieure de celle de l'anus ;

celle de la queue eſt arrondie à ſon extré

mité. Cette deſcription a été faite ſur un

individu qui avoit deux pieds & demi de lon

gueur. M. Brouſſonet, ibid. Le Cap de Bonne

Eſpérance.

L'(DEILLÉ Io. S. Ocellatus S. cute leviter

ſcabrâ : dentibus baſt, dilatatis, acutis : ocello

utrinqué poné ſpiracula.

La peau légerement chagrinée : les dents

élargies à la baſe, aiguës : une tache ronde,

de part & d'autre, derrière les évents.

ð tache, qui forIne le caractère diſtinctif

de cette eſpèce, eſt noire & environnée d'un

cercle blanc : la tête eſt courte , relativement à

la longueur du corps: les nageoires de la poi

trine ſont arrondies, noirâtres dans le milieu,

& griſes ſur les bords ; celles du ventre diffè

rent peu de celles de la poitrine ; elles ſont

· ſituées autour de l'anus, avant le milieu du
•,

corps La première nageoire du dos eſt à

l'aplomb de l'anus; elle a poſtérieurement une

légère
•
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Iégère échancrure & deux taches noires ſur le

bord antérieur; la ſeconde dorſale a la même

forme & les mêmes taches. Le dos eſt gris &

moucheté; le ventre eſt d'une couleur verdâ

tre; la tête n'eſt point tachetée. L'individu ſur

lequel cette deſcription a été faite avoit deux

pieds & demi de longueur. M. Brouſſonet,

ibid. La mer du ſud.

LE MARTEAU I I. S. Zygena S. capite

latiſſimo tranſverſo, mallei-formi. Linn. S.

n. 399

La tête† ; elle repréſente, par ſa

largeur tranſverſale , la tête d'un marteau.

(Pl. 6, fig. 15.)

La tête de ce poiſſon eſt diſpoſée à l'égard

du tronc, à peu près comme la tête d'un mar

teau par rapport au manche : l'ouverture de la

gueule eſt très-ſpacieuſe & garnie de dents

très-fortes, aplaties , aiguës, courbées vers

les côtes, & diſpoſées ſur trois ou quatre

rangées : le corps eſt arrondi, oblong, & ſans

écailles. Il a deux nageoires dorſales, & une

à l'anus. Toutes ces nageoires ſont échancrées;

celle de la queue a deux diviſions ; le lobe

inférieur eſt très-court. La couleur du dos eſt

cendrée ; celle du ventre eſt blanche. On peut

voir ſur la planche indiquée, la ſurface infé

rieure de la tête, figurée ſéparément. L'Océan
& la Méditéranée. -

LE PANToUFLIER 12. S. Tiburo S. capite

latiſſimo, cordato. Linn. S. n. 399.

La tête très-large & en forme de cœur.

La gueule eſt d'une figure à peu près trian

gulaire; ſon ouverture répond à l'extrémité

inférieure de la pointe du muſeau : les dents

ſont diſpoſées ſur trois rangées : les nageoires

pectorales ſont ſituées près des évents.Vers le

milieu du ventre, il y a deux autres petites

nageoires, & une autre ſur la dernière moitié

de la ſurface inférieure du corps. La première

nageoire du dos eſt placée verticalement ſur

le milieu du tronc; la ſeconde eſt auprès de

la queue. Toutes ces nageoires ſont preſque

triangulaires; celle de la queue ſe diviſe en

deux lobes inégaux. Le dos, les côtes, & la

queue ſont d'une couleur cendrée, relevée

† un éclat argenté; les nageoires ont la cou

eur des parties auxquelles eſles ſont attachées ;

le deſſous du corps eſt blanc. Il a environ

deux pieds & demi de longueur. Les mers de

l'Amérique méridionale.

* LE GRisEr 13. S. Griſeus S. ##

mos4: ſpiraculis ſex utrinquè : pinnâ dorſali

unlçä,

La peau écailleuſe : ſix évents de chaque

côté : une ſeule nageoire ſur le dos.

La tête eſt aplatie, obtuſe : l'ouverture de

la gueule eſt grande & arquée, ayant à chaque

angle de ſon ouverture un ſinus aſſez grand,

& traverſé par une membrane poſée vertica

lement. La mâchoire ſupérieure eſt hériſſée

de pluſieurs rangées de dents très-larges, com

primées, preſque carrées, avec des dentelures

dirigées vers le fond de la gueule; la mâchoire

inférieure n'a qu'une ſeule rangée de dents ſur

les côtés ; mais il y en a un grand nombre à la

† antérieure; elles ſont alongées, aiguës,

ans dentelure, & totalement différentes de

celles de l'autre mâchoire. La nageoire du dos

eſt ſituée un peu avant l'aplomb de celle de

l'anus : les écailles dont le corps eſt couvert

ſont très - petites & ne paroiſſent pas ſur le

oiſſon frais ; on ne les diſtingue pas ſur les

individus deſſéchés, Sa couleur eſt d'un gris

clair de ſouris : il a deux ou trois pieds de

longueur. M. Brouſſonet , ibid. La Médi

terranée.

* LE RENARD MARIN 14. S. Vulpinus S. cute

ſquamoſä : pinnâ caudali bilobâ; lobo ſupe

riori , falcato , longitudinem corporis ferè

a quanti.

La peau écailleuſe : la nageoire de la queue

partagée en deux lobes; le lobe ſupérieur eſt

recourbé & preſque auſſi long que le corps.

(Pl. 85, fig. 349.) -

La tête eſt d'une forme conique & courte »

relativement à la longueur du corps ; les mâ

choires ſont garnies†trois rangées de dents

triangulaires, aplaties ſur les côtés, pointues »

& ſans dentelures. La première nageoire dor

ſale eſt au milieu du dos; & la ſeconde eſt un

peu avant l'aplomb de la nageoire de l'anus ;

cette dernière nageoire eſt terminée en pointe

Le lobe inférieur de la nageoire de la queue

n'excède pas la longueur d'un pied; le lobe

ſupérieur eſt ſix fois plus long. Tout ce

oiſſon eſt d'un bleuâtre cendré; le ventre ſeul

eſt blanc. Il a environ ſept pieds de longueur.

Penn. Zool, brit, vol. 3 , pag. I 1o. La Mé

ditéranée.

* Eſpèces qui ont une nageoire derrière l'anuss
ſans les trous des tempes. º•

LE BLEU 15. S. Glaucus S. foſſulá triangulart

in extremo dorſo :foraminibus nullis ad oculos

Arted.gen. 69. . • v, r *. r 1--

Une foſſette triangulaire à l'extrémitédu dos :

point de trous aux tempes. (Pl. 7,# 22. )
1
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La tête eſt aplatie & terminée par un muſeau

pointu : les dents ſont preſque triangulaires,

aiguës, & ſans dentelures : les nageoires pec

torales ſont larges & pointues à leur extrémité.

La première nageoire dorſale eſt placée vers

le milieu de la longueur du poiſſon , priſe

ſeulement juſqu'à la queue ; l'autre eſt plus

rapprochée de cette dernière partie. La na

geoire de la queue eſt partagée en deux lobes ;

celui de deſſus eſt beaucoup plus long que

l'inférieur, & finit en angle aigu. La couleur

du dos eſt d'un beau bleu foncé ; le ventre eſt

argenté. Le Bleu a quelquefois ſept pieds de

longueur. L'Océan & la Méditéranée.

* LE NEz 16. S. Naſus S. roſtro conico, punäis

JM

M

pertuſo : caudâ utrinqué carinatâ : pinnâ dor

ſali poſteriore anali oppoſitâ.

Le muſeau conique & percé de petits trous :

une ſaillie en forme de carène de chaque côté

de la queue : la ſeconde nageoire du dos op

poſée à celle de l'anus. ( Pl. 85, fig. 35o.)

La forme conique & relevée du muſeau de

ce poiſſon lui a fait donner le nom de Nez :

ſes mâchoires ſont garnies de trois rangées de

dents alongées, mobiles, aiguës, dilatées à

leur baſe, & courbées vers le fond de la gueule.

Toutes les nageoires ſont triangulaires ; la

première du dos eſt placée au milieu du corps,

refque à l'aplomb de celles de la poitrine; la

† eſt en deſſus des faillies latérakes de

la queue, vis-à-vis celle de l'anus ; la nageoire

de la queue repréſente un fer de faubx. La

ligne latérale commence au deſſous des yeux,

& après avoir fait quelques zigzags, elle va

former vers le bout de la queue un pli longi

tudinal & ſaillant. On voit encore un enfon

cement à la baſe de la nageoire de la queue,

en deſſus & en deſſous. La peau eſt liſſe , lé

gerement marbrée : un individu deſſéché, qui

eſt au cabinet du Roi, a deux pieds & demi

de longueur. C'eſt le Beaumaris de M. Pen

nant. Zool. brit, vol. 3, pag. 118. M. Brouſ

ſonet, ibid.

LE PERLoN 17. S. Perlo S. dentibus diſ

tinäis, recurvis : ſpiraculis utrinqué 7 : pinnd

dorſali unicâ. .

Les dents ſéparées & recourbées : ſept évents

de chaque côté: une ſeule nageoire ſur le dos.

Les yeux ſont grands & preſque également

éloignés du bout du muſeau & du premier

évent : les nageoires pectorales ſont ſituées

après le dernier évent. Il n'y a qu'une ſeule

nageoire ſur le dos; elle ſe trouve placéeau delà

du milieu du corps; celle de l'anus eſt preſque

également éloignée de l'extrémité des abdo

minales & de la baſe de celle de la queue, qui

eſt diviſée en deux lobes inégaux : l'anus eft

ſitué entre les nageoires de l'abdomen. La

peau eſt liſſe & d'une couleur grisâtre : l'indi

vidu deſſéché ſur lequel la deſcription a été

faite, avoit trois pieds de longueur. M. Brouſ

ſonet, ibid. La Méditerranée.

LE TRÈS-GRAND 18. S. Maximus S. roſtro

acuminato : caudâ utrinqué carinatâ : pinnâ

dorſali poſteriore anté pinnam analem.

Le muſeau pointu : une ſaillie en forme

de carène de chaque côté de la queue : la

ſeconde nageoire du dos ſituée avant celle de

l'anus. (Pl. 7, fig. 19).

La tête de ce poiſſon n'eſt point auſſi épaiſſe

que celle du précédent : ſes yeux ſont ſaillans

& ſitués ſur le bord inférieur de la lèvre ſupé

rieure. Les mâchoires ſont armées d'une mul

titude de petites dents; celles du devant ſont

recourbées vers la gueule ; les poſlérieures

ſont coniques & fort pointues. La naiſſance

de la première nageoire du dos correſpond à

l'extrémité de celles de la poitrine ; la ſeconde

eſt peu éloignée de§ de celles du

ventre : celle de la queue eſt échancrée en fer

de faux ; le lobe ſupérieur eſt plus alongé.

Le dos a la couleur du plomb; le ventre eſt

blanc ; la peau eſt rude au toucher, principa

lement ſur le dos.

M. Pennant a donné les dimenſions d'un

poiſſon de cette eſpèce, qui fut pris à l'ile

d'Arran. La longueur entière étoit de vingt

ſix pieds quatre pouces : la première nageoire

du dos avoit trois pieds un pouce ; celles de la

poitrine quatre pieds; celles du ventre deux

pieds ; le lobe ſupérieur de celle de la queue

ayoit cinq pieds, & l'inférieur trois. M. Penn.

Zool. brit. vol. 3 , pag. IoI. .

LE REQUIN 19. S. Carcharias S. dorſo plano,

latiſſimo : dentibus ſerratis. Arted.gen. 7o ,

ſyn. 98.

Le dos plat & très-large : les dents crenelées

de chaque côté comme une lame de ſcie.

(Pl. 7, fig. 2o.) -

L'ouverture de la gueule eſt très-ſpacieuſe ;

les mâchoires ſont armées d'un grand nombre

de dents diſpoſées en files triangulaires, &

dentelées ſur les bords; celles de la mâchoire

ſupérieure ſont plus groſſes : les yeux ſont

ronds & très-petits. La première nageoire

dorſale eſt preſque au milieu du corps, elle et

échancrée en fer de faux, ainſi que celles de la

poitrine; la ſeconde eſt preſque également
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éloignée de la baſe des nageoires du ventre

& de celle de la queue. La nageoire de l'anus

eſt ſituée au delà de l'aplomb de la ſeconde

du dos; celle de la queue eſt diviſée en deux

lobes. La peau eſt dure, âpre au toucher, &

griſe. Le Requin eſt effroyable par la vaſte

capacité du corps; il y en a qui ont juſqu'à

vingt-cinq pieds de longueur, & qui pèſent

quatre milliers : c'eſt auſſi le plus vorace de

tous les Chiens de mer. Sir Charles Douglas

raconte qu'au combat naval du 12 avril 1782,

le feu ayant pris au Céſar, vaiſſeau de ligne

françois, un grand nombre de matelots qui

s'étoient jetés à la mer pour ſe dérober aux

flammes , furent ſaiſis par des Requins qui

s'étoient rangés entre les deux flottes : il vit,

à diverſes repriſes, deux de ces monſtres vo

races ſaiſir chacun une jambe de quelques-uns

de ces malheureux, ſe diſputer leur proie en

tirant chacun de ſon côté, & enfin diſparoître

en les entraînant au fond de la mer. Malgré le

bruit de l'artillerie, on entendoit très-diſtincte

ment les cris des victimes qui ſe trouvoient ſai

ſies, ſans qu'on pût leur donner aucun ſecours.

On voit ſur la planche indiquée le dévelop

pement de la mâchoire du Requin & une de

ſes dents, au deſſous de la figure qui repréſente

ce poiſſon. Océan & la Méditéranée.

*** Eſpéces qui ont les trous des tempes & point

de nageoires derrière l'anus.

LA SCIE 21. S. Priſtis S. roſtro enſi-formi,

| oſ/eo, plano, utrinquè dentato.

Le muſeau en forme d'épée, oſſeux, plat,

· & garni, de part & d'autre, d'un certain nom

bre de dents. (Pl. 8, fig. 24.)

La tête eſt conique & aplatie : le nombre

des dents du muſeau varie depuis vingt-cinq

juſqu'à vingt-huit; les mâchoires ſont dépour

vues de dents proprement dites ; mais leur

bord eſt aigu & rude comme une lime. Les

nageoires de la poitrine ſont ſituées un peu au

deſſous des évents. La première nageoire dor

ſale correſpond à celles du ventre; la ſeconde

eſt également éloignée de la première & de

celle qui termine la queue. La peau eſt unie :

le dos & les nageoires ſont noirâtres; les côtés

un peu gris ; le ventre eſt blanc. On trouve

des Scies qui ont quinze pieds de longueur.

Linn. S. n. 4o1. L'Océan de l'Europe.

* LE BoUcLÉ 22. S. Brucus S. roſtro conico :

dentibus quadratis : caudœ pinnâ inferiori

angulatâ. ·

Le muſeau de figure conique : les dents

L'AIGUILLAT 23. S. Acanthias S.

carrées : une nageoire anguleuſe au deſſous

de la queue.

Le muſeau de ce poiſſon eſt ſaillant; l'ou

verture de la gueule médiocre & armée de

pluſieurs rangées de dents preſque carrées,

dont les bords préſentent des zigzags irrégu

liers : les nageoires pectorales ſont larges ;

celles du ventre ſont très-éloignées du bout du

muſeau & preſque de la même grandeur que

celles de la poitrine. La première nageoire du

dos eſt ſituée un peu avant l'aplomb de celles

de l'abdomen ; la ſeconde, qui eſt plus petite,

eſt également éloignée de la première & de la

baſe de la nageoire de la queue. La peau elt

liſſe & recouverte, même ſur la partie ſupé

rieure des nageoires, de piquans munis d'une

ou de deux pointes courtes, légerement re

courbées ; elles ſont de grandeur inégale &

preſque ſembiables aux piquans de la Raie

bouclée. Cette deſcription a été faite ſur un

individu qui eſt au cabinet du Roi ; il a envi

ron quatre pieds de longueur. M. Brouſſonet,

ibid. L'Océan.

rO ftrO.

oblongo , compreſſo : naribus lateralibus :

pinnis dorſalibus ſpinoſis.

Le muſeau oblong & comprimé : les na

rines placées ſur les parties latérales de la tête :

les nageoires du dos munies d'aiguillons. (Pl.

5, fig. 12. ) - -

Le corps eſt arrondi; la tête aplatie & ter

minée par un muſeau obtus : les yeux ſont

d'une figure ovale, alongée, & recouverts en

partie par une membrane : les narines ſont

diviſées dans leur milieu par une eſpèce de

petit appendice : la gueule eſt garnie de trois

rangées de petites dents, compoſées d'une

partie tranchante, de deux racines, & de deux

pointes , il y en a environ vingt-ſix à chaque

rangée. La première nageoire du dos ſe rap

proche un peu plus de la tête que de la†

la ſeconde eſt placée au delà de celle de l'anus ;

la partie antérieure de ces deux nageoires dor

ſales eſt armée d'une épine forte , preſque

carrée, qui paroît être de la même ſubſtance

que les ongles des oiſeaux; elle en a d'ailleurs

la figure & la couleur. Sur les côtés, on voit,

de part & d'autre, des enfoncemens étroits ,

qui forment des zigzags dans l'intervalle des

muſcles. La couleur du dos eſt d'un gris cen

dré, obſcur; le ventre eſt blanchâtre. Les plus

gros poiſſons de cette† pèſent environ

vingt livres. On a repréſenté au deſſous de

la figure indiquée ci-deſſus, la ſurface infé

B ij
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rieure de la tête & la poitrine de ce poiſſon.

Linn. ſ. n. 397. L'Océan.

LE SAGRE 24. S. Spinax S. naribus termina

libus : dorſo plano ; ſpinis dorſalibus.

Les narines à l'extrémité du muſeau : le dos

aplati & garni d'aiguillons.

Cette eſpèce a beaucoup de rapport avec

la précédente ; elle en diffère par la poſition

des narines, par la forme du dos, qui n'eſt

pas relevé en arête comme celui de l'Aiguil

lat, & par ſa couleur, qui eſt brune & plus

ſombre que celle d'aucun autre Chien de mer :

les dimenſions du corps ſont à peu près les

mêmes. Linn. ſ. n. 398. Les mers du nord &

la Méditerranée.

* L'ECAILLEUx 25. S. Squamoſus S. roſtro

elongato, depreſſo : dentibus ſubquadratis :

corpore ſquamis magnis, oblongis.

Le muſeau long & aplati : les dents carrées :

le corps couvert de grandes écailles d'une

forme alongée.

Le corps eſt gros & arrondi ſur les côtés :

l'ouverture de la gueule eſt d'une grandeur mé

diocre; les dents ſont preſque carrées & an

guleuſes ſur les bords; celles de la mâchoire

inſérieure ſont plus grandes : on trouve cinq

évents de chaque côté. Les nageoires pecto

rales ſont médiocres & ſe rétréciſſent vers la

baſe ; elles ſont également eloignées de la

gueule & de la première nageoire du dos. Les

deux nageoires dorſales ſont armées d'un os

† qui paſſe vers le milieu de la mem

rane ; la première eſt la plus grande ; la ſe

conde eſt ſituée au delà de l'aplomb des abdo

minales. Celles-ci ſont très-rapprochées de la

baſe de la nageoire de la queue ; leur forme :

repréſente un demi-ovale. On voit un individu

deſſéché au cabinet du Roi, qui a trois pieds

de long. M. Brouſſonet, ibid. On ne ſait

point quelle mer il habite.

L'HUMANTIN 26. S. Centrina S. corpore ſub

triangulari : triplici ordine dentium inciſo

rium in maxillâ ſuperiore ; unico in infe

riore.

Le corps preſque triangulaire : trois rangées

de dents inciſives à la mâchoire ſupérieure ;

une ſeule rangée à la mâchoire inférieure.

( Pl. 5 , fig. 13. )

La tête eſt petite, aplatie, & terminée par

un muſeau obtus. Au lieu d'écailles, la peau

eſt couverte de feuillets raboteux, qui rendent

ce poiſſon rude au toucher. La première na

geoire du dos commence près de la tête, elle

eſl triangulaire; la ſeconde eſt oppQſée à celles

du ventre, elle repréſente un parallélograme ;

l'une & l'autre renferment une épine qu'on

regarde comme venimeuſe. Le dos eſt brun ;

le ventre eſt blanc. L'Humantin a trois ou

quatre pieds de longueur; il reſſemble beau

coup au précédent par ſa conformation exté

rieure; mais il en diffère par les lames rabo

teuſes dont il eſt couvert ; on trouve des

écailles fur le précédent. La ſurface infé

rieure de la tête eſt repréſentée ſur la même

planche. Linn. ſ. n. 398. L'Océan & la Mé

diterranée.

* LA LICHE 27. S. Licha S. roſtro brevi, obtuſo :

dentibus oblongis, acutis : pianis abdominalibus

cauda approximatis.

Le muſeau court & obtus : les dents oblon

gues, aiguës : les nageoires du ventre près de

la queue.

Le corps eſt arrondi: la tête eſt groſſe, & la

gueule garnie de pluſieurs rangées de dents

oblongues & comprimées ; les plus groſſes

ſont dentelées ſur les bords : les yeux ſont

grands, & ſe rapprochent plus des narines que

du premier évent. Les nageoires de la poitrine

ſont preſque ovales, & aufſi éloignées de l'ou

verture de la gueule que de la première na

geoire dorſale ; celle-ci eſt placée avant le

milieu du corps. La ſeconde nageoire du dos

eſt plus grande que la première; elle eſt ſituée

un peu au delà de l'aplomb de la nageoire de

l'anus : la nageoire de la queue eſt alongée &

lancéolée. La peau eſt chagrinée & couverte

de petites écailles anguleuſes. On voit un in

dividu de cette eſpèce au cabinet du Roi ; il a

environ trois pieds de longueur, & cinq évents

de chaque côté. M. Brouſſonet, ibid. Le

cap Breton.

L'ANGE 28. S. Squatina S. capite rotundato :

ore terminali : naribus cirroſis.

La tête arrondie : la gueule à l'extrémité de

la tête : des barbillons aux narines. (Pl. 5 ,

fig. 14 )

On trouve quelques tubercules épineux ſur

la circonférence des yeux, des narines, & ſur

la ſurface des nageoire de la poitrine & du

ventre. Le corps eſt aplati : chaque mâchoire

a trois rangées de dents recourbées en arrière :

la langue eſt large & terminée par un petit

tubercule. Les nageoires du ventre & de la

oitrine ſont longues & fort larges; elles reſ

emblent à des ailes étendues : celles du dos

font petites & ſituées ſur la queue; la nageoire

de cette dernière partie a une direction verti

ticale & une petite échancrure à ſon extrémité
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Les plus gros poiſſons de cette eſpèce ont ſix

pieds de longueur & pèſent cent ſoixante

livres. Linn, ſ.m. 398.

LE ToLLo 29. S. Fernandinus S. pinnâ anali

nullâ : dorſalibus ſpinoſis : corpore tereti,

ocellato. M. l'abbé Molina, Hiſt. du Chili ,

liv. 4 , pag. 229. . - -

Point de nageoire derrière l'anus; celles du

dos ſont armées d'aiguillons : le corps eſt rond

& couvert de taches qui repréſentent des

yeux. -

Ce poiſſon, dit l'auteur déjà cité, eſt re

marquable par deux aiguillons qu'il a ſur le

dos, comme l'Aiguillat; ils ſont d'une forme

triangulaire , recourbés à leur extrémité, &

d'une conſiſtance auſſi dure que celle de

l'ivoire ; leur longueur eſt , d'environ deux

pouces & demi , ſur cinq lignes de large.

Les mers du Chili.

* LE CHIEN DE MER coRNU 3o. S. Edentulus

S. capite lato, plano : maxillis oſſeis edentulis ;

ſuperiore longiore : lateribus capitis promi

nentibus. M. Brunnichii , Ichthyol. maſſil.

pag. 6.

La tête large, aplatie : les mâchoires oſſeu

ſes, dépourvues de dents; celle d'en haut plus

avancée : une ſaillie ſur les parties latérales de

la tête.

M. Brunniche, de qui nous avons emprunté

cette deſcription, a vu la tête deſſéchée d'un

individu de cette eſpèce, dans le cabinet de

l'Académie de Piſe. Selon ce ſavant Natura

liſte, elle eſt aplatie & comme tronquée vers

le muſeau. Sur les parties latérales de la tête,

un peu au deſſous desyeux, s'élève, de chaque

côté, une eſpèce de ſaillie cutanée, en forme

de corne, longue d'une palme & demie; elle

étoit contournée ſur l'individu qu'il a obſervé.

La mâchoire ſupérieure eſt plus alongée que

l'inférieure ; elle eſt munie tranſverſalement

d'une ſubſtance oſſeuſe, large d'un pouce, &

raboteuſe comme la ſurface d'une lime ; la

mâchoire inférieure eſt également oſſeuſe &

entièrement liſſe. Les yeux ſont grands, rela

tivement au volume de la tête, qui a environ

trois palmes de large. La Méditerranée:

* LE MEssAsA 31. S. Meffaſa S. dentibus nullis :

pinnis peâoralibus longis. Forsk. deſcript.

antm. P. IO.

Point de dents : les nageoires de la poitrine

longues.

Nousne connoiſſons le Maſſaſa & le Kumal

ROI DES HARENGS : Chimara. Linn. ſ.

que par les deſcriptions ſuccinctes que Forskal

nous a laiſſées. Nous exhortons ceux qui ſe

trouveront à portée d'examiner ces deux

eſpèces , de faire des obſervations plus dé

taillées. La mer Rouge.

* LE KUMAL 32. S. Kumal S. dentibus nullis :
fr

pinnis peâoralibus brevibus : cirris oris qua

tuor. Forsk. deſcript. anim. p. 1o.

Point de dents : les nageoires de la poitrine

courtes : quatre barbillons au muſeau. La

mer Rouge. -

M. Depuis que nous avons mis ſous preſſe

la deſcription des Chiens de mer, nous avons

vu, au cabinet du Roi, une nouvelle eſpèce

de ce genre, dontaucun Naturaliſte n'a encore

ſait mention.Sa tête ſe termine par un muſeau

large, très-aplati, qui imite, par ſa conforma

tion, la feuille d'un arbre. Suivant l'étiquette

qu'on lit ſur le vaſe qui la renferme, elle eſt

nommée la Feuille. Cet individu, conſervé

dans l'eſprit de vin, a environ dix pouces de

longueur.

I V°. G E N R E.

n. 4O I.

Co/Piº ºººongum , compreſſum , nudum,

aculeo doſſali inſtruâum : caudâ corpore lon

giore, apice acuminatâ.

Caput craſſum, declive in roſtrum pendu

lum , membranaceum , miré formatum : os

tranſi'erſim ſitum in pronâ capitis parte; labio

ſiperiori quinqué-partito : dentes inciſores,

bini ſuprà infràque.

Spiracula utrinquè ſolitaria, intùs quadri

partita.

Pinna 7; dorſalis duplex ; analis nulla.

· Le corps oblong, comprimé par les côtés,
ſansð armé d'un piquant ſur le dos :

la queue plus longue que le corps & terminée

en pointe.

La tête groſſe, formant par ſa pente un bec

membraneux, d'une conſtruction ſingulière :

la gueule ouverte en travers, au deſſous de la

tête; la lèvre ſupérieure diviſée en cinq pdr

ties : deux dents inciſives à chaque mâchoire.

Un ſeul évent de part & d'autre, diviſé in

térieurement en quatre parties.

Sept nageoires; deux ſur le dos; il n'y en

a point derrière l'anus. -

LE RoI DEs HARENGs DU NoRD 1. C. Monſ

troſa C. roſtro ſubtils plicis pertuſis : caudâ

fili- ormi. | - -
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Des plis poreux au deſſous du muſeau : la

queue terminée par un fil mince. ( Pl. 8,

fig. 25. ) -

Le corps de ce poiſſon va en diminuant

inſenſiblement de groſſeur , depuis la tête

juſqu'au bout de la queue : ſa tête eſt large

& ſe termine par un muſeau relevé & obtus.

De la partie inférieure des yeux, s'élève une

membrane qui les recouvre comme d'un

nuage : les mâchoires forment à leur extré

mité un angle obtus, comme celles du ſinge ;

celle d'en haut eſt garnie de deux dents inci

ſives & de deux dents molaires; celle d'en bas

a deux petites lames oſſeuſes : l'orbite de

l'œil eſt environné, de part & d'autre, d'une

ligne courbe, qui ſe réunit avec la ligne laté

rale. La première nageoire du dos correſpond

à celles § la poitrine; elle eſt aſſujettie à un

fort piquant, long d'environ ſix pouces; celles

de la poitrine ſont longues & triangulaires ;

celles du ventre ſont placées aux deux côtés

de l'anus. Sur le dos, il y a une ſeconde na

geoire peu élevée, qui ſe prolonge inégale

ment juſqu'au bout de la queue. La belle

couleur argentine & les taches brunes dont ce

poiſſon eſt couvert, le rendent agréable à la

vue : ſa longueur ordinaire eſt de trois à quatre

pieds. Dans cette eſpèce, les mâles ont deux

attributs, dont les femelles ſont privées; leur

tête eſt ſurmontée d'un barbillon très-court en

forme de pinceau, entouré de petits aiguillons;

& leur ventre eſt garni de deux eſpèces de pieds,

qui ſervent à tenir la femelle pendant l'accou

plement. Linn, ſ, n, 4oI. Les mers du nord.

LE RoI DEs HARENGs DU SUD 2. C. Calloryn

chus C. roſtro cordiformi : pinnâ caudali

bilobâ; lobo ſuperiori acuto; inferiori decies

longiore,

Le bec en forme de cœur : la nageoire de

la queue partagée en deux diviſions ; le lobe

ſupérieur eſt aigu & dix fois plus long que

celui d'en bas.

La figure du bec, qui reſſemble à peu près

à celle d'un cœur renverſé, & la conformation

de la queue, forment le caractère diſlinctif de

· cette eſpèce, Toutes les nageoires , excepté

ceile de la queue, ſont triangulaires ; celles

du dos ſont éloignées l'une de l'autre ; celles

de la poitrine ſont placées au bas des côtés; &

celles du ventre s'insèrent auprès de l'ouver

rure de l'anus. Sa couleur eſt argentée, avec

des reflets dorés vers le dos. Gronou, de qui

nous avons emprunté cette deſcription, a ob

{ç;vé un individu quiavoit envircc neufpouces

& demi de longueur. Linn. ſ II. 4o2. La mer .

voiſine du Chili.

V°. G E N R E.

BAUDROIE. Lophius. Linn. ſ: n. 4o2.

Corpus monſtroſum , depref7um , cute larvi

tectum : pinnula carnea , horiſöntales, margi

nem piſcis ambientes.

Caput latum , obtuſum aut roſtratum : os

terminale ; dentes plurimi , minuti.

Spiracula utrinquè ſolitaria, ponè pinnas

pečlorales.

Pinnae 7, vel 8; in dorſo unica vel dua ;

pečtorales articulationem cubitalem efformant.

Le corps monllrueux, aplati : des appen

dices charnues, horiſontales, diſpoſées ſur la

circonférence du corps.

La tête large, obtuſe ou terminée par un

bec : la gueule à l'extrémité du muſeau ; plu

ſieurs petites dents dans la gueule.

Un évent de chaque côté, derrière les na

geoires pectorales.

Sept ou huit nageoires : une ou deux ſur le

dos ; celles de la poitrine ont une articulation

ſemblable à celle du coude.

N. Les trois genres des Baudroies , des

Cycloptères, & des Centriſques, que Linné

a placés dans cette claſſe , doivent en être

exclus, puiſque l'ouverture des oüies eſt en

partie, fermée par une membrane rayonnée.

LA GRANDE BAUDRoIE I. L. Piſcatorius L.

depreſſus : capite rotundato. Linn.ſ. n. 4o2.

Le corps aplati : la tête arrondie. ( Pl. 8,

fig. 26.)

La mâchoire inférieure eſt plus avancée, &

garnie de deux rangées de§ celle d'en

haut en a trois. Au devant des yeux & ſur le

dos, on voit de longues houppes de matière

cornée : quelques Naturaliſtes prétendent que

ce poiſſon s'en ſert pour attirer ſa proie. Les

nageoires du ventre ont la forme d'une main ;

elles ſont placées ſous celles de la poitrine. La

ſurface ſupérieure du corps eſt brunâtre &

armée de quelques aiguillons ; l'inférieure eſt

blanche; ſes bords ſont garnis de pluſieurs

petites appendices vermiculaires. Les plus gros

poiſſons de cette eſpèce ont environ quatre

pieds de longueur. Au deſſus de la figure de

la grande Baudroie , nous avons repréſenté

une partie de la ſurface inférieure du tronc ,

pour montrer la conformation des nageoires

du ventre. La Mediterranee. -

B. 6, D. 11, P. 24, V. 5, A. 13, Q. 8.

LA CHAUvE-SoURIs 2. L. Veſpertilio L, cor°

]
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pore depreſſo : capite tuberculato roſtrato.

Le corps aplati, chargé de tubercules : la

tête terminée en bec. ( Pl. 9, fig. 27. )

La partie antérieure du corps imite un ſoc

de charrue; celle de derrière eſt arrondie &

diminue en forme de cône vers la nageoire de

la queue. Au deſſus de la gueule, s'élève une

eſpèce de corne longue d'environ deux pouces :

les yeux ſont ſurmontés d'une protubérance

charnue, ſemblable à une amygdale du goſier

de l'homme. Vers le milieu du corps, on voit

ſortir, de part & d'autre, deux eſpèces de bras,

compoſés d'une ſeule articulation, & terminés

en forme de mains. La nageoire du dos eſt

très-petite; le fond de la couleur eſt rougeâtre.

Les tubercules ſont jaunes & rayonnés. Ce

poiſſon parvient à la longueur de quinze à

dix-huit pouces. Linn. ſ. n. 4o2. Les mers

de l'Amerique.

B... D. 1o, P. 1o, V. 5, A. 6, Q. II.

LA BAUDRoIE TACHÉE 3. L. Hiſtrio L. corpore

compreffo,ſcabro : capite obtuſò.

Le corps comprimé par les côtés & rabo

teux : la tête obtuſe. ( Pl. 9, fig. 28.) . .

Le corps de ce poiſſon, abſtraction faite de

ſa queue, eſt d'une forme ovale : ſon front eſt

ſurmonté d'abord d'un fil délié & mobile au

gré de l'animal, au bout duquel ſont attachés

deux corps charnus & alongés ; on trouve en

ſuite deux eſpèces de cornes, placées l'une à

la ſuite de l'autre, dont le ſommet ſe replie un

peu en arrière & ſe diviſe en† filamens.

Les nageoires de la poitrine ſont compoſées

d'une articulation qui leur donne†
reſſemblance avec les pates des quadrupèdes.

Sa couleur eſt d'un rouge obſrur, avec des

taches noires, irrégulières, éparſes ſur tout le

corps ; les nageoires de la poitrine & de la

queue ſont agréablement panachées de diver

ſes couleurs. Sa longueur eſt de neuſ à dix

pouces. Linn. ſ. n. 4o3. L'Océaº.

B. D. 12, P. 11, V. 5, A. 8, Q. 9.

* LA BAUDRoIE A cINQ Do1GTs 4.L. Digitatus

L. corpore ſubrotundo : capite ſuperiiis angu

lato : carinâ pečtorali quinquè digitatâ.

Le corps arrondi : le deſſus de la tête angu

leux : une ſaillie ſur la poitrine, compoſée de

cinq eſpèces de doigts.. . -

Ce poiſſon extraordinaire fut pris dans la

rade de Briſtol, en 1763. D'après la relation

qu'en a donnée M. James-Ferguſon > il eſt

remarquable par une ſaillie qu'on voit au

milieu de la poitrine, & qui repréſente cinq

doigts réunis, ayant chacun un ongle très bien

| conformé. Sa gueule eſt d'une forme carrée,

garnie intérieurement de trois rangées de

etites dents pointues, diſpoſées ſans ordre.

§ de cette relation ajoute, qu'iſ enfonça

ſon bras dans la gueule & qu'il ne trouva ſous

ſa main aucun viſcère intérieur; d'où il con

clut que le cœur & le diaphragme ſont placés

au delà de l'inſertion des nageoires pectorales :

c'eſt là en effet que le corps commence à di

minuer de groſſeur & ſe rétrécit inſenſible

ment juſqu'à la nageoire de la queue. La ſur

face ſupérieure de la tête préſente des protubé

rances noires & anguleuſes, depuis le bout du

muſeau juſques vis-à-vis l'ouverture des ouïes.

Sur le milieu de l'eſpace qui eſt entre les yeux

& l'extrémité de la lèvre† , s'élèvent

deux filamens d'une ſubſtance dure & élaſti

que ; ils ont environ un pied de longueur.

Au deſſous de l'orbite de l'œil, on voit, de

chaque côté, une cavité qui reſſemble à l'in

térieur d'une oreille d'homme; elle ne pénètre

point dans la tête. L'ouverture des ouïes eſt

ſituée au deſſous des nageoires pectorales, qui

ſont conformées comme dans les autres eſpèces

de ce genre. La nageoire du dos eſt oppoſée à

celle de l'anus; celle de la queue n'a qu'un

lobe dirigé en bas. La peau eſt dépourvue

d'écailles : ſa couleur 'eſt d'un brun foncé,

avec des teintes noirâtres , diſperſées ſur la

ſurface du corps. L'individu obſervé par M.

James-Ferguſon avoit quatre pieds neuf pou

ces de longueur. Tranſ. Phil. vol. 53,p. 17o,

tab. 13. L'Océan.

a. On trouve dans l'hiſtoire de la province

de Cornouailles, par Borlaſe, la deſcriptiou

& la figure d'une# qui a beaucoup de

rapports avec celle-ci. Depuis l'extrémité de

la tête juſqu'aux nageoires de la poitrine, le

corps eſt gros & preſque cylindrique. Vers

l'origine de la queue, ſa groſſeur diminue ſubi

tement, & s'amincit enſuite par degrés inſenſi

bles juſqu'au bout de la nageoire § la queue.

Toute la circonférence du corps & l'extrémité

des nageoires ſont environnées de piquans. Il

n'a point de ſaillie ſur la poitrine, comme le

précédent. Natural hiſtory of Cornwal , p.

265, Pl. 27, fig. 6. Mount's bay.

V I°. G E N R E.

ACIPE, Acipenſer. Linn. ſ. n. 4o3.

Corpus oblongum , angulatum, tubercuſ :

aſperum..

Caput comPreſſum , declive ab ecuſ.. .7
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roſtrum offeum, ſubtùs cirroſum : os tubula

tum , edentulum, in pronâ capitis parte.

Spiracula utrinqué ſolitaria, linearia.

Pinna 7; unica in parte dorſi poſticâ.

Le corps oblong , anguleux, couvert de

boucliers. -

La tête comprimée par les côtés, rétrécie

depuis les yeux, & terminée par un bec

oſſeux , garni par-deſſous de barbillons : la

bouche en tube, dépourvue de dents; elle

eſt placée ſur la ſurface inférieure de la tête.

Un évent de chaque côte, fort étroit.

Sept nageoires ; une ſeule ſur la partie poſ

térieure du dos.

N. Le nombre des boucliers n'eſt pas aſſez

conſtant pour établir la diverſité des eſpèces.

A l'exemple de Kramer & de Gueldenſtaedt,

nous tirons les caractères ſpécifiques, 1°. de

la conformation du muſeau & du rapport

de ſa longueur avec le diamètre de la bouche ;

2°. de la forme des lèvres & de la ſituation

des barbillons, relativement à l'extrémité du

muſeau & à l'ouverture de la bouche.

L'ICHTHYocoLLE 1. A. Huſo A. roſtro obtu

ſiſſimo ; oris diametro longitudine cedente :

cirris ori propioribus : labiis integris. Guel

denſtaedt, nov. comm. petrop. vol. 16, p. 532.

Le muſeau très-obtus & plus court que le

diamètre de la bouche : les barbillons plus

près du bout du muſeau : les lèvres entières.

( Pl. Io, fig. 31.)

L'ouverture des ouïes eſt en partie décou

verte : le tronc eſt épais, garni de cinq rangées

de boucliers oſſeux, dont une ſe trouve ſur le

dos; une ſur chaque côté; & deux au ventre.

Le dos eſt noir; le ventre eſt blanc; les côtés

bleuâtres & ondoyans. Sa longueur ordinaire

eſt de vingt-quatre pieds. On voit ſur la plan

che indiquée une figure qui repréſente la ſur

face inférieure de la tête. Le Danube & le

| Volga.

B... D. 46, P. 33, V. 3o, A. 25, Q. 4o.

L'EsTURGEoN 2. A. Huſo A. roſtro obtuſo,

oris diametro tranſverſo longitudine a quali :

cirris roſtri apici propioribus : labiis bifidis.

Gueldenſt. ibid.

Le muſeau obtus, égal en longueur au dia

mètre tranſverſal de la gueule : les barbillons

lus rapprochés de l'extrémité du muſeau :

† lèvres diviſées en deux parties. ( Pl. 9,

fig. 29. )

On trouve dans cette eſpèce, comme dans

la précédente, cinq rangées de boucliers diſ

poſés de la même manière. L'Opercule des

ouîes eſt compoſé, d'une plaque rayonnée

dans tous les ſens, avec un rebord membra

neux. Le tronc eſt d'un bleu grisâtre; la moitié

de la ſurface ſupérieure eſt parſemée de points

bruns & l'inférieure de points noirâtres ; le

ventre eſt blanc; les nageoires pectorales ſont

d'un jaune d'orange, avec une bordure noire.

L'Eſturgeon a communément ſix pieds de lon

gueur. La phraſe deſcriptive de ce poiſſon,

que nous avons empruntée de Gueldenſtaedt,

eſt en contradiction avec la figure que nous

avons priſe dans l'ouvrage de M. Bloch ; dans

celle-ci, le muſeau eſt beaucoup plus long que

le diamètre de la bouche. Pour réſoudre cette

difficulté, nous avons examiné deux individus

qui ſont au cabinet du roi, & la figure de l'Eſ

turgeon, que M. le comte de Marſilli a donnée

dans l'hiſtoire des poiſſons du Danube, & nous

avons remarqué en effet que le muſeau doit

être plus long que le diamètre de la bouche.

Les mers de l'Europe.

B. .. D. 33 , P. 3o, V. 25, A. 34, Q. 24.

* LE SCHYPE 3. A. Schypa A. roſtro obtuſo ,

oris diametro quoad unam tertiam parteme

longiore : cirris roſtri apici propioribus : labiis

bifidis. Gueldenſt. ibid.

Le muſeau obtus, plus long d'un tiers que

le diamètre de la bouche : les barbillons plus

rapprochés de l'extrémité du muſeau : les lèvres

diviſées en deux parties.

Ce poiſfon n'a que cinq pieds de longueur.

La mer du nord.

LE STRELET 4. A. Ruthenus A. roſtro ſiibulato,

rečto, diametro oris quadruplo longiore : cirris

vix ori propioribus : labiis integris. Gueldenſº.

ibid. -

Lemuſeau droit, terminé enpointe,& quatre

fois plus long que le diamètre de la bouche :

les barbillons un peu plus rapprochés de la

bouche : les lèvres entières. (Pl. Io, fig. 3o. )

Le Strelet n'a que trois rangées de bou

cliers ; une eſt placée ſur le dos & une de

chaque côté du corps. La couleur de la tête

eſt griſe, parſemée de jaune; celle du dos d'un

gris obſcur; celle du ventre blanche, avec des

taches couleur de roſe ; les boucliers ſont jau

nes. Les nageoires de la poitrine, du dos, &

de la queue ſont griſes; celles du ventre & de

l'anus , rouges. Cette eſpèce d'Acipe eſt la

plus petite. On voit rarement des Strelets qu1

aient quatre pieds de longueur & qui pèſent
trente-cinq livres, La mer Caſpienne & la

mer Baltique.

B. .. D. 39, P. 2o, V. 23 , A. 22 , 97#.
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- aculei 2 vel plures, robuſtiſſimi in dorſo.

* LE SEURUGA 5. A. Seuruga A.#
tulato, ſubrecurvo, diametro oris tranſverſo

ſextuplo longiore : cirris ori propioribus : la

biis integris. Gueldenſt. ibid.

, Le muſeau en ſpatule, un peu recourbé, ſix

fois plus long que le diamètre tranſverſal de

labouche : les barbillons plus près de la gueule :

· les lèvres entières.

: Nous n'avons pas encore de détails ſur la

couleur ni ſur le nombre des rangées de

boucliers qu'on trouve ſur le corps de cet

Acipe ; nous ſavons uniquement que ſa lon

gueur ordinaire eſt de quatre à cinq pieds.

La mer Caſpienne.

* L'AcIPE ÉToILÉ 6. A. Stellatus A. roſtro ſub

cylindrico , longiſſimo : ore longè emiſſili,

cirrato : corpore callis ſtellatis aſpero.

· Le muſeau preſque cylindrique, très-alongé:

la bouche très-fendue, garnie de barbillons :

le corps couvert de boucliers étoilés.

Le corps eſt exactement pentagone ; ſa

plus grande épaiſſeur eſt vis -à-vis l'ouver

ture des ouïes ; enſuite le tronc s'amincit par

degrés inſenſibles , en conſervant toujours

la même figure. La tête eſt preſque carrée,

marquée de ſtries dentelées , & terminée

par un muſeau aplati , qui a plus d'une
-

- ----- |

†de longueur. On compte treize boucliers

ur le dos; trente-cinq ſur la première rangée

latérale, & douze ſur celle d'en bas : de plus,

on en trouve encore deux derrière l'anus.Tout

le corps eſt hériſſé d'aſpérités : les nageoires

ſont plus longues que dans les autres eſpèces ;

le lobe ſupérieur de celle de la queue eſt ſur

tout très-alongé. Le dos eſt noir; mais cette

couleur prend une teinte plus claire à meſure

qu'elle approche du ventre, qui eſt enfin d'une

blancheur auſſi éclatante que celle de la neige.

Sa longueur ordinaire eſt de quatre pieds. Pall.

it. vol. 2, p. 8. Les fleuves qui ſe déchargent

dans la mer Caſpienne.

V I I° G E N R E.

BALISTE, Baliſtes. Linn. ſ. n. 4o4.
Corpus hiſpidum, compreffum,ſquamis corio

coadunatis opertum : abdomen carinatum :

Caput compreffum,ſubroſtratum, aſperum :

dentes utriuſque maxillae 8, humanis ſimiles ;

, horum anteriores duo, longiores.

Pinna 7; dorſales binae, diſſimiles ; ante

riore in quibuſdam, cornu inſlar, ſuprà oculos

7

poſita; ventralis unica, in medio abdominis

aut ejus loco ſpina unica aut duplex.

Le corps hiſpide, comprimé par les côtés,

& couvert d'écailles attachées à la peau : le,

ventre aminci en tranchant : deux ou pluſieurs

aiguillons très-forts ſur le dos. - -

La tête comprimée par les côtés, terminée

en une eſpèce de bec , & raboteuſe : huit

dents à chaque mâchoire, ſemblables à celles

de l'homme ; les deux antérieures ſont plus

longues. -

, Sept nageoires; deux ſur le dos de forme

& de grandeur inégale. La première, dans

quelques individus, eſt comme une eſpèce de

corne, ſituée au deſſus des yeux ; il n'y a

qu'une nageoire ſur le milieu du ventre ; ou

bien, lorſqu'elle manque, on voit à ſa place

un ou deux aiguillons,

N. On ne trouve aucune membrane bran

chioſtège dans les eſpèces de ce genre, ni dans

les trois ſuivans.

LE MoNocÉRos I. B, Monoceros B. pinnâ caa

pitis uni radiatâ : radiis caudalibus carinatis

Linn. ſ n. 4o4. -

Un ſeul rayon à la nageoire de la tête : les

rayons de la nageoire de la queue dentelés.

(Pl. 1o, fig. 34.) -

Le corps de ce poiſſon eſt renfſé par le

milieu, & va en s'aminciſſant vers les deux

extrémités. Le rayon qui tient lieu de nageoire

ventrale, eſt caché ſous la peau extérieure; &

celui qui repréſente la première nageoire du

dos, eſt placé ſur le ſommet de la tête ; il eſt

courbé en arrière; & recouvert à ſa baſe poſ

térieure d'une membrane. Les nageoires de la

poitrine ſont arrondies ; la ſeconde nageoire

du dos reſſemble à celle de l'anus par ſa

longueur & ſa hauteur. Le fond de ſa couleur

eſt gris, marbré de brun. Il parvient à la lon

gueur d'un pied ou environ. L'Iſle de Bahama.

D. I, 45, P. 15, V... A. 5I, Q. 12.

LE HÉRIssÉ 2. B. Hiſpidus B. pinnâ capitis

uniradiatâ : roſtro ſubulato : pinnâ caudae

ocello nigro, Linn. ſ n. 4o5. -

Un ſeul rayon à la nageoire de la queue :

le muſeau terminé en pointe : une tache

ronde, de couleur noire, à la nageoire de la

queue. -

Les pointes dont le corps eſt hériſſé ſont

plus rudes vers la queue que ſur les autres

arties : le muſeau eſt à peu près comme le

groin d'un cochon : la nageoire du ventre eſt

remplacée par un aiguillon dentelé comme

une lame de ſcie : les membranes des diffé
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rentes nageoires ſont percées, à leur baſe ,

dans les intervalles des rayons. La Caroline.

D. I, 3o, P. 14, V. o, I, A. 29, Q.12.

* LE CHINoIs 3. B. Chinenſis B. pinnâ capitis

uniradiatâ : pinnâ ventrali unicâ.

Un ſeul rayon à la nageoire de la tête : une

nageoire ſur le ventre.

Les mâchoires ſont égales ; chacune eſt

garnie de dix dents étroites, placées tout près

les unes des autres. Le piquant de la tête eſt

muni par derrière d'une double rangée de

dentelures : les côtés ſont gris, parſemés de

points bruns, & de taches un peu moins fon

cées; le ventre eſt blanchâtre. La ſeconde na

geoire du dos & celle de l'anus ſont mouche

tées de gris & de jaune : la nageoire de la

queue eſt arrondie. Gronou. Zooph. p. 5I ,

n. 189. M. Bloch, cay.26, p. 26. La Chine

& le Bréſil.

· D. 1, 3o, P. 13, V. 13, A. 3o, Q. 12.

LE VELU 4. B. Tomentoſus B. pinnâ capitis

uniradiatâ : corpore poſteriùs ſubvilloſo.

Un ſeul rayon à la nageoire de la tête : la

· partie poſtérieure du corps hériſlée de poils.

(Pl. 1o, fig. 32.)

Derrière le rayon dentelé, qui remplace la

· première nageoire du dos , il y a un petit

· aiguillon qui échappe preſque à la vue : la

ſeconde nageoire du dos, celle de l'anus qui

· lui eſt oppoſée, & celle de la queue, ſont

arrôndies à leur extrémité. Les nageoires du

ventre ſont remplacées par une membrane qui

a un pouce de longueur & deux pouces de

, large; elle eſt ſoutenue par un fort aiguillon

dentelé, dont la baſe eſt cachée dans la ſubſ

tance même de cette membrane. Les rayons

· de toutes les nageoires dépaſſent la membrane

qui les unit, & forment une dentelure à ſon

extrémité. La couleur de ce poiſſon eſt d'un

jaune obſcur, avec des teintes de couleur d'or

, ſur les nageoires & ſur le dos ; le ventre eſt

· couvert de taches noires, oblongues. Linn. ſ.

n. 4O5.

· a. On trouve dans le ſecond volume des

-# de la nature de Knoor, la figure &

a deſcription d'une eſpèce de Baliſte, qui ne

paroît différer du Velu que par la couleur de

la peau : il eſt d'un brun noirâtre, orné de

taches bleues & de lignes tranſverſales, qui ſe

croiſent & font paroître la peau couverte

d'écailles , quoiqu'elle en ſoit abſolument

dépourvue.†
D.#, 29, P. Io, V. o, A. 21 , Q. ...

-

LE MAMMELLoNNÉ 5. B, Papilloſus B. pinnâ *

dorſali anteriore biradiatâ : corpore papilloſo.

Linn. ſ n. 4o5.

Deux rayons à la première nageoire du dos :

le corps couvert de mamelons.

- Tout le corps de ce poiſſon eſt revêtu de

petites parties glanduleuſes, ſemblables à des

mamelons : la poitrine eſt amincie en forme

de tranchant & garnie de petits poils. Le fond

de ſa couleur eſt d'un brun pâle : il n'a qu'un

pouce de longueur ou environ. Linn. ſ. n.

4o6. Le lieu natal eſt inconnu.

D. 1 , 29, P. 13, V. o, A. 21, Q. 16.

* LE BALIsTE TACHETÉ 6. B. Maculatus B.

pinnâ dorſali anteriore biradiatâ ; anali latâ : s

radiis mediis pinnae caudalis longioribus.

Deux rayons à la première nageoire du dos;

celle de l'anus élargie : les rayons du milieu

de la nageoire de la queue plus alongés. (Pl,

II, fig. 37.)

Le corps eſt ovale : chaque mâchoire eſt.

munie de douze dents, larges par en bas &

pointues à leur extrémité. On aperçoit ſur

toute la ſurface du corps une multitude innom

brable de petites verrues : les nageoires du

ventre ſont remplacées par des piquans. Le

dos & les côtés§ violets ; le ventre eſt d'un

blanc jaunâtre; ſur la poitrine, ſur le dos, &

ſur la queue, il y a de belles taches d'une

couleur bleue. Arted.gen. 53. M. Bloch,

cay. 26. L'Amérique & les Indes orientales.

D. 2, 24, P. 14, V. o, A. 21, Q. 12.

LE TUBERCULEUx 7. B. Verrucoſus B. pinnâ

dorſali anteriore triradiatâ : caudâ ordine

triplici verrucarum. Linn.ſ. n. 4o5.

Trois rayons à la première nageoire du dos :

· trois rangées de tubercules ſur la queue.

La première nageoire du dos eſt ſituée im

médiatement derrière les yeux ; elle a deux

rayons, dont le premier eſt très-élevé & effilé

comme une aiguille ; ce rayon eſt attaché à

une membrane triangulaire, au milieu de la

quelle il y a un aiguillon court & délié. Linné

regarde ce rayon comme faiſant partie de cette

nageoire. Les côtés & la tête ſont couverts

d'écailles aſſez grandes. La couleur du Tuber

culeux eſt d'un blanc jaunâtre, marqué d'une

bande blanche, qui s'étend depuis les yeux

juſques vers les nageoires de la poitrine.

Quatre autres bandes ſemblables , parallèles

entre elles, partent du milieu des côtés & ſe

prolongentvers la nageoire de l'anus. L'Inde.

D. 3 , 24, P. 13, V. o, A. 21, Q. 12.

L'EPINEUx 8, B. Aculeatus B. pinnâ dorſali
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anteriore triradiatâ : caudœ lateribus ſpinis

recumbentibus. Linn.ſ. n. 4o6.

Trois rayons à la première nageoire du dos :

des aiguillons couchés ſur les parties latérales

de la queue. (Pl. II, fig. 35.)

Cette eſpèce a beaucoup de reſſemblance

avec la précédente, ſoit pour le port, ſoit pour

le nombre des rayons qui ſoutiennent les na

geoires. La principale différence conſiſte, en

ce que celle-ci a trois ou quatre rangées d'ai

guiſlons couchés ſur les parties latérales de la

queue ; tandis que la précédente n'a , aux

mêmes endroits, que des eſpèces de verrues

arrondies. Suivant M. Bloch, cette eſpèce a

une nageoire ventrale, ſoutenue par treize

rayons : les côtés ſontbruns par en haut & d'un

jaune blanchâtre par en bas; du milieu des

côtés, s'étendent qüatre bandes brunes, qui

ſe prolongent ſur le ventre ; la tête eſt ornée

de huit bandelettes bleues. L'Inde.

D. 3, 25, P. 15, V. o, 13, A. 23, Q. 13.

LA VIELLE 9. B. Vetula B. pinnâ dorſali an

teriore triradiatâ : ventrali longitudinali :

caudali bifidâ. Linn.ſ. n. 4o6.

Trois rayons à la première nageoire du dos :

une nageoire ſur le ventre, diſpoſée longitu

dinalement : celle de la queue eſt fourchue.

La nageoire du ventre eſt environnée de

piquans : la ſeconde nageoire du dos & celle

de l'anus ſont un peu échancrées & pointues

à leur extrémité : les lèvres ſont d'une couleur

brune, bordée de bleu. Une large bande de

cette dernière couleur & d'une figure courbe,

s'étend depuis la partie ſupérieure du muſeau,

juſques vers la gorge; une ſeconde bande de la

même couleur; mais plus étroite, commence à

l'angle de la gueule & s'étend parallèlement à

la première.† yeux ſont entourés de dix ou

douze rayons bleus, qui divergent entre eux

en ſuivant des lignes irrégulières : le dos, qui

eſt d'un jaune brun, offre auſſi des rayes d'un

vert bleuâtre. La longueur ordinaire de ce

poiſſon eſt de treize à quinze pouces. Nous

avons vu un individu deſſéché dans le cabinet

de M. le chevalier de la Mark; il réunit exac

tement tous les caractères renfermés dans notre

deſcription. La Caroline, la Chine.

D. 3,29, P. 18, V. o, A. 28, Q. 14.

LE SILLoNÉ 1o. B. Ringens B. pinnâ dorſali

anteriore triradiatâ : lateribus capitis tripli

catiº : pinnâ caudali bifidâ.

| | de la queue fourchue. (Pl. I2, fig. 39. )

Trois rayons à la première nageoire du dos :

trois plis de chaque côté de la tête : la nageoire

* LA BoURsE 1 1.

Un des trois rayons de la premiere nageoire

dorſale eſt engagé dans un ſillon deſtiné à le

recevoir; & il s'y loge de manière qu'il eſt

preſque inviſible. La nageoire du ventre eſt

remplacée par un rayon long, dur, & fort ;

il eſt couvert en partie par la peau. Le corps

eſt long, comprimé par les côtés, & très-élevé

dans le ſens vertical. Le deſſus de la tête & le

dos ſont bruns; les côtés d'un roux clair; le

centre des écailles eſt marqué d'une petite

tache noire; les nageoires de l'anus & la ſe

conde du dos ſont ornées d'une raie bleue ;

celle de la queue eſt orangée : les rayons laté

· raux ſont plus alongés & repliés l'un vers

l'autre.Un individu obſervé par Gronou avoit

environ trois pouces & demi de longueur.
L'Iſle de l'Aſcenſion. A

. 3 , 29, P. '## A. 26, Q. 13.

. Communis B. pinnâ dor

ſali anteriore triradiatâ : caudali integrâ :

vittâ nigra arcuatâ , inter oculos & pinnas

pectorales.

Trois rayons à la première nageoire du dos :

celle de la queue entière : une bandelette noire

en forme de croiſſant, ſituée entre les yeux &

les nageoires de la poitrine. (Pl. 85, fig. 351.)

Les nageoires du ventre ſont remplacées

par un gros aiguillon. Entre l'inſertion des

nageoires pectorales & la partie inférieure de

la bande noire dont nous venons de parler,

s'élève une ligne de la même couleur, partagée

en deux diviſions, dont l'une ſe dirige vers

l'orbite de l'œil & l'autre vers la première

,nageoire du dos. La couleur de la tête, des

côtés, & des nageoires, eſt d'un gris terreux ;

la partie inférieure du corps, qui ſe trouve au

§ d'une ligne droite qu'on tireroit depuis

la gueule juſqu'à l'inſertion de la nageoire de

l'anus, eſt blanche. M. Sonnerat, Journal de

Phyſique, tom. 3, P. 222, ann. 1774. - L'Iſle
de France. *.

| D. 3, 29, P. 14,V. o, A. 26, Q. 12.

* LE BALIsTE NoIR 12. B. Niger B. pinn4

dorſali anteriore triradiatâ : caudali ſubro

tunda : faſciis duabus maxillaribus aureis.

Trois rayons à la première nageoire du dos :

celle de la queue arrondie : deux bandes d'un

jaune doré ſur les mâchoires. ( Pl. 85, fig.

352.) - -

Le corps eſt noir, tacheté de blanc vers la

partie inférieure. Au deſſous des yeux, on

voit une bande blanche qui forme un arc,

dont la courbure ſe rapproche des mâchoires.

Les nageoires du dos & de l'anus ſont griſes ;

C ij
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celle de la queue a la couleur de l'orpin jaune;

un peu avant ſon extrémité, elle eſt marquée

d'une bandelette noire, tranſverſale. Les na

geoires du ventre ſont remplacées par un gros

aiguillon caché ſous la peau. Ce poiſſon eſt

long d'un pied & demi. C'eſt le Baliſte tacheté

de M. Sonnerat. Journal de Phyſique, tom. 3,

pag. 445; mais comme M. Bloch a déjà donné

ce nom à une autre eſpèce de Baliſle, nous

avons cru qu'il étoit néceſſaire d'adopter une

dénomination nouvelle. L'Ifle de France.

D. 3, 29, P. 14, V. o, A. 26, Q. 12.

* LE BALISTE CENDRÉ 13. B. Cinereus B.

pinnâ dorſali anteriore quadriradiatâ ; cau

dali ſubrotundâ : vittis tribus cœruleis ad

caudam.

Quatre rayons à la première nageoire du

dos ; celle de la queue arrondie : trois ban

delettes bleues ſur la queue. ( Pl. 86, fig.

353.) -

La dernière de ces bandelettes ſe trouve à

- l'extrémité de la ſeconde nageoire du dos ;

les deux autres ſont vers le huitième rayon

poſtérieur de cette même nageoire. Du ſommet

de la tête part une autre bande noire, qui

paſſe ſur les yeux & ſe termine vers les na

geoires pectorales ; le dos eſt d'un gris cendré.

M. Sonnerat, Journ. de Phyſiq. tom. 4, p.78.

L'Iſle de France.

D. 4, 24, P. 14, V. o, A. 21, Q. 12.

· * LE BALIsTE A DEUx PIQUANs 14. B. Bia

culeatus B. pinnâ dorſali anteriore quadrira

diatâ; caudali bifurcâ : aculeis binis ventra

libus.

Quatre rayons à la première nageoire du

dos ; la nageoire de la queue eſt fourchue :

deux piquans ſur le ventre. (Pl. 11, fig. 36.)

Le corps eſt alongé & la tête terminée en

forme de groin. A la place de la nageoire du

ventre, il y a ſur cette partie deux piquans

longs & dentelés des deux côtés ; chacun a un

ſillon deſtiné à le recevoir : ces deux ſillons

ſont précédés d'une tache noire. Le dos eſt

gris ; les côtés & le ventre ſont blancs ; la

remiére nageoire du dos eſt noire; les autres

ont jaunâtres. Gronou.Zooph, p. 53, n. 194 ;

M. Bloch, cay. 25, p. 14. Les Indes orien

tales. -

D. 4, 23, P. 13, V. 2, A. 17, Q. 12.

V I I I°. G E N R E.

, COFFRE OSTRACION, Linn.ſ. n. 4o7.

Corpus ovatum aut globoſum,quadrangulare

vel triangulare, nudum ; cutis oſſea, figuris

ſculpta; quandoquè aculeis armata.

Caput declivé, poligonum, reticulatum, roſ

tratum : os exiguum in apice roſtri : dentes in

utrâque maxillä 1o-14; in maxillâ ſuperiori

numeroſtores, teretes, obtuſiuſculi.

Apertura linearis.

Pinna 5 ; ventrales nullac.

Le corps ovale ou arrondi, carré ou trian

gulaire, ſans écailles : la peau oſſeuſe, ornée

de différentes figures, ſouvent garnie d'ai

guillons. -

La tête en pente, poligone, maillée, avec

un bec : la bouche à l'extrémité du muſeau.

Le nombre des dents de chaque mâchoire

· varie depuis dix juſqu'à quatorze; elles ſont en

plus grand nombre ſur la mâchoire ſupérieure.

L'ouverture des ouïes longue & étroite.

Cinq nageoires ; il n'y en a point ſur le

V6Iltre,

LE CoFFRE TRIANGULAIRE 1. O. Triqueter

O. triangulus, tuberculis exiguis, innumeris ;

aculeis carens. Arted.gen. 57.

Le corps triangulaire, ſans aiguillons, avec

une infinité de petits tubercules. ( Pl. 12,

fig. 4o. )

Les boucliers oſſeux , qui recouvrent ce

oiſſon, ont une forme exagone, diviſée en

IX† par des lignes qui vont du centre

aux angles latéraux : les triangles ſont un peu

renflés dans le milieu & chargés d'une mul

titude de petits tubercules. Le corps eſt brun

& moucheté de petites taches blanches, ſur

tout vers la queue ; les nageoires ſont jaunes.

L'endroit de la tête qui répond aux ſourcils eſt

ſaillant de part & d'autre. Il a ordinairement

un pied ou dix-huit pouces de longueur.

L'Inde. -

D. 1o, P. 12, V. o, A. 9, Q. 8.

* LE CoFFRE MAILLÉ 2. O. Concatenatus O.

triangularis , muticus : figuris catenulatis.

M. Bloch, cay. 23, pag. 1o8.

Le corps triangulaire, liſſe, avec des deſ

ſins maillés. ( Pl. 14, fig. 46.)

A l'aide d'une loupe, on diſtingue ſur le

corps de ce poiſſon des triangles de différente

forme & grandeur, qui, s'entrelaçant les uns

avec les autres, imitent les mailles d'un filet.

La mâchoire ſupérieure eſt plus avancée : la

couleur de la tête eſt d'un gris cendré, avec

uelques raies violettes ; les côtés ſont violets ,

tirant ſur le gris ; le ventre & le bord des bou

cſiers ſont blancs ; les nageoires ſont rougeâ

tres. Sa longueur eſt de quinze Pouces
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M. Bloch a fait graver ce poiſſon d'après un

deſſin qu'il a trouvé dans les manuſcrits du

P. Plumier. Les Antilles.

D. Io, P. 12, V. o, A. 9, Q. 8.

· LE CoFFRE TRIANGULAIRE TUBERCULÉ 3. O.

Trigonus O. Trigonus : ſpinis ſubcaudalibus

duabus : pinnâ dorſali radiis quatuordecim

Linn. ſ n. 4o8.

Le corps triangulaire : deux aiguillons près

de la queue : quatorze rayons à la nageoire du

dos. (Pl. 13, fig. 41.)

Le dos eſt très-bombé : la tête eſt groſſe &

tronquée : la mâchoire ſupérieure eſt armée

de dix dents, & l'inférieure de huit. Sur les

côtés, les boucliers ſont élevés dans le centre;

& ſur la ſurface inférieure du corps, ils ſont

renflés ſur leur bord : ils ſont# garnis de

lignes, ſur leſquelles on voit des eſpèces de

erles. La tête eſt d'un gris tirant ſur le jaune ;

e tronc eſt brunâtre; toutes les nageoires ſont

jaunes & ornées d'une bordure bleue. Sa plus

† longueur eſt de dix-huit pouces.
'Inde.

D. 14, P. 12, V. o, A. 12, Q. 7.

LE CoFFRE TRIANGULAIRE CHAGRINÉ A DEUx

ÉPINEs 4. O. Bicaudalis O. Trigonus : ſpinis

· ſubcaudalibus duabus : pinnâ dorſali radiis

decem. Linn.ſ. n. 4o8.

Le corps triangulaire : deux épines près de

la queue : dix rayons à la nageoire du dos.

(Pl. 13 , fig. 42.)

Le dos eſt relevé & aminci en tranchant ; le

ventre eſt large. Nous avons trouvé douze

dents à la mâchoire ſupérieure, & huit à celle

d'en bas. Les parties latérales du corps & le

deſſous du ventre ſont marqués de figures exa

gones† mais les côtés de ces figures

ne paroiſſent que lorſqu'on conſidère ce poiſſon

ſous un certain degré d'inclinaiſon : du reſte,

toute la ſurface du corps, excepté le bout du

muſeau & l'extrémité de la queue, eſt parſe

mée de points bruns. Le fond de la couleur

eſt d'un jaune ſale ; la nageoire de la queue eſt

mouchetée de brun ; toutes les autres nageoires

ont une tache brune à leur baſe. Sa longueur

eſt d'environ dix pouces; ſa hauteur de quatre ;

& ſa largeur de trois pouces & demi. Nous
avons fait ces obſervations ſur un individu

deſſéché que nous poſſédons & qui a été pris

dans la mer qui baigne les côtes de Saint-Do

mingue. Linn.ſ. n.4o8. , L'Inde& l'Amérique.

D. Io, P. 12, V. o, A. 1o, Q. 1o.

LE CoFFRE TRIANGULAIRE A TRoIs ÉPINEs 5.

O. Tricornis O. Trigonus : ſpinis frontalibus
|

- *

-

4O9.

· duabus ; dorſali unicâ. Linn. ſ n. 4o8.

Le corps triangulaire : deux aiguillons ſur

| le front; un ſur le dos.

Celui-ci n'a point, comme le précédent,

deux épines ſur les parties latérales du ventre ;

il en a une ſeulement qui ſe dreſſe ſur le mi

lieu de la queue. Les mâchoires & le dos ſont

marqués de taches brunes, aſſez larges, qui,

s'étendant par ondulations, produiſent un effet

agréable à la vue. Sa longueur eſt de douze à

quinze pouces. L'Inde.

LE CoFFRE TRIANGULAIRE A QUATRE ÉPINES 6.

O, Quadricornis O. Trigonus : ſpinis fronta

libus ſubcaudalibuſquè binis. Linn. ſ. n.

Le corps triangulaire : deux aiguillons ſur

le front, & deux près de la queue. (Pl. 13,

fig. 43.)

Cette eſpèce de Coffre a le dos très-bombé;

le muſeau pointu; la queue mince, alongée ;

& le corps couvert de lames qui repréſentent,

tantôt des exagones, tantôt des heptagones :

ces boucliers ſont hériſſés de petits tubercules

en forme de perles, qui rendent leur ſurface

rude au toucher. Les yeux ſont ovales; la pru

nelle eſt d'un bleu foncé & l'iris jaunâtre.

On trouve quatorze dents à la mâchoire ſu

périeure; & douze à l'inférieure. Les nageoi

res de la poitrine & de la queue ſont larges ;

celles du dos & de l'anus ſont très-courtes. La

couleur foncière du corps eſt brune, tirant ſur

le rougeâtre, avec des taches brunes d'une

figure indéterminée; la nageoire de la queue

# jaune. Sa longueur eſt d'environ quinze

pouces. L'Inde & la Guinée..

D. Io, P. II , V. o, A. Io, Q. 1o. .

* LE CoFFRE PoRTE-CRÊTE 7. O. Criſtatus O.

Trigonus, muticus : pinna dorſalis parte ante

riori, acuminatâ, retroflexâ.

Le corps triangulaire, ſans aiguillons : la

partie antérieure de la nageoire du dos ter

minée en pointe & recourbée en arrière.

Ce poiſſon ſingulier, qu'on trouve dans le

cabinet de Philippe Stace-Muller, & dont

M. Knoor a donné une figure, avec une deſ

cription, n'a été décrit juſqu'ici par aucun

autre Naturaliſte. Son corps eſt d'une figure

triangulaire, oblongue, & couvert d'une mul

titude de petits aiguillons, ſemblables à ceux

de l'Ortie : la tête a une forme arrondie, ſur

tout lorſque la gueule eſt ouverte : les mâ

choires ſont garnies d'une double rangée de

petites dents longues, fines, & aiguës ; il y

en a auſſi un grand nombre ſur la ſurface
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ſupérieure & inférieure du palais. La nageoire

du dos commence au deſſus des yeux & ſe

termine avant celle de la queue ; ſa partie an

térieure eſt compoſée de cinq rayons, éloignés

les uns des autres à leur baſe & réunis en

pointe à leur extrémité, par le moyen d'une

membrane qui enſuite ſe rabaiſſe & va ſe

joindre à la nageoire dorſale. Les nageoires

de la poitrine ſont courtes & ſituées ſur le

bas de la poitrine ; celle de la queue eſt

entière , pointue ; celle de l'anus eſt très

rapprochée de celle du dos. Le corps & les

- nageoires ſont jaunes & marqués de lignes

brunes qui vont en ſerpentant; les yeux ſont

environnés de rayons, noirs divergens, qui

produiſent un effet agréable. Knoor, del. nat.

feleä. p. 56 , fig. H. 4, pl. 3. Les Ifles ,

Antilles. . -

D. 15, P. .., V. o, A. .. , Q. 7.

LE CoFFRE QUADRANGULAIRE A QUATRE

ÉPINEs 8. O. Cornutus O. Tetragonus : ſpinis

frontalibus ſubcaudalibuſque binis. Linn. ſ

Vl, 4O9,

#op. quadrangulaire : deux aiguillons

ſur le front & deux autres près de la queue.

( Pl. I4, fig. 44-)

Le corps eſt long & repréſente à peu près

un priſme quadrangulaire irrégulier ; il eſt

couvert d'un cuir† formé d'une multi

tude de lames exagones : la gueule eſt étroite

& placée à l'extrémité inférieure de la tête :

le ventre, qui eſt plus large que le dos, ſe

termine par deux aiguillons recourbés en ar

rière : la nageoire de la queue eſt ovale &

très-alongée. On trouve ſouvent trois petites

épines ſur le dos ; l'une au milieu de cette

artie & les deux autres ſur les côtés. Un

individu de cette eſpèce, obſervé par Gronou,

avoit environ trois pouces & demi delongueur.

L'Inde.

D. 9, P.##3# -

* LE CHAMEAU MARIN 9. O. Turritus O. Te

tragonus : proceſſu magno in dorſo : ſpinis

ventralibus utrinquè quatuor,

Le corps quadrangulaire : une grande boſſe

ſur le dos : quatre épines de part & d'autre

ſur la partie inférieure du corps. ( Pl. 14,

fig. 47.

Voici une de ces eſpèces dont le caractère

diſtinctif eſt ſi fortement prononcé, qu'il ſeroit

reſque impoſſible de ne pas la reconnoitre.

# uis le ſommet de la tête juſqu'à la queue,

la ſurface ſupérieure du corps s'élève des deux

côtés en forme de cône & ſe termine par une

groſſe pointe aiguë & recourbée en arrière.

La tête eſt tronquée & la bouche un peu

avancée : la mâchoire ſupérieure eſt armée de

· douze dents, & l'inférieure de huit : le tronc

eſt beaucoup plus large en bas qu'en haut; les

bords ſupérieurs ſont émouſſés; les inférieurs

ſont tranchans & garnis de pointes, dont le

nombre varie depuis trois juſqu'à cinq. Au

deſſus de chaque -œil , on trouve auſſi un

piquant très-aigu. Toute la ſurface du corps,

excepté le bout du muſeau & l'extrémité de

la queue, eſt diviſée en triangles, adoſſés les

uns contre les autres ; de manière que ce

poiſſon paroît être couvert d'un filet. Quel

quefois ces triangles ſont réguliers; & ils for

ment alors, par leur diſpoſition, des figures,

tantôt exagones, tantôt pentagones, &c. Le

fond de la couleur eſt d'un jaune grisâtre ; la

tête eſt brune; les nageoires griſes ; on remar

que auſſi quelques taches rondes & brunes,

éparſes ſur tout le corps. Il a quinze ou dix

huitpouces de longueur. Forsk, deſcript.anim.

p. I7; M. Bloch, cay. 24, p. 117. La mer

Rouge , les Indes orientales.

D. Io, P. 12, V. o, A. 1o, Q. 1o.

LE CoFFRE QUADRANGULAIRE A QUATRE TU

BERCULEs 1o. O. Tuberculatus O. Tetrago

nus, muticus : tuberculis dorſalibus quatuor.

Linn. ſ n.4o9.

Le corps quadrangulaire, ſans aiguillons :

quatre tubercules ſur le dos.

Les quatre tubercules du dos, qui conſti

tuent le caractère diſtinctif de ce poiſſon, ſont

placés à une aſſez grande diſtance de la tête

& diſpoſés comme aux quatre angles d'un

carré. Le nombre des rayons des nageoires

n'eſt pas encore connu. Linn. ſ. n. 4o9.

L'Inde.

LE CoFFRE TIGRÉ 1 I. O. Cubicus O. Tetra

gonus, muticus : lateribus planiuſculis. Linn.

J. n. P. 4IO.

Le corps quadrangulaire, ſans épines : les

côtés un peu aplatis. ( Pl. 14, fig. 45.) .

Le corps de ce poiſſon eſt alongé : les lèvres

ſont§ & les yeux ovales ; ils ont la pru

nelle noire, environnée d'un iris jaune. Les

ouvertures des ouïes ſont plus petites que dans

les autres eſpèces de ce genre : les lames exa

gones, dont le corps eſt couvert, ſont hériſ

ſées de petits tubercules & marquées de traits

déliés ; celles des côtés ont chacune une tache

circulaire, au milieu de laquelle ſe trouve un

point d'une blancheur éclatante ; les figures

exagones du ventre ſont marquées chacune
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de deux ou trois petites taches brunes. En gé

néral, les couleurs ſont plus foncées ſur le dos

que ſur le ventre; la tête eſt jaunâtre; la queue

brune; les côtés ſont gris ; les nageoires de la

oitrine rougeâtres. Il a un pied de longueur.

# & la mer Rouge.

D. 9, P. 1o, V. o, A. 8, Q. 1o.
· · LE CoFFRE BossU 12. O. Gibboſus O. Tetra

gonus, muticus : dorſo gibboſo. . .

Le corps quadrangulaire, ſans aiguillons :

le dos renflé. -

Selon Artedi , ce poiſſon a tout le corps

marqué de figures exagones, dont l'e ſemble

préſente un coup-d'œil agréable. On n'a point
encore obſervé ſa couleur ni le nombre des

rayons qu'il a aux nageoires. Arted.gen. 55.

L'Afrique.

* LE CoFFRE A BEc 13. O. Naſus O. Tetrago

nus, muticus : roſtro acuto, naſºformi : ma

culis in dorſo & capite. . • • , ,

Le corps quadrangulaire, ſans aiguillons :
le muſeau pointu, avec une élévation en forme

de nez : des taches ſur la tête & ſur le dos.

( Pl. 15, fig. 48. )

Les quatre côtés ont preſque tous une lon

ueur égale, ce qui donne au poiſſon une

orme exactement quadrangulaire : les yeux

ſont grands ; leur prunelle eſt nore, avec un

iris d'un jaune verdâtre.A la mâchoire ſupé

rieure, on trouve quatorze dents; & douze à

l'inférieure. Tout le corps eſt couvert de bou

cliers compoſés de petites plaques, qui for

ment, par leur agrégation, une étoile hexa

pétale. Au milieu de cette étoile, onremarque

· une tache ronde de couleur rouge, formée de

petits tubercules. Outre cela, la tête & le dos

ſont parſemés de taches de la même couleur ;

le corps eſt gris; les nageoires ſont rougeâtres;

& la tête, ainſi que la queue, ſont marquées

de quelques taches brunes. Arted.gen, 56,

n. 3 ; M. Bloch, cay. 24, p. 12 I. Le Nil.

D. 9, P. 9, V. o , A. 9, Q. 9.

I X°. G E N R E.

QUATRE DENTS , Tetraodon. Linn. ſ. n.

I O..

4- Corpus compreſſum aut ſubſphœricum ,

nua'um, ſubtùs vel ſuprà muricatum.

Caput craſſum, vix porreâum, ſpharicum

aut compreſſum : maxillae affeac, porreâae,

apice bipartitae : dentes duo, a quales, lati,

in utraque maxillâ.

APertura linearis,

Pinnae 5 ; ventrales nullae.

Le corps comprimé par les côtés, ou preſ

que ſphérique, ſans écailles, garni de piquans

en deſſus ou en deſſous.

La tête groſſe, peu alongée, ſphérique ou

comprimée latéralement : les mâchoires oſſeu

ſes, avancées, diviſées en deux parties à leur

extrémité : deux dents égales & larges ſur cha

que mâchoire.

L'ouverture des ouïes longue & étroite.

Cinq nageoires ; il n'y en a point ſur le
VeIltre. -

LE PERRoQUET I. T. Teſtudineus T. abdo

mine Plano, laeviore : faſciis lateralibus albis,
/'6'Cl17º1/lJ ,

Le ventre plat, liſſe : des bandelettes blan

ches & recourbées ſur les côtés. ( Pl. 15,

fig. 49.) -

Derrière l'occiput, on remarque un enfon

cenment comme ſi ce poiſſon avoit un cou. Le

deſſus du corps eſt couvert de petites pointes :

ſa peau eſt brune & ce fond eſt§ aIº

différentes figures; les unes preſque§

culaires , les autres quadrilatères. Quelques

taches blanches, diverſement diſtribuées ſur

ces eſpèces de compartimens, préſentent un

tableau aſſez agréable. Toutes ſes nageoires

ſont arrondies à leur extrémité. Sa longueur

ordinaire eſt d'un ou de deux pieds. Linn. ſ.

n.41o. La Jamaïque, les Indes orientales

D. Io, P. 2o, V. o, A. 8, Q. 8.

LE BLANC 2. T. Lagocephalus T. abdomine

aculeato : corpore la vi: humeris prominentibus.

Linn.ſ n.41o. -

Des aiguillons ſur le ventre : le reſte du

corps liſſe : la partie ſupérieure du corps bom

bée. ( Pl. 15, fig. 5o.)

Les mâchoires ſont d'une longueur égale :

le ventre eſt très-renflé; de manière cependant

que ſa capacité ne dépaſſe point l'avancement

du muſeau. Il eſt muni de pointes étoilées,

diſpoſées ſur vingt lignes demi-circulaires ;

chacune eſt formée d'un piquant qui eſt poſé

ſur trois racines. La nageoire du dos correſ

pond à celle de l'anus. La couleur principale

du tronc eſt jaune; celle du ventre eſt blanche ;

le dos & la nageoire de la† ſont marqués

de bandes brunes tranſverſales ; le ventre eſt

moucheté de taches rondes de la même cou

leur ; toutes les autres nageoires ſont jaunes,

avec une bordure foncée. L'Inde, la Jamai

que, le Nil.

D. 12, P. 15, V. o, A. 1o, Q. 1o.

LE RAYÉ 3. T. Lineatus T. abdomine inſlato :
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aculeato : fronte prominente : faſciis longitudi

nalibus, fuſcis pallidiſqué.

Le ventre renflé & couvert d'aiguillons :

une élévation ſur le front : des bandes brunes

& blanches s'étendent ſur la longueur du corps.

(Pl. 16, fig. 5 1.) -

· Indépendamment des caractères ſenſibles

qui diſtinguent cef† des autres eſpèces

de ſon genre, il eſt encore remarquable par

les zigzags que forme la ligne latérale, depuis

la partie antérieure de la tête, où elle prend

ſon origine , juſqu'au deſſus des nageoires

pedorales, d'où elle ſe prolonge vers la queue,

en ſuivant une pente inſenſible. Le tronc eſt

fort élevé au deſſus des yeux ; le ventre eſt

d'une groſſeur déméſurée; il avance bien au

delà de l'aplomb du muſeau. Le dos eſt rond

& bleuâtre ; la queue eſt courte, ovale, &

ornée, comme ſa nageoire, de belles taches

brunes; les nageoires ſont jaunes Suivant

Linné, les aiguillons que ce poiſſon a ſur le

ventre excitent, par leur piqûre, des cuiſſons

ſemblables à celles qu'occaſionnent les orties.

Le Rayé, vu par derrière, préſente la forme

d'une poire, comme on peut le voir dans la

figure qui eſt à côté de celle que nous avons

indiquée. Le Nil. -

· D. 12, P. 19, V. o, A. 9, Q. 12.

LE PETIT MoNDE 4. T. Ocellatus T. ab

domine muricato : faſciâ nigrâ ſemilunari in

dorſo. -

Des piquans ſur le ventre : une bande

noire en forme de croiſſant ſur le dos. ( Pl.

18, fig. 57.)

Ce poiſſon n'a de pointes qu'à la poitrine

& ſur le ventre. La bande dorſale eſt bordée

de jaune ; la nageoire du dos eſt brune,

avec une bordure noire; la partie ſupérieure

du corps eſt d'un vert foncé, qui devient plus

clair vers les côtés; le ventre eſt blanc. Les

nageoires de la poitrine ſont arrondies ; celles

du dos& de l'anus repréſentent un fer de lance ;

celle de la queue eſt entière. Osbeck aſſure

que c'eſt un des plus jolis poiſſons qu'il ait vus

dans le cours de ſes voyages ; mais ſa chair eſt

ſi venimeuſe, que dans l'eſpace de deux heu

res, elle donne la mort à ceux qui en ont

mangé. Selon une fable accréditée en Egypte,

cette qualité funeſte ſe perpétuera de génération

en génération, parce que des individus de

cette eſpèce ont mangé autrefois le cadavre

de Pharaon. L'Egypte, la Chine, le Japon.

D. 14, P, 18, V. o, A. 12, Q. 8.

LE LissE , T. Lavigatus T abdomine anticé

aculeato. Linn. ſ n.41 I.

· Des aiguillons ſur la partie antérieure du

ventre. ( Pl. 16, fig. 52. )

Cette eſpèce diffère des autres par des ca

raétères aſſez bien prononcés , pour qu'on

puiſſe facilement la reconnoître. Le muſeau

avance conſidérablement ſur la capacité du

ventre : la convexité du dos commence au

deſſus de la lèvre ſupérieure; elle augmente

juſques vers le milieu du tronc & diminue

enſuite, par une pente inſenſible, juſqu'à la

queue, qui eſt très-mince. Toutes les nageoi

res, excepté celles de la poitrine, ſe terminent

en pointe : les rayons latéraux de la nageoire

de la queue ſont divergens ; ceux du milieu

ſont un peu plus alongés que ceux qui vien

nent immédiatement après. Le dos eſt bleuâ

tre; le ventre eil blanc, depuis la gueule juſ

qu'à l'extrémité des nageoires pectorales. Il

n'y a que cette partie qui ſoit munie de piquans.

La Caroline.

D. 13 , P. 18, V. o, A. 12, Q. 11.

LE HÉRIssÉ 6. T. Hiſpidus T. corpore hiſpido :

fronte planâ : abdomine prominente.

Le corps garni de petites pointes : le front

plat : le ventre renflé. ( Pl. 16, fig. 53. )

| La forme de ce poiſſon, abſtraction faite de

celle de la queue , approche beaucoup de

celle d'une ellipſe. Tout le corps, juſqu'à la

queue, eſt armé de petites pointes, placées

tout près les unes des autres. La nageoire de la

queue eſt coupée carrément; celles de la poi

trine ſont arrondies. Le fond de la couleur eſt

gris ; le dos eſt brunâtre : ſur les deux côtés,

on aperçoit diverſes bandes tranſverſales, d'une

couleur plus foncée. Il a quelquefois deux

pieds de longueur. L'Océan , la Méditer

ranée, le Nil.

D. 9, P. 18, V. o, A. 1o, Q. 1o.

* LE TIGRÉ 7. T. Honckenii T. corpore muri

cato, capite dorſoque exceptis : maxillâ infe

riore longiore.

Le corps hériſſé de petites pointes, excepté

la tête & le dos : la mâchoire inférieure plus

avancée. ( Pl. 17, fig. 55.)

L'ouverture de la bouche eſt plus grande

que dans les autres eſpèces du même genre :

le front eſt large & les yeux petits. Les na

geoires du dos & de l'anus ſont oppoſées ;

celle de la queue eſt arrondie. Le dos eſt

orné de taches d'un jaune pâle , & d'autres

d'un bleu clair ; le ventre & la queue

ſont blancs; les nageoires brunâtres; celles #
3
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la poitrine ont une bordure bleue. M. Bloch,

qui nous a fait connoître ce poiſſon, lui a

donné le nom de M. Honckeny, qui lui en a

communiqué un individu. M. Bloch, cay.

24, pag. 133. _La mer du Japon.

D. 8,P. 14, V. o, A. 7, Q. 7.

* LE PENToN 8. T. Spengleri T. corpore aculeis,

cirrisque plurimis#
Des aiguillons & pluſieurs filamens ſur leº# ( Pl. 17, fig. 56.) •

n reconnoit ce poiſſon à la quantité de

petits filamens dont ſon corps eſt couvert. Le

front eſt large & va en pente : le ventre eſt

blanc & moins ſuſceptible d'extenſion que

dans les autres eſpèces; mais auſſi les pointes

qui couvrent cette partie, ſont plus fortes. La

couleur principale de la tête, du dos, & des

côtés, eſt rougeâtre, avec pluſieurs taches d'un

brun foncé. M. Bloch a reçu de M. Spengler

de Coppenhague, le poiſſon dont il s'agit ici.

M. Bloch, cay. 24, pag. 134 Les Indes
orientales.

D. 8, P. 13, V. o, A. 6, Q. 8.

LE HÉRIssoN A BEc 9. T. Roſtratus T. dorſo
& abdomine anticè tantum muricatis : maxillis

roſtratis.

Des aiguillons ſur le dos & ſur la partie an

térieure du ventre : les mâchoires terminées

el forme de bec. (Pl. 18, fig. 58.)

Le dos & le ventre ſont preſque plats : les

yeux ſont grands & placés au ſommet de la

tête : l'orbite de l'œil eſt environnée de rayons

bruns, divergens comme ceux d'une étoile :

ſur le bec on trouve des lignes de la même

couleur. Le dos eſt gris ; le reſte du corps eſt

blanc ; les nageoires ſont jaunes, excepté celle

de la queue , qui eſt brune & entièrement

arrondie à ſon extrémité. M. Bloch, cay. 25,

pag. 6. Les Indes orientales. - -

D. 9, P. 16, V. o, A. 8, Q. 1o.

* LE HÉRIssoN oBLoNG 1o. T. Oblongus T.

corpore oblongo : dorſo & abdomine muricatis :

maxillis a qualibus.

Le corps oblong : le dos & le ventre cou

verts d'aiguillons : les mâchoires égales. ( Pl.

18, fig. 59.)

Depuis le bout du muſeau juſques à l'anus,

le corps eſt preſque cylindrique. Entre les

yeux & l'ouverture de la bouche, on remar

† une tache blanche & ronde, dans laquelle

ont placées les narines. Les yeux occupent le

ſommet de la tête : le ventre eſt large & garni

de petites pointes juſqu'à l'anus. Il y a ſur les

ºotés deux lignes latérales; l'une paſſe près du

A

dos, & l'autre près du ventre ; l'une & l'autre

forment diverſes inflexions. La tête & le dos

ſont ornés de raies brunes tranſverſales ; les

côtés ſont unis & de couleur argentine ; tOllteS

les nageoires ſont d'un jaune grisâtre. Au deſ

ſous de la figure indiquée , on voit ſur la

même planche un deſſin qui repréſente la

ſurface ſupérieure de la tête & quelques in

flexions de la première ligne latérale.M. Bloch,

cay. 25, pag. 4. Les Indes orientales.

D. 12, P. 16, V. o, A. II, Q. 19.

LA LUNE 11. T. Mola T. la vis, compreſſus :

caudâ truncatâ ; pinnâ breviſſimâ , dorſali

analique annexâ. Linn.ſ. n. 412.

Le corps ſans aiguillons, comprimé par les

côtés : la queue tronqué ; la nageoire de cette

partie très-courte & réunie à celles du dos &

de l'anus. (Pl. 17, fig. 54.)

Le corps, qui eſt large, finit en tranchant

par en haut & par en bas. Abſtraction faite des

nageoires, il repréſente la moitié d'un ellipſe.

Les nageoires de la poitrine ſont attachées au

tronc dans le ſens de la longueur; par conſé

quent elles ne peuvent point ſervir au poiſſon
pour avancer; mais ſeulement† ſe tenir en

équilibre ou pour ſe mettre ſur le côté. Les

dents ne ſont points ſéparées; c'eſt plutôt la

mâchoire qui eſt fendue en deux.Ce caractère,

& quelques autres qui lui ſont propres, ſuffi

roient pour en faire un genre particulier.

Le dos eſt gris ; les côtés & le ventre ſont

argentés. On a pris des poiſſons de cette

eſpèce qui peſoient cinq cents livres.

L'Océan, la Méditerranée.

D. 17, P. 13, V. o, A. 16, Q. 14,

X°. G E N R E. -

DEUX DENTS, Diodon. Linn. ſ n. 412.

Corpus ſubſphœricum aut elongatum, cute

durâ obtečtum, ſpinis acutis, mobilibus, tri

quetris undiqué adſperſum. -

Caput breve, obtuſum : fronte, gulâ geniſ

què tumidis : maxillae offea , porreâa : dens

unicus, latus, in utrâque maxillâ.

Apertura linearis.

Pinna 5 ; ventrales nullœ.

Le corps preſque ſphérique ou alongé ,
· couvert d'une peau raboteu e & environné,

de toutes parts, d'épines triangulaires, aiguës ,

& mobiles.

La tête courte, obtuſe : le front, la gueule ,

& les joues renflées : les mâchoires oſſeuſes,

prolongées : une ſeule dent large à chaque
mâchoire. * D
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L'ouverture des ouïes longue & étroite.

Cinq nageoires; il n'y en a point ſur le

Ventre.

LA CoURTE-EPINE I. D. Hyſtrix D.ſphœricus;

aculeis longis, denſis & baſ triquetris.

Le corps ſphérique & armé de piquans

longs, ſerrés, & triangulaires à la baſe.

Les narines ſont peu éloignées des yeux :

la nageoire de l'anus eſt vis-à-vis celle du dos :

les épines les plus longues ſe trouvent ſur les

côtés. Le dos eſt bleuâtre ; les côtés & le

ventre ſont blancs ; tout le corps eſt couvert

de taches d'un brun clair & foncé. On connoît

trois variétés qui peuvent ſe rapporter à cette

eſpèce.

a. Le dos large, avec une foſſette tranſver

ſale ſur le derrière de la tête. M. Bloch, cay.

22, P. 8.

b. Le corps maillé, arrondi, avec des pi

quans triangulaires. Linn.ſ. n. 412. Variet. B.

c. Le corps hériſſé, arrondi, avec des pi

quans triangulaires. Linn.ſ. n. 412. Variet. V. .

C'eſt ſans doute par la faute du copiſte qu'on

trouve, dans le ſyſtéme de la nature de Linné,

ce poiſſon ſous le nom de Diodon Atinga ;

puiſque Margraf , de qui Linné avoit em

runté cette deſcription, lui donne le nom de

iſlrix. La mer des Indes.

D. 14, P. 22, V. o, A. 12, Q. 1o.

LA LoNGUE EPINE 2. D. Atinga D. oblongus ;

aculeis teretibus, longiſſimis.

, Le corps oblong, avec des piquans arrondis

& très-longs.

La peau qui entoure le corps eſt dure; &

derrière celle-ci, on en trouve une plus mince

que le poiſſon peut enfler. Les piquans, ainſi

que tout le corps, ſont couverts de taches

noires : les côtés ſont un peu aplatis & offrent

une couleur bleuâtre qui s'efface vers la partie

inférieure du corps; le ventre eſt blanc; toutes

les nageoires ſont jaunes, tachetées de noir,

avec une bordure brune. Cette eſpèce a une

variété.

a. Le corps oblong, avec des piquans plus

longs ſur la tête & ſur le cou. Linn.ſ. n. 413.

| Variet. B. Le Cap de Bonne-Eſpérance.

D. 14, P. 21, V. o, A. 17, Q. Io.

* L'ORBE-HÉRIssoN 3. D. Orbicularis D.

ſphœricus ; aculeis undiqué brevibus, raris.

Le corps ſphérique, avec de piquans courts

& éloignés les uns des autres. (Pl. 19, fig. 62.)

† ce poiſſon eſt attaqué par ſes en

nemis, ſes piquans ſe redreſſent, ſon ventre

ſe gonfle, & il forme alors une globe parfait.

L'ouverture de la bouche eſt petite; les mâ

choires tiennent la place des dents : les na

geoires de la poitrine ſont ſituées très-près du

dos ; leur poſition eſt ſur une ligne droite,

qu'on tireroit du bout du muſeau à la nageoire

dorſale : les aiguillons dont le corps eſt armé

ſont triangulaires à la baſe & ſe terminent par

une pointe aiguë : le dos eſt d'un rouge brun ;

les côtés & le ventre ſont d'un blanc ſale ; &

les nageoires rougeâtres. Sur les côtés, on

remarque pluſieurs taches rondes, d'une cou

leur brune. Il parvient à la longueur de neuf

ou dix pouces. Arted.gen. 95, Syn. 86 ;

M. Bloch, cay. 22, p. 81- La Jamaique,

les îles Moluques.

D, II , P. 21, V. o, A. 9, Q. 8.

X I°. G E N R E.

BOUCLIER, Cyclopterus. Linn.ſ. n. 415.

Corpus ovatum , compreſſum , aculeis aut

tuberculis teâum , ſœpè nudum.

Caput obtuſum , latum , ſub-roſtratum :

maxillae ina quales : dentes acuti , ſub

a quales.

Opercula branchialia monophylla.

Memb. branchioſtega adipoſa, 1, 2, 4, 7
radiata.

Apertura lateralis, baſt clauſa.

Pinnac 6; ventrales in orbiculum connatae.

Le corps ovale, comprimé par les côtés,

couvert de piquans ou de tubercules; ſouvent

il eſt dépourvu des uns & des autres. -

La tête obtuſe , large , terminée en une

eſpèce de bec : les machoires de longueur

inégale : des dents aiguës, preſque égales.

Les opercules des ouïes d'une ſeule pièce.

La membrane branchioſtège, adipeuſe ,

ſoutenue par I, 2, 4, ou 7 rayons.

b #ºuvenue des ouïes latérale, fermée à ſa

d1C.

Six nageoires; celles du ventre réunies en

forme circulaire.

LE LoMPE I. C. Lumpus C. tuberculorum ordi

nibus ſeptem. - º

Sept rangées de boucliers ſur le corps. (Pl.

2O » # 63.)

La forme de ce poiſſon eſt épaiſſe & ſingu

lière : le dos eſt aminci en tranchant; le ventre

eſt large & comme ramaſſé contre le corps.

L'ouverture de la gueule eſt aſſez large : les

lèvres ſont épaiſſes, charnues; & les mâchoi

res hériſſées d'une multitude de petites dents :

il y en a auſſi deux groupes diſpoſés ſur deux
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tubercules, au fond du palais. Au lieu d'écail

les, la peau eſt couverte de petits piquans

aigus, d'une couleur noire : de plus, on voit

ſur les côtés pluſieurs aiguillons courbes, diſ

oſés ſur trois rangées. La première commence

à l'angle ſupérieur des ouïes & finit vis-à-vis

le milieu de la nageoire du dos; la ſeconde

prend ſon origine au deſſus des nageoires

pectorales & s'étend parallèlement à la pre

mière; la troiſième eſt ſituée auprès du ventre.

Il y en a une auſſi qui occupe l'extrémité

ſupérieure du dos. Le nombre de ces aiguil

lons varie dans les divers individus. La femelle

eſt quatre fois plus groſſe que le mâle; elle eſt
ordinairement d'un bleu noirâtre. Les mâles

préſentent des couleurs différentes; il y en a

qui ſont bleus ; d'autres gris; d'autres enfin

tachetés de blanc, avec une bordure rouge à

l'extrémité des nageoires. On diſtingue une

variété dans cette eſpèce.

a. Les tubercules aplatis, peu nombreux :

la nageoire du dos très-alongée. Nous en avons

vu un au cabinet du roi, qui a au moins trois

pieds de longueur. Linn. ſ. n. 414 Les mers

de l'Europe.

B. 4, D. o, 21, P. 2o,V. 6, A. 12, Q. 12.

* LE BoUcLIER ÉPINEUx 2. C. Spinoſus C.

ſubrotundus : aculeis confertis : abdomine

· la vi. Oth. fabric. faun. groenl. p.134.

· Le corps arrondi, avec des piquans ſerrés :

le ventre liſſe.

Le corps eſt comprimé par les côtés &

couvert d'écailles garnies , au milieu de leur

ſurface , d'un piquant aſſez long : les plus

# écailles ſont ſur le ſommet de la tête,

, ſur le dos, & ſur les côtés; il y en a de

petites entremêlées avec les grandes; les unes

& les autres ſont diſpoſées ſans ordre. Les

yeux ſont petits, placés obliquement ſur la

partie ſupérieure de la tête : le palais eſt garni

de deux tubercules dentelés : l'ouverture des

ouies eſt petite & en forme de croiſſant.

Entre les nageoires de la poitrine & celles du

Ventre, on trouve, de chaque côté, une ou

Verture arrondie. Immédiatement après l'anus,

a queue ſe relève en imitant un# de faux.

* Première nageoire du dos eſt cartilagineuſe

8arnie de fix rayons. Le fond de ſa couleur

º noirâtre; le ventre eſt blanc. Ce poiſſon

iffère du Lompe, en ce qu'il a des écailles &

†ºuverture entre les nageoire du ventre &

celles de la poitrine. Les mers du nord.

B. #, D.* LEB 6, 1 I, P. 23, V. 6, A. 1o, Q. 1o.

°9cLIER MENU 3. C. Minutus C, mucrone .

cutaneo in dorſo : tuberculis utrinquè duobus

ad branchias. -

- Un aiguillon d'une ſubſtance cutanée ſur le

dos : deux tubercules, de part & d'autre, ſur

les ouïes. ( Pl. 2o, fig. 65.) -

Le corps eſt comprimé latéralement, ſur

tout vers la queue : la tête eſt plus épaiſſe que

le tronc, & d'une figure§ quadrangu

laire, inégale, & obtuſe à ſa partie antérieure :

le muſeau eſt garni en deſſus de trois tubercu

les. La partie des opercules, qui eſt ſituée

auprès de la nuque, s'alonge de chaque côté

en forme d'aiguillon : on voit auſſi ſur l'angle

des ouvertures des ouïes , deux tubercules

oſſeux & blancs, dont l'antérieur porte deux

épines; l'autre eſt moins ſaillant & tout hériſſé

d'aſpérités. Ces aiguillons ſont aſſez bien ex

primés ſur la figure, qui repréſente ce poiſſon

vu de face. Les rayons des nageoires pectora

les décroiſſent par degrés inſenſibles; ceux des

nageoires du ventre ſont diſpoſés circulaire

ment. La couleur de l'individu deſſéché, ſur

lequel M. Pallas a fait cette deſcription, avoit

une teinte jaune, qui paroiſſoit avoir été blan

châtre ſur le poiſſon encore frais. Il n'avoit

u'un pouce de longueur. M. Pallas, ſpic.

# faſc. 7, P. 12. L'Océan, Atlantique.

B. 4, D. I, 8, P. 16,V... A. 8, Q. 1o.

LE BoUcLIER sANs TUBERCULEs 4. C. Nudur

C. corpore nudo : capite poſticè utrinqué uni

ſpinoſo.Linn. ſ. n. 414, .

Le corps nu : une épine de chaque côté

derrière la tête.

Ce poiſſon n'eſt point revêtu de tubercules,

comme on en trouve ſur quelques eſpèces de

ce genre : la tête eſt plus large que le corps,

d'une forme ovale, & garnie, de part & d'au

tre, d'un aiguillon ſur ſa partie poſtérieure.

Les nageoires de la poitrine ſont larges, cour

tes, & dentelées : celles du ventre forment

deux diviſions ; la partie antérieure eſt ſituée

près de la gueule; elle eſt compoſée de quatre

rayons enchâſſés dans une membrane épaiſſe,

qui a la figure d'un croiſſant; la partie poſté

rieure eſt placée derrière les nageoires de la

poitrine; elle eſt ſoutenue par une multitude

de rayons réunis par une membrane arrondie,

qui recouvre le ventre. Ce poiſſon a environ

deux pouces de longueur. L'Inde.

B. 1, D. 6, P. 21,V. 1#;, A. .. Q. 1o.

LE LIPARIs 5. C. Liparis C. corpore nudo :

pinnis dorſali, anali caudaliquè unitts : mem

branâ branchiostegâ ſeptem-radiatâ.

Le corps nu : les nageoires du dos, de

I) ij
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l'anus, & de la queue réunies : ſept rayons à la

membrane branchioſtège. ( Pl. 2o, fig. 67.)

Le Liparis a la tête courte, obtuſe, plus

large que le corps, & couverte d'une peau

lâche : le corps eſt alongé, preſque rond au

près de la tête, & très-comprimé latéralement

vers la queue. La mâchoire inférieure eſt un

eu plus courte que celle d'en haut; l'une &

† ſont garnies , ainſi que le goſier , de

petites dents diſpoſées confuſément & comme

par groupes ſur différens†i les nageoi

res pectorales s'étendent juſqu'à la gorge, &

forment une eſpèce de barbe au deſſous de la

mâchoire inférieure. Le dos eſt brun ; la tête

& les côtés ſont jaunes; le ventre eſt blanc.

Tout le corps eſt couvert de bandes irrégu

lières & de points bruns. Selon Otho-Fabri

cius, il y a deux variétés dans cette eſpèce,

qui ne diffèrent entre elles que par la groſſeur

du corps & le nombre des rayons.

dl.§ eſt appelée, en Groënland, Aba

pokitſok ; c'eſt la petite variété.

B. 7, D. 39, P. 3o, V. 7, A. 33, Q. 14.

b. L'autre eſt nommée Amerſulak; c'eſt la

grande variété; elle a dix pouces de long, ſur

quatre de large ou environ. - *

B. 7, D. 44, P. 4o, v. 8, A. 35, Q. 14.

La figure qu'on voit ſur la planche indiquée

all§ du Liparis, repréſente la confor

mation des parties inférieures de ce poiſſon.

Les mers du nord.

* LE BoUcL1ER RAYÉ 6. C. Lineatus C. corpore

nudo : pinnis dorſali, anali, caudalique unitis

membranâ branchioſtegâ uni-radiatâ.

Le corps nu : les nageoires du dos, de

l'anus, & de la queue réunies : un ſeul rayon

à la membrane branchioſtège. ( Pl. 86, fig.

354 )

& e eſpèce de Bouclier reſſemble beau

coup au Liparis, par ſa conformation exté

rieure : les lèvres ſont couvertes de petites

verrues : l'anus eſt plus près de la tête que de

la queue. On trouve une échancrure profonde

ſur la partie antérieure des nageoires pectora

les; celles du dos & de l'anus ſe réuniſſent à

la nageoire de la queue, qui ſe termine en

une pointe aiguë. Ce poiſſon n'a point d'é-

cailles ; ſon corps eſt couvert, dans toute ſa

longueur, de lignes blanchâtres; le fond de

ſa couleur eſt brun ; les tubercules des lèvres

ſont d'un beau rouge couleur de roſe. Il a deux

pouces trois lignes de longueur. Lepechin,

nov. comm. Petrap. vol. 18, p. 522. La mer

Blanche.

B. 1, D. 36, P. 26, V. o, A. 28, Q.

* LE GÉLATINEUx 7. C. Gelatinoſus C. corpore

nudo, gelatinoſo : pinnis dorſali analique op

poſitis : os in ſupremâ capitis parte. -

Le corps nu, gélatineux : la nageoire du dos

directement oppoſée à cellede l'anus : la gueule

au deſſus de la tête.

Entre les narines & les bords des lèvres, on

voit, de part & d'autre, deux petits trous,

dont l'uſage, ſelon M. Pallas, eſt d'aſpirer l'air

qui ſe rend à la partie ſupérieure des lèvres.

Les trois ou quatre premiers rayons des na

geoires de la poitrine ſont très-déliés & pen

dent devant les nageoires , comme autant

de barbillons. Outre ces nageoires , on

trouve une protubérance molle, ſemblable à

un petit mamelon, & garnie intérieurement

de deux lames cartilagineuſes. Sa couleur eſt

d'un violet pourpre, qui a quelque choſe de

livide. Il† d'un demi pied. M. Pallas,

ſpicil. Zool , faſc. 7 , pag. 2 I. Kamſ

chatka.

B. 7, D. 5o, P. 3o, V... A. 45, Q. 6.

* LE DENTÉ 8. C. Dentex C. corpore nudo : ore

lato, inaequaliter dentato : pinnis ventralibus

unitis, anticè lunatis.

Le corps nu : la gueule large, garnie de

dents inégales : les nageoires duventre réunies

& arrondies en forme de croiſſant. ( Pl. 2o ,

fig. 64 )

M. Pallas , qui nous a fait connoître ce

poiſſon, obſerve que la mâchoire ſupérieure

eſt armée de ſept dents coniques , obtuſes à

leur ſommet, & qu'il y en a trois de plus à la

mâchoire inférieure. Sur l'une & ſur l'autre,

les dents ſont d'une couleur jaune-pâle &

diſpoſées ſans ordre. La couleur de l'individu

décrit par M. Pallas avoit été altérée par la

liqueur dans laquelle il étoft conſervé; mais

l'étiquette qui étoit ſur le vaſe , annonçoit

que le dos étoit couleur de roſe, & le deſſous

du corps d'un rouge blanchâtre. Ce poiſſon

a environ un pied de longueur. M. Pallas,

ſpicil. Zool , faſc. 7 , pag. 7. La mer du

nord. -

B. 2, D. 8, P. 23 , V. 8, A. 6, Q. Io.

* LE VENTRU 9. C. Ventricoſus C. corpore nudo,

viſcoſo : abdomine gibboſo.

Lecorps nu, enduitd'une liqueurviſqueuſe :

le ventre d'une groſſeur déméſurée. ( Pl. 2o,

fig. 66. )

Ce poiſſon a des rapports avec le Liparis

par la molleſſe de ſon corps & par l'humeur
viſqueuſe dont il eſt enduit; mais ce qui le
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diſtingue, d'une manière frappante, des autres

eſpèces de ſon genre, c'eſt l'enflure extraor
dinaire du ventre. La mâchoire inférieure,

qui eſt plus avancée, eſt garnie, ainſi que

celle d'en haut, de petites dents obtuſes, un

peu courbes, diſpoſées ſans ordre, & doubles

en pluſieurs endroits : la peau eſt d'une cou

leur verdâtre, avec une teinte ſombre & livide.

Il n'a qu'un pied de longueur. M. Pall.ſpicil.

Zool, faſc. 7, pag. 15. Kamſchatka.

B. 4, D. 1o, P. 18-2o,V. 7, A. 8-9, Q. Io.

* LE PoRTE-ÉCUELLE Io. C. Lepodogaſter C.

corpore nudo : pinnulis acuminatis inter nares

& oculos : pinnis peâoralibus duplicatis.

Le corps nu : des pinnules pointues, ſituées

entre les yeux & les narines : les nageoires de

la poitrine doubles. ( Pl. 86, fig. 356.)

La tête de ce poiſſon repréſente un fer de

lance; elle eſt plus large que le tronc & ſe

termine en un muſeau pointu : la mâchoire

ſupérieure dépaſſe celle d'en bas ; l'une &

l'autre ſont armées de dents inégales ; les pre

mières ſont granuleuſes ; celles de derrière

ſont aiguës, partagées en deux lobes, & re

courbées en arrière. Les nageoires pectorales

ſont doubles; les antérieures ont des rayons

& ſont ſituées avant l'écuſſon ; les dernières

ſont dépourvues de rayons & placées à côté

de l'eſpèce de coquille que forment les na

geoires du ventre. Celle du dos eſt oppoſée à

celle de l'anus; celle de la queue eſt arrondie.

Tout le corps eſt couvert de petits tubercules

bruns. Sur le dos, on voit une tache ovale,

parſemée de points blancs; & ſur le ſommet

de la tête , on aperçoit encore trois taches

brunes, en forme de croiſſant, de grandeur

inégale. Ce poiſſon a onze# de lon

ueur. M. Gouan, Hiſt. des Poiſ/. pag. Io6.

Méditerranée.

B. 5, D. 11, P. .. V. 4, A. 9, Q...

* LE BoUcLIER A DEUx TACHEs 11. C. Bima

culatus C. corpore nudo : pinnis peâoralibus

in poſticâ parte verticis : maculâ utrinquè,

nigrâ laterali.

Le corps nu : les nageoires de la poitrine

fituées ſur la partie poſtérieure de la nuque :

une tache noire, de part & d'autre, ſur les

côtés. ( Pl. 86, fig. 355.)

Selon M. Pallas, ce petit poiſſon a la tête

aplatie , renflée latéralement , & beaucoup

ptus groſſe que le corps. Le muſeau finit en

angle obtus : le tronc s'amincit, par degrés

inſenſibles, juſqu'à la nageoire de la queue,

qui eſt entière : les nageoires de la poitrine

ſont placées ſur la partie poſtérieure de la

tête, vis-à-vis l'orbite des yeux ; celle du dos

correſpond à celle de l'anus; elles ſont ſituées

l'une & l'autre ſur la queue. Vers l'extrémité

des nageoires pectorales, on voit, de part &

d'autre, une tache noire d'une figure circu

laire. La couleur de la tête & du dos eſt d'un

beau rouge tendre ; les nageoires ſont blan

ches. M. Penn. Zool, brit. vol. 3, ſuppl.

pag. 397. Les mers d'Angleterre.

* LE BoUCLIER PoURPRÉ 12. C. Purpureus C.

corpore nudo : roſtro ſpatulato.

Le corps nu : le muſeau en forme de

ſpatule.

C'eſt Borlaſe qui a décrit cette nouvelle

eſpèce dans ſon Hiſtoire naturelle de la pro

vince de Cornouailles. D'après l'inſpection de
la† qu'il a donnée , il paroît que ce

oiſſon a beaucoup de reſſemblance avec le

orte-écuelle; il en diffère cependant ſous plu

ſieurs rapports. On ne voit point de pinnules

ſur le muſeau, ni de doubles nageoires pec

torales ; ſon muſeau eſt preſque cylindrique,

aplati, & arrondi à ſon extrémité, comme

celui du canard. Depuis la tête juſqu'à la na

† de la queue, ſon corps diminue inſen

iblement de groſſeur. Les nageoires du ventre

forment une eſpèce de bouclier arrondi, ſur

le milieu de la§ inférieure du corps. Sa

couleur eſt d'un rouge foncé. Nous ne con

noiſſons point encore ſes dimenſions, ni le

nombre des rayons de ſes nageoires. Borlaſè,

nat. Hiſt. of Cornºv. P. 269, Pl. 25, fig. 28.

Monts-Bay. -

X I I°. G E N R E.

CENTRISQUE, Centriſcus. Linn.ſ. n. 415.

Corpus oblongum , compreſſum, loricatum

aut ſquamoſum : abdomine carinato.

Caput produâum in roſtrum anguſtiſſimum :

os edentulum : maxillae inaequales.

Opercula monophylla.

Memb. branch. 3 , radiata vel 4 iradiata.

Apertura obliqua.

Pinna 8 : dorſales binar; priore aculeatâ ;

poſteriore minore, radiatâ : ventrales ſub
coalitae.

Le corps oblong, comprimé par les côtés,

couvert d'écailles ou de boucliers.

La tête ſe termine en bec très-étroit : point

de dents dans la bouche : les mâchoires de

longueur inégale. N

Les opercules d'une ſeule pièce.
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Trois ou quatre rayons à la membrane

branchioſtège. -

L'ouverture des ouïes oblique.

Huit nageoires; deux ſur le dos ; la pre

mière armée d'aiguillons, la ſeconde plus petite

& garnie de rayons : les nageoires du ventre

réunies.

LE CUIRAssÉ I. C. Scutatus C. dorſo loricato

laevi. Linn.ſ. n. 415.

Le dos cuiraſſé & liſſe. (Pl. 21, fig. 68.)

Les boucliers unis dont ce poiſſon eſt cou

vert ſont ſi ſerrés & ſi près les uns des autres,

qu'ils paroiſſent n'en faire qu'un ſeul : la tête

eſt terminée par un bec preſque cylindrique,

un peu recourbé par en haut : la mâchoire

inférieure eſt plus avancée : le dos eſt armé

d'une épine longue & pointue, qui ſert ſans

doute de défenſe au poiſſon : les nageoires du

ventre ſont très-petites; elles ſont à peu près

également éloignées des opercules & de l'anus.

La couleur du dos eſt brunâtre; les côtés ſont

d'un brun mêlé d'une couleur argentine; ils

deviennentrougeâtres vers la ſurface inférieure

du corps. Toutes les nageoires de ce poiſſon

ſont très-rapprochées de la queue. Il parvient

à la longueur de fix à huit pouces. Les Indes

orientales, la mer Rouge.

B. 4, D. 3, 9, P. 1 1, V.6, A. I 1 , Q. 9.

* LE SUMPIT 2. C. Velitaris C. dorſo loricato :

abdomine ſetoſo.

Le dos cuiraſſé : le deſſous du corps garni

de petites ſoies. ( Pl. 86, fig. 357. )

Le corps eſt oblong, aplati, & aſſez ſem

blable à un fer de lance : le dos eſt recouvert

d'une eſpèce de cuiraſſe en loſange, diviſée

en pluſieurs eſpaces par trois ou† petites

lignes obliques : cette cuiraſſe ſe termine au

milieu du dos , à l'endroit où l'on trouve un

aiguillon mobile & dentelé ſur ſes bords, qui

ſe redreſſe ou s'abaiſſe dans une foſſette, an gré

de l'animal. Le muſeau a la forme d'un tube

comprimé, dont l'orifice eſt comme frangé :

le ventre eſt auſſi garni de quelques aiguillons.

Le dos eſt d'un gris jaunâtre ; le reſte du corps

eſt argenté. M. Pallas, ſpicil, Zool, faſc. 8,

- pag. 36. L'île d'Amboine.

B. 3, D. 2, 12, P. 13, V. 4, A, 2o, Q. 12.

LA BÉCAssE 3. C. Scolopax C. corpore ſqua

moſo, ſcabro , caudâ rečtâ, extenſä. Linn. ſ.

Jl. 4I Y.

#' or couvert d'écailles raboteuſes : la

queue droite & étendue. ( Pl. 21, fig. 69.)

Le muſeau de ce poiſſon repréſente une

eſpèce dç trompe, qui a preſque la moitié de

la longueur du corps : l'anus eſt beaucoup

lus près de la nageoire de la queue que de

a tête. Immédiatement avant l'anus, on trouve

les petites nageoires du ventre, qui ſont ſituées

ſur un ſillon deſtiné à les recevoir. La première

nageoire dorſale eſt garnie de quatre aiguil

lons , dont le premier eſt fort , mobile, &

dentelé de part & d'autre ; la ſeconde a des

rayons fimples : l'une & l'autre ſont oppoſées

à celle de l'anus, qui ſe termine près de la

queue. Tout le corps eſt d'un rouge pâle; les

nageoires ſont griſes. La Méditerranée.

3.4, D. 4, 17, V. 5, A. 18, Q. 9.

X I I I°. G E N R E.

CHEVAL-MARIN , Syngnathus. Linn. ſ.

n. 416.

Corpus longum , poligonum , inciſuris

tranſverſis articulatum, flexile, cataphraäum.

Caput porreäum, roſlratum, ſub-compreſ

ium : os terminale, tubuloſum : maxilla in

pleriſque edentulae, ſub-a quales ; inferior ſu

periorem claudit.

Opercula branchialia ſtriata , undiqué

fraenata.

Memb. branch. vix conſpicua , I , 2, 3,

radiata.

Apertura tubuloſa, minima, ad nucham.

Pinnarum incertus numerus; alterutra quan

doque deficit.

Le corps long, polygone, articulé par ſec

tions tranſverſales , flexible , & couvert de

boucliers.

La tête alongée, avec un bec, un peu com

rimée par les côtés : l'ouverture de la bouche

à l'extrémité de la tête, en tuyau : les mâchoi

res ordinairement dépourvues de dents; elles

ſont preſque égales; l'inférieure s'engrène dans

celle d'en haut.

Les opercules des ouïes ſtriés & bordés de

toutes parts.

La membrane branchioſtège à peine viſible

& garnie d'un, de deux, ou trois rayons.

L'ouverture des ouïes en forme de tuyau ;

elle eſt très-petite & placée à la nuque.

Le nombre des nageoires eſt variable; l'une

ou l'autre manque ſouvent.

LA TRoMPETTE I. S. Typhle S. pinnis caudae

ani, peâoralibuſque radiatis : corpore ſèxan

gulato. Linn. ſ n. 416.

Des rayons aux nageoires de la queue, de

l'anus, & de la poitrine : le corps exagones

(Pl. 21, fig. 7o. )
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Depuis la tête juſqu'à l'anus, la forme du

corps eſt exagone; au delà, elle eſt ſimple

ment quadrangulaire & va en s'aminciſſant

juſqu'au bout de la queue. Suivant Willughby,

† ſubſtance lamelleuſe qui recouvre le corps

eſt comme ciſelée & diviſée par des ſtries

tranſverſales en cinquante-trois lames partiel

les, dont dix-huit correſpondent à la partie

exagone ; & environ trente-cinq ſont com

priſes entre cette partie & la nageoire de la

ueue. La couleur du corps eſt d'un roux

§, tirant ſur le brun.# poiſſon a en

viron dix-huit pouces de longueur. Ia Mé

diterranée.

B. 2, D. 36, P. 14, V. o, A.3. Q. 1o.

L'AIGUILLE 2. S. Acus S. pinnis caudœ, ani,

pectoralibuſque radiatis : corpore ſeptem-an

gulato. Linn.ſ. n. 416.

Des rayons aux nageoires de la queue, de

l'anus, & de la poitrine : le corps heptagone.

( Pl. 21, fig. 71.)

Tout le corps eſt couvert de boucliers

ſtriés, d'une figure à peu près quadrangu

laire , &† comme en compartiment ;

il y en a vingt ſur le tronc & quarante-trois

ſur la queue. Ces boucliers forment, par leur

arrangement, ſept angles ; trois ſur chaque

côté & un au milieu du bas ventre. Sa côu

leur eſt d'un roux obſcur. Il parvient à la lon

gueur de deux à trois pieds. Les mers de

l'Europe. -

B. 2, D. 36, P. 15, V. o, A. 3, Q. 1o.

LE TUYAU DE PLUME 3. S. Pelagicus S. pinnis

peâoralibus , caudaeque radiatis ; ani nullâ :

corpore ſeptem-angulato. Linn.ſ n. 416.

Des rayons aux nageoires de la poitrine &

de la queue; celle de l'anus manque : le corps

heptagone. ( Pl. 2I, fig. 72.) -

La nageoire de l'anus dont ce poiſſon eſt

dépourvu & les lignes brunes qui traverſent

le tronc, ſont des caractères qui le diſtinguent

des autres eſpèces du même genre. On trouve

dix-huit boucliers ſur le dos & trente - deux

ſur la queue, qui eſt tétragone. Le tronc eſt

d'un brun jaunâtre ; les nageoires du dos &

de la queue ſont jaunes ; celles de la poitrine

ont une couleur plombée. Il a environ cinq

pouces de longueur. Garden a trouvé dans la

Caroline une variété de cette eſpèce, qui en

diffère uniquement par le nombre des bou

cliers & des rayons dé la nageoire du dos.

a.Vingt-cinq boucliers ſur le corps, trente

trois à la queue , & trente-cinq rayons à la

nageoire du dos.Linn. ſ n. 417. Sur les

Plantes marines de la mer Pacifique.

B. 2, D. 3 1, P. 14, V. o, A. o, Q. 1o.

LE SExANGULAIRE 4. S. Barbarus S. pinnis

Peâoralibus radiatis ; cauda aniqué nullis :

corpore ſèxangulato.

Des rayons aux nageoires de la poitrine :

point de nageoires à la queue ni à ſ'anus : le

corps exagone. ( Pl. 21, fig. 74. )

Le Sexangulaire tire ſon nom d'un autre

caractère qui lui eſt particulier; ſon corps eſt

relevé par ſix arêtes longitudinales, qui lui

donnent la forme d'un poiſſon exaédre juſques

Vis-à-vis l'extrémité de la nageoire dorſale : là

il prend une forme quadrangulaire & s'amin

cit inſenſiblement juſqu'au bout de la queue.

La couleur principale du poiſſon eſtbrune, les

côtés ſont marqués d'une multitude de lignes

bleuâtres , qui ſe dirigent vers le ventre Sa

longueur eſt d'environ ſeize pouces. Linn. ſ.

n. 4 17. L'Océan.

LA Pºº 5 5 4ºquoreus S. pinnâ caudœ ra

diatâ ; Pečoralibus aniqué nullis : corpore

angulato. Linn.ſ. n. 417.

Des rayons à la nageoire de la queue : point

de nageoires à la poitrine ni à l'anus : le corps

· anguleux.

Linné ne nous a pas laiſſé d'autre détail ſur

cette eſpèce. L'Océan.

B... D. 3o, P. o, V. o, A. o, Q. 5 -

LE SERPENT 6. S. Ophidion S. pinnis caudae,

ani , peâoralibuſque nullis : corpore tereti.

Linn.ſ. n. 417.

, Point de nageoire à la queue, à l'anus, ni

à la poitrine : le corps arrondi. ( PI. 21 , fig.

73.)

Le corps du Serpent n'eſt pas tellement

arrondi, qu'on ne voie quelques angles foi

blement prononcés ſur les parties latérales ;il

eſt diviſé en articulations :† muſeau eſt court

comme celui du ver de terre; les yeux ont une

prunelle noire, environnée d'un iris rougeâ

tre : la couleur principale du tronc eſt d'un

gris verdâtre , avec quelques lignes bleues

interrompues ſur les côtés. Il parvient à la

longueur de deux pieds ou environ & n'eſt

pas plus gros qu'un tuyau de plume d'oie,
Les mers du nord.

B. 2, D. 34, P. o, V. o, A. o, Q. o.

L'HIPPoCAMPE 7. S. Hippocampus S. pinnâ

cauda quadrangula nullâ : corpore ſèptem

angulato, tuberculato. Linn. ſ. n. 4I7.

Point de nageoires à la queue, qui eſt qua
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drangulaire : le corps heptagone, avec des

tubercules.

La reſſemblance de la tête de ce poiſſon

avec celle du cheval lui a fait donner ſans

doute le nom qu'il porte. On remarque au

deſſus du nez une excroiſſance cartilagineuſe,

& quatre au deſſus des yeux ; elles† ter

minées par des barbillons. Il y a treize bou

cliers ſur le tronc & trente-cinq ſur la queue;

ils ſont diſpoſés ſur ſept rangées. Le nombre

de ces boucliers n'eſt pas conſtant. Le dos &

les côtés ſont gris, tachetés de points noirs &

blancs ; le ventre eſt brun. Dans quelques in

dividus, les tubercules du dos ſont garnis de

barbillons. Il n'a que huit ou dix pouces de

longueur. La Méditerranée.

B. 2, D. 2o, P. 17, V. o, A. 4, Q. o.

* L'EPINE DoUBLE 8. S. Biaculeatus S. pinnâ

caudae quadrangulae nullá : aculeis duobus

ad caput : corpore qiiadrangulato.

Point de nageoires à la queue, quieſt carrée :

deux épines ſur la tête : le corps quadrangu

laire.

Derrière les épines qui ſont au deſſus des

yeux , on voit une échancrure en forme de

croiſſant. Le tronc & la queue n'ont pas une

figure exactement quadrangulaire dans toute

leur longeur; le commencement du tronc eſt

triangulaire & le reſte eſt carré ; l'origine de

la queue eſt exagone & l'extrémité eſt pareil

lement carrée. On compte dix-ſept boucliers

ſur le tronc & quarante-cinq ſur la queue. Il y a

des individus qui portent ſur chaque bouclier

du ventre deux lignes, qui ſe croiſent en ſautoir.

Les côtés ſont bruns; le ventre eſt marqué de

taches jaunes & brunes ; les nageoires ſont

d'une couleur jaunâtre. On trouve ſur la même

lanchedeux figures quirepréſententce poiſſon

ous deux différens points de vue. Klein, miff.

piſc. 4, pag. 26, n.12; M. Bloch, cay. 19,

pag. 6. La mer Baltique.

B. 2, D. 34, P. 21 , V.#9#
* LE CHEvAL MARIN ARGENTÉ 9. S. Argenteus

S. pinnis ventralibus uniradiatis : maxillis

denticulatis.

Un rayon aux nageoires du ventre : les mâ

choires garnies de dents.

C'eſt la ſeule eſpèce de ce genre qui ait des

nageoires ſur le ventre & des dents dans la

gueule. D'après la deſcription détaillée qu'en

a donnée Osbeck , la tête ſe termine par un

muſeau pointu, qui a environ un pouce de

longueur : la machoire inférieure eſt plus

avancée & garnie de dents pointues, diſ

-

poſées ſur une ſeule rangée; les dents de la

mâchoire ſupérieure ſont plus larges; on en

compte trente-une à cette ſeule mâchoire. La

nageoire du dos s'étend depuis la tête juſqu'à

la queue; celles de la poitrine ſont très-près

de la tête; celles du ventre ſont preſque ſur la

poitrine. La nageoire de l'anus n'eſt éloignée

que d'un pouce & demi de l'extrémité de la

queue. Le corps de ce poiſſon eſt de la

groſſeur du doigt & couvert d'écailles ar

gentées. Osbeck. voy. to China , pag. Io7.

L'Océan.

X I V°. G E N R E.

PEGASE, Pegaſus. Linn.ſ. n. 418.

Corpus depreſſum, angulatum, loricatum,

articulatum.

Caput roſtratum : nuchâ frontequè carina

tis : os terminale; roſtrum ciliatum : maxillae

porreãae ; inferiore longiore : dentes minimi.

Opercula monophylla, fraenata.

Memb. branch. adipoſa, quadriradiata.

Apertura ante pinnas peſtorales.

Pinna 7 ; dorſalis unica , lumbaris ; ven

trales binœ. º -

Le corps aplati, anguleux, cuiraſſé, arti

culé.

La tête terminée en bec : la nuque & le

front anmincis en tranchant : la bouche à l'ex

trémité du bec : les mâchoires alongées; celle

de deſſous eſt plus avancée; elles ſont garnies

de très-petites dents.

Les opercules des ouïes d'une ſeule pièce

& bridés.

La membrane branchioſtège adipeuſe, avec

quatre rayons.

L'ouverture des ouïes placée avant les na

· geoires de la poitrine.

Sept nageoires ; une ſur le dos, fituée à

l'extrémité du corps ; deux ſur le ventre.

LE DRAGoN 1. P. Draconis P. corpore lato,

tetragono : roſtro conico.

Le corps large & carré : le muſeau conique.

(Pl. 22, fig. 77.)

C'eſt un petit poiſſon aſſez ſingulier, ſoit

ar la forme de ſon muſeau, ſoit par les tu

ercules & les différentes inciſions qu'on

remarque ſur ſon corps, ſoit enfin par la diſ

poſition des nageoires pectorales, qui s'éten

dent, de part & d'autre, comme deux larges

aîles. La tête eſt étendue en largeur, tubercu

leuſe, excavée en pluſieurs endroits, & ter

minée par un muſeau de figure conique : le
tIOIlC
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tronc eſt preſque circulaire : la queue eſt

carrée & garnie de huit tubercules de chaque

côté. La nageoire du dos eſt placée ſur la

queue, vis-à-vis celle de l'anus; celles de la

oitrine s'insèrent ſur les côtés d'un long tu

†, qui eſt au milieu du tronc. On ne

trouve point de nageoires ſur le ventre , à

moins qu'on ne regarde comme telles deux

rayons longs & flexibles, qui ont leur origine

ſur la partie la plus baſſe du ventre. Sa couleur

eſt bleuâtre; les tubercules ſont bruns. Sa lon

eur eſt de trois pouces ou environ. On a

repréſenté la ſurface ſupérieure & inférieure

du corps de ce poiſſon , par deux figures

différentes. La mer de l'Inde.

B. 4, D. 8, P. 1o, V. 1 , A. Io, Q. 1o.

LE PÉGAsÉ voLANT 2. P. Volans P. roſtro

enſiformi, denticulato. Linn. ſ n.418.

Le muſeau aplati en forme d'épée, & hé

riſſé, de part & d'autre, de petites dents.

Ce poiſſon, encore peu connu, diffère du

précédent par la conformation du muſeau,

3 3,

qui eſt moins conique & garni ſur les bords

de petites dents. La mer de l'Inde.

LA SPATULE 3. P. Natans P. corpore oblongo,

tetragono :#ſpatulœ-formi.

Le corps oblong & carré : le muſeau repré

ſente une ſpatule. ( Pl. 22, fig. 78.)

Il n'a point d'écailles; mais tout ſon corps

eſt comme articulé par des eſpèces de crene

lures oſſeuſes : on en compte onze depuis

l'anus juſqu'à la queue; elles augmentent alors

en longueur, tandis que leur diamètre tranſ

verſal diminue dans la même proportion.

La dernière de ces crenelures a, ſur le côté

droit, un aiguillon à deux pointes. Le dos,

entre la tête & la région de l'anus , eſt

couvert de ſix lames oſſeuſes, à peu près exa

gones, diſpoſées par paires ; la partie correſ

pondante en deſſous eſt pareillement munie

de boucliers. Le dos eſt brun ; le ventre eſt

blanc; les nageoires pectorales ſont violettes ;

les autres ſont jaunes. Linn. ſ n. 418. Lex

Indes orientales.

B. 4, D. 5, P. 9, V. 1, A. 5, Q. 8.

· S E C O N D E C L A S S E.

Poiſſons apodes.

P R E M I E R G E N R E.

MURENE , Murœna. Linn. ſ n. 425.

· Corpus longum, teres, lubricum, nudum.

Caput anticè depreſſum, roſtratum : nares

tubuloſœ , in apice roſtri : maxillae a quales

aut inœquales , quandoqué cirroſae ; dentes

ordinati, acutiuſculi, a quales, retroflexi.

Opercula branch. fracnata, poſticè hiantia.

Memb. branch. radiis decem.

Spiracula lateralia, ponè caput; quandoquè
ſubtùs. " •

Pinnœ 4, '3 vel 1 ; pinnis dorſº, caudae

& ani vulgô coalitis ; peâoralibus ſapè

nullis.

Le corps alongé, arrondi, gliſſant , dé

pourvu d'écailles.

La tête aplatie pardevant, avec un bec : les

narines en tuyau & ſituées à l'extrémité du bec :

les mâchoires égales ou inégales , avec des

barbillons ſur quelques individus; les dents

rangées, un peu pointues, égales, & recours

bées. -

Les opercules des ouïes bridés, ouverts par

derrière. '

Dix rayons à la membrane branchioſtège.

Les évents placés ſur les côtés, derrière la

tête; ils ſont quelquefois placés ſur la ſurface

inférieure du corps. -

Quatre, trois, ou une ſeule nageoire; celles

du dos, de la queue, & de l'anus ſont ordi

nairement réunies; celles de la poitrine man

quent ſouvent.

* Eſpèces qui ont l'ouverture des ouïes ſur

les côtés.

LA FLUTE I. M. Helena M. corpore varie

gato : pinnis peâoralibus ventralibuſque .

nullis. -

Le corps de différente couleur : point de

nageoires à la poitrine ni au ventre. ( Pl. 23 »

fig. 79.) E
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Le bord de chaque mâchoire eſt garni d'une

ſeule rangée de très-petites dents; au milieu

du palais ſe trouvent deux autres dents plus

fortes & mobiles vers le dedans de la gueule :

on voit à l'extrémité du muſeau deuxapophiſes

courtes & fiſtuleuſes; & au deſſus des yeux,

deux autres plus groſſes & plus courtes.Au

rès des ouïes, qui ſont au nombre de quatre,

il y a, de part & d'autre, une ouverture ronde,

par laquelle le poiſſon rejette l'eau. Sa couleur

eſt d'un roux noirâtre, panaché de jaune : elle

a environ vingt-huit pouces de longueur.

Linné regarde comme une variété de celle-ci

la Murène, qui eſt décrite dans Catesbi, car. 2,
l, 2O.

a. Le corps tacheté de noir & de vert.

L'Océan de l'Europe & l'Amérique.

M. Burrman a donné, dans le ſecond vo

Jume des Mémoires ſeptentrionaux, page 56,

la deſcription & la figure d'une nouvelle eſpèce

de Murène, qu'ilanommée Muraea Colubrina;

mais elle a tant de reſſemblance avec la Flûte,

que ſes caractères ne paroiſſent pas ſuffiſans

pour en faire une eſpèce nouvelle. Suivant

ce Naturaliſte, le muſeau eſt pointu : les yeux

ſont ſi petits, qu'il ne lui a pas'été poſſible de

les exprimer dans la figure : la† eſt garnie

d'écailles fines, déliées, & preſque impercep

tibles. Il n'y a point de nageoires ſur la poi

trine; celle du dos commence près de la tête;

elle eſt garnie d'une multitude innombrable

de rayons : le corps eſt marqué alternative

ment de bandes tranſverſales, jaunes & brunes.

L'île d'Amboine.

J.E SERPENT TACHÉ 2. M. Ophis M. caudâ

apterâ , cuſpidatâ : corpore tereti. Linn. ſ.

m. 425. -

, La queue terminée en pointe & dépourvue

de nageoires : le corps arrondi. ( Pl. 23, fig.

8O. )

On trouve pluſieurs rangées de dents à la

mâchoire ſupérieure; & une autre rangée ſur

le milieu du palais ; la mâchoire inférieure eſt

garnie d'une ſeule rangée : la tête eſt marquée

de diverſes lignes d'un jaune noirâtre ; les

côtés ſont auſſi ornés de taches rondes ou ova

les, de la même couleur, placées ſur la baſe

de la nageoire du dos & de la ligne latérale.

Les nageoires de la poitrine ſont petites; celle

du dos commence à trois pouces de la tête,

& ſe prolonge juſqu'à une petite diſtance du

bout de la queue; celle de l'anus eſt beaucoup

plus courte. Ce poifſon a trois pieds & demi

de longueur. L'Océan de l'Europe.

B. 1o, D. 136, P. 1o, V. o, A. 79, Q...

LE SERPENT sANs TACHE 3. M. Serpens M.

caudâ apterâ, acutâ : corpore tereti. Linn. ſ.

n° 425. - -- •/

La queue aiguë, dépourvue de nageoire :

le corps arrondi. - -

On remarque autour des mâchoires de cette

Murène des eſpèces de points, dont trois ſur

tout ſont ſitués, de part & d'autre, un peu au

deſſous des angles de la gueule : ſur les côtés

s'étendent auſſi deux files de points, qui com

mencent à l'occiput & ſe prolongent preſque

juſqu'à l'extrémité de la queue, en ſuivant les

mêmes inflexions. Le dos eſt d'un jaune ſale ;

le ventre eſl blanchâtre & d'un ton de couleur

plus clair que le deſſus ; le ſommet des na

geoires du dos & de l'anus eſt noir. Il a cinq

pieds de longueur. La Méditerranée.

B. 1o, D. .. P. 16, V... A. .. Q. o.

L'ANGUILLE 4. M. Anguilla M. maxillâ in

feriore longiore : corpore unicolore. Linn. ſ.
IZ.#

a mâchoire inférieure plus avancée : le

corps ſans tache. (Pl. 24, fig. 81.)

La groſſeur de la tête augmente inſenſible

ment depuis le bout du muſeau juſqu'à l'in

ſertion des nageoires pectorales : la gueule eſt

médiocrement fendue & hériſſée de très-petites

dents : le palais eſt garni de trois ofſelets den

tés; & la langue eſt chargée ſupérieurement

de deux petites glandes rouges : la mâchoire

ſupérieure porte, à ſon extrémité, deux petits

barbillons. Tout le corps de l'Anguille eſt

enduit d'une liqueur viſqueuſe, qui le rend

très-gliſſant : la peau eſt marquée de deux

lignes qui s'étendent ſur le milieu des côtés.

Le dos eſt brun; les parties latérales ſont d'un

blanc bleuâtre ; & le ventre d'un blanc plus

décidé. Les trois nageoires du dos , de la

queue, & de l'anus ſont réunies. On a vu des

Anguilles qui avoient fix pieds de longueur.

Les rivières de l'Europe.

B. 1o, D. I1oo, P. 19, V. o, A. o, Q. 1,

Vert. 116.

* LA MURÈNE NoIRATRE 5. M. Nigricans M.

unicolor : maxillis elongatis, teretiuſculis; in

feriore longiore : pinnis peâoralibus nullis.

Le corps d'une couleur uniforme : les mâ

choires alongées & arrondies; l'inférieure plus

avancée : il n'y a point de nageoires ſur la

poitrine.

La tête eſt aplatie, un peu convexe ſur les

côtés , & terminée en une eſpèce de tube :

les yeux ſont fitués ſur les parties latérales de

|
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Ia tête, à égale diſtance du bout du muſeau

& des angles de la gueule.Les dents ne ſont

pas toutes égales; celles de la mâchoire ſupé

rieure & celles qui garniſſent l'extrémité de la

mâchoire inférieure, ſont plus groſſes que les

autres. Le palais eſt armé d'une rangée de

dents de part & d'autre : l'ouverture des ouïes

eſt ſur les côtés, à une petite diſtance de la

tête. Les nageoires du dos, de la queue, &

de l'anus ſont réunies; elles ſont peu élevées.

Tout le corps de cette eſpèce de Murène eſt

noirâtre. Gronovius, Zooph. n. 163. L'Amé

rique méridionale.

LA MYRE 6, M. Myrus M. roſtro acuto, litu

ris albis vario : margine pinna dorſalis nigro. .

Arted.gen. 24, ſyn. 4o.

Le muſeau pºin，u , marqué de raies blan

ches : le bord de la nageoire dorſale noir.

Les caractères ſuivans expriment la diffé

rence qu'il y a entre la Myre & le Serpent

ſans tache; elle eſt plus courte au moins d'un

tiers, à proportion de ſon volume. Ses mâ

choires & le palais font armés de deux ou

trois rangées de petites dents , à peu près

égales entre elles; elle porte deux barbillons

auprès des narines ; ſa queue eſt aplatie &

† d'une nageoire; enfin les couleurs de

Myre ſont en général moins foncées que

celles du ſerpent ſans tache. On voit dix points

d'une couleur cendrée, rangés à la file ſur le

milieu du dos. Ce poiſſon a deux ou trois

pieds de longueur. La Méditerranée.

B. Io, D. .. P. 16, V. o, A. .. Q...

LE CoNGRE 7. M. Conger M. roſtro tentaculis

duobus : lineâ laterali ex punäis albidâ. Linn.

ſ n.426.

Deux barbillons au muſeau : la ligne laté

rale eſt formée de points blancs. ( Pl. 24,

fig. 82. )

Le Congre, qui a beaucoup de reſſemblance

avec l'Anguille, en diffère par ſa longueur &

ſa groſſeur , par la couleur du dos qui eſt

cendrée, & par celle des iris qui eſt argentée.

La nageoire du dos commence très-près de la

tête & s'étend juſqu'à la queue; elle eſt noire

d'un bout à l'autre. Les barbillons que ce

† porte à l'extrémité de la mâchoire

upérieure , ſont plus alongés que ceux de

l'Anguille. On trouve des Congres auſſi gros

que la cuiſſe d'un homme, & qui ont onze

pieds de longueur. La mer de Toſcane.

B. Io, D. 3o6, P. 19, V. o, A. 1oo, Q...

* LA MURÈNE PoNCTUÉE 8. M. Guttata M.

Glauca , guttis nigris; maculâ majori utrin

què propè caput. Forsk. deſeript. anim.
Pag. 22. • !

Le corps verdâtre, moucheté de noir : une

tache plus grande, de chaque côté, auprès de
la tête.

Forskal a fait la deſcription de cette eſpèce

ſur un individu qui étoit encore jeune; il a

obſervé une calloſité entre les deux yeux : la

lèvre ſupérieure étoit plus courte : les nageoi

res du dos, de la queue, & de l'anus étoient

réunies : l'iris étoit de couleur d'or. La mer

Rouge.

B. 6, D. 143, P. 9,V. o, A. 36, Q. 1o

** Eſpèces qui ont l'ouverture des ouies ſur

la ſurface inférieure du corps. .

* LA MURÈNE cENDRÉE . M. Cinerea M.

Unicolor : maxillâ ſuperiore longiore : pinnis

dorſi anique humillimis : aperturâ 'bran

chiarum ſubtùs, unicâ, Gronov. Zooph, n
162. -

Le corps d'une ſeule couleur : la mâchoire

ſupérieure plus avancée : les nageoires du dos

& de l'anus très-peu élevées : une ſeule ou

verture aux ouïes , placée au deſſous du

COI 0S•

tête de cette eſpèce de Murène eſt petite,

terminée en pointe, & de la groſſeur du corps :

l'ouverture de la gueule eſt médiocre & garnie

de dents : les yeux ſont très-petits; les narines
un peu ſaillantes & preſque inviſibles, On ne

trouve point de chaque côté une ouverture

pour les ouïes; mais à la place on voit, ſur la

partie inférieure de la tête , auprès de la

gueule, une petite fente tranſverſale. Le tronc

eſt arrondi, oblong, & ſans écailles. Il n'y a

point de nageoires ſur la poitrine ni ſur le

ventre; celle du dos commence après le mi

lieu du tronc & ſe réunit à celles de l'anus &

de la queue : ces nageoires n'ont point de

rayons viſibles ; ainſi on peut les regarder

comme des nageoires adipeuſes.Tout le corps

eſt d'un gris cendré , même le deſſous #

ventre. Ce poiſſon a ſix pouces de longueur.

En Guinée.

LA MURÈNE AvEUGLE Io. M. Cœca M. Apte

rygia : roſtro acutiuſculo.

Point de nageoires ſur le corps : le bec

pointu.

Quand on conſidère les caractères qui diſ

tinguent cette eſpèce des précédentes, on eſt

tenté d'en faire un genre à part. Le corps eſt

dépourvu d'yeux & de nageoires : les ouver

E ij
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, tures des ouïes ſont ſituéesau deſſous du corps,

& les narines ſous le bec : les mâchoires#

pointues & gnrnies de dents effilées : la tête

eſt couverte de pores : l'anus ſe rapproche

plus de la tête que de la queue. Toutes ces

différences ſemblent exclure l'Aveugle du

genre des Murènes. Linn.ſ. n.426. La mer
AMéditerranée.

I I°. G E N R E.

GYMNOTE, Gymnotus. Linn.ſ. n. 427.

Corpus compreſ/um, ſquamoſum aut nudum,

ſubtils carinatum.

Caputparvum, ſcabrum : maxilla porrečta ;

alter-utrà longiore ; dentes conferti , a quales,

aceroſt.

Opercula branchialia orbiculata , mono

· phylla aut diphylla, ſapè ſquamoſa.

Membrana branchioſtega 5, aut 6 radiata.

Apertura branchialis arcuata, mediocris.

Pinna 3 , vel 4 ; ventrales & caudalis

vulgô defîciunt ; dorſalis in unicâ tantùm

ſpecie. -

Le corps comprimé par les côtés, couvert

ou dépourvu d'écailles; la partie inférieure eſt

amincie en tranchant. -

La tête petite, unie : les mâchoiresalongées ;

l'une eſt plus avancée que l'autre ; les dents

confuſes, égales, effilées.

Les opercules des ouïes arrondis, compoſés

d'une ou de deux pièces; quelquefois ils ſont

écailleux. -

Cinq ou ſix rayons à la membrane bran

chioſtège.

L'ouverture des ouïes arquée, d'une gran

deur médiocre.

Trois ou quatre nageoires; il n'y en a point
ordinairement ſur le ventre ni à l'extrémité de

la queue; il n'y a qu'une ſeule eſpèce connue

qui ait une nageoire ſur le dos.

LE CARAPE I. G. Carapo G. maxillâ ſuperiore

longiore : caudâ elongatâ, ſubulatá. Gronou.

Zooph. 168.

La mâchoire ſupérieure plus avancée : la

queue alongée & amincie à ſon extrémité.

(Pl. 24, fig. 82.) * º

La tête eſt comprimée par les côtés : au

devant des yeux , ainſi que ſur les autres

parties du corps, on aperçoit une multitude

de petites ouvertures rondes. La nageoire de

l'anus cſt très-longue ; elle s'étend depuis la

tête juſqu'à l'extrémité de la queue : les deux

nageoires pcclorales ſont très-courtes & figu

rées en ſer de lance. La couleur du corps

varie ſelon les différens individus ; elle eſt

brune ſur les uns; rouſſe ſur les autres; tout à

fait blanche ſur quelques-uns, ou marquée de

lignes obliques ſur un fond blanc. Il parvient

à la longueur de deux ou trois pieds. Les

· fleuves & les lacs de l'Amérique.

B. 5, D. o, P. 1o, V. o, A. 23o, Q. o.

* LE FIERASFER 2. G. Acus G. nudus : ventre

caudâqué apterygiis : pinnâ anali ante apicem

caudœ terminatâ ; radiis 4o. Mart. Brunn.

Ichthyol. maſſ. P. 13, n. 24

Le corps nu : le ventre & le dos dépourvus

de nageoires : celle de l'anus ne s'étend pas

juſqu'au bout de la queue ; elle eſt compoſée

de quarante rayons.

Le corps eſt comprimé par les côtés &

s'amincit inſenſiblement juſqu'au bout de la

queue : la tête eſt également comprimée &

tronquée par devant : la mâchoire inférieure

eſt moins avancée que celle d'en haut; l'une

& l'autre ſont garnies d'une multitude de pe

tites dents, ainſi que le palais. Le ſommet &

le derrière de la tête paroiſſent excoriés : les

nageoires pectorales ſont petites, terminées 6I1

pointe, & ſoutenues par des rayons très-déliés.

On trouve ſur la partie ſupérieure du tronc une

etite ſaillie, à la place de la nageoire dorſale :

† eſt ſitué ſur la baſe des nageoires de la

poitrine : le ventre ſe termine en une eſpèce

de carène, qui va ſe confondre avec la na

geoire de l'anus : la ligne latérale prend ſon

origine au deſſus de l'ouverture des ouïes &

finit à l'extrémité de la queue. Le fond de la

couleur de ce poiſſon eſt blanchâtre, panaché

· de taches rouges & brunes, diſpoſées comme

par nuages ; ces taches ſont bleuâtres ſur le

ventre. Il reſſemble beaucoup au Carape

La Méditerranée.

B. 5, D. o, P. 16, V. o, A. 6o, Q. ..

* LE PUTAoL 3. G. Brachiurus G. maxillâ in

feriore longiore : caudâ brevi, ſubulatâ.

La mâchoire inférieure plus avancée : la

queue courte & amincie à ſon extrémité.

Le tronc eſt couvert d'écailles tendres : ſur

le dos, on voit un ſillon qui s'étend depuis la

nuque juſqu'au milieu du dos. Le fond de la

couleur eſt d'un jaune clair , ſur lequel ſe

trouvent des ondulations en forme de lignes

brunes. Sur quelques individus ces lignes ſont

rougeâtres ; & blanches ſur d'autres. Les na
geoires ſont marquées de petits points : les

dimenſions du corps ſont à peu près les mêmes

que dans le précédent. M. Bloc4 , cºY 13 »
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)

ag. 52 : Linn. amen. tom. I, pag. 512. Les

# & les lacs de l'Amérique.

| | B. 5, D. o, P. I3 , A. 193 , Q. o.

L'ANGUILLE ÉLECTRIQUE 4. G. Elečtricus G.

nudus : dorſo apterygio : pinnâ caudali obtu

ſiſſimâ, anali, annexâ. Linn. ſ n.427.

Le corps nu : le dos dépourvu de nageoires ;

celle de la queue très-obtuſe & réunie à celle

de l'anus. ( Pl. 25, fig. 84. ) -

Au lieu d'écailles, ce poiſſon eſt couvert

d'un mucilage qui ſuinte à travers les ouver

tures capillaires dont toute la ſurface du corps

eſt couverte. La tête eſt courte, un peu plus

large que le corps, plate en deſſus, convexe

· & peu ſaillante† les côtés : la mâchoire ſu

-† eſt un peu plus avancée : les dents

ont nombreuſes, petites, aiguës, & diſpoſées

comme par pelotons ſur les bords intérieurs

des mâchoires. La ligne latérale eſt double ;

l'une paſſe près du dos; & l'autre près de la

nageoire de l'anus. Les nageoires de la poi

trine ſont petites & arrondies à leur ſommet;

celle de l'anus eſt longue; elle s'étend depuis

l'extrémité des nageoires pectorales, juſqu'au

bout de la queue ; elle eſt garnie d'une ſi

grande quantité de rayons , qu'on ne peut

exactement en déterminer le nombre, à cauſe

de la membrane épaiſſe dans laquelle ils ſont

enveloppés. L'anus eſt très-près de la bouche.
Ce§ imprime , par le conctact, une

commotion ſemblable à celle que produit la

machine électrique. Les rivières de l'Amé

rique méridionale & de l'Afrique.

LE PAssAN 5. G. Albifrons G. dorſo anteriore

niveo : filamento longo, dorſali, poſtico.

La partie antérieure du dos d'une blancheur

éclatante : un long filament par derrière. ( Pl.

24, fig. 82.) - -

La tête eſt plus épaiſſe que le corps, d'une

figure à peu près conique, dénuée d'écailles,

& percée d'une multitude de petits pores : la

lèvre ſupérieure eſt plus avancée; celle de

deſſous a un prolongement de chaque côté,

en forme de crête : la queue eſt terminée par

une nageoire, caractère particulier à l'eſpèce

dont il s'agit. Le corps eſt couvert d'écailles

bombées dans le milieu & percées d'un pore

à leur ſommet; ſa couleur eſt d'un noir foncé,

avec une bande d'un blanc de lait, qui s'étend

depuis les mâchoires juſques vers le milieu

du dos ; la queue eſt blanche à ſon extrémité.

La longueur de ce poiſſon eſt d'environ quinze

pouces. Linn.ſ. n. 428. Surinam.

B. 5, D. o, P. 15 , V. o, A. 152 , Q. 24

| LE MUSEAU-LoNG 6. G. Roſtratus G. roſtro

ſubulato : pinnâ ani caudâ breviore. Linn. ſ.
n. 428. -

# muſeau pointu : la nageoire de l'anus

plus courte que la queue. (Pl. 25, fig. 85.)

Si on ne conſultoit que la forme du muſeau

& la couleur de ce poiſſon, à peine pourroit

on le diſtinguer du Carape ; mais il y a une

différence plus marquée , qui empêche de

confondre ces deux eſpèces; elle conſiſte en

ce que dans le Carape, la nageoire de l'anus

ſe prolonge preſque juſqu'à l'extrémité de la

queue; au lieu que dans le Muſeau-long elle

eſt ſenſiblement plus courte que cette dernière

† Sa couleur eſt blanche, avec des taches

runes, répandues ſans ordre ſur toute la ſur

face du corps. Les mers de l'Amérique.

B. 5, D. o, P. 19, V. o, A. 296, Q. o.

LE KAPIRAT 7. G. Notopterus G. corpore

ſquamoſo, compreſſo, enſt-formi : dorſo pin
7ldt0.

Le corps écailleux, comprimé par les côtés,

repréſentant une lame d'épée : une nageoire

ſur le dos. ( Pl. 25, fig. 83.) -

C'eſt une de ces eſpèces douteuſes qu'on

rencontre dans toutes les diſtributions métho

diques; & qui ſe rapprochent d'un genre par

quelques caractères, tandis qu'elles s'en#

gnent par des différences bien plus marquées.

Le Kapirat a la tête un peu épaiſſe, courte,

& obtuſe : il a au deſſus des yeux un petit

trou de chaque côté, ſemblable à un pore :

les opercules des ouïes ſont couverts d'écailles;

& la membrane branchioſtège a ſix rayons :

la nageoire du dos eſt plus près de la queue

que de la tête. La couleur du corps eſt d'un

blanc argenté, mélangé d'un jaune d'or ; le

dos & les nageoires ont une teinte de gris

cendré. Ce poiſſon a huit pouces de longueur,

ſur deux pouces quatre lignes de large, vers

la région de l'anus. C'eſt le Gymnotus Aſia

ticus de Linné. M. Pall.ſpicil. Zool. faſc. 7,

pag. 4o. Les mers de l'Aſte. -

B. 6, D. 7, P. 13, V. o, A. 116.

I I Iº. G E N R E.

TRICHIURE, Trichiurus. Linn.ſ n. 429.

Corpus oblongum compreſſo-enſiforme, nu

dum : caudâ ſubulatâ, apterâ.

Caput porreâum, acutum : frons rlata :

nucha carinata : maxillae inacquales; inferiore

longiore ; dentes, apice ſemiſagitati, mediis

majoribus
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Opercula branchialia monophylla.

Memb. branch. 7 radiata.

Apertura branchialis obliqua.

Pinna 3; pectorales bina & una dorſalis :

loco pinna ani, ſœpè aculei recumbentes infrà

caudam.

Le corps oblong, nu, aplati de chaque côté

comme une épée : la queue dépourvue de na

geoire & terminée en pointe.

La tête avancée, pointue : le front plat : la

nuque carénée : les mâchoires inégales; l'in

férieure plus avancée; les dents repréſentent à

leur extrémité la moitié d'une flèche ; celles

de devant ſont plus groſſes.

Les opercules des ouïes d'une ſeule pièce.

Sept rayons à la membrane branchioſtège.

L'ouverture des ouïes oblique.

Trois nageoires; deux ſur la poitrine & une

ſur le dos : à la place de la nageoire de l'anus,

on trouve ſouvent des aiguillons couchés au

deſſous de la queue.

LA CEINTURE D'ARGENT I. T. Lepturus T.

corpore argenteo, compreſſo : caudâ attenuatâ,

apterygiâ. - A r

Le corps argenté & comprimé par les côtés :

la queue amincie & dépourvue de nageoire.

( Pl. 25,fig. 86.) -

, On ne voit point d'écailles ſur ce poiſſon;

tout ſon corps, ainſi que la tête, eſt couvert

d'une peau mince, qui a l'éclat & la couleur

de l'argent. L'ouverture de la bouche eſt

grande : les deux mâchoires ſont armées de

dents pointues, très-inégales en grandeur; les

deux qui répondent au bout de la mâchoire

ſupérieure, ſont grandes ; de part & d'autre

de celles-ci, il y en a deux encore plus gran

des; puis neuf ou dix fort petites, attachées

ſur le bord même de la mâchoire; & enfin ſix

autres d'une grandeur médiocre. La mâchoire

inférieure eſt auſſi garnie, à ſon extrémité, de

deux dents aſſez grandes, moins cependant

que celles qui leur correſpondent dans la

rangée d'en haut; elles ſont ſuivies, de cha

ue côté, de ſept ou huit autres dents aſſez

§ inégales, & attachées ſur le bord de la

mâchoire. Les nageoires de la poitrine ſont

étroites; celle du dos commence près la tête,

& finit à une petite diſtance de l'extrémité de

la queue. Ce poiſſon eſt long de trois pieds,

& large de deux pouces. La mer de la Chine.

B. 7, D. 117, P. 11, V.o, A. 1o5, Q. 1oo.

I Vº, G E N R E.

LOUP-MARIN, Aaarhicas, Linn.ſ. n. 43o,

Corpus longum, ſub-compreſſum, lubricum,

ſquamir teäum.

Caput obtuſum, depreſſum : maxilla ſub

a quales; labiis craſſis; dentes ina quales in

maxillis & faucibus ; primores ſupra infraquè

conici, divergentes, ſex vel plures ; molares

rotundati, -

Memb. branch. 6, radiata.

Apertura branch. arcuata.

Pinna 5; ventrales nullœ ; dorſalis unica,

longa, ad caudam feré extenſa; caudalis, diſ

tinčta, quadrata. -

Le# alongé, comprimé par les côtés «

gliſſant, & couvert d'écailles.

La te，e obtuſe, aplatie : les mâchoires preſ

que égales : les lèvres épaiſſes : les mâchoires

& le palais garnis de dents inégales; les pre

mières, en deſſus & en deſſous, coniques,

divergentes, au nombre de ſix ou au delà ;

les molaires arrondies.

La membrane branchioſtège a ſix rayons.

L'ouverture des ouïes arquée.

Cinq nageoires ; il n'y en a point ſur le

ventre; celle du dos eſt longue & ſe prolonge

juſqu'à la queue; celle de cette dernière partie

eſt ſéparée & carrée.

LA CRAPAUDINE 1. A. Lupus A. dentibus

ſolidis, obtuſis : corpore maculis nullis.

Les dents ſolides & obtuſes : point detaches

ſur le corps. (Pl. 26, fig. 87.)

Sa tête eſt groſſe & tronquée ſur le devant :

le nombre des dents n'eſt pas conſtant dans les

poiſſons de cette eſpèce ; tantôt on trouve fix

rangées de dents molaires en haut & fix en bas;

tantôt fix en haut & quatre en bas; tantôt enfin

il y en a ſeulement cinq à la mâchoire ſupé

rieure & trois à l'inférieure. La langue eſt

courte, unie, & ſemblable à celle des quadru

pèdes. La tête, le dos, & les nageoires de la

poitrine ſont d'un gris foncé; les côtés, les

nageoires de l'anus & de la queue ſont couleur

d'acier, mouchetés de brun, avec des bandes

de la même couleur ; le ventre eſt fort ſaillant »

& blanchâtre, Les plus gros de cette eſpèce

ont environ ſept pieds de longueur. Au deſ

ſous de la figure, on a repréſenté ſur la plan

che le développementdes mâchoires & l'arran

ement des dents. Linn. ſ. n. 43o, La mer

altique, l'Océan. -

B. 6, D. 74, P. 2Q, V. o, A. 46, Q. 16.

* LE KARRAK 2. A. Karrak A. dentibus car

tilagineis , acutis : corpore maculis nigris,

rotundis conſperſo.

Les dents cartilagineuſes , aiguës : le
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corps parſemé de taches rondes & noires.

elon Otho-Fabricius, la tête de ce poiſſon

a quelque reſſemblance avec celle du chien.

L'ouverture de la bouche eſt grande : à la mâ

choire ſupérieure , il y a trois groſſes dents

pointues, inégales; & dans les interſtices de

celles-ci, on en trouve deux autres qui ſont

lus petites. La mâchoire inférieure eſt armée

† même nombre de dents, conformées de

la même manière ; mais vers la partie infé

rieure de la gueule, on voit trois rangées

longitudinales de groſſes dents , qui ne pa

§ point avoir acquis toute leur perfec

tion, excepté la première de chaque rangée

latérale. La nageoire du dos commence à la

nuque & finit à la queue ; celle de l'anus

s'étend auſſi juſqu'à la nageoire de la queue.

Oth. Fabric. fn. Groenl. pag. 139. Les mers

du Groenland.

B. 6, D. 7o, P. 2o, V. o, A. 44, Q. 22.

V°. G E N R E.

AMMODYTES, Ammodites. Linn.ſ. n. 43o.

Corpus oblongum, teres, ſquamis vix conſ

picuis teäum.

Caput compreſſum , ſitbacutum , corpore

anguſtius : labium ſuperiùs duplicatum :

maxillae porreâae, ina quales; inferiore lon

giore; dentes nulli.

Opercula branch. quadriphylla, nitida.

Memb. branch. 7, radiata.

Apertura branch. arcuata.

Pinnœ 5 ; ventrales nullœ ; caudalis diſ

tinâa.

Le corps alongé, arrondi, & couvert de

petites écailles.

La tête comprimée par les côtés, pointue,

plus étroite que le corps : la lèvre ſupérieure

double : les mâchoires prolongées, inégales ;

celle d'en bas plus avancée ; point de dents

dans la gueule.

Les opercules des ouïes ſont compoſés de

quatre pièces luiſantes. -

Sept rayons à la membrane branchioſtège.

L'ouverture des ouïes arquée.

Cinq nageoires ; il n'y en a point ſur le

ventre; celle de la queue eſt ſéparée.

L'APPAT DE vAsE 1. A. Tobianus A. capite

elongato : maxillâ inferiore acuminatâ.

La tête alongée : la mâchoire inférieure ter

minée en pointe. (Pl.26, fig. 88.)

Chacune des faces latérales eſt partagée en

deux par une ligne qui s'étend de la tête à
A

la queue. Le dos eſt terminé, de part &

d'autre, par une autre ligne longitudinale; &

la partie inférieure eſt ſillonnée par trois petites

excavations, qui paſſent ſur le milieu du ventre

& ſe prolongent juſqu'à l'anus.A la place des

dents, on trouve deux os oblongs # rudes,

deſtinés à retenir la proie. Les ouïes ſont au

nombre de quatre & ont çhacune un rang

de barbillons. La couleur du dos eſt bleue ;

celle du ventre & des côtés eſt argentée. Il

n'a ordinairement qu'un pied de longueur ou

environ. Linn. ſ n. 43o. L'Océan.

B. 7, D. 4o, P. 12, V. o, A. 28, Q. 16.

V I°. G E N R E.

PETITE-TETE, Leptocephalus. Gron.

Zooph. n. 4o9 ; M. Pennant, Morris, zool,

brit. vol. 3, pag. 158. -

Corpus oblongum, faſcia inſtar compreſc

ſum, nudum ; dorſum capite multô elevatius,

carinatum; abdomine & dorſo feré paralellis.

Caput exiguum, oblongiuſculum ; vertice

excavato : oculi maximi; dentes in utriſqué

maxillis, minimi. -

Memb. branch. exilis, vix conſpicua.

Apertura branchialis partim in lateribus,

partim ſubtùs poſita.

Pinnœ 2, lineares; peâorales, ventrales &

caudalis nullae.

Le corps oblong, aplati comme un ruban,

& dépourvu d'écailles : le dos beaucoup plus

élevé que la tête & aminci en tranchant : le

ventre preſque parallèle au dos.

La tête petite, un peu alongée , formant

une excavation à ſon ſommet : les yeux grands ;

de très-petites dents aux mâchoires.

La membrane branchioſtège ſi petite, qu'elle

n'eſt preſque pas viſible. #-

L'ouverture des ouïes ſituée en partie ſur

les côtés, & en partie ſur la ſurface inférieure

du corps.

Deux nageoires très-peu élevées; il n'y en

a point ſur la poitrine, ſur le ventre, ni à l'ex

trémité de la queue.

LE HAMEçoN DE MER I. L. Lineatus L. qua

druplici utrinquè linearum ordine ; lineis ad

angulum oppoſitis.

Quatre rangées de lignes ſur les parties laté

rales du corps; ces lignes forment un angle à

leur oppoſition. (Pl. 86, fig. 359.)

L'eſpèce dont il s'agit ici fut trouvée par

M. Villiams-Morris, dans la mer qui avoiſine

Holyhead ; elle avoit , de part & d'autre,
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quatre rangées de traits obliques, diſpoſés

comme de chevrons ; ils formoient, au point

de leur réunion, un angle d'environ quarante

cinq degrés. Les lignes qui compoſoient les

deux rangées extérieures, étoient très-courtes;

celles des rangées intermédiaires étoient beau

coup plus longues ; leur ſommet anguleux

étoit appuyé ſur la ligne latérale. La nageoire

du dos commençoit près de la tête & s'éten

doit juſqu'à l'extrémité de la queue; celle de

l'anus prenoit ſon origine derrière cette partie.

La longueur de ce poiſſon étoit de quatre

pouces. L'Océan.

V I I° G E N R E.

* REGALEC, Regalecus. Aſc. figur. enlum.

d'Hiſt. natur. cay. 2, pag. 5 ; Muller, Zool.

danica prodromus.

Corpus longum, enſºforme, lineis aſperiuſ

culis.

Caput ſubroſtratum, offeis laminis teäum :

maxilla prominentes; dentes ſubulati,

Opercula branchialia polyphylla.

Memb. branch. 4 vel 5, radiata.

Apertura branchialis arcuata.

Pinnae 6; ventrales & analis nullac.

Le corps long, en forme d'épée, couvert

de lignes raboteuſes.

La tête terminée par un muſeau qui forme

une eſpèce de bec : les mâchoires ſaillantes,

armées de dents pointues.

Les opercules des ouïes compoſés de plu

ſieurs pièces.

Quatre ou cinq rayons à la membrane bran

chioſlège.

L'ouverture des ouïes arquée.

Six nageoires; il n'y en a point ſur le ventre

ni derrière l'anus.

* LE GLESNE R. Gleſhe R. cirris peâoralibus

longiſſimis : pinna dorſalis radii priores ſo

luti, ſubſpinoſi. M. Aſcan. ibid, pag. 5.

Des filamens très-longs ſur la poitrine : les

premiers rayons de la nageoire du dos ſéparés

des autres & épineux. ( Pl. 86, fig. 358. )

Ce poiſſon fut pris à Gleſvœr, près de

Bergen : M. Aſcanius eſt le premier Naturaliſte

qui en ait fait mention. Sa tête eſt garnie, au

deſſous des yeux , de cinq ou ſix plaques

poſées les unes au deſſus des autres : l'ouver

ture de la gueule eſt ronde & peu ſpacieuſe,

relativement à la longueur du corps. Sur le

ſommet de la tête , on voit huit rayons épi

neux, redreſſés, & d'une longueur à peu près

égale : la nageoire du dos prend ſon origine

immédiatement après ces aiguillons, & ſe

prolonge juſqu'à la queue , où elle forme

continuité avec la nageoire qui termine cette

partie; celles de la poitrine ſont très-petites :

les filamens pectoraux s'insèrent au deſſous de

ces mêmes nageoires ; ils ont le tiers de la

longueur du poiſſon & ſont renflés par le

bout. La couleur du fond eſt argentée, avec

trois bandes brunes tranſverſales, ſituées ſur

la partie poſtérieure du tronc : de plus, le

corps eſt marqué de points raboteux, diſpoſés

ſur quatre ou cinq bandes longitudinales. Sa

longueur eſt de dix à douze pouces. Les mers
du nord.

B... D... P... V. o, A. o, Q...

V I I I°. G E N R E.

DONZELLE, Ophidium. Linn.ſ. n. 431.

Corpus longum, ſubteres, ſquamis mollibus
teäum. - -

Caput ovatum , compreſſum, nudiuſculum :

nucha carinata : maxilla ina quales, ſapé

cirrata ; ſuperiore longiore; dentes conferti,

incurvi, ina quales, alternis longioribus.

Opercula branch. orbiculata, diphylla.

Memb. branch. adipoſa 7, radiata.

Apertura branch. magna.

Pinnœ 5 ; ventrales nullœ ; pinnis dorſi,

cauda & ani in unam junäis. -

Le corps alongé, preſque arrondi, couvert

d'écailles molles.

La tête ovale, nue , comprimée par les

côtés : la nuque en carêne : les mâchoires

inégales, garnies quelquefois de barbillons ;

celle d'en haut plus avancée ; les dents con

fuſes, recourbées, inégales; les unes courtes,

les autres longues alternativement.

Les opercules des ouïes grands, arrondis,

de deux pièces. - -

La membrane branchioſtège épaiſſe, garnie

de ſept rayons,

L'ouverture des ouïes grande,

Cinq nageoires ; il n'y en a point ſur le

ventre; celles du dos, de la queue, & de

l'anus ſont réunies.

LA BARBUE I. O. Barbatum O. maxillâ infe

riore cirris quatuor. Linn. ſ n. 43 1.

Quatre barbillons à la mâchoire inférieure.

(Pl. 26, fig. 89.)

Ces quatre barbillons partent deux à deux

d'un point commun, & ont environ un

pouce de longueur : entre les yeux &

l'ouverture de la bouche, on trouve quatre

petites
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* L'UNERNAK

petites ouvertures. Les mâchoires, le palais,

& le goſier ſont hériſſés d'une multitude de

petites dents : la peau eſt couverte d'écailles

petites, ſéparées, & minces. Le dos eſt rond

& de couleur bleuâtre ; le milieu des côtés

a un éclat argenté ; les nageoires pectorales

ſont petites, brunes dans le milieu , & griſes

vers les bords; celles du dos & de la queue

forment continuité avec celle de l'anus ; elles

ſont étroites & blanches , avec une bordure

noire. Il a 14 pouces de longueur. La figure

que nous donnons & que nous avons em

pruntée de Willughby, eſt défectueuſe, en ce

qu'elle n'a que deux barbillons ſous la mâ

choire inférieure. La Méditerranée & l'Océan.

D. 25o, P. 17 V. o, A. o, Q. o.

L'IMBERBE 2. O. Imberbe O. maxillis imber

bibus , caudâ obtuſiuſèulâ. Linn. ſ. n. 431.

Point de barbillons aux mâchoires; la

queue obtuſe. . -

La différence principale entre la Barbue

& l'Imberbe, conſiſte en ce que celle-ci n'a

point de barbillons ſous la mâchoire infé

rieure; elle diffère encore par la couleur,

# eſt jaune , & qu'elle a très

ouvent des traces noires ſur le dos. Les

nageoires de la poitrine ſont grandes & d'une

figure qui imite celle d'un fer de lance ;

celles du dos, de l'anus, & de la queue ſont

réunies. L'Imberbe n'eſt pas plus long que

la Barbue. Les mers de l'Europe. - -

B. 7, D. 238, P. 26, V. o, A. o, Q. o.

3. O. Viride O. maxillis imber

bibus ; caudâ acutiuſculâ. Oth. fabric. faun.

groenl. Pag. I4I.

' Point de barbillons aux mâchoires : la queue

un peu aiguë

La tête eſt aplatie & plus large que le

corps : les yeux ſont très-grands ; la prunelle

eſt verte & l'iris blanc. La machoire infé

rieure avance un peu plus que celle d'en

haut. A la place des petites ouvertures qu'on

trouve ſur la tête de la Barbue , on voit dans

l' Unernak, des cannelures dirigées dans le

ſens de la longueur. L'anus eſt plus près de

la tête que de la queue; les nageoires du

dos, de la queue, # de l'anus ſont réunies ;

mais les rayons du milieu de la nageoire de

la queue ſont plus alongés que les autres ,

& forment une pointe. Le corps de ce petit

poiſſon eſt vert, excepté le ventre & les

nageoires, qui ſont blanches : il n'a que deux

pouces ou environ de longueur. Le Groen

/aſid.

B. 7, D. ... P. 1o, V. o, A. o, Q. o.

* LA TRoMPE 4. O. Aculeatum O. maxill4

ſuperiore roſtratâ : pinnâ dorſali diſtinââ ,

anticé aculeatá.

La mâchoireſupérieurerepréſenteune eſpèce

de trompe : la nageoire du dos ſéparée & pré

cédée de pluſieurs aiguillons. (Pl. 26, fig. 9o )
La forme de la tête n'eſt pas la ſeule dif

férence qui caractériſe cette eſpèce ; elle a

· encore les nageoires du dos, de la queue ,

& de l'anus diſtinctes & ſéparées ; celle du

dos & de l'anus ſont précédées d'aiguillons ;

ſur le dos on en compte quatorze recourbés

en arrière ; il y en a deux uniquement ſur

le ventre : les mâchoires , le palais, & le

gofier ſont dépourvus de dents. Avec des

caractères auſſi oppoſés, la Trompe ne peut pas

conſerver la place que M. Bloch lui a aſſignée

dans la famille des Donzelles. Le dos a une

couleur rouge vers le haut, & argentine par

en bas ; le ventre eſt blanc; les nageoires de la

poitrine ſont violettes, avec une teinte brune

au milieu ; celle du dos eſt marbrée de rouge

& de brun ; elle a de plus deux taches en

forme d'yeux; celle de la queue eſt ornée

de bandelettes bleues & noires. Ce poiſſon

arvient à la longueur de ſix à huit pouces.

# Bloch, cay. 27, pag. 6o.

B.... D. 51, P. 16, V. o, A. 53 , Q. 14

J X.°, G E N R E.

STROMATE, Stromateus. Linn. ſ n. 432.

Corpus ovatum, compreſſum, lubricum ;

ſquamis minimis teäum. -

Caput parvum, compreſſum : frons planitſ

cula : maxilla a quales, obtuſie ; dentes in

maxillis & palato, conferti, acuti, labiis tedi.

Opercula branch. acuminata,

Memb. branch. 2 radiata,

Apertura branch, arcuata.

Pinna 5 ; ventrales nulla .

Le corps ovale, comprimé par les côtés,

gliſſant, couvert de petites écailles,

La tête petite ,† latéralement :

le front un peu aplati : les mâchoires égales,

obtuſes; des dents aux mâchoires & au palais ;

elles ſont confuſes, aiguës & recouvertes par

les lèvres. -

Les opercules des ouïes ſont terminés en

ointe & d'une ſeule pièce.

" La membrane branchioſtège eſt garnie de

deux rayons. '

L'ouverture des ouïes arquée. *
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Cinq nageoires ; il n'y en a point ſur le

VeIltI'C,

LA FIAToLE I. S. Fiatola S. faſciis utrinquè

tranſverſis : lineâ laterali duplici.

Des bandes tranſverſales de chaque côté :

deux lignes latérales.

Ce poiſſon reſſemble au Turbot par ſa

forme à peu |† carrée , aplatie, & ter

minée ſur ſes bords par un eſpèce de tran

chant ; cependant, lorſqu'il nage, il ſe tient

dans une poſition verticale. A la place des

nageoires du ventre, dit Willughby, il y a

deux petites ſaillies qui ſemblent être le rudi

ment de ces mêmes nageoires; celle de la

queue eſt fourchue. La couleur du dos eſt

d'un azur clair ; celle du bas des côtés &

du ventre eſt argentée ; le deſſus du corps

eſt marqué de taches & de veines d'un jaune

obſcur, qui font un effet agréable; le deſſous

a auſſi des taches d'un jaune tirant ſur l'or ;

ſur les côtés, on voit deux lignes particu

lières ; l'une droite & l'autre courbe. Linn.

ſ. n. 432. La mer Méditerranée, la mer

Rouge.

B. 2, D. 46, P. 25, V. o, A. 34, Q.

LE PARU 2. S. Paru S. faſciis nullis : lineâ

laterali utrinque unicâ.

Point de tache ſur le corps : il n'y a qu'une

ſeule ligne latérale de châque côté. (Pl. 26,

fig. 9I. )

Entre les yeux & la bouche, on trouve

deux ouvertures : il y a dans le goſier quel

ques os rudes, qui lui ſervent à retenir ſa

proie. La ligne latérale, qui eſt plus près

du dos que du ventre, eſt large & argentine.

Les côtés brillent par en haut comme l'or ;

& par en bas, ils ont l'éclat de l'argent.

Toutes les nageoires ſont longues; les rayons

antérieurs de celles du dos & de l'anus ſont

plus alongés & comme ſéparés des autres ;

la nageoire de la queue eſt fourchue. Ce

poiſſon a environ ſix pouces de longueur.

Linn. ſ. n. 432. Le Bréſil.

B. 2, D. 5o, P. 24 , V. o, A. 42, Q. 18.

* LE CUMARCA 3. S. Cumarca S. faſciis nullis ;

dorſo caeruleo ; abdomine albo.

Point de bandes ſur le corps : le dos bleu ;

le ventre blanc. -

M. l'Abbé Molina, qui a trouvé ce poiſſon

dans le Chili, obſerve que ſa longueur ordi

naire eſt d'environ une palme. Ce Naturaliſte

ne détermine point le nombre des rayons

Hiſl. du'on trouve ſur ſes nageoires.

Chili , liv. 4, Pag 256.

X°. G E N R E.

GLAIVE, Xiphias. Linn. ſ. n. 432.

Corpus teres, oblongum , nudum.

Caput compreſ/um : frons plana : maxilla

ſuperior roſtro enſiformi terminata : os eden

tulum.

Opercula branch. ſuborbiculata, ſcabra ,

diphylla. ,

Memb. branch. 8 radiata ; officulis ante

rioribus minoribus.

Apertura branch, arcuata.

Pinnae 5 ; ventrales nullae.

Le corps long, arrondi, ſans écailles.

La tête comprimée par les côtés : le front

aplati : la mâchoire ſupérieure terminée en

une eſpèce de lame d'épée : point de dents

dans la bouche.

Les opercules des ouïes un peu arrondis,

liſſes, & compoſés de deux pièces.

La membrane branchiollège eſt garnie de

huit rayons ; les premiers ſont les plus petits.

L'ouverture des ouïes arquée.

Cinq nageoires ; il n'y en a point ſur le

VGI1tTe,

L'EsPADoN X. Gladius X. roſtro enſºformi ;

maxillâ inferiori acutâ, triangulari.

Le bec en forme d'épée ; la mâchoire infé

rieure aiguë, triangulaire. ( Pl. 26, fig. 92.)

Le corps de ce poiſſon eſt alongé, plus

épais du côté de la tête , & rétréci in

ſenſiblement vers la queue. La nageoire du

dos s'étend depuis l'angle ſupérieur des ouïes

juſqu'auprès de la queue; la partie antérieure

de cette nageoire eſt très-élevée ; mais depuis

le deuxième rayon iuſqu'au douzième, elle

décroît en progreſſion très - marquée, d'un

rayon à l'autre ; enfin elle reprend une cer

taine hauteur dans les quatre derniers rayons ;

la nageoire de l'anus eſt également ſurbaiſſée

dans le milieu de ſa longueur ; celle de la

queue eſt échancrée en forme de croiſſant.

Le deſſus du corps eſt noir ; le deſſous eſt

d'une couleur blanche ou argentée. On trouve

des Eſpadons qui ont quinze pieds de lon

gueur & qui pèſent plus de cent livres

l'Océan, la Mediterranée.

B. 7, D. 4I , P. 17, V. o A. 15, Q. 2o
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Poiſſons jugulaires.

Iº. G E N R E.

CALLIONYME, Callionymus. Linn.ſ. n. 433.

Corpus ſubcunei-forme, poſticè attenuatum,
nudum.

Caput corpore latius, roſtratum, ſœpè ſpi

noſum : frons declivis : maxillae inaequales ;

dentes incurvi, ſubulati.

Opercula branch. calcarata , franata ,

clauſa , monophylla.

Memb. branch., 4-7 radiata.

Apertura branch. tubuloſa.

Pinna 8 ; dorſales bina ; prior occipitalis ;

Poſterior anali oppoſita; ventrales expanſœ.

Le corps en forme de coin , rétréci vers

la queue, & dépourvu d'écailles.

La tête plus large que le corps, terminée

par un bec, & ſouvent armée d'épines : le

front en pente : les mâchoires inégales ; les

dents recourbées, effilées. -

Les opercules des ouïes garnis d'un éperon,

bridés, fermés, & compoſés d'une ſeule pièce.

Le nombre des rayons de la membrane

branchioſtège varie depuis quatre juſqu'à ſept.

L'ouverture des ouïes ſur la nuque, en

forme de tube.

Huit nageoires ; deux ſur le dos ; la pre

mière placée près la nuque; la ſeconde à

'aplomb de celle de l'anus ; celles du ventre

étendues.

LE LACERT I. C. Lyra C. primo pinna dor

ſalis anterioris radio longitudine corporis.

Le premier rayon de la nageoire antérieure

du dos auſſi long que le corps. ( Pl. 27,

fig. 93.) .

Les yeux ſont oblongs, placés l'un près

de l'autre, & couverts d'une membrane cli

gnotante. Les parties latérales de la tête ſont

garnies de cinq aiguillons : le dos eſt brun ;

les côtés ſont jaunes, blanchâtres ſur le ventre,

& ornés de deux lignes bleues qui ſont entre

coupées ; les nageoires du dos ſont agréa

blement mélangées de raies jaunes, brunes,

& bleues; celle de l'anus eſt bleuâtre : du

reſte, ces couleurs ne ſont pas conſtantes &

ne peuvent fournir qu'un caractère très-équi

voque. Ce poiſſon parvient à la longueur

de douze à quatorze pouces. Linn.ſ. n. 4o3.

L'Océan, la Méditerranée. -

B. 6, D. 4, 1o, P. 18, V. 6, A. Io,

Q. 9.

LE DRAGoNNEAU 2. C. Dracunculus C. primo

pinnae dorſalis anterioris radio capite bre

1/l0/"6.

Le premier rayon de la nageoire antérieure

du dos plus court que la tête. ( Pl. 27 ,

fig. 94 ) -

Les deux nageoires du dos entrent dans

une eſpèce de ſillon qui règne depuis la

tête juſqu'à la nageoire de la queue. Il y a

trois épines ſur les parties latérales de la tête :

ſur la nuque, on voit quatre petites ouver

tures, dont les deux antérieures ſe trouvent

à l'angle de l'opercule des ouïes; & les deux

poſtérieures à l'origine de la nageoire du

dos : le poiſſon fait jaillir de l'eau par ces

quatre ouvertures, toutes les fois qu'il reſpire.

Le dos eſt olivâtre ; le ventre eſt blanc; les

côtés ſont mouchetés de petites taches d'un

bleu argenté; la première nageoire du dos

eſt noirâtre; la ſeconde eſt agréablement pana

chée de petites taches blanches & noires,

de différente grandeur; les autres ſont peu

colorées. Sa plus grande longueur eſt de huit

pouces. Linn. ſ n. 434. La Méditerranée.

B. 6 , D. 4 , 9, P. 19, V. 6, A. 19 ,

Q. I o.

LE PETIT ARGUs 3. C. Ocellatus C. ocellis

pinnœ dorſalis anterioris quatuor : pinnâ anali

margine dentatâ.

Quatre taches rondes à la première nageoire

du dos : le bord de la nageoire de l'anus den

telé en forme de lame de ſcie. (Pl. 27, fig. 95.)

Le corps eſt épais, charnu ; la tête petite &

obtuſe. La premiere nageoire du dos eſt plus

élevée que la ſeconde ; la baſe de la mem

brane qui ſoutient les rayons, eſt marquée de

etites raies brunes, éparſes çà & là , avec des

† blanches, bordées de noir. Sur les in

tervalles des trois premiers rayons, on trouve

F ij
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quatre grandes taches, dont le centre eſt noir,

le diſque brun, & le bord formé de deux cer

cles concentriques ; l'un blanc, l'autre noir.

Le dos eſt d'un gris cendré, mêlé de brun, &

parſemé de points blancs ; le ventre eſt blan

châtre ; les nageoires du ventre ont leur ſur

face noire , avec une bordure blanche; celle

de l'anus eſt tout à fait noire. La couleur varie

beaucoup ſuivant le ſexe. Ce poiſſon eſt à

peine de la longueur du petit doigt. M. Pall.

ſpicil. Zool. faſc. 8, pag. 25. L'ile d'Am

boine.

B. 5, D. 4, 8, P. 2o, V. 5, A. 7, Q. 1o.

* LE CALLIoNYME DU JAPoN 4 C. Japonicus

C. pinnae dorſali anteriori maculâ nigrâ ,

ſitbrotundá : pinnâ caudali elongatâ, falcatá.

Une tache ronde de couleur noire à la

première nageoire du dos; celle de la queue

alongée & échancrée en forme de croiſſant.

La tête de ce poiſſon eſt un peu aplatie &

large d'environ deux pouces; le corps eſt rond

& aminci juſqu'au bout de la queue, qui eſt

garnie d'une nageoire longue d'environ quatre

pouces. Derrière les yeux, on aperçoit, de

art & d'autre , un trou aſſez grand & par

#§ rond. Le premier rayon de la na

geoire antérieure du dos ſe termine par deux

eſpèces de filamens très-deliés, qui ont plus

d'un demi-pouce de longueur. Le corps eſt

gliſſant, dépourvu d'écailles, & peint de di

verſes couleurs, diſpoſées avec régularité : il

a environ cinq pouces & demi de longueur.

M. Hottuyn, mém. de Harlem, vol. 2o, pag.

312. Les mers du Japon.

B... D. 4, Io, P. 17, V. 5 , A. 8, Q. 9.

* LA FLÈCHE 5. C. Sagitta C. capite triangulari

acuto ; operculorum ſpinis poſticè recurvis :

ramento pinnae caudali, ſetaceo. -

La tête triangulaire , aigué : les aiguillons

des opercules recourbés en arrière : une eſpèce

de filament à la nageoire de la queue. ( Pl. 27,

fig. 96.)

La figure de la tête, jointe à la direction des

épines qui ſortent de ſes opercules, donne à

ce petit poiſſon une ſorte de reſſemblance

avec l'arme d'où il tire ſon nom. Le corps eſt

à peu près quadrangulaire : les mâchoires ſont

hériſſées d'aſpérités : la nageoire de l'anus eſt,

comme dans le petit Argus, dentelée en forme

de ſcie : le dos eſt brun & couvert de taches

grisâtres qui repréſentent une eſpèce de mar

brure; le ventre eſt d'un blanc ſale. La ſeconde

nageoire du dos & celles de la poitrine ſont

' d'un vert bleuâtre, mouchetées de brun & de

blanc ; celles du ventre & de la queue ſont

uniquement tachetées de brun. Il a trois

pouces de longueur. M. Pall. ſpicil. Zool.

ſaſc. 8, pag. 29. L'ile d'Amboine.

B. 4, D. 4, 9, P. 11, V. 5, A. 8, Q. 1o.

L'INDIEN 6. C. Indicus C. capite lœvi, longi

tudinaliter rugoſo : operculis latere aperiendis.

Lian. ſ n. 434.

. La tête ſans épines, chargée de rides lon

gitudinales : les ouvertures s'ouvrent latéra

lement. •

L'Indien a le corps.très-comprimé dans ſe

ſens de ſa largeur : la tête eſt aplatie : la gueule

rude au toucher ; la mâchoire inférieure un

peu plus avancée ; la langue obtuſe & échan

crée à ſon extrémité : l'anus eſt ſitué au milicu

de la partie inférieure du tronc. Cette eſpèce,

ſuivant Linné, eſt mitoyenne entre le genre du

Callionyme, celui de l'Uranoſcope, & celui

du Trachine. Elle eſt d'une couleur livide.

Les mers de l'Aſie.

B. 7, D. ;, 13, P. 2o, V. #, A. 13, Q. 11.

* LE BAïKA 7. C. Baikalenſis C. pinna dorſalis

Jecundœ radiis 28 apice cirriferis ; horum

15 longiſſimis.

La nageoire du dos eſt garnie de vingt-huit

rayons, terminés par des filamens à leur extré

mité; il y en a quinze qui ſont très-longs.

La forme de la tête eſt un peu quadrangu

laire, plane en deſſus, & garnie latéralement

d'une eſpèce de carêne , compoſée de deux

tubercules : le muſeau eſt large, aplati; l'ou

verture de la gueule très-conſidérable; le bord

des mâchoires épais, armé de petits aiguil

lons ſerrés & crochus; l'extrémité de la mâ

choire inférieure eſt liſſe & terminée en pointe :

les yeux ſont grands, noirs, placés ſur le front :

le corps eſt dépourvu d'écailles, un peu com

† par les côtés, & aminci vers la queue.

es nageoires pectorales ont la moitié de la

longueur du corps ; la première du dos eſt

très-petite; la ſeconde eſt oppoſée à celle de

l'anus; celle de la queue eſt forte & partagée

en deux lobes : il n'y en a point ſur le ventre.

M. Pallas, iter, tom. 3, pag. 18. Le lac
Baika.

B. 6, D. 8, 28, P. 18, V. o, A. 32, Q. 13.

- I I°. G E N R E.

URANOSCOPE, Uranoſcopus. Linn.ſ. n. 434.

Corpus oblongum, conicum, ſcabrum , ſqua

mis minimis tectum : anus in medio.
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LE RAT 1.

Caput ſubquadratum, depreſſum , corpore

· majus : nucha crenata : oculi in ſummo capite ;

foſſula inter oculos : maxillœ ina quales; cirri

in ore; dentes acuti, recurvi, œquales.

Opercula branch. monophylla, membrana

ceo-ciliata.

Memb. branch. 5 radiata.

Apertura branch. ſublinearis.

Pinnœ 8 ; dorſales bina .

• Le corps oblong, conique, rude au tou

cher, couvert de petites écailles : l'anus au

milieu du tronc.

La tête preſque carrée, aplatie, plus groſſe

que le corps : les yeux au deſſus de la tête : la

nuque crénelée : une cavité entre les yeux :

les mâchoires inégales; des barbillons dans la

bouche; les dents aiguës, recourbées, égales.

Les opercules des ouïes d'une ſeule pièce,

& entourés d'une membrane ciliée.

Cinq rayons à la membrane branchioſtège.

L'ouverture des ouïes longue & étroite.

Huit nageoires; deux ſur le dos.

# Scaber U. capite ſcabro : cirris

multis in maxillâ inferiore.

La tête rude au toucher : pluſieurs barbil

lons à la mâchoire inférieure. (Pl. 27, fig. 97.)

Nous connoiſſons pluſieurs poiſſons dont

les yeux ſont placés à la ſurface de la tête; de

manière cependant qu'ils peuvent regarder de

côté ; mais ſur celui-ci, leur diſpoſition eſt

telle, que les rayons viſuels ne peuventtomber

à droite ni à gauche : la bouche s'ouvre auſſi

par en haut. La tête eſt couverte de tubercules
oſſeux, avec une canelure aſſez profonde ſur

ſa partie antérieure ; & deux† par

derrière. On trouve de petites dents au pa

lais & aux mâchoires; il n'y en a point ſur la

langue. La mâchoire inférieure eſt garnie in

térieurement d'une membrane prolongée en

forme de filament, long d'un pouce. Le Rat

eſt brun ſur le dos, gris ſur les côtés, & blanc

ſur le ventre : les plus gros ont un pied de

longueur. Linn. ſ n. 434. L'Océan, la Mé

diterranée. - -

B. 5, D. 3, 14, P. 16, V. 5, A. 13, Q. 12.

L'AsTRoLoGUE 2. U. Japonicus U. capite

depreſſo, ſcabro : aculeorum ordine utrinqué

dorſali. -

La tête aplatie & rude au toucher : le dos

garni, de part & d'autre, d'une rangée d'ai

guillons. -

M. Hottuyn, qui a publié la deſcription de

ce poiſſon dans les Mémoires de Harlem,

obſerve qu'il eſt abſolument différent de celui

qui eſt décrit dans l'ouvrage de Linné. Son

muſeau eſt garni de barbillons; & ſes mâchoi

res de très petites dents : la nageoire poſté
rieure du dos eſt comme renfermée dans llIle

rainure deſtinée à la recevoir. La ſurface ſu

périeure du corps eſt jaune ; l'inférieure eſt

blanche ; la première nageoire du dos eſt

noirâtre. ll a ordinairement dix-huit pouces

de longueur Mém. de Harl. vol. 2o, p.314.

Les mers du Japon. -

B. .. D. ., 15, P. 12, V. 19, A... Q. 8.

I I I°. G E N R E.

TRACHINE, Trachinus. Linn. ſ: n. 435.

. Corpus longum, compreſſum, ſquamis mi

nimis teâum : anus propè pečtus.

Caput compreſſum , tuberculis vel aculeis

aſperum : nucha utrinquè ſèrrata : maxillae

ina quales; dentes acuti, retroflexi.

Opercula branch. ſquamoſa , triphylla ;

laminâ inferiore ſerratâ.

Memb. branch. 6 radiata; radiis incurvis.

Apertura branch. lateralis.

· Pinna 8; dorſales bina ; priore anali op

poſitâ.

Le corps alongé, comprimé par les côtés,

couvert de petites écailles : l'anus fitué près

de la poitrine. . -

La tête comprimée latéralement, hériſſée

de tubercules ou d'aiguillons : les deux côtés

de la nuque dentelés : les mâchoires inégales ;

les dents aiguës, recourbées.

Les opercules des ouïes écailleux, compo

ſés de trois pièces ; la lame inférieure eſt

dentelée. -

Six rayons courbes à la membrane bran

chioſtège.

L'ouverture des ouïes latérale.

Huit nageoires; deux ſur le dos; la pre

mière eſt oppoſée à celle de l'anus.

LA VIvE 1. T. Draco T. maxillâ inferiore lon

giore : radiis quinque in pinnâ dorſali priore.

M. Bloch, cay. 11, pag. I 19.

La mâchoire inférieure plus avancée : cin

rayons à la première nageoire du dos. (Pl. 28,

fig. 98.)

La mâchoire inférieure eſt dirigée de bas

en haut : il y a un enfoncement entre les deux

yeux : l'opercule des ouïes eſt muni d'un fort

aiguillon, dirigé vers la queue. Le dos eſt d'un

jaune brun; les côtés ſont argentés; le ventre

marqué de lignes tranſverſales, brunâtres; la

Première nageoire du dos eſt noire. La Vive
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n'a pas un pied de longueur. On diſtingue

deux variétés dans cette eſpèce.

a. Le corps d'un gris cendré, avec des raies

brunes, tranſverſales, tirant ſur le bleu. Elle a

moins d'un pied de longueur.

b. Le corps blanc; la partie ſupérieure du

tronc marquée de taches brunes, ovales, &

parſemée d'une multitude de points de la

même couleur. Elle a plus d'un pied de lon

gueur. Mart. Brunnichii , Ichthy. maſ/.

pag. 19. L'Océan & la Méditerranée.

B. 6, D. 6, 24, P. 14, V. 6, A. 25, Q. 17.

* LA TRACHINE PoNCTUÉE 2. T. Aſcenſionis

T. maxillis œqualibus : ſpinis dorſalibus 11 :

corpore punčtis nigris.

Les mâchoires égales : onze aiguillons à la

nageoire du dos : le corps moucheté de noir.

Le corps n'eſt pas entièrement rond ; mais

un peu aplati latéralement, ainſi que la tête :

les yeux ſont grands & très-rapprochés l'un

de l'autre. Outre l'ouverture des narines, on

- voit encore deux grandes cavités ſur le front ;

les mâchoires & le goſier ſont garnis de plu

ſieurs rangées de dents longues & pointues ;

on en remarque trois à chaque mâchoire,

qui ſont plus longues que les autres. La

lame intermédiaire des opercules des ouïes

ſe termine par deux eſpèces de dentelures,

dont une eſt plus longue & plus pointue.

La nageoire du dos commence près de la

tête & s'étend juſqu'à la queue; elle con

ſerve la même hauteur dans toute ſa lon

gueur : la nageoire de la queue eſt entière.

Tout le corps eſt blanc, avec des taches noires,

comme enlacées les unes dans les autres.

Osbeck. voy. to china, pag. 96. L'île de l'Aſ

cenſion.

B. 6, D. 28, P. 18, V. 5 , A. II , Q. 16.

I V°. G E N R E.

GADE , Gadus. Linn. ſ n. 435. -

Corpus oblongum, ſubcompreſſum, ſquamis

parvis, deciduis tečium. -

Caput cunei-forme, larve : fronte nuchâque

compreſſis aut carinatis : os ſapé cirroſum :

maxilla ina quales; dentes acuti, recurvi.

Opercula branch. acuminata , triphylla,

margine membranaceo.

Memb. branch. 7 vel 8, radiata.

Apertura branch. lateralis.

Pinna 7- 1o; dorſalis 1, 2, vel 3 ; anales

binae, ſi dorſales 3 ; & unica, ſi dorſalis unica

aut duplex; ventrales acuminata .

Le corps oblong, un peu comprimé par les

côtés, & couvert de petites écailles qui tom
bent facilement. -

La téte en forme de coin, ſans aiguillons :

le front & la nuque comprimés ou carenés :

on trouve quelquefois des barbillons ſur les

, bords de la gueule : les mâchoires inégales ;

les dents aiguës & recourbées. -

Les opercules des ouïes pointus, compoſés

de trois pièces & bordés d'une membrane.

Sept ou huit rayons à la membrane bran4

chioſtège. -

L'ouverture des ouïes latérale.

Depuis ſept juſqu'à dix nageoires ; on en

trouve tantôt une , tantôt deux , tantôt trois

ſur le dos; il y en a deux à l'anus, lorſqu'il y

en a trois ſur le dos; & une ſeulement, lorſ

qu'il n'y en a qu'une ou deux ſur le dos; celles

du ventre ſe terminent en pointe. *

* Eſpèces qui ont trois nageoires ſur le dos &

des barbillons aux mâchoires.

L'ANoN I. G. AEglefinus G. tripterygius, cir

ratus, albicans : pinnâ caudali bilobâ : maxillâ

ſuperiore longiore. |

Trois nageoires ſur le dos : un barbillon au

menton : le corps blanchâtre : la nageoire de

la queue fourchue : la mâchoire ſupérieure

plus alongée. ( Pl. 28, fig. 99. )

Un des caractères principaux qui diſtinguent

cette eſpèce des autres du même genre, c'eſt

la couleur de la ligne latérale, qui eſt d'un noir

foncé. Le dos eſt brunâtre, peu convexe, &

épais; le ventre & les côtés ſont argentés ; on

aperçoit une tache noire près des nageoires

pectorales. Otho-Fabricius dit qu'il a obſervé

pluſieurs individus de cette eſpèce, & qu'il

n'a jamais vu de tache près des nageoires de

la poitrine. La longueur ordinaire de ce

poiſſon eſt de deux ou trois pieds. Linn. ſ.

n. 436. L'Océan.

B. 7, D. 16, 19, 2o, P. 19, V. 6, A. 22,

21 , Q. 27. Vert. 35, Cot. 15.

LE NARvAGA 2. G. Callarias G. tripterygius,

cirratus , varius : pinnâ caudali integrâ :

maxillâ ſuperiore longiore.

Trois nageoires ſur le dos : un barbillon au

menton : le corps de différente couleur : la

nageoire de la queue entière : la mâchoire ſu

périeure plus alongée. (Pl. 28, fig. 1oo.)

La ligne latérale eſt large, tachetée, & forme

un arc concave vers la première nageoire de

l'anus : le palais eſt armé de dents : le tronc
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eft gris, moucheté de brun juſqu'à la région

du ventre ; le deſſous du corps eſt mêlé de

blanc & de brun ; toutes les nageoires ſont

blanches. Les plus gros ont quatre pieds de

long. Linn.ſ. n. 436. L'Océan, la mer Bal
llqll€.

# 7, D. 14, 15, 18, P. 17, V. 6, A. 18,

17, Q. 26. Vert. 53 , Cot. 18.

On diſtingue deux variétés, qui ne diffèrent

entre elles que par le nombre des rayons.

a. On fait la pêche de l'une au printemps &

cIl alltOIIlIlC. s mers du Nord.

B. 7, D. 14, 19, 19, P. 2o, V. 6, A. 21 ,

19, Q. 4o.

*; o#de l'autre au milieu de l'hiver.

Ce poiſſon habite alors les glaces du nord.

Les mers du nord. - -

B. 7, D. 13, 24, 18, P. 19, V. 6, A. 22,

18, Q. 44

LA MoRUE 3. G. Morhua G. tripterygius ,

cirratus : pinnâ caudali ſubintegrâ : radio

primo anali ſpinoſo. -

Trois nageoires ſur le dos : un barbillon

à la mâchoire : la nageoire de la queue preſ

que entière : le premier rayon de la nageoire

de l'anus, épineux. ( Pl. 28, fig. 1o1.)

Lorſque les jeunes poiſſons de cette eſpèce

habitent un fond de rochers, leur ventre, qui

étoit blancauparavant, devient rougeâtre & ſe

couvre de taches jaunes ; mais cette couleur

s'efface quand ils quittent ces lieux. La tête,

le dos, les côtés, & les nageoires ſont gris ,

parſemés de taches jaunes ; la ligne latérale
eſt blanchâtre. La Morue ordinaire a deux

ou trois pieds & pèſe quatorze à vingt livres.

Linn. ſ. n. 436. L'Océan de l'Europe.

B. 7, D. 15 , 19, 21 , P. 16, V. 6 , A.

17, 16, Q. 3o.

LE BIBE 4. G. Luſcus G. tripterygius, cirratus :

radio ventralium primo ſetaceo. Linn. ſ n.

437 . - -

Trois nageoires ſur le dos : un barbillon

à la mâchoire : le premier rayon des na

eoires du ventre long & effilé. ( Pl. 29,

g. 1o2.)

Quand on compare ce poiſſon avec la

Morue, on trouve que ſes écailles ſont beau

coup plus grandes que celles de la Morue;

ſes côtés plus comprimés & le ton de ſa

couleur bien différent. Le dos eſt oli

vâtre & le ventre argenté : la queue pré

ſente une légère échancrure : l'anus eſt éloigné

de l'extrémité du muſeau d'environ un tiers

• de la longueur du poiſſon. Il n'a jamais plus

d'un pied de longueur. L'Océan de l'Eu

rope. -

B. 7, D. 13 , 28, 18, P. 11, V. 6, A.

31 , Q. 18.

* LE SAIDE 5. G. Saida G. tripterygius, cir

ratus : radio ventralium ſecundo in longam

' ſetam produão.

Trois nageoires ſur le dos : un barbillon

à la mâchoire : le ſecond rayon de la na

geoire du ventre long & effilé. (Pl. 86, fig.

6o. )

3 Le barbillon de la mâchoire inférieure eſt

très-court : la ligne latérale eſt droite & la

nageoire de la queue fourchue. La partie

ſupérieure du corps, au deſſus de la ligne

latérale, eſt d'un gris ſale , moucheté de

† noirâtres ; les côtés ſont marqués de

andes brunes, tranſverſales; la partie infé

rieure a un ton de couleur un peu plus clair.

Lepechin, nov. comm.; Petrop., vol. 18, p.

512. La mer Blanche.

B. 6, D. 1o-11, 16-17, 2o, P. 16, V.

3-6 , A. 18, Q. 24-26.

LE TACAUD 6. G. Barbatus G. tripterygius ,

cirratus : maxillâ inferiore punäis utrinque 7.

Linn. ſ n. 437.

rois nageoires ſur le dos : un barbillon

à la mâchoire :† points, de part & d'autre,

à la mâchoire inférieure. ( Pl. 29, fig. 1o3.)

Le rapport de la largeur du corps de ce

poiſſon, à ſa longueur, eſt d'environ un à

trois. La mâchoire ſupérieure eſt un peu plus

avancée que l'inférieure; celle-ci porte un

barbillon long de fix ou ſept lignes. La na

geoire de la queue eſt légérement échancrée.

On voit de chaque côté une tache d'un noir

bleuâtre, fituée vers l'origine des nageoires

pectorales. Otho-Fabricius prétend qu'il n'a

jamais vu des taches près de ces nageoires

ſur aucun individu. La première nageoire de

l'anus eſt également bleuâtre. Il n'a qu'un

pied ou dix-huit pouces de longueur. L'O-

CC(l/Z.

B. 6 D. 12, 17, 19, P. 18, V. 6, A. 19,

19, Q. 4o , Vert. 48-49.

LE CAPELAN 7. G. Minutus G. tripterygius,

cirratus : ano in medio corporis. Linn. ſ n.

438 . - -

Trois nageoires ſur le dos : un barbillon

à la mâchoire : l'anus au milieu du corps.

( Pl. 29, fig. Io4. )

Ce poiſſon diffère des autres eſpèces de

Gades, par la poſition de l'anus & la cou

leur intérieure du ventre, qui eſt d'un noir
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foncé. Sa tête eſt en forme de coin : les

écailles ſont minces & ſe détachent aiſément.

La ligne latérale eſt droite & la nageoire

de la queue preſque arrondie.Le doseſtbrun ;
les parties§ de la tête, les côtés, &

le ventre ſont argentés. Il a ſix ou huit pouces

de long. La mer Baltique, l'Océan, & la

lMéditerranée.

B. 7, D. 18, 19, 2o , P. 14, V. 6, A. 25,

27, Q. 3o.

* LE BLENNoIDE 8. G. Blennoides G. triptery

gius, cirratus : pinnis ventralibus didactylis;

caudalt bifurcá.

Trois nageoires ſur le dos : des barbil

lc ns aux machoires : deux filamens en forme

de doigts, à la place des nageoires du ventre :

celle de la queue eſt fourchue. ( Pl. 87 , fig.

363 ) . - - -

Quoique ce poiſſon ait beaucoup de reſ

femblance avec celui qui porte le même nom

dans l'Ouvrage de M. Brunniche, on trouve

cependant des différences aſſez ſenſibles pour

en faire une eſpèce particulière : le principal

caractère diftinctif conſiſte dans le nombre

des nageoires ; le Blennoide de M. Pallas

en a trois ſur le dos & deux derrière l'anus ;

celui de M. Brunniche n'a que deux na

geoires dorſales & une ſeule derrière l'anus;

dans celui-ci, la nageoire de la queue eſt

fourchue ; dans l'autre, elle eſt entière : du

reſte, celui dont il eſt ici queſtion a la tête

aſſez groſſe; les mâchoires légèrement den

telées ſur leur bord & le palais cannelé dans

toute ſa longueur : la première & la dernière

nageoire du dos ſont plus élevées que celle

du milieu ; la première nageoire de l'anus

eſt arrondie ; la dernière a une forme trian

gulaire. Le fond de la couleur eſt d'un blanc

argenté ; le dos eſt gris ; les nageoires font

jaunâtres. Il a environ un pied de longueur. .

M. Pallas, fpicil. Zool. faſc. 8, pag, 47,

pl. 5, fig. 2. La Méditerranée. .

B. 6, D, I1 , 17, P. 19, V. 2, A. 23 , Q.

27.

** Eſpèces qui ont trois nageoires ſur le dos,

& point de barbillons aux mâchoires.

LE SEY 9, G. Virens G. tripterygius, imberbis :

dorſo vireſcente : pinnâ caudali bifurcá.

Trois nageoires ſur le dos : point de bar

billons : le dos verdâtre : la nageoire de la

queue fourchue.

Les mâchoires ſont d'une longueur égale :

la ligne latérale eſt droite & la queue pro

fondément échancrée. Ces trois caractères .

diſtinguent le Sey du Lieu, indépendam

ment de la différence de couleur. Linn. ſ.

n. 438. L'Océan de l'Europe.

B. 7, D. 13 , 2o, 19, P. 17, V. 6, A. 24,

29, Q. 4o.

LE MERLAN 1o. G. Merlangus G. tripterygius,

imberbis, albus : maxillâ ſuperiore longiore.

Linn.ſ. n. 438.

Trois nageoires ſur le dos : point de barbil

lons : le corps blanc : la mâchoire ſupérieure *

plus avancée. ( Pl. 29, fig. 1o5.)

Sur le palais, on voit de chaque côté un

os triangulaire ; dans la gorge, en deſſous »

deux os arrondis; & en haut deux os longs

& raboteux : les mâchoires ont, de part &

d'autre, neuf ou dix petits enfoncemens :

l'anus eſt plus près de la tête que de la queue :

la ligne latérale eſt droite. On remarque une

tache noire à l'origine des nageoires pecto

rales ; tout le corps brille d'une couleur

argentine, excepté le dos ; les nageoires de

la poitrine & de la queue ont une couleur

noirâtre; les autres ſont blanches. Le Merlan

a un pied ou dix-huit pouces de longueur.

L'Océan.

B. 7 , D. 16, 18, 19, P. 2o, V. 6, A.

3o, 2o, Vert. 54.

LE CoLIN 1 1. G. Carbonarius G. tripterygius,

imberbis : maxillâ inferiore longiore : ore

nigro. -

Trois nageoires ſur le dos : point de bar

billons : la mâchoire inférieure plus avancée :

la bouche noire. ( Pl. 29 , fig. 1o6. )

La partie fupérieure du corps eſt d'un

noir luiſant : aux opercules des ouïes & ſur

le ventre, la couleur argentine reſſort de

deſſous le fond noir ; le ventre eſt comme

environné d'une file de points noirs. La ligne

latérale eſt droite & blanche. Sous les na

geoires de la poitrine, on trouve une tache

nèire comme du charbon : l'anus eſt plus

près de la tête que de la queue; la nageoire

qui termine cette dernière partie eſt four

chue. Ce poiſſon parvient à la longueur de

deux pieds & demi; & pèſe juſqu'à trente

livres. Linn ſ n. 438. La mer Baltique &

la mer du Nord.

B. 7, D. 14, 19, 2o, P. 21, V. 6, A.

25 , 2O , Q. 26. -

LE LIEU 12. G. Pollachius G. tripterygiur,

imberbis : maxillâ inferiore longiore : lineâ.

laterali curvá. Linn. ſ a. 439, -

Trois
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Trois nageoires ſur le dos : point de bar

- billons : la mâchoire inférieure plus avancée :

la ligne latérale recourbée. ( Pl. 3o, fig.

lIo7. )

La nageoire de la queue eſt profondément

échancrée, comme dans l'eſpèce précédente :

le corps eſt couvert de petites écailles ob

longues & bordées de jaune. La couleur

† du dos ſe perd inſenſiblement dans

la teinte blanche des côtés, qui ſont parſemés

de points bruns, auſſi bien que le ventre ,

dont le fond eſt argenté. Les nageoires de

la poitrine ſont jaunâtres & petites ; celles

du ventre orangées ; & celles de l'anus oli

vâtres, avec des points noirs. Les plus gros

poiſſons de cette eſpèce ont trois ou quatre

pieds de longueur. L'Océan du Nord.

B. 7, D. 13 , 18, 19, P. 19, V. 6, A.

18, 19, Q.42.

*** Eſpèces qui ont deux nageoires ſur le dos.

LE GRAND MERLUs 13. G. Merluccius G.

dipterygius , imberbis : maxillâ inferiore lon

giore. Linn. ſ n. 439.

Deux nageoires ſur le dos : point de bar

billons : la mâchoire inférieure plus alongée.

Ce poiſſon eſt d'une forme arrondie, ob

longue, & ſemblable à celle du Brochet,

comme l'indique le nom latin qu'on lui a

donné. Son corps eſt couvert de petites

écailles : l'anus eſt plus près de la tête que

de la queue. La couleur du dos eſt cendrée;

celle du ventre eſt d'un gris ſale. Le grand

Merlus a un pied & demi de longueur, &

quelquefois davantage. L'Océan & la Médi

4terranée.

B. 7 , D. 9, 4o, P. 12, V. 7, A. 39 , |

Q. 22.

LA LINGUE 14. G. Molva G. dipterygius, cir

ratus : maxillâ ſuperiore longiore. Linn. ſ

It. 439

# nageoires ſur le dos : un barbillon

aux machoires ; celle d'en haut plus alongée.

( Pl. 3o, fig. 1o8. )

C'eſt le plus étroit & le plus long de tous

les poiſſons de ce genre. La ligne latérale

eſt droite : l'anus eſt plus près de la tête que

de la queue. Le dos eſt brun; les côtés ſont

jaunâtres & marqués de petites bandes bru

nes, réunies en chevrons au deſſus de la

ligne latérale ; le ventre eſt d'un blanc ſale ;

les nageoires de la poitrine, du dos, & de

l'anus, ſont griſes ; les deux dernières ont

| vers l'extrémité une tache noire; toutes ſont

liſerées de blanc. , Les plus gros Lingues

ont ſix à ſept pieds de longueur. L'Océan

de l'Europe.

B. 7. D. 15, 63 , P. 19, V. 6, A. 5Q. 38. .. Cot. 2o. 2 3 2 9 s

LE TAU I 5. G. Tau G. dipterygius, cirratus :

operculis , triachantis : pinnâ dorſali priore

triradiatâ. Linn. ſ n. 439.

Deux nageoires ſur le dos : des barbillons

aux mâchoires : trois épines aux opercules

des ouïes : trois rayons à la première na

geoire du dos. ( Pl. 3o, fig. 169. )

La tête eſt groſſe, large, & aplatie : la

mâchoire inférieure avance ſur celle d'en

haut; elle eſt garnie de barbillons, diſpoſés

en demi-cercle. Il y a au deſſous des yeux

deux rangées de verrues , qui ſe dirigent

vers le menton. Les nageoires de la poitrine

ſont ovales ; celles du ventre ſont petites,

le premier rayon eſt le plus long; celle de

la queue eſt arrondie. La tête eſt brune; le

tronc & les nageoires ſont griſâtres, avec des

taches brunes irrégulières ; le ventre eſt d'un

blanc ſale. Les écailles ſont rondes & bor

dées de blanc. Garden qui nous a fait con

noître ce† n'en a point déterminé la

groſſeur. Il eſt repréſenté ſous deux points

de vue différens dans la planche indiquée.
La Caroline.

o" 6, D, 3 , 2O » P. 2O » V. 6, A. I y s

- I 2.

LA LoTE 16. G. Lota G. dipterygius, cirratus :

maxillis a qualibus. Linn. ſ n. 44o.

Deux nageoires ſur le dos : un barbillon

au menton : les deux mâchoires également

longues. (Pl. 3o, fig. IIo.)

L'ouverturé de la bouche eſt grande : les

deux mâchoires ſont garnies de ſept rangées

de petites dents pointues ; l'inférieure a un

barbillon , quelquefois deux, dont un plus

petit. La ligne latérale eſt droite ; & la na

geoire de la queue arrondie. Le tronc eſt

couvert d'une liqueur viſqueuſe ; il eſt marbré

de noir & de jaune; le ventre eſt blanc. Les

nageoires de l'amus & du dos ſont étroites &

marbrées comme le reſte du corps. .. Ce

poiſſon eſt long de deux ou trois pieds.

Les lacs de l'Europe.

B. 7, D. 14, 18, P. 2o, V. 6 , A. 47,

Q. 36, Vert. 58, Cot. 18.

LE GADE DANoIs 17. G. Danicus. G. dipte

rygius, cirrafus : maxillâ inferiore longiore :
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pinnis analibus radiis 7o. Muller, Zool, dan.

rodrom. p.42. -P Deux #es ſur le dos : des barbillons

aux mâchoires; l'inférieure eſt plus avancée :

ſoixante-dix rayons à la nageoire de l'anus.

Il n'y a que cette eſpèce de Gade qui ait

un nombre ſi confidérable de rayons à la

nageoire de l'anus ; ainſi il ſera aiſé de la

reconnoître : d'ailleurs c'eſt à ce ſeul caractère

que M. Muller borne ſa deſcription. Le lieu

que ce poiſſon habite ne nous eſt pas encore

COIlIlll•

LA MUsTELLE 18. G. Muſtela G. dipterygius :

cirris maxilla ſuperioris duobus ; inferioris

unico : ſulco ad pinnam dorſ primam. .. .

Deux nageoires ſur le dos : deux barbillons

à la mâchoire ſupérieure; un à l'inférieure :

un ſillon pour recevoir la premiere nageoire

du dos. ( Pl. 31, fig. 1 1 I. )

Le corps eſt long, délié, comprimé par les

«ôtés, principalement vers la queue. Les

mâchoires ſont garnies de petites dents nom

breuſes; ſur le palais on en trouve un groupe

diſpoſées en triangle. Les nageoires de la

poitrine ſont larges & arrondies ; celles du

| ventre ſont petites ; le deuxième rayon eſt

plus alongé que les autres. Le dos eſt d'un

jaune rougeâtre ; le ventre prend une teinte

plus rouge & plus luiſante ; tout le corps

eſt moucheté de taches noires. Selon M. Pen

nant, ce poiſſon a dix-neuf pouces de lon

gueur. M. Pennant, Zool Brit., tom. 3 ,

pag. 2oI. L'Iflande.

B. 6, D. 1,42, P. 14, V. 7, A.4o, Q... .

LA BRUNE 19. G. Fuſcus G. dipterygius :

cirris maxilla ſuperioris quatuor; inferioris

unico : radio primo pinna dorſalis longiſ

ſimo.

Deux nageoires ſur le dos : quatre bar

billons à la mâchoire ſupérieure; & un à

l'inférieure : le premier rayon de la nageoire

du dos très-long.

Willughby regarde cette eſpèce comme

une variété de la précédente; mais M. Pen

nant, qui a eu occafion d'examiner pluſieurs

individus, prétend qu'elle forme une eſpèce

particulière. Il a remarqué que le nombre

des barbillons étoit conſtant ; il en a vu

toujours quatre à la mâchoire ſupérieure ;

ſavoir, deux à l'extrémité du muſeau, deux

plus petits au deſſus ; & un ſeul à la mâ

choire inférieure. Son corps eſt plus épais

que celui de la Muſlelle, & d'une couleur

uniforme. Le dos eſt brun foncé ; le ventre
-«

eſt blanc, ſans aucune tache. M. Pennane,

Zool. Brit., tom. 3 , pag. 2o2, n°.88. La

mer d'Iſlande. -

B. 7, D. 1,43, P. 16,V. 7, A. 43, Q. 2y.

LE CIMBRE 2o. G. Cimbrius G. dipterygius :

cirris maxilla ſuperioris 3 ; inferioris 1 :

pinnâ dorſali priore exoletâ ; radio primo

Maſtato.

Deux nageoires ſur le dos : trois barbil

lons à la machoire ſupérieure; un ſeul à l'in

férieure : la nageoire antérieure du dos à

peine viſible; le premier rayon imite un fer

de flèche.

On trouve deux barbillons auprès des na

rines, le troifième ſur la lèvre ſupérieure ;

& l'autre ſous l'inférieure. La première na

† du dos n'eſt qu'une eſpèce de mem

rane légerement frangée, dont les rayons

ſont peu apparens, excepté le† qui

eſt long, effilé, & terminé par deux prolon

gemens qui ſont dirigés comme les deux

branches d'un T. Linn. ſ. n. 44o. L'Océan

atlantique & les mers du Nord.

B. 7, D. 1 , 48, P. 16, V. 7, A. 42 ,

Q. 25. -

* LE GADE A DEUx DoIgTs 21. B. Didadylus

B. dipterygius , cirratus : pinnis ventralibus

didaâylis, elongatis ; caudali ſubrotundâ.

Deux nageoires ſur le dos : un barbillon

à la mâchoire inférieure : deux filamens en

forme de doigts, à la place des nageoires

du ventre ; celle de la queue arrondie.

Il y a deux eſpèces de Gades, qui ont

tant de reſſemblance avec la famille des

Blennes, par la conformation des nageoires du

ventre, que deux célèbres Naturaliſtes leur ont

donné ſucceſſivement le nom de Blennoides,

Nous avons conſervé cette dénomination à

l'individu que M. Pallas a décrit; mais il a

été néceſſaire, pour éviter la confuſion, d'a-

dopter pour celui-ci une nomenclature nou

velle. Le corps eſt oblong & légerement

comprimé : la tête eſt plane en deſſus, un

peu comprimée latéralement, & garnie de

deux eſpèces d'aiguillons derrière les yeux.

Les opercules poſtérieurs des ouïes ſe ter

minent également par deux piquans flexibles,

au deſſus des nageoires pectorales. La pre

mière nageoire du dos eſt petite & noire à

ſon extrémité ; la ſeconde eſt blanche , liſerée

de noir, avec deux taches de la même cou

leur, ſituées l'une devant l'autre ; celles du

ventre ſont compoſées de deux rayons de

longueur inégale ; le plus long a environ
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8eux pouces.Ce poiſſon eſt blanchâtre; ſa tête

eſt parſemée de taches†ºi il a

environ quatre pouces de longueur, Mart.

Brunnich. ichthy. maſ/ p. 24 La Médi

terranée. -

- B. 7, D. 1o, 56, P. II » V. 2 , A. 53 9

. 16.

rè:#TRIDENT22. G. Dipterygiuss cirro maxillae

inferioris unico : pinnis ventralibus tridac

#ylis.

Deux nageoires ſur le dos : un barbillon

à la mâchoire inférieure : trois filamens en

forme de doigts, à la place des nageoires

du ventre. (Pl. 86, fig. 36I.)

Ce dernier caractère ſuffit pour diſtinguer

, cette eſpèce des autres du même genre. Le

corps, vu en deſſus, préſente la figure d'un

fer de lance : la tête eſt aplatie & très

large : les mâchoires ſont garnies de dents

• recourbées : ce poiſſon n'a point de langue :

au deſſus des nageoires de la poitrine, il y

a, de chaque côté, une† e tubercules,

d'où ſort une ligne latérale, qui forme un

arc vers le milieu du corps. La première

nageoire du dos eſt placée dans un ſillon.

La couleur principale eſt d'un brun foncé;

les plis des† & les bords de la mem

brane branchioſtège ſont d'un blanc très

éclatant. M. Pennant, Zool. Brit. tom. 3 ,

pag. 196. ( Trifurcated, ) Les mers d'An

gleterre.

B. 5 , D. 1 , 45 , P. 14, V. 3 , A. 2o ,

Q. 16.

Y*** Eſpèces qui n'ont qu'une nageoire ſur

€ (10Je

LE MoNoPTERE 23. G. Mediterraneus G. mo

mopterygius , cirratus : maxillâ ſuperiore

cirris duobus ; inferiore unico. Linn. ſ n.

I»

Une ſeule nageoire ſur le dos : des bar

billons aux machoires ; deux à celle d'en

haut; & un à celle d'en bas.

Linné n'a point laiſſé de deſcription plus

détaillée ſur ce poiſſon ; ainſi nous ne pou

vons déterminer ni ſa couleur , ni les autres

caraâères qui le diſtinguent des nouvelles

eſpèces qui appartiennent à cette diviſion.

La nageoire de la queue eſt arrondie. L'O-

céan de l'Europe.

B. .. D. 54, P. 15, V. 7, A. 44, Q...

* LE BRosME 24. G, Broſine G. monopterygius,

cirratus : lateribus maculis nonnullis tranſ

veſſit. Aſean. 2°, cay. P. 7, Pl. 17

Une ſeule nageoire ſur le dos : des bar

billons aux mâchoires : quelques taches tranſ

verſales ſur les côtés.

La nageoire du dos commence vis-à-vis

celle de la poitrine & ſe prolonge juſqu'à

la nageoire de la queue, qui eſt d'une forme

ovale & arrondie : l'anus eſt ſitué à peu près

au milieu du corps. Sa couleur eſt d'un brun

foncé ſur le dos; cette teinte paroît un peu

† claire ſur le ventre & ſur les nageoires.

a longueur ordinaire eſt de deux ou trois

pieds. La partie méridionale de la mer du
Groenland.

B. 7, D. 66, P. 21 , V. 5 , A. 7o, Q..

LE ToRsK 2y. G. Torſk G. monopterygius ?

maxillâ inferiore cirro unico : pinnis ventra

libus carnoſis, apice quadrilobis.

Une ſeule nageoire ſur le dos : un bar

billon à la mâchoire inférieure : les na

geoires du ventre charnues & diviſées en

† appendices à leur extrémité. (Pl. 87,

g. 362.)

On voit un profond ſillon ſur la partie

ſupérieure du corps; il commence à ſix pouces

de l'extrémité du muſeau & s'étend preſque

juſqu'à la nageoire de la queue. Le ventre»

depuis le goſier juſqu'à l'anus, eſt très-ſail

lant : les nageoires de la poitrine ſont courtes

& arrondies; celles du dos, de la queue, &

de l'anus, ſont liſerées de blanc : la tête eſt

brune; les côtés ſont jaunâtres ; & le ventre

blanc. Il a environ vingt pouces de lon

† ſur quatre & demi de large. Strom

undmer, tom. 1, p.272. M. Pennant Zool.

Brit., tom, 3, p. 2o3 , nº. 89. Les mers du

JNord.

B. 5. D. 31, P. 8 , V. I, A. 21, Q...

* LE GARAMIT 26. G. Salarias G. monopte

rygius : cirris nullis : dentibus caninis utrin

què majoribus.

Une ſeule nageoire ſur le dos : point de

barbillons aux mâchoires : les dents canines

plus grandes.

D'après la deſcription de Forskal , ce

oiſſon tient le milieu entre le genre des

Gades & celui des Blennes. Sa tête eſt très

en pente ſur le devant & amincie en carène

ſur le ſommet. Le corps eſt peint de diverſes

couleurs, qui repréſentent des eſpèces de

nuages : la nageoire du dos s'étend depuis

la tête juſqu'à celle de la queue. La#
latérale qui ſe rapproche du dos, eſt à Pehºe

G ii
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« viſible. Il a environ un pied de longueur.

La mer Rouge.

B. 6, D. 36, P. 14, V. 2, A. 26, Q. 3.

V°. G E N R E.

* BOSSU, Kurtus. M. Bloch, Hiſt. des Poiſſ.

cay. 29, p. 98.

Corpus lanceolatum , ſubtùs ſupràquè cari

natum , laminis argenteis teâum : dorſo ele

7'd l'O.

Caput compreffum , acuminatum : maxillac

ina quales; inferiore longiore; dentes ordi

Ilatt , parvt.

Operculorum loco membrana lata , ad

pinnas peâorales extenſa.

Memb. branchioſtega biradiata.

Apertura branchialis latiſſima.

Pinna 7; dorſalis unica.

Le corps imite un fer de lance ; il eſt

aminci en forme de carène en deſſus & en

deſſous, & couvert de plaques argentées :

il y a une élévation ſur le dos.

La tête comprimée latéralement & ter

minée en pointe : les mâchoires de longueur

inégale; l'inférieure plus avancée ; les dents

petites & arrangées.

A la place des opercules, on trouve une

membrane large, qui s'étend juſqu'aux na

geoires de la poitrine.

Deux rayons à la membrane branchioſlège.

L'ouverture des ouïes très-large.

· Sept nageoires; il n'y en a qu'une ſur le

dos.

* LE BossU 1. K. Indicus K. maxillâ inferiore,

ſongiore, recurvâ : corpore aurato.

La mâchoire inférieure plus longue & re

courbée : le corps d'un jaune doré. ( Pl. 31,

fig. 1 12.)

« Tant que ce genre n'aura qu'une eſpèce,

dit M. Bloch, le caractère que nous avons

donné lui conviendra ». Le corps eſt large,

court, mince, & couvert, au lieu d'écailles,

de petites plaques argentines : la tête eſt

grande, comprimée latéralement, & terminée

par une pointe émouſſée : les yeux ont une

prunelle noire , environnée d'un iris bleu

ar en haut & blanc par en bas. La mem

#§ branchioſtège eſt cachée ſous une mem

brane qui tient lieu d'opercules. Le dos

commence à s'élever au deſſus des yeux ; la

nageoire qui occupe cette partie & celle

de l'anus, qui lui eſt oppoſée, prennent leur

origine à l'endroit où la largeur du corps

commence à diminuer ; celles du ventre

correſpondent à celles de la poitrine ; la na

geoire de la queue eſt fourchue. Le corps

brille d'une couleur ſemblable à celle de

l'or; le dos eſt parſemé de points d'un jaune

orangé ; les nageoires du dos, de l'anus,

& de la queue ont le fond bleuâtre, avec

une bordure jaune. L'individu obſervé par

M. Bloch avoit dix pouces de longueur.

M. Bloch , ibid. p. 99. Les Indes orien

tales.

B. 2 » D. # , P. I3 , V. #, A. #, Q. 18.

V I°. G E N R E.

BLENNE, Blennius. Linn.ſ. n. 441.

Corpus lanceolatum , nudum aut ſquamir

vix conſpicuis tečium.

Caput obtuſum, declive, compreſſum : ap

pendix una aut duplex inter oculos : maxillae

a quales ; dentes ordinati, acuti ; ultimus

utrinquè triplo major, retroflexus.

Opercula branchialia craſ/a, diphylla.

Memb. branchioſtega 4-7 radiata.

Apertura branchialis arcuata, lateralis.

Pinna 7 vel 8 ; dorſalis unica aut du

plex; ventrales didactyla ; analis anguſta ,

longa.

Le corps lancéolé, nu ou couvert d'é-

cailles à peine viſibles.

La tête obtuſe, en pente, comprimée

latéralement : un ou deux appendices entre

les yeux : les mâchoires† les dents

aiguës & rangées avec ordre ; la dernière

de chaque côté eſt trois fois phus groſſe que

les autres & recourbée en arrière.

Le nombre des rayons de la membrane

branchioſtège varie depuis quatre juſqu'à

ſept.

L'ouverture des ouïes arquée , latérale.

Sept ou huit nageoires; une ou deux ſur

le dos ; celles du ventre ont deux rayons

ſimples ;celle de l'anus eſt étroite & alongée.

* Eſpèces qui ont une crête ſur la téte.

LA CoQUILLADE I. B. Galerita B. criſ#â

capitis tranſiverſâ, cutaceâ. Arted.gen. 27

Une crête tranſverſale, ſituée ſur la tête ,

& formée par la peau. ( Pl. 32, fig. 1 16.)

Quelques Naturaliſtes ont réuni la Coquil

lade & la Gattorugine , comme ne faiſant

qu'un ſeul & même poiſſon ; mais il paroît

que leur différence eſt bien marquée & qu'on

doit en faire, avec Linné , deux eſpèces
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| diſtinâes. La Coquillade porte ſur le ſommet

de la tête une eſpèce de crête triangulaire

& rougeâtre ſur † bords, qu'elle redreſſe

ou incline à volonté. La nageoire du dos

commence ſur la nuque & s'étend†
celle de la queue ; celles de la poitrine ſont

arrondies & garnies de rayons † ne dé

paſſent point la membrane qui les réunit ;

celles du ventre ſont très-courtes ; la nageoire

de l'anus ſe prolongejuſqu'à celle de la queue,

dans une direction preſque parallèle à celle du

dos. Le corps eſt liſſe & couvert d'une liqueur

viſqueuſe : ſa couleur eſt brune, avec une

multitude innombrable de points un peu plus

foncés ; on voit une bandelette blanche ſur

les nageoires du dos & ſur celle de l'anus.

Sa longueur eſt d'environ cinq pouces. L'O-

céan de l'Europe.

B. 7, D. 5o, P. 1o, V. 2, A. 36, Q. 16.

E PINARU 2. B. Criſtatus B. criſlâ ſetaceâ,

longitudinali inter oculos. Gron. muſ. I ,

n°. 75.

Une crête longitudinale, en forme de fila

ment, ſituée entre les yeux.

La tête eſt aplatie par les côtés, très

inclinée vers le muſeau & convexe ſur la

même partie. La ligne latérale, depuis la tête

juſqu'à la nageoire du dos, eſt courbée en

- arc; enſuite elle s'étend en ligne droite.L'anus3

, rondie. La mer des In

eſt plus près de la tête que de la queue : la

nageoire du dos en occupe toute la longueur ;

elle a vingt-ſix rayons ſimples; ceux du milieu

s'élèvent un peu moins que les autres; la na

geoire de l'anus commence immédiatement

après cette partie & ſe prolonge juſqu'à la

nageoire de la queue, † a une forme ar

€J'.

B. 5 , D. 26, P. 14, V. 3, A. 16, Q. 11.

LE CoRNU 3. B. Cornutus B. radio ſimplici

ſuprà oculos : pinnâ dorſali ſolitariâ. Linn.

J. n. 44 I.

Un appendice au deſſus des yeux : une ſeule

nageoire ſur le dos.

Ce poiſſon a la tête comprimée latérale

ment , hériſſée ſur le devant & les côtés

d'une multitude de tubercules à peine ſenſi

bles. On trouve quatre petites ouvertures ſur

le front : les mâchoires ſont garnies de petites

dents; il y en a deux canines recourbées à la

mâchoire inférieure. Le ſommet de la nageoire

dorſale eſt par-tout de niveau, excepté à l'ex

trémité poſtérieure où elle eſt arrondie. Le

corps eſt couvert d'une peau nue & parſemé

LE LIÈvRE 4

de petites taches de couleur rouſsâtre. La

mer des Indes.

B... D. 34, P. 15, V. 2, A. 25, Q. 11.

B. Ocellaris B. radio ſimplici

ſuprà oculos : pinnâ dorſali ſubbifidâ, ante

riùs uni-ocellatâ. ' -

Un appendice au deſſus des yeux : la na

geoire du dos preſque diviſée en deux &

ornée d'une tache ronde, en forme d'œil, à ſa

partie antérieure. ( Pl. 31 , fig. 113.)

Il n'y a qu'un ſimple filament au deſſus de

chaque œil; mais il eſt comme frangé à ſon

extrémité. La nageoire du dos commence vis

à-vis les opercules antérieurs des ouïes &

finit près la nageoire de la queue ; elle eſt

comme diviſée en deux parties inégales, par

une échancrure qui correſpond au milieu de

ſa longueur. Le premier rayon de la partie

antérieure eſt le plus élevé ; les autres décroiſ

ſent graduellement juſqu'au onzième, qui eſt

le plus court. La tache noire, bordée deblanc,

dont nous avons déjà parlé, eſt ſituée entre le

cinquième & le ſeptième rayon. Les nageoires

de la poitrine & celle de la queue ſont arron

dies; celle de l'anus eſt oppoſée à la partie

poſtérieure de la nageoire† La couleur

de ce poiſſon eſt d'un bleu cendré, mêlé de

vert ; les nageoires du dos & de l'anus ſont

mouchetées de taches obſcures & verdâtres.

Sa longueur eſt d'environ ſept ou huit pouces.

Mart. Brunnich. Ichthy. maſſ. p. 25. Les

mers de l'Europe.

B. 6, D. 26, P. 12, V. 2, A. 18, Q. 1 I.

* LE PERCEPIERRE 5. B. Faſciatus B. pinnulis

ſimplicibus duabus inter oculos : pinnâ ani

radiis 19. M. Bloch, Hiſt. des Poiff. cay.28.

Deux filamens ſimples entre les yeux : dix

neuf rayons à la nageoire de l'anus.

La tête eſt petite, brune par deſſus, & d'un

jaune pâle en deſſous : le tronc eſt large par

devant, étroit par derrière, & orné de quatre

bandes brunes , entre leſquelles on voit des

lignes brunâtres , placées ſur un fond d'un

jaune pâle : le dos eſt rond & d'un bleu

pâle : la ligne latérale eſt droite : les nageoires

pectorales ſont arrondies, blanches, & mar

quées de quelques lignes brunes ; celles du

ventre ſont étroites & de la même couleur

que les précédentes; celle de la queue eſt en

tière. Les rayons des nageoires du dos & de

l'anus§ la membrane qui les unit &

ſont recourbés vers la queue. Le Japon.

B. 6, D. 29, P. 13, V. 2 , A. 19, Q. 11.
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LA GATToRUGrNE 6. B. Gattorugine B. pin

nulis ſuperciliorum nucha que palmatis.

Les pinnules de la† & celles qui ſont

au deſſus des yeux, diviſées en pluſieurs par

ties. ( Pl. 31, fig. 114.)

Ces pinnules ſont ordinairement au nombre

de quatre. La figure de ce poiſſon, dit Forskal,

a quelque choſe d'extraordinaire; ſa tête reſ

ſemble un peu à celle du lion : ſes nageoires

pectorales ſont compoſées de rayons forts, qui

s'ouvrent en éventail, & forment par leur diſ

† une eſpèce de coquille. Le corps eſt

run & marqué de bandes tranſverſales qui

s'étendent comme par ondulations; la couleur

du ventre eſt plus claire; la baſe des nageoires

du ventre & de la poitrine eſt orangée; celles

de l'anus & de la queue ſont marquées d'une

bandelette blanche. Linn. ſ n. 442. Les mers

de l'Europe & la mer Rouge.

B. 5, D. # , P. 14, V. 2 , A. 19, Q. 13.

LE SoURCILLER 7. B. Supercilioſus B. pin

, nulis ſuperciliorum apice bilobis : lineâ late

rali curvâ.

Les pinnules des ſourcils partagées en deux

lobes à leur extrémité : la ligne latérale courbe.

(Pl. 32, fig. 1 15.)

Le corps eſt alongé, épais, un peu com

rimé par les côtés : la tête eſt petite, ſans

écailles : les yeux ſont fitués ſur les parties

, & un iris argenté. Sur le bor

latérales de la tête ; ils ont une prunelle noire

† de

l'orbite des yeux, on trouve, de part & d'au

tre, un petit filament terminé par deux bran

, ches, Les mâchoires ſont égales ; elles ſont

garnies de pluſieurs rangées de dents; on en

trouve un plus grand nombre à la mâchoire

ſupérieure. La nageoire du dos commence

· vis-à-vis l'extrémité de l'opercule antérieur

&ſe prolonge juſqu'à celle de la queue.Après

le troiſième rayon, il y a une échancrure pro

· fonde qui diviſe cette nageoire en deux par

ties inégales; elles ſont cependant réunies par

une membrane. Sur le fond de la couleur, qui

eſt jaunâtre, on trouve de belles taches rouges,

dont les nageoires du dos, de l'anus, & de la

queue ſont également ornées. Sa longueur or

dinaire eſt d'environ cinq ou ſix pouces, Cette

eſpèce eſt vivipare, Linn. ſ n.44I. La mer

des Indes.

B. 6, D. 44, P. 14, V. 2, A. 28, Q. 12.

* LA BLENNE NÉBULEUsE 8. B. Tentacularis B.

corpore nebuloſo , maculato : radio ſuprà

oculos ſimplici : pinnâ dorſali unicâ, integrâ,

anticé unioculatâ. Mart. Brunnich. Ichth.

maſſ. p. 26.

Le corps couvert de taches diſpoſées comme

par nuages : un filament ſimple ſur les yeux :

une ſeule nageoire ſur le dos, entière, & mar

quéed'une eſpèce d'œil ſur ſa partie antérieure.

Ce poiſſon a le port de la Gattorugine : ſon

corps eſt alongé, d'une couleur blanchâtre,.

&† d'une multitude de taches brunes,

diſpoſées comme celles du marbre : ſur les

parties latérales, on trouve auſſi ſept taches

rondes & brunes, veinées de blanc. La tête

eſt obtuſe & garnie de lèvres : le deſſous de la

bouche eſt peint de trois bandelettes blanches,

tranſverſales : les dents ſont arrangées comme

celles d'un peigne. La nageoire du dos eſt

agréablement diverſifiée par une multitude de

points bruns; celle de l'anus eſt rayée de blanc

& de brun ; les rayons de celles du ventre, de

la poitrine, & de la queue ſont parſemés de

points brunâtres.Il n'a qu'environ§pouces

de longueur. La Méditerranée.

B. .. D. 34, P. 14, V. 2, A. #, Q. 11.

** Eſpèces qui n'ont point de crête ſur la téte.

LA MoLE 9. B. Phycis B. naribus ſubcriſtatis -

cirro labii inferioris : dorſo bipenni. Linn. ſ:
/2•#

n petit appendice de chaque côté, auprès
des narines : un barbillon à la mâchoire infé

rieure : deux† ſur le dos,

L'ouverture de la bouche eſt grande : les

mâchoires, le palais, & le gofier ſont garnis

de dents : les yeux ſont très-ouverts. L'anus eſt

environné d'une eſpèce d'anneau noirâtre : la

nageoire de la queue eſt arrondie : la couleur

du corps eſt noirâtre; celle de la tête tire ſur

le rouge; les nageoires du dos ſont noires vers

leur extrémité. Suivant Artedi, ce poiſſon a

environ un pied, quelquefois dix-huit pouces

de longueur. La Méditerranée.

B. 7, D. Io, 62, P. 12,V.2, A. 56, Q.2o,

LA BAvEUsE 1o. B. Pholis B. corpore viſcoſo :

capite ſummo carinato : naribus cylindricis,

ſerratis.

Le corps couvert d'un ſuc muqueux : le

ſommet de la tête aminci en carène : les nari

nes cylindriques & dentelées, ( Pl. 32, fig.

1 18.)

La mâchoire ſupérieure eſt plus avancée

que celle d'en bas;l'une & l'autre ſont garnies

d'une rangée de dents : la ligne latérale forme

une courbure derrière les nageoires de la

poitrine, Le tronc eſt olivâtre & marbré de
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taches noires & blanches ſur quelques indi

vidus; ſur d'autres, on voit des bandes tranſ

verſales d'un azur clair , qui produiſent un

effet agréable. La Baveuſe parvient à la lon

ueur de ſix à ſept pouces. Linn.ſ. n. 443.

'Océan & la Méditerranée. - -

B. 7, D. #, P. 14, V. 2, A. 19, Q. 1o.

LE GUNNEL 1 1. B. Gunnellus B. pinnâ dorſali

ocellis plurimis nigris. Linn.ſ. n. 443. -

Pluſieurs taches noires, œillées, à la nageoire

du dos. (Pl. 32, fig. 119.) -

Sur ce poiſſon, la tête, les nageoires de la

oitrine & du ventre ſont extrêmement petites :

e tronc eſt comprimé par les côtés : les rayons

de la nageoire du dos dépaſſent la membrane

i les unit & forment une dentelure ſem

blable à celle d'une ſcie, à l'extrémité de cette

membrane. Le corps eſt comme marbré de

roux, d'olivâtre, & de quelques teintes blan

châtres. On remarque, de part & d'autre,

auprès de la baſe de la nageoire du dos, en

viron neuf taches noires , environnées d'un

cercle blanc ; & vingt - une ſur la baſe de la

nageoire de l'anus ; ces taches ſont diſpoſées,

ar intervalles égaux, ſur toute la longueur

u dos, depuis la tête juſqu'à la queue. Sa

longueur eſt de fix pouces; à peine a-t-il un

pouce de hauteur. L'Océan atlantique.

B. 6, D. 77, P. Io, V. 2, A. 43, Q. 16.

* LA BLENNE PoNcTUÉE 12. B. Punäatus B.

ocellis quinque nigris ; totidemque albis con

junäis ad pinnam dorſalem. -

Cinq taches noires œillées & autant deblan

ches, mêlées enſemble & ſituées à la nageoire

du dos.

C'eſt une nouvelle eſpèce qu'Otho-Fabri

cius a trouvée dans les mers de la Norwège :

ſon corps eſt très-étroit, preſque cylindrique :

les yeux ſont ſaillans, gros, & rapprochés; la

runelle eſt noirâtre & l'iris d'un rouge animé.

† mâchoires ſont d'une longueur égale &

† de dents aſſez groſſes, relativement à

a grandeur du poiſſon : les nageoires de la

poitrine ſont ovales & d'une grandeur médio

cre; celle de la queue eſt en forme de coin.

'anus fe trouve immédiatement après les na

geoires de la poitrine. Le fond de la couleur

eſt brun ; la tête eſt ornée, ainſi que les na

geoires de la poitrine & de la queue, de plu

ſieurs bandelettes blanches tranſverſales : on

voit encore environ douze taches noires ſur

la nageoire de l'anus. Sa longueur eſt d'environ

ſix pouces. Otho-Fabric. faun, Groenland.

P. 153. Les mers du Nard.

* LA BLENNE BRUNE 13.

B. 7 , D. 5o, P. 17, Vº# # Q. 18.

. Fuſcus B. ore

cirrato:pinnis omnibus ſetaceis. Strom. p.323.

Des barbillons à la bouche : toutes les na

geoires en forme de petits filamens.

Nous ne connoiſſons cette eſpèce de Blenne

que par la courte deſcription que Strom en a

donnée & qui a été adoptée par quelques

Naturaliſtes modernes. Il y a apparence que

le fond de ſa couleur eſt brun, comme l'indi

que la dénomination qu'elle porte.

LA BELETTE 14. B. Muſlelaris B. pinnâ dor

Jali anteriore triradiatâ. Linn.ſ. n. 443.

Trois rayons à la première nageoire du
dos.

Le corps eſt oblong , comprimé par les

côtés , & recouvert de petites écailles : la

bouche eſt armée de dents à peine viſibles.

La nageoire du dos s'étend depuis la tête juſ

' qu'à la queue; ſa partie antérieure eſt garnie

de trois rayons flexibles ; les huit derniers

rayons de la partie poſtérieure de cette na

geoire ſont plus longs que les autres. Celle

de l'anus commence immédiatement après la

partie qui porte ce nom & finit vis-à-vis celle

du dos; la nageoire de la queue eſt arrondie. *

Ce poiſſon eſt d'une couleur griſe; toutes les

nageoires ſont mouchetées de brun.

.. .. D. 3, 43 , P. 17, V. 2, A. 29, Q. 13.

a, Linné donne à cette eſpèce une variété

qui ne diffère que par le nombre des rayons.
L'Inde.

B..., D. 3,4o, P. 16, V. 2, A. 28, Q. 12. '

LA VIvIPARE 15. B. Viviparus B. naribus tu

buloſis : caudâ acutâ ; pinnis caudae, ani,

dorſaliqué unitis.

Les narines cylindriques : les nagéoires de

la queue, de l'anus, & du dos réunies. (Pl.

32, fig. 12o.)

La tête eſt petite & d'une forme conique :

la mâchoire ſupérieure avance un peu ſur

celle d'en bas ; elles ſont garnies l'une &

l'autre de petites dents à peine vifibles &

diſpoſées ſur deux rangées. Le corps eſt cou

vert d'écailles longues & bordées de noir; il

s'amincit , par degrés inſenſibles, juſqu'au

bout de la queue. Les nageoires du ventre

ſont compoſées de trois petits rayons qui

ſortent d'un enfoncement , derrière la mem

brane branchioſtège. La tête & le dos ſont

d'un jaune obſcur, marqué de bandes noires ;

cette couleur prend une teinte plus claire ſur

les côtés & devient enfin entièrement blanche

ſur la région de l'anus. La nageoire du dos eſt
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marquée, par intervalles, de raies noires, qui

s'étendent de bas en haut; celles de l'anus &

de la queue ſont d'un jaune doré, ſans aucune

tache. Ce poiſſon produit ſes petits vivans; il

a environ quinze pouces de longueur. Linn.

ſ n. 443. Les mers de l'Europe.

B. 7, D. 148, P. 2o, V. 3 , A. o, Q. o.

Vert. 1oo.

LE LUMPÈNE 16. B. Lumpenus B. corpore tere

tiuſculo flavicante : areolis dorſalibus fuſcis.

Otho-Fabric. fn. Groenl. p. 151.

Le corps arrondi, jaunâtre : des taches bru

nes ſur le dos,

Depuis le bout du muſeau juſqu'à l'anus,

ce petit poiſſon eſt à peu près de la même

groſſeur; mais depuis l'anus juſqu'à la queue,

il s'amincit & imite un fer de lance. On re

marque, ſur les parties latérales de la tête, une

canelure qui part des angles de la gueule ,

· paſſe au deſſus des yeux, & va ſe réunir à la

† latérale, Les yeux ſont petits & cou

ronnés par des eſpèces de ſourcils : la mâ

, choire ſupérieure eſt un peu plus avancée que

celle d'en bas ; l'une & l'autre ſont garnies de

dents aſſez groſſes, relativement à la grandeur

du poiſſon. L'ouverture des ouïes eſt grande ;

' l'opercule eſt oblong& terminé par un piquant.

Les nageoires du ventre ſont ſi rapprochées de

la gueule, qu'au premier coup-d'œil on les

prendroit pour des barbillons ; elles ſont

garnies de trois rayons, dont le dernier eſt le

plus long : les nageoires de la poitrine ref

ſemblent, par leur forme, à un pétale de roſe :

celle du dos s'étend juſqu'à la nageoire de la

queue, qui eſt ovale; elle n'eſt point cepen

dant réunie avec elle. Le dos & les côtés ſont

d'une couleur ſombre , parſemés de petites

taches brunes en forme de croiſſant & diſ

poſées ſans ordre ; la tête , la poitrine & le

derrière de l'anus ſont jaunâtres; le ventre eſt

blanc. Les plus gros poiſſons de cette eſpèce

ont environ douze pouces de longueur , ſur

un pouce de large.

B. 6, D. 63, P. 15, V. 3, A. 41, Q. 18.

LE GRENoUILLER 17. B. Raninus B. pinnis

ventralibus ſubſex.fidis : cirro gulari.Linn.ſ

Vl,

#ayons aux nageoires du ventre : un bar«

billon ſous la gueule.

Le nombre des rayons qui garniſſent les

nageoires du ventre, forme une exception au

caractère principal du genre des Blennes ; ce

endant comme on en trouve deux d'une forme

plus déliée & plus longs que les autres, qui

d'ailleurs ne ſont pas bien diſtincts, il n'y a que

ceux-là qu'on doive regarder comme de véri

tables rayons : dès-lors le Grenouiller rentre

# les Blennes ; il s'en rapproche encore

eaucoup par ſon port. Linné ajoute que les

autres poiſſons§ des endroits que

fréquente celui-ci. Les lacs de la Suède.

B. 7, D. 66, P. 22, V. #, A. 6o, Q. 3o.

Q U A T R I È M E C L A S S E.

Poiſſons pečtoraux,

P R E M I E R G E N R E,

CEPoLE , Cepold. Linn. ſ n. 445 .

Corpus enſi-forme , anceps , nudum , cute

coriaceâ , papillosâ , porosâ teâum : anus

prope pinnas pečtorales.

Caput ſubrotundum , compreſſum : frons

plana : os ſimum : maxilla ina quales; ſupe

riore fornicatâ ; inferiore longiore, ſurſum

reflexâ ; dentes inœquales, ordinati, acuti,

alternis brevioribus. .

Opercula branch. orbiculata, diphylla,

Memb. branch. adipoſa , radiata,

Apertura branch. arcuata.

Pinna 5 ; dorſali, caudali, & anali in

unam junäis. .

Le corps en forme d'épée, à deux tranchans,

ſans écailles, couvert d'une peau qui reſſem

ble à du cuir; elle eſt poreuſe & mamelonnée :

l'anus eſt ſitué près des nageoires pectorales,

La tête arrondie, comprimée par les côtés *

le front plat : la bouche à l'extrémité du mu

ſeau : les mâchoires inégales; celle d'en haut

voutée; celle d'en bas plus longue & relevée :

les dents inégales, rangées, aiguës, alternati

vement plus courtes.

Les opercules des ouïes arrondis, compo*

ſés de deux pièces. -

Six
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Six rayons à la membrane branchioſtège.

L'ouverture des ouïes arquée.

Cinq nageoires; celles du dos, de la queue,

& de l'anus ſont contiguës.

LE TENIA 1. C. Taenia C. pinnâ cauda atte

· nuatâ : capite obtuſiſſimo : maxillis rotun

datis.

La nageoire de la queue effilée : la tête

très-obtuſe : les mâchoires arrondies. (Pl. 33,

fig. 121. )

Le corps de ce poiſſon eſt ſi tranſparent,

qu'on pourroit facilement compter à travers

le nombre des vertèbres. Avant l'ouverture

des ouïes, on remarque de chaque côté cinq

pores & pluſieurs autres près de l'œil. La

nageoire du dos s'étend depuis la tête juſqu'à

l'origine de la queue ; celle de l'anus com

mence à l'aplomb des ouïes & ſe prolonge

juſqu'à celle de la queue. Le ventre eſt à

peine auſſi long que la tête. Le dos eſt

d'une couleur incarnate , avec des teintes

bleuâtres; les côtés & le ventre ont l'éclat

de l'argent. Il a plus d'un pied de longueur ;

ſa largeur eſt à peine d'un travers de doigt.

La figure que nous avons donnée a été copiée

ſur celle de Willughby; elle eſt défectueuſe

en ce que les nageoires de l'anus & celle de

la queue n'y ſont point exprimées : on n'y

voit pas non plus la membrane qui unit les

rayons de la nageoire du dos. Linn. ſ n.

4 45. La Méditerranée.

B. 6, D. 66, P. 15, V. 6, A. Go, Q. 1o ,

Vert. 74.

LE SERPENT DE MER 2. C. Rubeſcens C. pinnâ

caudœ attenuatâ : capite elongato : maxillis

dCllllJ'.

La nageoire de la queue amincie : la tête

alongée : les mâchoires aiguës. ( Pl. 33 ,

fig. 122. )

Ce poiſſon a du rapport par ſa forme avec

les ſerpens de terre : il a une tache noire

de chaque côté de la mâchoire ſupérieure.

Les dents ſont aiguës & diſpoſées comme

les pointes d'une lame de ſcie. Les nageoires

du dos & de l'anus ſont formées par deux

rangées de poils déliés, diſtingues les uns

des autres. Sa couleur eſt rouge, marquée

de lignes obliques en forme de chevrons,

dont les ſommets anguleux ſont ſur les lignes

latéraſes. Il a environ dix pouces de lon

gueur. La différente conformation de la tête

& des mâchoires ſuffit à peine pour diſtin

guer le Serpent de mer du Tenia ; il ſeroit

à déſirer que quelque Naturaliſte s'occupat

de découvrir quelque différence plus mar

quée, lorſqu'il ſera à portée de voir ces deux

eſpèces vivantes. Linn. ſ n. 445. Ia Médi
terranée.

B. 6, P. 17, V. 6, A. 58, Q. 12.

I I°. G E N R E.

ECHENE, Echeneis. Linn. ſ. n. 446.

Corpus ſubcunei-forme, nudum , compreſ

ſum ; cute retrorſum ſcabrâ.

Caput ſuperné planum , ſtriis tranſiverſis

aſperum : maxilla inœquales ; ſuperiore bre

viore ; dentes acuti, conferti, labiis tečti.

Opercula branch. orbiculata, monophylla.

Memb. branch. longa 9 radiata.

Apertura branch. falcata.

Pinnae 7; dorſalis unica; ventrales frano

tranſverſo coalitae. -

Le corps preſque en forme de coin, nu ,

comprimé par les côtés & couvert d'une peau

rude, quand on paſſe la main à rebours.

La tête aplatie en deſſus & marquée de

lignes tranſverſales : les mâchoires inégales ;

celle d'en haut eſt plus courte; les dents

aiguës, confuſes, couvertes par les lèvres.

Les opercules des ouïes arrondis, d'une

ſeule pièce.

La membrane branchioſtège longue & gar

nie de neuf rayons. -

L'ouverture des ouïes en croiſſant.

Sept nageoires; une ſeule ſur le dos; celles

du ventre réunies par une membrane tranſ

verſale.

LE REMoRE I. E. Remora E. pinnâ caudali

ſèminulatá : ſtriis capitis 17-19.

La nageoire de la queue en forme de

croiſſant : dix-ſept à dix-neuf ſtries à la tête.

( Pl. 33, fig. I23.)

Ce poiſſon eſt remarquable par la figure

de la tête, dont le deſſus eſt garni d'un bou

clier ovale, entouré d'un rebord membra

neux, & diviſé en deux par une ſaillie longi

tudinale, d'où partent de chaque côté dix

huit ou dix-neuf membranes tranſverſales ,

, inclinées vers la queue, & dentelées ſur

leur bord. Les mâchoires, la langue, & le

palais ſont garnis d'une multitude de petites

dents. La ligne latérale, qui eſt à peine

viſible, forme une courbure vers la fin des

nageoires pectorales, & ſe† enſuite

en ligne droite juſqu'au milieu de la na

geoire de la queue : la peau qui recouvre

le corps eſt d'une couleur cen# Le Re
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more n'a guère que ſix ou ſept pouces de

longueur, ſur environ un pouce d'épaiſſeur.

Linn. ſ. n.446. L'Océan & la Méditerranée.

B. 9, D. 21, P. 22, V. 4, A. 2o, Q. 2o.

LE SUCCET 2. E. Neucrates E. pinnâ caudali

rotundâ : ſtriis capitis 21-24.

La nageoire de la queue arrondie : de vingt

& une à vingt-quatre ſtries à la tête. (Pl. 33,

fig. 124 ) -

Le Succet a, comme le Remore, la faculté

de s'attacher aux vaiſſeaux & aux requins,

en y appliquant l'eſpèce de bouclier dont ſa

tête eſt garnie. On ne doit cependant pas

confondre ces deux eſpèces. Dans celle-ci,

le corps prendbeaucoup plus d'accroiſſement;

la ligne latérale eſt droite dans toute ſa lon

gueur ; & les nageoires ſont plus étendues.

Le dos & la queue ſont verdâtres ; les côtés

ſont marqués d'une bande brune, longitudi

nale, au deſſous de la ligne latérale; toutes

les nageoires, excepté celle de la queue, ont

un fond jaune , avec une bordure violette.

Ce poiſſon a trois pieds de longueur, quel

quefois davantage. Linn. ſ n.446. L'Océan,
la Méditerranée.

B. 9, D. 4o, P. 2o, V. 4, A. 35, Q. 18.

I I I°. G E N R E.

* LEPIDOPE, Lepidopus. Gouan, gen. piſc

cum , pag. 185.

, Corpus enſiforme, compreſſum, nudum.

Caput Porrečlum, acuminatum : nucha cari

nata : maxilla acuminatae, inœquales ; infe

iore longiore ; dentes plurimi & diſtinäi or

dinis ; bini in apice utriuſquè maxilla , acuti,

longi; unicus alter, utrinquè, in margineſu

perioris maxillac. -

OPercula branchialia monophylla , ſub

angulata, elliptica.

Membrana branch. 7 radiata.

Apertura magna, falcata.

Pinnae 7; dorſalis unica ; analis minima,

cymba formis , uniradiata.

Le corps en foi me d'épée, comprimé par

les côtés , & dépourvu d'écailles.

La tête avancée & terminée en pointe : la

nuque amincie en carène : les mâchoires

P9intues , inégales ; celle d'en bas plus alon

gée; pluſieurs dents diſpoſées ſur différentes

#angées; il y en a deux pointues & alongées à

Fextrémité de chaque mâchoire; &†
de Paſt & d'autre, ſur les côtés de la mâchoire

ſupérieure, -

Les opercules des ouïes anguleux, ellip

tiques, & d'une ſeule pièce.

Sept rayons à la membrane branchioſtège.

L'ouverture des ouïes grande, en croiſſant.

Sept nageoires; une ſur le dos ; celle de

l'anus eſt petite, en forme de nacelle, & gar

nie d'un ſeul rayon.

* LA JARRETIERE I. L. Argenteus L. capite

corpore craſſiori : pinnis ventralibus & anali,

| ſquamarum inſlar, abdomini adpreſſis.

La tête plus groſſe que le corps : les na

geoires du ventre & de l'anus attachées

comme des écailles à la ſurface inférieure

du corps. ( Pl. 87 , fig. 364 )

C'eſt M. Gouan, Profeſſeur en Médecine

de l'Univerſité de Montpellier, qui nous a

fait connoître ce poiſſon. Sa tête eſt alongée,

un peu convexe au deſſus des yeux, & com

primée latéralement. Les yeux ſont grands

& couverts en entier d'une membrane†

tante. Les narines ſont ſituées dans l'eſpace

qui ſe trouve entre les yeux & l'angle de l'ou

verture de la bouche. L'anus occupe preſque

le milieu du corps : la ligne latérale eſt peu

apparente. La nageoire du dos commence

ſur le ſommet de la tête & finit un peu avant

la nageoire de la queue ; celles # la poi

trine ſont baſſes & ſe terminent en pointe ;

celle de la queue eſt petite, ovale, & pointue.

La peau eſt très-liſſe &"# M. Gouan ,

Hiſt. des poiſ/., p. 185. La Méditerranée.

B. 7, D. 53 , P. .. V. I, A. I , Q...

I V°. G E N R E.

CORYPHÈNE, Coryphana. Linn.ſ. n. 446.

Corpus oblongum, compreſſum, ſœpè cari

natum , ſquamoſum.

Caput truncatum : maxillae ſubaquales ;

dentes conferti, acuti , recurvi.

Opercula branch. angulata , ſa piùs tri

phylla. -

Memb. branch. ſemipatens, radiis 4-1o.

Apertura branch. arcuata.

Pinna 7; dorſalis longitudine dorſ .

Le corps oblong, comprimé par les côtés,

ſouvent carené, & couvert d'écailles.

La tête tronquée : les mâchoires preſque

égales ; les dents confuſes, aiguës, & re

courbées.

Les opercules des ouïes anguleux, com

poſés ordinairement de trois pièces.

| La membrane branchioſtège demi ouverte;

|
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»

le nombre des rayons varie depuis quatre

juſqu'à dix.

L'ouverture des ouïes arquée.

Sept nageoires ; celle du dos s'étend ſur

toute la longueur de cette partie.

LE DoPHIN 1. C. Hippurus C. pinnâ caudali

' bifidâ; radiis dorſalibus 6o.

La nageoire de la queue fourchue; ſoixante

rayons à la nageoire du dos. ( Pl. 33, fig.

I25. ) -

Ce ſuperbe poiſſon brille dans l'eau d'un

éclat ſemblable à celui de l'or. Le dos eſt

d'un vert de mer, parſemé de taches oran

ées; ſur le ventre, la couleur eſt argentée.

a ligne latérale eſt jaune ; elle forme une

· courbure vers les nageoires pectorales; en

ſuite elle ſe prolonge en ligne droite. La na

† du dos a ſes rayons jaunes, & la mem

rane qui les ſoutient, d'un bleu éclatant ;

celle de la queue eſt échancrée & bordée de

vert ; les autres ſont jaunes. Il a quatre ou

cinq pieds de longueur. Linn. ſ. n. 446. L'O-
C&(l/Z• -

| _ B. 7, D. 48, P. 16, V. 6, A. 25, Q. 17,

Vert. 2o, Cot. 7. -

LE DoRADoN 2. C. Equiſelis C. pinnâ caudali

bifurcâ : radiis dorſalibus 53.

La nageoire de la queue fourchue : cin

quante-trois rayons à la nageoire du dos.

· Celui-ci reſſemble beaucoup au précédent,

& n'en diffère que par le nombre des rayons ;

il eſt également remarquable par la beauté

& l'éclat de ſes couleurs. La nageoire du

dos prend ſon origine ſur le milieu de la

· tête & s'étend juſqu'à la queue : ſon corps

eſt agréablement mélangé de jaune & de vert.

C'eſt un poiſſon très-rare qui habite la mer des

Indes. Linn. ſ n.447. Les Indes orientales.

B. 6, D. 53 , P. 19, V. 6, A. 23, Q. 2o.

LE CINQ-TACHEs 3. C. Pentadactyla C. pinnâ

caudali forcipatâ : maculis nigris quinis

verſus caput , longitudinalibus.

La nageoire de la queue fourchue ; cinq

taches noires, longitudinales auprès de la tête.

( Pl. 33 , fig. 126.)

· La† de ces taches eſt ronde ; la

ſeconde ovale ; l'une & l'autre ont un fond

noir, entouré d'une ligne jaune ; les trois

autres ſont alongées & de couleur bleue. La

nageoire du dos commence vers le milieu

de cette partie & finit près de celle de la

queue ; celles de la poitrine ſe terminent en

ointe très-aiguë. Le corps & les nageoires

ont mélangés de brun, de pourpre, & de

bleu; ces couleurs jettent des reflets brillans

& argentés. Il a un pied & demi de longueur

Linn.ſ. n. 447. L'Inde.

B. 4, D.#, P. II, V. #, A. #, Q. 13.

LA CoRYPHÈNE RAYÉE 4. C. Lineata C. capite

pido lineis tranſverſis , coloratis. Linn. ſ.

n. Append. animal., pag. 224- -

La tête peinte de lignes colorées, tranſ

verſales. :

Le corps de ce poiſſon eſt couvert de

† écailles : ſa tête eſt nue, en pente,

comprimée latéralement : les opercules

ſont liſſes : les deux premières dents des mâ

choires ſupérieure & inférieure ſont plus

alongées que les autres ; elles ſont un peu

éloignées l'une de l'autre & fort aiguës. Les

nageoires du dos & de l'anus ſont rayées

ſur toute leur longueur ; celle de la queue

eſt arrondie. La Caroline. * .

B... D. # , P. 11, V. 6, A. 15, Q. 12.

LE RAsoN 5. C. Novacula C. pinnâ caudali

integrâ : capite pinniſquè cancellatis lineis

cœruleſcentibus. Linn. ſ. n. 447.

La nageoire de la queue entière : la tête

& les nageoires ſont marquées de lignes azu

rées. ( Pl. 33, fig. 127.) -

Son dos eſt tellement aminci en forme de

tranchant, qu'on lui a donné le nom de

Raſoir ( Nov§ia.) Sa gueule eſt ſituée très

bas & garnie intérieurement de fort petites

dents. Le corps eſt couvert de grandes écailles

panachées de diverſes couleurs ; la tête eſt

marquée d'une multitude de lignes bleues; les

nageoires de l'anus & de la queue ſontornées

de lignes jaunâtres & verdâtres, diſpoſées

régulièrement comme les fils d'un treillis; celle

du dos eſt rouge , mouchetée de quelques

taches bleues ; le reſte du corps eſt d'un

rouge jaunâtre : il excède rarement la lon

ueur d'une palme. La Méditerranée.

* LE RAsoIR BLEU 6. C. Caerulea C. tota

cacrulea : pinnis peâoralibus acuminatis ; cau

dali falcatâ.

Tout le corps bleu : les nageoires de la

poitrine terminées en pointe ; celle de la

queue en forme de croiſſant. (Pl, 34, fig. 132.)

On trouve très-peu de poiſſons d'une ſeule

couleur : ainſi ce caractère ſuffiroit pour diſ

tinguer cette eſpèce des autres Coryphènes.

Sa tête eſt groſſe & couverte de grandes

écailles, ainſi que le corps : le dos eſt arrondi

& le ventre aminci en tranchant. Les na

eoires de la poitrine & celles du ventre

imitent un fer de faux La º† foncée

11
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, du dos prend une teinte plus claire vers le

VCIlîI'Gº, # Bloch, Hiſl. des Poiſ/., cay. 3o,

p.12o, Catesb. Carol., tom. 2 , p. 18, tab. 18.

La Caroline, l'ile de Bahama.

B. 4, D. 19, P. 14, V. 5 , A. II, Q. 19.

* LE PAoN DE MER 7. C. Plumieri C. verſi

color : pinnâ ani radiis 55; caudali falcatâ.

Le corps peint de diverſes couleurs : cin

quante-cinq rayons à la nageoire de l'anus ;

celle de la queue en forme de croiſſant.

· ( Pl. 34, fig. 131. )

Ce poiſſon eſt remarquable par les belles

couleurs qu'il porte. La tête eſt ſans écailles;

, elle elt brune§ la partie ſupérieure , jaune

, au deſſus des yeux, & argentée ſur les côtés.

Le dos eſt rond & orné de belles taches bleues,

qui vont en ſerpentant ; les côtés ſont d'un

jaune doré ; le ventre a l'éclat de l'argent.

Les nageoires de la poitrine ſont arrondies ;

elles ont , ainſi que celles du ventre , le

fond jaune, avec une bordure griſe ; celle

du dos eſt violette ; celle de l'anus eſt cou

leur de paille ; enfin celle de la queue eſt

jaune ſur les côtés, rouge au milieu, &bordée

d'un bleu foncé. Nous ne connoiſſons point

encore ſa longueur. M. Bloch ibid., d'après

le manuſc. du P. Plumier. Les Antilles.

B. 4, D. 77, P. 1 1, V. 6, A. 55, Q. 16.

LE LAMPUGE 8. C. Pompilus C. dorſo, ſupra

lineam lateralem curvam, faſciolis flaveſ

centibuts pičto : pinnâ caudali forcipatá.

Le dos marqué de bandes jaunatres, au

deſſus de la ligne latérale qui eſt courbe :

· la nageoire de la queue fourchue. (Pl. 34,

fig. 13o. )

, La tête eſt obtuſe : la mâchoire inférieure

relevée vers l'extrémité du muſeau : les par

ties latérales de la tête ſont pleines d'enfon

- cemens & comme dentelées : les lignes laté

rales ſont courbes & d'une couleur jaunâtre.

· Il y a auprès du dos, le long des côtés, des

eſpèces de petits arcs de la même couleur.

Les anciens ont donné à ce poiſſon le nom

· de Pompilus, qui ſignifie en grec pompe ,

· cortège, parce qu'ils avoient remarqué qu'il

ſembloit prendre plaiſir à accompagner les

vaiſſeaux. Linn. ſ. n. 447. L'Océan.

B. 5, D. #, P. 14, V. 6, A. #, Q. 15.

· L'ONDoYANT 9. C. Faſciolata C. corpore

argenteo : pinnâ anali radiis 27 : caudali

· forcipatâ.

Le corps argenté : vingt-ſept rayons à la

nageoire de l'anus ; celle de la queue échan

crée en fourchctte, ( Pl. 34, fig. 129. )

A juger du volume ordinaire de ce poiſſon

par celui de l'individu ſur lequel on a fait

cette deſcription, il faudroit, ſuivant l'ex

preſſion de M. Pallas, le regarder comme

le pygmée de ſon genre ; il n'avoit que deux

pouces de long. Sa tête eſt d'une forme

conique & plane ſur le ſommet. La nageoire

du dos, qui en occupe preſque toute la lon

gueur, eſt ſoutenue par cinquante-quatre

rayons, dont les différentes paires , priſes de

deux en deux , ſont d'un brun noirâtre ;

celle de l'anus eſt marquée auſſi de bande

lettes brunes ; & celles du ventre & de la

poitrine ſont d'un vert de mer. La tête & le

dos ont une teinte de gris, avec des eſpèces

de veines brunes, tranſverſales, qui s'étendent

par ondulations. Sur la queue il y a une

tache brune en forme de croiſſant , dont les

cornes s'élargiſſent & paroiſſent déchirées.

M. Pallas, ſpicil. Zool., faſc. 8, pag. 23

L'ile d'Amboine.

B. 6, D. 54, P. 19, V. 5, A. 27, Q. 17.

LE PERRoQUET Io. C. Pſittacus C. lineâ late

rali interceptâ : pinnis longitudinalibus colore

lineatis ; caudali integrâ.

La ligne latérale interrompue : les nageoires

ſont marquées dans toute leur longueur de

lignes colorées; celle de la queue eſt entière.

Les lignes latérales ne ſont interrom

pues que ſur tout l'eſpace qui répond à la

nageoire du dos; elles reparoiſſent enſuite

en ſe prolongeant vers la queue. Les belles

couleurs de la tête ſont ſi agréablement diver

ſiſiées, dit Linné, que cette partie fait l'or

nement du poiſſon. Les yeux ont l'iris d'un

rouge très-vif, bordé d'un cercle d'azur. On

voit au milieu du corps une tache rhom

boïdale, mélangée de pourpre, de vert, de

jaune éclatant, & de bleu. Toutes ces cou

leurs s'effacent auſſi-tôt que le poiſſon eſt

mort. Nous ne connoiſſons point ſes dimen

ſions. Linn.ſ. n. 448. La Caroline. ,

B. .. D. # , P. I 1, V. 6, A. 16, Q. 14.

* L'ÉvENTAIL 11. C. Velifera C. radiis dorſa

libus & analibus 5 5 circiter ; prioribus lon

giſſimis ; poſterioribus ſènſin brevioribus :

pinnâ caudali bifîdâ. -

Cinquante-cinq rayons à la nageoire du dos

& preſque autant à celle de l'anus; les pre

miers ſont très-longs; les ſuivans décroiſſent

graduellement : la nageoire de la queue eſt

fourchue. ( Pl. 34, fig. 128. )

La conformation extraordinaire des na

geoires dont nous venons de parler , donne

|
4

:

|
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à ce poiſſon elque reſſemblance avec un

éventail. La tête & le corps ſont couverts

d'écailles marquées de ſtries très - déliées ;

: elles ſont triangulaires, avec une profonde

- échancrure à leur ſommet, & garnies à leurs

baſes, d'épines, dont chacune eſt inclinée

de manière qu'elle entre dans l'échancrure,

|. : de l'écaille qui la précède. Les écailles qui

| ſont le long des nageoires du dos & de l'anus,

- ſont dépourvues d'épines. Le corps eſt par

tout d'un gris argentin. Les membranes des

nageoires du dos & de l'anus ſont brunes &

marquées de petites taches blanches. M. Pall.

ſpicil. , Zool. faſc. 8, p. 19. La mer des
Indes.

B. 7, D. 55, P. 14, V. 2, A. 5 I, Q. 22.

LA CoRYPHÈNE PoINTUE I2. C. Acuta C. pinnâ

caudali acuminatâ : lineâ laterali convexâ.

Linn. ſ n. 448. -

: La nageoire de la queue pointue : la ligne

latérale convexe.

Linné, qui nous a fait connoître cette eſpèce

& les cinq ſuivantes, nous a laiſſé des deſ

criptions ſi courtes, qu'elles ſuffiſent à peine
pour les diſtinguer : auſſi M. Daubenton les

a-t-il ſupprimées dans ſon Dictionnaire des

Poiſſons pour l'Encyclopédie méthodique.

L'Océan aſiatique.

B. .. D. 45, P. 16, V. 6, A. 9, Q. 16.

LA CoRIPHÈNE RECHIGNÉE I3. C. Sima C.

caudâ integrâ : labio inferiore longiore. Linn.

- J. n. 448.

r La queue entière : la lèvre inférieure plus

avancée. L'Océan aſiatique.

· B. .. D. 32, P. 16, V. 6, A. 16, Q. 16.

LA CoRYPHÈNE vERTE 14. C. Virens C. pinnis

appendiculis filiformibus. Linn.ſ. n. 448.

Des filamens aux nageoires.

Les nageoires du dos & de l'anus ſont

terminées par un† prolongé en

forme de filament. On en trouve un ſem

blable au ſecond rayon des nageoires du

|. ventre. L'Ocean aſtatique.

B. .. D. 26, P. 13, V. 6, A. 13 , Q. 16.

LA CoRYPHÈNE A DEMI-NAGEoIRES 15. C. He

miptera C. maxillis ſuba qualibus : pinn â dor

ſali brevi. Linn.ſ. n.#
Les mâchoires preſque égales : la nageoire

du dos raccourcie. L'Océan aſiatique.

B. .. D. 14, P. 15, V. 8, A. 1o, Q. 18.

LA CoRYPHÈNE BRANCHIosTÈGE 16. C. Bran

chioſtega C. aperturâ branchiarum rimâ tranſ

verſä. Linn.ſ. n. 448.

\

-

*

Une fente tranſverſale ſur l'ouverture des

ouïes.

M. Hottuyn a publié , dans le vingtième

volume des Mémoires de Harlem, p. 315,

une deſcription aſſez bien détaillée de ce petit

poiſſon. Suivant ce Naturaliſte, les opercules

ſont collés enſemble & l'ouverture des ouïes

conſiſte dans une fente qui s'ouvre horizonta

lement. Tout le corps eſt couvert de petites

écailles d'un jaune aſſez foncé; il n'a que ſix

§ de longueur. L'individu obſervé par

. Hottuyn avoit à peu près le même nombre

de rayons aux nageoires que Linné a indiquées;

il en a compté vingt-quatre à la nageoire du

dos, quatorze à celles de la poitrine, ſix à

celles du ventre, & dix-ſept à la nageoire de

l'anus. Ce poiſſon venoit du Japon. Tel eſt le

nombre des rayons, ſuivant Linné. L'Océan

aſiatique.

B. .. D. 24 , P. F 5 , V. #, A. # 3 Q. 16.

LA CoRYPHÈNE A BoUcLIERS 17. C. Clypeata

C. lamina offea inter oculos. Linn. ſ n. 448.

Uneplaque oſſeuſe entre les yeux. L'Océan

aſtatique.

B... D. 32, P. 14, V. 5 , A. 19, Q. 7.

V°. G E N R E.

* MACROURE, Macrourus. M. Bloch, Hiſt.

des Poiſ/. cay. 3o, p. 122.

Corpus longum, ſquamis carinatis, retro

ſerratis opertum : cauda elongata , attenuata.

Caput craſſum, naſi forme : maxilla ſub

a quales; dentes minimi, retro-flexi; ordini

bus 5 in maxillâ ſuperiore ; duobus vero in

maxillâ inferiore.

Opercula branch. margine membranacea,

monophylla.

Memb. branch. patens, 7 radiata; oſſiculis

curvis.

Apertura branch. lata.

Pinna 5; dorſalis duplex; poſteriore, cau

dali & anali in unam junčtis.

Le corps alongé, couvert d'écailles qui

ont une ſaillie dentelée, avec une pointe re

courbée en arrière : la queue eſt longue &

amincie.

La tête groſſe, terminée en forme de nez :

les mâchoires preſque égales ; les dents très

petites, recourbées en arrière; il y en a cinq

rangées à la mâchoire ſupérieure; & deux à

celle d'en bas.

Les opercules des ouïes environnés d'une

membrane & compoſés d'une ſeule pièce.
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La membrane branchioſtège à découvert,

garnie de ſept rayons recourbés.

L'ouverture des ouïes large.

Cinq nageoires; deux ſur le dos; la der

nière de cette partie eſt unie avec celle de la

queue & celle de l'anus.

* LE BERGLAx 1. M. Rupeſlris M. dorſo dip

terygio ; radio primo pinnae dorſalis ante

rioris anticè dentato.

Deux nageoires ſur le dos; le premier rayon

de la première nageoire du dos dentelé par

devant. ( Pl. 35, fig. 133.)

Ce poiſſon, après avoir parcouru ſucceſſi

vement divers genres & différentes claſſes, a

été mis enfin dans la place qui lui convient ;

M. Bloch en a fait un genre nouveau. En

eſſet, la poſition des nageoires inférieures an

nonce qu'il doit être placé parmi les Thora

chiques ; & ſa conformation, tant intérieure

qu'extérieure , exige# lui conſacre un

genre particulier. Le Berglax a de grandes

écailles dures & raboteuſes, ſur-tout quand on

paſſe la main à rebours; les ſaillies qui ſe trou

vent ſur les écailles de la tête, ont des pointes

beaucoup plus fortes quecelles dutronc: l'anus

eſt moins éloigné de la tête que de l'extrémité

de la nageoire de la queue; la ligne latérale

ſe rapproche plus du dos que du ventre. Le

dos eſt bleuâtre; le reſte du tronc prend une

teinte plus claire, qui a l'éclat de l'argent ;

toutes les nageoires ſont jaunâtres & bordées

de bleu. Il a trois pieds de long , & ſix

pouces de large. M. Bloch, cay. 3o, p. 122 ;

Otho-Fabric. fn. Groenl. p. 154. Coryphœna

rupeſlris. Le Groenland.

B. 7, D. 11, 124, P. 19, V. 7, A. 148,

Q. .. cot. I3.

V I°. G E N R E,

GOBIE, Gobius. Linn. ſ n. 449,

Corpus lanceolatum, ſubteres : ſquamis aſ

peris aut lœvibus teäum.

Caput parvum , ſapius compreſ/um : pori

duo inter oculos approximatos : maxillae

ſuba quales; dentes reäi, acuti, parvi.

Opercula branch. utrinqué franata, mono

phylla aut diphylla. -

Memb. branch. ſemi-patens 2-7 radiata ;

officulo ſupremo & infimo latioribus.

Apertura branch. parva, rotunda.

Pinna 7; in dorſo unica aut duplex; ven

trales in unicam infundibuli.formem çoncreta ,

ſub peâoralibuf,

Le corps lancéolé,† arrondi, cou

vert d'écailles raboteuſes ou liſſes.

La tête petite, très-ſouvent comprimée par

les côtés : deux trous entre les yeux qui

ſont placés l'un près de l'autre : les mâchoires

preſque égales ; les dents droites , aiguës,

petites.

Les opercules des ouïes bridés en haut &

en bas, compoſés d'une ou de deux pièces.

La membrane branchioſtège demi nue; le

nombre de ſes rayons varie depuis deux juſ

qu'à ſept; le premier & le dernier rayon ſont

les plus larges.

L'ouverture des ouïes petite & arrondie.

Sept nageoires; une ou deux ſur le dos ;

les nageoires du ventre ſont collées l'une à

l'autre en forme d'entonnoir, au deſſous de

celles de la poitrine.

LE BoULEREAU 1. G. Niger G. ex albo & fuſco

varius : pinaâ dorſali ſecundâ radiis 14

Linn. ſ n. 449.

Le corps tacheté de blanc & de brun : qua

torze rayons à la ſeconde nageoire du dos.

(Pl. 35, fig. 134.) *

La tête eſt aplatie; & le tronc, dont les côtés

ſont un peu comprimés, devient rond en s'ap

prochant de la queue. Toute la partie com

priſe depuis le ſommet de la tête juſqu'à la .

première nageoire du dos , eſt marquée d'un

ſillon longitudinal : la nageoire de la queue

eſt ovale à ſon extrémité : le dos eſt couvert

de bandes noires; le ventre eſt jaune; l'anus,

qui eſt au milieu du corps, eft parſemé de

petites taches noires & jaunes. # poiſſon

arvient à la longueur de cinq ou ſix pouces.

L'Europe & l'Aſie.

o" 4, D. 6, 16, P. 18, V. 1o, A. 12,

• I4•

LE GoUJoN DE MER 2. G. Paganellus G.

pinnâ caudali dorſalique ſecundâ baſi pur

puraſcente ; priori lineâ luteâ terminali.

Linn. ſ n. 449.

Une tache rougeâtre à la baſe de la nageoire

de l'anus & à la ſeconde du dos; l'antérieure

eſt marquée d'une bandelette jaune à ſon ex

trémité. ( Pl. 35, fig. 135. )

Cette eſpèce a beaucoup de rapport avec la

précédente; elle en† la couleur, qui

eſt plus foncée dans le Goujon de mer. Le

ſillon qui eſt derrière la tête n'eſt pas ſi pro

fond; la membrane qui ſoutient les rayons des

nageoires du ventre n'eſt pas ſi élevée; le dos

eſt plus Plat ; les nageoires de la poitrine ſe
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2

terminent en pointe. Du reſte, ſa couleur eſt

à peu près la même. Linn.ſ. n. 449. La Mé

diterranée.

B... D. 6, 17, P. I7, V. 12, A. 16,Q. 2o.

LE GoUJoN PUSTULEUx 3. G. Puſtulatur G.

ore rubro puſtulato : radiis pinnarum dorſa

lium ultrà membranam eminentibus. Mart.

Brunnich. Ichthy. maſ/ p. 3o. -

La bouche rouge , remplie de puſtules :

les rayons des nageoires du dos ſont plus alon

gés que la membrane qui les unit. -

Les opercules des ouïes, les bords & l'in

térieur de la bouche ſont couverts de petites

tumeurs rouges. Au deſſous des yeux , on

aperçoit de chaque côté quelques filets mem

braneux, diſpoſés tranſverſalement ; il y en a

deux autres qui s'étendent en longueur avant

la première nageoire du dos. Les nageoires du

dos & de la poitrine ſont arrondies; on trouve

encore des puſtules ſur leur ſurface. Le corps

eſt d'une couleur pâle & comme rayé de brun ;

la nageoire de la queue eſt ronde à ſon ſom

met, avec des bandelettes noires. La longueur

ordinaire de ce poiſſon eſt d'environ une

palme ; il reſſemble au Goujon de mer. La
Méditerranée.

B... D... P... V... A. .. Q...

* LE GoUJoN PETIT-DEUIL 4. G. Nigellus G.

corpore fuſco; pinnis omnibus nigris. Mart.

Brunnich. Ichthy. maſ/ p. 3o.

Le corps brun; toutes les nageoires noires.

Ce poiſſon a le port du Goujon de mer, ſe- !

lon l'obſervation de M. Brunniche. Les rayons

des nageoires dépaſſent à peine la membrane

qui les unit. Sa longueur ordinaire eſt d'en

viron trois pouces. La Méditerranée.

B... D. 6, 16, P. 19, V. 12, A. 15, Q. 17.

L'ELÉoTRE 5. G. Eleotris G. albeſcens : pinnis

utriſque dorſalibus altitudine a qualibus; anali

radiis 9.

Le corps blanchâtre : les deux nageoires du

dos ont la même hauteur; neuf rayons à celle

de l'anus.

Les écailles de ce poiſſon ſont larges, ob

tuſes à leur extrémité, & liſſes ſur leur ſurface;

on n'en trouve point ſur l'eſpace compris entre

la tête & la première nageoire du dos. La na

geoire de la queue eſt arrondie. La couleur du

corps eſt blanchâtre , avec une tache violette

ſur le dos, pardevant les opercules des ouïes.

Linn.ſ n.449. L'Inde.

B. 5 , D. 6, 11, P. 2o, V. 1o, A. 16, Q. 2o.

LA LoCHE DE MER 6. G. Aphya G. pinnts dor

Jalibus & ani, lineis fuſcis, tranſverſis.

Des lignes brunes tranſverſales ſur les na

geoires du dos & ſur celle de l'anus.

L'intérieur de la gueule eſt raboteux : les

yeux ſont ſaillans & ſitués plus haut que dans

la plupart des poiſſons de ce genre. Si l'on
joint à ce caractère celui de la couleur, ce ſont

à peu près les différences que l'on obſerve

entre celui-ci & le Goujon de mer. Il paroit

encore qu'il en diffère par la grandeur, puiſ

qu'il n'a que deux pouces de long. La na

geoire de la queue eſt arrondie. Linn. J. n.

45o. Le Nil, la Méditerranée.

B... D. 6, 16, P. 18, V. 12, A. 14, Q. 13

LE GoUJoN BLANC 7. G. Jozo G. radiis pinnae

dorſalis anterioris eminentibus : pinnis ven
tralibus cœruleis. -

Les rayons de la première nageoire du dos

plus alongés; les nageoires du ventre d'une

couleur bleue. (Pl. 35, fig. 136.)

Les yeux , qui ſont ſitués ſur le haut des

côtés de la tête, ont une figure ovale, dont

le grand diamètre eſt parallèle à la longueur

du poiſſon. La couleur du corps eſt blanchâ

tre, avec des lignes tranſverſaſes, argentées,

dont les bords ont une teinte ferrugineuſe; les

nageoires ſont bleues à leur extrémité; celle
de la† eſt† Il parvient à la lon

ueur de quatre à ſix pouces. Linn / n. ©# /72e r # Nord. p J. n. 45o

B.4, D. 6, 14, P. 16, V. 12, A. 14, Q. 16.

* LE CYPRINoIDE 8. G. Cyprinoides G. capite

corpore craſſiori; criſlâ in vertice plicatâ.

la tête plus groſſe que le corps; une crête

pliſſée ſur la nuque. ( Pl. 35, fig. 143. )

Sur la peau qui recouvre la tête , on voit

des lignes très-déliées, qui ſe coupent ſous
différens† , & forment par leur enſem

ble, des eſpèces de crénelures. L'intervalle

qui ſépare les yeux eſt garni d'une crête pliſſee,

dont la forme, priſe longitudinalement, imite

la moitié d'un fer de lance. La couleur du dos

eſt d'un brun grisâtre ; cette teinte devient

plus pâle à meſure qu'elle s'approche des

parties inférieures du corps. Sa longueur eſt

d environ trois pouces. M. Pallas, ſpicil.
2ool. faſc. 8, p. 17. L'ile d'Amboin .

· B. 4, D. 6, 1o, P. 18, V. 12, A. 9-IO ,

Q. I 5.

LE SCHLossER 9. G. Barbarus G. pinnis pečto

ralibus flabello inſiſtentibus : memb. branch.

3 radiatâ : naribus nullis. -

Les nageoires pectorales inſérées ſur des

Parties charnues : la membrane branchioſlège
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garnie de trois rayons : point de narines.

( Pl. 35, fig. 137.) -

Les yeux ſont placés fort près l'un de l'autre

ſur le devant de la tête, & ſont tournés de

côté. M. Pallas n'a point obſervé de narines

à ce poiſſon ; mais il a remarqué, comme

Linné, que les nageoires de la poitrine tien

nent à deux parties charnues , ſemblables à

deux eſpèces de bras. La couleur de tout le

corps & des nageoires eſt d'un brun ſale &

noiratre, qui prend une teinte plus claire ſur

le ventre. La Chine.

B. 3, D. 8, I3 , P. 16, V. I2, A. 12, Q. 19.

* LE KqELREUTER Io. G. Kalreuteri G. pinnis

peâoralibus flabello inſiſtentibus memb. branch.

2 radiatâ : naribus ſubocularibus.

Les nageoires pectorales appuyées ſur des

arties charnues : deux rayons à la membrane

† : les narines ſous les yeux. ( Pl.

36, fig. 139.)

Ce poiſſon reſſemble, à beaucoup d'égards,

au précédent; il a, comme lui, la tête épaiſſe,

un peu alongée, convexe par devant, traver

fée par un ſillon longitudinal qui paſſe entre

les yeux , & comme diviſé en deux lobes à

l'endroit qui répond à la nuque; mais il en

diffère par le nombre des rayons de la mem

brane branchioſlège , par les nageoires du

ventre qui ſont ſéparées, par les narines qui

ſont ſituées ſous les angles antérieurs des yeux,

par le nombre des rayons des nageoires, &

ar la couleur du corps , qui eſt d'un gris

lanchâtre. Sa longueur eſt de cinq à ſix

pouces. M. Pallas, ſpicil. Zool.faſc. 8, p. 8.

On ne connoît point ſon lieu natal.

B. 2, D. 12, I3 , P. 13, V. 12, A. II ,

· U). I R .

2k# #inox 1 I. G. Strigatus G. corpore lan

ceolato : pinna dorſalis anterioris radiis ſèx

longioribus ; pinnis ventralibus diſlinétis,

acuminatis.

Le corps lancéolé : les ſix premiers rayons

de la nageoire antérieure du dos plus alongés ;

les nageoires du ventre diſtinctes & terminées

en pointe. ( Pl. 35, fig. 138.) -

Tous les rayons de la première nageoire du

dos ne ſont pas de la même longueur ; le

remier & le dernier ſont les plus courts ; le

† eſt le plus alongé; les autres décroiſ

ſent graduellement. La ſeconde nageoire du

dos & celle de l'anus ſont à peu près d'une

hauteur égale ; celles de la poitrine & de la

queue ſont arrondies à leur ſommet. Le corps

eſt un peu tranſparent; ſa couleur eſt d'un vert

de mer pâle; le ventre eſt blanchâtre; la tête

eſt jaune, mêlée de vert, excepté ſur les par

ties latérales où le jaune eſt ſans mélange.

On voit des bandelettes, tantôt brunes, tantôt

rouges, ſouvent d'un bleu verdâtre, ſur toutes

les nageoires. M. Brouſ/. Ichthy. decas. I.

La mer Pacifique.

B. 6, D. 6, 2o, P. 2o, V. 6, A. 19, Q. 22.

* LE BoDDART 12. G. Boddarti G. pinnae dor

ſali anteriori radiis 5 cirri-formibus, medio

longiori.

Cinq rayons à la première nageoire du dos,

ſemblables à des barbillons; celui du milieu

eſt le plus long. ( Pl. 36, fig. 14o.)

Le corps eſt épais, convexe, un peu aminci

vers la queue, & couvert de très-petites écail

les d'une conſiſtance molle : les opercules des

ouïes ſont légerement écailleux : les yeux ſont

placés ſur la partie antérieure de la tête ; ils

ſont d'une forme oblongue, à peine ſaillans,

& recouverts d'une peau blanche. La couleur

du tronc approche de celle de l'ardoiſe, ex

cepté ſur le ventre où elle eſt d'un jaune pâle ;

la tête eſt mouchetée de brun & de blanc. On

voit ſur le dos ſept taches brunes, de part &

d'autre; & autant ſur les côtés, mais d'un brun

plus foncé ; les nageoires ſont marquées de

petits points blancs & de lignes blanches tranſ

verſales. Ce poiſſon a environ quatre ou ſix

pouces de longueur. M. Pal'as, ſpic. Zool.

faſc. 8, p. 1 1. La mer des Indes.

B. 4-5, D. 5, 25, P. 21, V. 34, A. 25 ,

Q. 18.

* LE GoUJoN ARABE 13. G. Djiddenſis G. cute

molliſſimâ : pinna dorſalis anterioris radiis 5

poſterioribus membrand duplo longioribus. .

La peau très-douce : les cinq derniers

rayons de la première nageoire du dos deux

fois plus longs que la membrane.

Les petites écailles dont ce poiſſon eſt cou

vert ſont ſi petites & ſi étroitement attachées à

la peau, que cette partie eſt très-douce au

toucher & paroît tout à fait nue : ſa couleur

eſt d'un brun verdâtre, mêlé de taches vio

lettes, poſées en forme de nuage & de petits

points bleus très-brillans, principalement ſur

la tête & ſur le dos; toutes les nageoires ſont

ainſi tachetées. Il eſt de la longueur du petit

doigt, mais beaucoup plus étroit. Forsk. deſe

anim. p. 24, Gobius anguillaris. La mer

Rouge.

B. 4, D. 6, 14, P. 16, V. 12, A. 13 , Q. 17.

* LE GoUJoN NÉBULEUx 14. G. Nebuloſus G.

ſquamis fiſco - nebuloſis : pinnae dorſaº
(7/l l Cº ' Or'lJ'

à
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· anterioris radio ſecundo ſetiformi , nigro,

membranâ duplo longiori.

Les écailles marquées de taches brunes,

poſées comme par nuages : le ſecond rayon

de la première nageoire du dos a la forme d'un

filament noir; il eſt deux fois plus long que la

membrane.

Les écailles ſont grandes , d'une figure

rhomboïdale, & rudes au toucher : la tête, le

dos, & les côtés ſont nués de taches brunes,

ſur un fond blanc ; le deſſous du corps eſt

blanc, ſans aucune tache ; les nageoires de la

oitrine ſont d'un vert de mer, avec des taches

runes à leur baſe; celles du dos & de la queue

ſont tachetées; celle de l'anus eſt verdâtre,

avec une bordure noire. Il a trois pouces de

longueur. Forsk. deſcript. anim. p. 24 La

mer Rouge. -

B. 7 , D. 6, 1 1 , P. 18, V. 12, A. I1 ,

Q. 14. -

-* L'AwAoU 15. G. Ocellaris G. corpore lan

ceolato : pinnae dorſali anteriori ocello nigro;
peâoralibus tranſi'erſis. -* •.

Le corps lancéolé : un œil noir à la pre

mière nageoire du dos; celles de la poitrine

attachées ſur le corps dans une ſituation tranſ

verſale ( Pl. 36, fig. 142. )

L'endroit qui correſpond à l'intervalle des

yeux eſt comme criblé, entre ces mêmes or

ganes, par une multitude de petits pores, diſ

poſés ſur pluſieurs rangées. Les nageoires du

ventre s'insèrent horizontalement ſur le corps,

& ſe déployent ſuivant une direction oblique;

elles ſont très-rapprochées l'une de l'autre &

d'une figure ovale. La couleur de la tête, des

nageoires de l'anus, de la poitrine, & du

ventre eſt noirâtre, ſans aucune tache; celle

du corps eſt nuée d'olivâtre & de noir; celle

de la poitrine & du ventre eſt bleue & par

tout du même ton ; la première du dos eſt

mêlée de brun & d'olivâtre ; la ſeconde eſt

verdâtre & d'un roux ſale à ſon ſommet : la

nageoire de la queue eſt couverte de bande

lettes brunes tranſverſales & parallèles. M.

Brouſſ. Ichthy. decas. Les ruiſſeaux d'eau

douce de l'ile d'Otaiti.

B. 5 , D. 6, 1 I , P. 16, V. 6, A. 11 ,

Q. 22. -

* LA TÊTE DE LIÈvRE 16. G. Lagocephalus G.

corpore cylindrico : maxillâ ſuperiore ſemi

circulari ; labiis craſſis.

Le corps cylindrique : la mâchoire ſupé

rieure demi-circulaire ; les lèvres épaiſſes.

Le nom de Lagocephalus , donné à ce

poiſſon par M. Pallas, indique une reſſem

blance avec la tête du lièvre : en effet, elle eſt

courte & groſſe : la gueule eſt ſituée tranſver

ſalement; la lèvre ſupérieure eſt très-épaiſſe

& ſaillante au delà du bord de la mâchoire ;

l'inférieure eſt plane & plus ſenſiblement ridée,

ce qui la fait paroître double ; elle ſe termine

ar un petit lobe aux angles de la gueule.

oute la ſurface du corps eſt couverte de petites

écailles d'un brun foncé. Sa longueur eſt d'en

viron quatre pouces. Les parties inférieures de

la tête & du tronc ſont repréſentées dans une

figure qui eſt à côté de celle que nous avons

indiquée. M. Pallas, ſpic. Zool. faſc. 8,

p.14. L'Amérique.

B. 3, D. 6, 1 1, P. 15, V. 4, A. Io, Q. 12.

LA LANCETTE 17. G. Lanceolatus G. cor

pore cylindrico : pinnâ caudali longiſjemâ,

lanceolatá.

Le corps cylindrique : la nageoire de la

queue très-longue, en forme de fer de lance.

( Pl. 87, fig. 366.)

Le corps n'eſt guère plus gros à l'extrémité

de la tête que vers le bout de la queue : la

nuque & le dos ſont de couleur brune ; les

parties latérales de la tête ſont bleuâtres,

avec une bordure rouge; les côtés ſont d'un

jaune pâle. A l'endroit où les deux nageoires

du dos ſe réuniſſent, on voit de chaque côté,

une tache brune; le ventre eſt gris ; les na

geoires de la poitrine ſont jaunes & bordées

de bleu ; celle de la queue eſt d'un jaune ver

dâtre; ſon bord eſt violet. Gronou, Zooph,

p.82; Pall. Gobius oceanicus, ſpic. faſc. 8,

p. 4; M. Bloch, Hiſt. des Poiſſ. cay. 7, p. 7,

d'après le manuſc. du P. Plumier. Les mers

des Indes.

B. 5, D. 6, 18, P. 16, V. 1 1, A. 16,

Q. 2o.

* LE CÉPHALÉ 18. G. Cephalus G. capite craſſo :

maxillâ ſiperiore prominente.

La tête groſſe : la mâchoire ſupérieure plus

avancée.

Le corps eſt charnu & rond : entre la bouche

& les yeux, on remarque quatre petites ouver

tures : le tronc eſt couvert de petites écailles :

la tête eſt brune ſur ſon ſommet & jaune ſur

ſes parties latérales; le dos eſt de la même

† le ventre eſt blanc; toutes les na

geoires ſont jaunes ; celles de la poitrine & de

la queue ont des bordures noirâtres. M. Bloch,

Hiſl. des Poiff. d'après le manuſc. du P. Plu

mier. Le Goujon de Plumier. | Les Antilles.

B. 4, D. 6, 12, P. 12, V. 6, A.º Q. 14:
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LE PEIGNE 19. G. Peäiniroſtris G. dentibus

, maxilla inferioris horiſontalibus. Linn. ſ.

Il. 45O.

Les dents de la mâchoire inférieure ſont

placées horizontalement.

. Les deux premières dents de la mâchoire

inférieure ont une ſituation verticale; les autres

ſont inſérées à peu près comme celles d'un

peigne : c'eſt de cette diſpoſition extraordi

naire des dents, que l'eſpèce dont il s'agit a

tiré ſon nom. Suivant Osbeck, qui a eu occa

ſion d'obſerver ce poiſſon dans le cours de ſes

voyages, ſa tête eſt liſſe & de la même largeur

que le milieu du tronc; la bouche eſt large,

oblongue & le front plat. La première na

geoire du dos commence directementau deſſus

des nageoires pectorales & finit vers le milieu

du dos; alors commence la ſeconde nageoire

dorſale , qui s'étend juſqu'à l'extrémité de

celle de l'anus. Le fond de la couleur eſt

blanchâtre; le dos eſt tacheté de rouge & d'un

bleu ſale ; les nageoires du dos ſont couvertes

de lignes bleues tranſverſales & de taches noi

râtres. Linn. ſ. n. 45o. La Chine.

o# 5, D. 6, 26, P. 18, V. Io, A. 26,

• I V.

L'§nixºn 2o. G. Anguillaris G. corpore

rotundo, lubrico : pinnâ dorſali unicâ.

Le corps arrondi & gliſſant : une ſeule na

geoire ſur le dos.

Sa peau eſt un peu diaphane; en ſorte que

l'on aperçoit les veines à travers : ſa gueule

eſt comme émouſſée, & laiſſe voir les dents à

découvert : les nageoires de la poitrine ſont

très-petites & d'une forme arrondie. Nous ne

connoiſfonspointencore la couleurdu corps;les

nageoires ſont rouges. Linn.ſ. n. 45o. La Chine.

B... D. 52, P. 12, V. 1o, A. 43, Q. 12.

* LE SMYRNÉEN21. G. Smyrnenſis G. edentatus :

pinnâ dorſali unicâ, longâ.

Point de dents dans la bouche : une ſeule

nageoire longue ſur le dos.

Le tête eſt groſſe & couverte de pores ſur ſa

ſurface ſupérieure : à la place des dents, on

trouve une lame oſſeuſe ſur le bord des mâ

choires. Les nageoires pectorales ſont très

larges, & renferment, dans l'intervalle qui les

ſépare, un entonnoir aplati; celle du dos

s'élève inſenſiblement en s'approchant de celle

de la queue. Le corps eſt épais vers l'extrémité

des nageoires pectorales; mais il diminue de

groſſeur juſqu'à la nageoire de la queue. Nov.

comment. petropol. tom. 9, tab. 9, fîg. 5. Nous

ne connoiſſons point ſon pays natal.

B. 7, D. 35, 8, P. 33, V... A. 29, Q. 12

V I I° G E N R E.

COTTE, Cottus. Linn. ſ. n. 45 1.

Corpus oblongum, teres, aculeis aut tuber

culis ſcabrum.

Caput corpore latius , ſpinoſum : frons

plana : nucha concava aut ſulcata : maxillae .

ina quales ; inferiore# dentes pau

ciſſimi, acuti, a quales.

Opercula branch.ſapè dentata & diphylla.

Memb. branch. ſemi-patens, 4-8 radiata.

Apertura branch. parva.

Pinna 8 ; in dorſo duae , raro unica ;

anteriore aculeis flexilibus munita; ventrales

extgttae.

Le corps oblong, arrondi, couvert de pi

quans ou de boucliers pointus.

La tête plus large que le corps, avec des

aiguillons : le front plat : un enfoncement ou

un ſillon ſur la nuque : les mâchoires inégales ;

l'inférieure plus étroite ; des dents très-peu

nombreuſes, aiguës, égales. º

Les opercules des ouïes ſouvent dentelés &

co§ de deux pièces.

La membrane branchioſtège à demi-nue &

garnie de quatre à huit rayons.

L'ouverture des ouïes petite. -

Huit nageoires; deux ſur le dos; rarement

il n'y en a qu'une; la première eſt garnie de

rayons flexibles; celles du ventre ſont petites.

L'ARMÉ I. C. Cataphraâus C. corpore oâogono,

loricato : roſtro verrucis 2, bifidis : capite

ſubtils cirroſo. -

Le corps octogone, cuiraſſé : deux verrues

ſur le muſeau : partagées en deux diviſions :

la tête garnie de barbillons en deſſous. (Pl. 37,

fig. 145.)

Le ſommet de la tête eſt couvert d'une lame

oſſeuſe, qui a, des deux côtés & en haut, des

élévations pointues & des enfoncemens. Les

quatre pointes qui avancent vers le muſeau

& qui forment deux échancrures en croiſ

ſant, donnent à ce poiſſon un aſpect ſingu

lier. Les boucliers, dont le corps eſt armé,

ſont rayonnés à leur baſe & finiſſent en pointe

courbée ; ils ſont diſpoſés ſur huit rangées

longitudinales. Le dos & les côtés ſont bruns

& marqués de trois ou quatre taches noires ;

le ventre eſt blanc. Sa longueur eſt de ſix

pouces. Linn. ſ n. 45 1. Les mers de l'Eu

rope.

B. 6, D. 5, 6, P. 1j , V. 3 , A. 6 , Q. 1o
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* LE LrsIzA 2. C. Japonicus C. corpore angu

-

- eſt ſitué tranſver

lato, tuberculis ſpinoſis : ore cirrato : laminâ

utrinqué triangulari, oſſeâ, ſuprà oculos.

Le corps anguleux, avec des tubercules

garnis d'une épine : un barbillon de chaque

côté de la bouche : une lame oſſeuſe & trian

ulaire au deſſus de chaque œil. ( Pl. 38,

g. 15o. ) - - - - -

Le corps va en diminuant inſenſiblement

depuis la tête,& préſente plufieurs angles ſail

lans, qui ſont formés par autant de rangées

d'oſſelets bombés : les plus remarquables ſont

diſpoſées ſur les côtés & s'étendent depuis la

tête juſqu'à la queue; elles ſont formées par

des lames oblongues, dont le grand diamètre

§ ces lames ſont mu

nies chacune d'une épine ſur leur partie ſail

lante. Le dos & le ventre ſont pareillement

hériſſés de nouvelles rangées d'oſſelets de la

même nature; mais plus petits. La couleur de

ce poiſſon eſt d'un gris jaunâtre ; toutes les

nageoires ſont marquées de taches brunes. Sa

longueur eſt de douze pouces. M. Pall. ſpic.

Zool. faſc. 7, p. 3o. La mer voiſine du

Kamtſchatka. -

B. 6, D. 6, 7, P. 12, V. 2, A. 8, Q. 12.

LE QUATRE-coRNEs 3. C. Quadri cornis C.

verrucis capitis quatuor, offeis. Linn. ſ n.

5 I.

4 Quatre tubercules oſſeux à la tête. (Pl. 37,

fig. 146.)

Deux de ces tubercules ſont placés ſur le

bord de chaque œil, & deux à la nuque.Au

lieu d'écailles, le corps eſt couvert d'apophy

ſes oſſeuſes & aiguës ; les plus groſſes forment

une rangée juſqu'à l'extrémité de la première

nageoire du dos; de là, juſqu'à la moitié de

· la ſeconde nageoire , la rangée eſt double ;

enſuite il n'y en a qu'une ſimple juſqu'à la

nageoire de la queue : les côtés ſont garnis

de petits tubercules également conformés. La

couleur du corps eſt tantôt blanchâtre, tantôt

· obſcure, marquée ſur les côtés de lignes noires

tranſverſales; le ventre eſt blanc; les nageoires

ſont rouges ou mouchetées de taches noires.

Il a dix ou douze pouces de longueur. Linn.

J. n. 451. La mer Baltique.

B. 6, D. 8, 14 , P. 16, V. 4, A. 14,

Q. 1o. Vert. 4o.

* LE BRoDAME 4. C. Brodamus C. cirris pluri

mis : corpore oâogono. Olaffen, Iſt. tom. 1,

p. 589. Muller, zool. dan. prod.

Plufieurs barbillons : le corps octogone.

A juger de ce poiſſon par la phraſe carac

tériſtique que nous venons d'énoncer, il n'a

aucun caractère qui le diſtingue de l'Armé, &

il paroît ſe confondre entièrement avec lui.

Cependant il eſt à préſumer que les Natura

liſtes que nous avons cités, onttrouvé quelque

différence eſſentielle : c'eſt auſſi ſur leur auto

rité que nous en faiſons une eſpèce particu
lière. Les mers du Nord.

LE GRoGNEUR 5. C. Grunniens C. gulâ ramentis

villosâ : corpore nudo. Linn.ſ. n. 45 1.

Pluſieurs barbillons épais autour de la

gueule : le corps nu. ( Pl. 37, fig. 147.)

Celui-ci n'a point d'écailles ni de tubercu

les; ſa peau eſt liſſe & unie : le derrière de la

tête eſt garni, de part & d'autre, de deux pi

quans diviſés à leur ſommet; & de deux autres

aiguillons ſimples : les lignes latérales ſont

formées par des files de petites ouvertures : les

premiers rayons des nageoires dorſales ſont

forts & piquans. Le dos & la tête ſont bruns ;

les côtés blancs , marbrés de brun ; les na

geoires de la poitrine & du ventre ſont rou

geâtres; les autres griſes; toutes ſont tachetées

de brun; celle de la queue eſt arrondie à ſon

extrémité. Il n'a que ſept pouces ou environ

de longueur, La mer# du Bréſil.

B. 6, D.#, #, P. 22, V. 4, A. 16, Q. 1 r.

LE RABoTEUx 6. C. Scaber C. capite ſtriis ;

, corpore ſquamis ſerratis : lineâ laterali acu

leatâ.

Des ſtries ſur la tête ; des écailles dentelées

ſur le corps : la ligne latérale garnie d'aiguil

lons.

Les écailles ſont petites, dures, dentelées,

& attachées fortement à la peau : le tronc eſt

entouré de ſix bandes d'un brun rougeâtre ;

les nageoires de la poitrine ont le fond jaune

& les rayons bigarrés ; celles du ventre ſont

bleuâtres & ornées de trois bandes jaunes; la

première du dos eſt d'un brun violet; les autres

ſont d'un bleu ſale : celle de la queue eſt en

tière. Il n'a que quatre ou cinq pouces de long.

Linn. ſ n. 45 I. Les Indes orientales.

B. 7, D. 8, 12, P. 18, V. 6, A. 12, Q. 16.

LE ScoRPIoN 7. C. Scorpius C. capite ſpinis

pluribus validis : maxillâ ſuperiore paulö

longiore.

Pluſieurs aiguillons forts à la tête : la mâ

choire ſupérieure un peu plus avancée. (Pl.

37, fig. 148. )

Les tubercules terminés en pointe, les pi

quans & les os des parties latérales de la tête

donnent à ce poiſſon un aſpect effrayant : deux

de ces piquans ſont placés º# les yeux ;

: l]
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ils ſont mobiles; mais il y en a trois ou quatre

de chaque côté, qui ſont immobiles. Tout le

corps en général eſt couvert de petits boucliers

pointus, qui le rendent rude au toucher. Le

fond de la tête & du dos eſt noirâtre ; les côtés

ſont bruns au deſſus de la ligne latérale, &

d'un blanc marbré au deſſous; le ventre eſt

blanc dans les femelles, & jaune dans les mâles,

avec des taches blanches ; les nageoires du

ventre & de la queue ſont rayées de blanc &

de noir dans les femelles, & d'un rouge in

carnat, tacheté de blanc, dans les mâles. Sa

longueur eſt d'un pied ou environ. L'Océan

de l'Europe.

B. 6, D. 1o, 16, P. 17, V. 3, A. 12, Q.

18. Vert. 35, Cot. 1o.

* LE ScoRPIoIDE 8. C. Scorpioides C. capite

aculeis brevioribus : oculis approximatis :

pinnis pectoralibus maximis. Otho-Fabric.

fn. groenl. p. 157.

Des piquans plus courts à la tête : les yeux

rapprochés l'un de l'autre : les nageoires de la

poitrine très-grandes. -

Ce poiſſon, qu'on pourroit aiſément con

fondre avec le précédent, en diffère ſous plu

ſieurs rapports. Sa tête eſt plus petite, plus

aplatie, & plus étroite dans ſa partie anté

rieure ; elle eſt armée d'aiguillons qui ſont

plus courts, en plus petit nombre, & moins

ointus. Les yeux, qui ſont ſitués preſque ſur

# ſommet de la tête , ſont ſéparés l'un de

l'autre par un petit intervalle. Les nageoires

pectorales, en conſervant néanmoins le même

nombre de rayons, ſont plus longues & plus

| larges : ſa couleur eſt auſſi plus foncée. On

voit ſur le corps des taches brunes, conden

ſées comme des nuages ; le ventre eſt d'un

jaune ſale; il y a une ligne blanche qui s'étend

depuis les nageoires du ventre juſqu'à l'anus ;

la partie inférieure de la tête, les nageoires

du dos, de l'anus, & de la queue ſont brunes

& tachetées de blanc ; celles de la poitrine &

du ventre offrent un mélange de blanc & de

jaune. La femelle eſt d'un brun jaune en deſ

ſous, avec des taches blanches ſur les nageoires

du ventre, dont le fond eſt jaunâtre. Ce poiſ

ſon eſt plus petit que le Scorpion. Les riviè

res du Groenland.

B. .. D. Io, 15, P. 15, V. 3 , A. 12. Q. 15.

LE CHABOT 9. C. Gobio C. ſpinis duabus recur

vis , ad utrumqué operculum.

Deux piquans crochus ſur chaque opercule.

( Pl. 37, fig. 1 :9.)

, Ces deux aiguilions ont leur pointe dirigée

en ſens contraire ; le plus grand a le crochet

tourné vers la bouche; & le plus petit, vers

le dos. Les opercules des ouïes ſont compoſés

d'une ſeule lame, qui ſe termine en angle

aigu : on remarque ſur tout le corps de petites

boſſes arrondies. La tête, le dos, & les côtés

de ce poiſſon ſont bruns , avec des taches

noires de figure irrégulière. Les mâles ont le

ventre gris, tacheté de brun ; il eſt blanc dans

les femelles : celles-ci ſe diſtinguent encore

par la couleur jaune & les taches brunes des

nageoires ventrales , & par la bordure rou

geatre de la ſeconde nageoire du dos ; les

males au contraire ont toutes ces nageoires

bleuâtres & tachetées de noir. Ce poiſſon

parvient à la longueur de quatre à cinq

pouces. Lin.ſ. n. 452. Les eaux douces du

Nord & de la France.

B. 4, D. 7, 17, P. 14, V. 4, A. 12, Q. Io.

* LE RAKED Io. C. Inſidiator C. dorſo ſtriato,

ſcabro : ſpinis utrinqué duabus ad latera ca

pltts.

Le dos ſtrié & raboteux : deux épines de

chaque côté ſur les parties latérales de la

tête.

Le corps eſt très-aplati & aminci vers la

queue : les nageoires inférieures ſont placées

au delà de celles de la poitrine; de façon ce

pendant que ces différentes nageoires ſe tou

chent par leurs baſes. La partie ſupérieure du

tronc eſt griſe & parſemée de points & de

taches brunes; le deſſous eſl blanc; la nageoire

de la queue eſt blanche & marquée d'une

tache jaune dans le milieu ; on voit encore

deux autres taches noires, irrégulières ſur les

côtés. Ce poiſſon ſe cache dans les ſables,

our ſurprendre les petits poiſſons dont il fait

# proie. Forsk. deſcrip. anim. p. 24- La mer

Rouge.

B.8, D #, 13, P. 19,V. #, A. 14, C. 15.

* LE CHABOT DE L'INDE I 1. C. Indicus C. cor

pore oétogono : dorſo monopterygio. .

Le corps octogone : une ſeule nageoire ſur

le dos. ( Pl. 87, fig. 367.) -

La mâchoire ſupérieure , qui avance ſur

l'inférieure, eſt armée de deux aiguillons

courbés en arrière : le corps eſt environné de

huit plaques, qui forment un angle au point

de leur réunion, & donnent au poiſſon une

figure odogone : la partie poſtérieure du tronc

eſt exagone : la nageoire du dos eſt oppoſée à

celle de l'anus ; l'une & l'autre ſont coupées

carrément; celle de la queue eſt arrondie. La

couleur du dos eſt brune; les côtés ſont gris »
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ornés de points & de bandes de la même cou

leur; le ventre eſt tacheté de blanc; toutes les

nageoires ſont griſes; celles de† ſont

mouchetées de brun. M. Bloch, Hiſt. des Poiſ/.

cay. 3o, p.126. Cottus monopterygius. Les

Indes orientales. -

B. 6, D. 5, P. 14 , V. II , A. 5, Q. 6.

V I I I°. G E N R E.

SCORPÈNE, Scorpœna. Linn.ſ. n. 452.

· Corpus lanceolatum , compreſ/um, ſapiùs

ſquamoſum, ſcabrum. .

Capiit magnum, aculeatum , monſtroſum :

maxilla acquales ; ſuperiore interdüm forni

catâ ; dentes conferti, granuloſt, ina quales

in maxillis, palato & faucibus.

Opercula branch. aculeata, apice membra

naceo, monophylla aut diphylla.

Memb. branch. craſſa, ſemi-patens, 7 ra

diata.

Apertura branch. magna, arcuata.

Pinna 7; dorſalis unica, in medio humilior;

pečtorales aculeatae.

Le corps en forme de fer de lance, com

primé par les côtés, ordinairement écailleux,

raboteux.

La tête grande, avec des aiguillons ; elle

offre quelque choſe de monſtrueux : les mâ

choires égales ; celle d'en haut ſouvent en

voûte ; les dents confuſes, granuleuſes, iné

gales, diſpoſées ſur les mâchoires, le palais,

& le goſier. -

Les opercules des ouïes garnis de piquans,

terminés par une membrane , & compoſés

d'une ou de deux pièces.

La membrane† épaiſſe , dé

couverte à moitié, garnie de ſept rayons.

les nageoires ſont rougeâtres ; celles de la

poitrine ſont griſes, & celle du dos à moitié

brune. Il n'a ordinairement qu'un pied de

longueur. La Méditerranée & la mer Rouge.

B. 7, D. #, P. 16, V. #, A. #, Q. 8.

LA TRUIE 2. S. Scrofa S. cirris àuobus aa

labium inferius & plurimis ad lineam late

ralem.

Deux barbillons à la mâchoire inférieure

& pluſieurs autres ſur la ligne latérale. ( Pl.

88, fig. 368.

Cette eſpèce, comme la précédente, a ſa

tête armée d'aiguillons : ſur chaque bord ſail

lant des yeux, on en aperçoit trois ; ſur l'o-

percule des ouïes deux ; & pluſieurs autres

plus petits au deſſus & au deſſous de cet

organe. Sa couleur eſt d'un brun rouge, tirant

ſur le blanc, avec des taches brunes; les na

geoires ſont bleuâtres; & les rayons qu'on y

voit ſont tachetés de jaune & de brun, comme

dans la Raſcaſſe. Pontoppidan a vu des indi

vidus qui avoient trois ou quatre aunes de

longueur. Linn. ſ n. 453.

M. Duhamel a donné la deſcription & la

figure d'un individu qu'il nomme Diable ou

Crapaud de mer de l'Amérique : s'il faut en

† par le deſſin que ce célèbre Natura

iſle a publié, ce poiſſon paroît former une

eſpèce nouvelle : la tête eſt couverte de tu

bercules; la mâchoire inférieure eſt garnie de

ſix barbillons; celle d'en haut n'en a que deux ;

la région du ventre forme un arc convexe ;

la queue s'amincit par degrés inſenſibles; les

nageoires de la poitrine & de la queue imi

tent la conformation d'une coquille. La Mé

diterranée.

B. 6, D. #, P. 19 , V. #, A. # , Q. 12.

- - LE CRAPAUD 3. S. Horrida S. capite caverL'ouverture des ouïes grande & arquée. 3 - p

- 1 • " • r noſo : corpore tuberculis adſperſo.

Sept nageoires; une ſur le dos, ſurbaiſſée La tête relevé boſſe d luſi IT
dans le milieu; celles de la poitrine ſont char- f d ſa# relevee º O § # Pº† -

gées de piquans. roits & excavee dans d'autres : Ie corps

hargé d . ( Pl. 88 , fig. 369.LA RAscAssE I. S. Porcus S. cirris ad oculos chargé de tubercules. ( , fig. 369. )

nareſqué. Linn. ſ. n. 45I,

Des barbillons aux yeux & aux narines.

( Pl. 38, fig. 151.)

On aperçoit beaucoup de piquans ſur

les os maxillaires, ſur les opercules des ouïes,

& ſur les nageoires : celle du dos en a douze

très-forts & courbés en arrière; celle de l'anus

en a trois ; il n'y en a qu'un aux nageoires

du ventre. Le fond de la couleur eſt brun ;

les côtés ſont tachetés de noir; le ventre & |

C'eſt de toutes les Scorpènes l'eſpèce qui

réunit les traits les plus hideux , ſa tête forme

tantôt des cavités, tantôt des ſaillies; elle eſt

hériſſée de tubercules oſſeux & très-durs ,

contigus entre eux, triangulaires, obtus à

leur ſommet, & dirigés perpendiculairement

ſur leurs baſes. La gueule eſt ſpatieuſe & a

ſon ouverture tournée en haut : les mâchoires

ſont courbes ; celle de deſſus eſt un peu plus

courte que l'inférieure & porte deux petits

barbillons. La couleur du corps eſt mélangée
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de blanc & de brunâtre. Linn. ſ. n. 453.

Les Indes orientales.

B. 5, D. # , P. 15, V. 6, A. ;, Q. 14.

* LA ScoRPÈNE BARBUE 4. S. Barbata S.

' capite cavernoſo : cirris geminis in maxillâ

inferiore. Gronov. muſ Ichthy. I, pag. 46.

La tête relevée en boſſe dans pluſieurs
endroits & excavée dans d'autres : deux

barbillons à la mâchoire inférieure.

Cet individu que Gronou avoit dans

ſon cabinet, ſemble conſtituer une eſpèce

particulière : ſuivant la deſcription de ce Natu

raliſte, les nageoires pectorales étoient grandes

& ſituées obliquement derrière les opercules

des ouïes ; celles du ventre correſpondoient

directement à celles de la poitrine & ſe réu

niſſoient par une petite membrane ; les douze

premiers rayons de la nageoire du dos étoient

fort aigus; celle de la queue étoit entière.

Nous ne connoiſſons pas encore le ton de

ſa couleur, ni ſes dimenſions, ni la mer qu'il

habite,

B. .. D. #, P. 15, V... A. 6, Q. 13.

* LA ScoRPÈNE voLANTE 5. S. Volitans S.

capite aculeato ſtriato, cirris utrinquè ſerratis:

pinnis peâoralibus trunco longioribus.

Latête garnie de piquans, de ſtries, de bar

billons dentelés de chaque côté : les nageoi

res de la poitrine plus longues que le tronc.

Linné avoit mis ce§ dans le genre

des Gaſtrés ; mais, ſelon M. Pallas, il doit

êtrelplacé parmi les Scorpènes, avec leſquelles

il a un rapport eſſentiel. Dans cette famille

les rayons épineux de la nageoire du dos

ſont liés par une membrane juſqu'à une cer

taine hauteur, tandis que les Gaſtrés ont ces

mêmes rayons abſolumens ſéparés; les bar

billons de la tête n'ont pas tous les mêmes

dimenſions ; les plus longs ſont au deſſus des

yeux; & les plus larges près de l'angle de la

bouche; les autres ſont très-petits, La nageoire

de la queue eſt arrondie. Le corps eſt peint

de diverſes couleurs : le fond eſt jaunâtre,

orné de taçhes brunes, tranſverſales ; les na

geoires de la poitrine & du ventre ſont vio

lettes, avec des points blancs; celles de l'anus

& de la queue ſont azurées, tachetées de

brun & de jaune; ainſi que les rayons épineux

de la nageoire dorſale. Il a fix pouces de

long ou environ. Il eſt décrit dans le Dic

tionnaire de l'Encyclopédie méthodique ſous

le nom de Gaſtré volant. L'ile d'Amboine.

B, 6, D. #, P. 14, V, 6, A. # , Q. 12,

LA ScoRPÈNE A ANTENNEs 6. S. Antennata

S. capite aculeato ; faſciâ oculari : cirris

utrinqué teretibus : radiis peâoralibus pinnae

caudalis apicem attingentibus.

Des piquans à la tête ; une bande ſur les

yeux : des barbillons arrondis de chaque côté :

les rayons des nageoires pectorales s'étendent

juſqu'à l'extrémité de la nageoire de la queue.

( Pl. 88, fig. 37o. )

Tels ſont les principaux caractères qui diſ

tinguent cette eſpèce de la précédente : elles

ont d'ailleurs tant de reſſemblances entre elles,

que M. Bloch n'oſe décider ſi elles forment

deux eſpèces particulières : il a remarqué que

la tête de celle-ci n'étoit point ſtriée ; mais

ſeulement ornée de taches brunes; qu'elle

n'avoit qu'un rang d'aiguillons au deſſus des

yeux ; tandis que l'autre en a deux ; enfin

il a obſervé que les nageoires pectorales &

les écailles de la Scorpène à antennes étoient

plus petits que celles de l'autre : les filamens

qui ſont ſitués ſur la muque ſont articulés,

comme les antennes de quelques inſectes. Le

corps a des bandes brunes, entre leſquelles

on aperçoit des lignes jaunes & blanches ; les

rayons des nageoires pectorales ſont blancs; la

membrane qui les unit eſt violette. M. Bloch,

Hiſtoire des Poiſſons, 31°. cay., pag. 16.
L'ile d'Amboine.

B. 6, D. #, P. 17, V. 6, A. # , Q. 12.

* LA DEUx DoIgTs 7. S. Didaâyla S. capite

cavernoſo; lobis plurimis, offeis, aut carno

ſis : digitis duobus, ramoſis, ad pinnas peâo
rales.

La tête avec des cavités, des prolongemens

oſſeux, ou des appendices charnus : deux

eſpèces de doigts, fendus comme des bran

chages, & ſitués aux nageoires de la poitrine.

( Pl. 38, fig. 152. )

Ce poiſſon eſt un des plus extraordinaires

par la difformité de ſa tête; elle eſt aplatie ,

anguleuſe, comme crevaſſée & chargée d'ap

pendices charnues , ſemblables à des ra

meaux garnis de leur feuillage. Il y a un

appendice fourchu ſur chaque côté de la

mâchoire inférieure ; un autre un peu plus

large, mais ſans diviſion, derrière chaque

coin de la gueule; un troifième, un peu

plus conſidérable, au milieu de l'eſpace com

pris entre le muſeau & les opercules; enfin

on en voit une multitude de petits & de

grandeur inégale, ſur le contour des oper

cules. La couleur du corps eſt d'un brun

livide; le dos eſt moucheté de petites taches
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jaunes, & marqué à l'endroit du ventre de

quelques traits de la même couleur; les na

geoires ſont d'une couleur obſcure , avec

quelques bandes brunâtres. Il a au moins un

pied de longueur. M. Pall. ſpic. Zool.faſ.

7, pag. 26. La mer de l'Inde.

B. 7, D. # P. 1o, V. 6, A. 12, Q. 12.

I X.°. G E N R E.

DORE, Zeus. Linn. ſ n. 454

Corpus ovatum, valdè compreſſum, ſquamis

ſubaſperis, minimis tectum.

Caput declive, compreſſum ,# -"

maxilla inaequales ; ſuperiore fornicatá ;

dentes conferti, acuti, recurvi, rarà nulli.
Opercula branch. laevia aut ſcabra , di

phylla aut monophylla. -

Memb. branch. 7 radiata ; radiis modo

tranſverſis ; modo perpendicularibus.

Apertura branch. lata.

Pinna 7 aut 8; in dorſo dua vel unica ;

radiis longis capillaribus in pinnâ dorſali

anteriori.

Le corps ovale , très-comprimé par les

côtés, couvert d'écailles très-petites & rabo

teuſes. -

La tête en pente, comprimée latéralement,

terminée en bec : les mâchoires inégales ;

celle d'en haut eſt voûtée; les dents con

fuſes, aiguës, recourbées ; il eſt rare qu'il n'y

ait point de dents dans la bouche.

Les opercules des ouïes liſſes ou raboteux,

compoſés d'une ou de deux pièces.

Sept rayons à la membrane branchioſtège; '

tantôt perpendiculaires , tantôt poſés en

tTaV6ºrS.

Sept ou huit nageoires ; une ou deux ſur

le dos ; les rayons de la première nageoire

du dos ſont longs & capiilaires.

§, . pinnâ caudali bi

furcâ : radio dorſali analique ſecundo longiſ

ſimo.

La nageoire de la queue fourchue : le

ſecond rayon de la nageoire du dos & de

celle de l'anus très-alongé. (Pl. 89, fig. 373.)

D'après l'obſervation de† Natu

raliſtes modernes, il paroît qu'il y a une

erreur dans la deſcription que Linné a donnée

de ce poiſſon,§ n'ont trouvé qu'une

ſeule nageoire ſur le dos & deux piquans

avant celle de l'anus. Le corps eſt ſans écailles :

la ligne latérale forme un arc vers le dos :

'l'anus eſt immédiatement derrière les nageoires

du ventre. La tête & le tronc du Coq, qu'on

trouve au Bréſil, ſont de couleur argentine,

tirant ſur le bleu ; ces mêmes parties ont une

teinte de pourpre dans celui qui vient de la

Norvège. Toutes les nageoires ſont longues

& ont une belle couleur bleue. Les mers

de l'Amèrique & du Nord.

B. 7 , D. # , P. 18, V. 6, A. # , Q. 19.

* LE GAL A LoNGs CHEvEUx 2. Z. Ciliaris

· Z. pinnâ caudali bifidâ : radiis mediis in

pinnâ dorſali, analiquè corpore longioribus.

La nageoire de la queue partagée en deux

lobes : les rayons du milieu des nageoires

du dos & de l'anus plus longs que le corps.

( Pl. 89, fig. 372.)

La forme du corps approche de celle du

Loſange ; il eſt§ auſſi long que large

& dépourvu d'écailles. La tête eſt petite &

terminée en pente : les deux mâchoires ſont

garnies de dents courtes & pointues; celle

d'en bas eſt un peu plus avancée. La ligne

latérale forme une grande courbure au deſſus

des nageoires pectorales : les rayons des na

geoires du dos & de l'anus dépaſſent la mem

brane qui les unit ; celles du ventre ſont

très-alongées. L'anus eſt également éloigné

de la bouche & de la nageoire de la queue.

Le tronc & la tête ſont argentés ; le dos eſt

blanchâtre & l'opercule des ouïes jaune ;

toutes les nageoires ſon brunes. M. Bloch,

Hiſtoire des Poiſſons, cay. 32°. pag. 27.
Les Indes orientales.

B. 7, D. 3o, P. 17, V. 5, A. 19, Q. 2 r.

LE GAL 3. Z. Gallus Z. pinnâ caudali lu

natâ : radio dorſali decimo analiquè ſecundo

corpore longioribus.

La nageoire de la queue échancrée en

forme de croiſſant : le dixième rayon de la

nageoire du dos & le ſecond de celle de la

ueue plus longs que le corps. ( Pl. 38,

ig. 153.) - -

D'après la deſcription de Gronou , ce poiſ

ſon a la tête & le corps aplatis dans le ſens

de la largeur & très - étendus en hauteur :

le dos & le ventre ſont aigus : la mâchoire

ſupérieure eſt un peu plus courte que celle

d'en bas; l'une & l'autre ſon hériſſées de dents

à peines vifibles. Le dos eſt très-convexe dans

ſa partie antérieure ; la nageoire qui occupe

cette partie, commence vis-à-vis l'inſertion

des nageoires pectorales & finit auprès de

celle de la queue; ſes premiers rayons ſont

courts & épineux ; les nageoires du ventre

& de la poitrine ſont longues & terminées
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en pointe. Le corps eſt ſans écailles & d'une

couleur argentine, tirant ſur le vert; toutes

les nageoires ſont noirâtres. Il parvient à la

longueur de ſix pouces.Linn.ſ. n. 454. Gro

nou, muſ 1 , n. Io8. Les mers de l'Amé

rique & de l'Inde.

B. 7, D. #, P. 2o, V. 6, A. #, Q. 13.

LE DoRÉ QUADRANGULAIRE 4. Z. Qua

dratus Z. pinnâ caudali integrâ : corpore

quadrato.

La nageoire de la queue entière : le corps

CºlITC.

Le caractère diſtinctif de ce poiſſon con

ſiſte dans la forme du corps ; & en effet il eſt

ſi bien prononcé, qu'en le voyant il eſt im

# de ne pas le reconnoitre : ſa ſurface

atérale imite preſque un carré parfait, ab

traction faite de la queue, des nageoires, &

de l'angle qui correſpond au deſſus de la

tête : la bouche eſt ſituée ſur l'angle inférieur

de la partie antérieure du corps : la mâchoire

ſupérieure eſt moins avancée que celle d'en

bas ; l'une & l'autre ſont armées de petites

dents. La ſurface inférieure du corps eſt

entièrement plane : le tronc paroit coupé

perpendiculairement au deſſus & au deſſous

de la queue ; les rayons de la nageoire de

l'anus & ceux de la partie poſtérieure de la

nageoire du dos s'insèrent ſur les bords de

· cette ſurface & ſe prolongent parallèlement

à ceux de la queue. Les premiers rayons de

la nageoire du dos ſont plus alongés que les

autres; leur poſition eſt vis-à-vis l'inſertion

· des nageoires pectorales ; les nageoires de

la poitrine ſont un peu moins alongées que

celles du ventre. Le corps eſt gris & marqué

de trois ou quatre bandelettes noires tranſ

verſales ; on voit quelques lignes courbes ſur

l'extrémité de la queue. Il a environ cinq

pouces de longueur. Le nombre des rayons

des nageoires n'eſt pas encore connu. Sloane,

Natural. Hiſt. tho. Jamaic., vol. 2, pag. 29o.

La Jamaique.

LE PoIssoN RoyAL 5. Z. Regius Z. pinnâ

caudali lunatâ : radiis prioribus pinnarum

dorſt & ani paululùm longioribus : dentibus

ore nullis.

La nageoire de la queue échancrée en

forme de croiſſant : les premiers rayons des

mageoires du dos & de l'anus un peu plus

longs que les autres : point de dents dans la

bouche. ( Pl. 39, fig. 155. )

La forme du corps, abſtraction faite de la

téte & des nageoires, repréſente aſſez bien

celle d'une poire : les mâchoires, les oper)

cules, & les nageoires ſont dépourvues d'ai

uillons. La nageoire du dos commence vis

à-vis celles de la poitrine & s'étend juſqu'à

· la queue; celles du ventre , de la poitrine,

& les premiers rayons de celle du dos ſont

échancrés en fer de faux : la poitrine eſt ren

flée & amincie en carenne. Selon M. Pen

· nant, ce poiſſon eſt remarquable par l'éclat

& la variété de ſes couleurs; la partie ſupé

rieure du corps eſt d'un vert brillant, par

ſemée de taches argentines, & comme recou

verte d'un glacis d'or bruni, auſſi éclatant que

celui qu'on voit ſur les plumes du paon; ces

riches couleurs ſe changent en une teinte ar

†; à meſure qu'elles s'approchent de la

urface inférieure du corps. Ce même Natu

raliſte obſerve qu'on n'a vu juſqu'ici que

cinq individus de cette eſpèce ; le †

nier fut pris à Torbay en 1772; il peſoit

14o livres ; ſa longueur étoit de quatre pieds

& demi ; ſa hauteur de deux pieds trois

ouces; & ſon épaiſſeur de quatre pouces.

. Penn. Zool. Brit., vol. 3., n. 1o1 , pag.

223.

* LE RUSÉ 6. Z. Inſidiator Z. pinnâ caudali

bifurcâ : ore anguſlo; roſtro cylindrico : acu

leorum duplici ordine in dorſo.

La nageoire de la queue fourchue: la bouche

étroite ; le muſeau cylindrique : une double

rangée d'aiguillons ſur le dos. ( Pl. 89 ,

fig. 37 I. )

La bouche de ce poiſſon préſente une ſtruc

ture ſingulière : la mâchoire inférieure, qui

a une direction verticale, a ſon articulation

dans l'angle qui eſt près de l'endroit où com

mence le menton : ſi on la ſaiſit pour ouvrir

la bouche, auſſi-tôt elle s'abaiſſe, & la mâ

choire ſupérieure avance dans la même pro

portion ; de ſorte que l'ouverture de la bou

che, qui étoit auparavant à la partie ſupé .

rieure de la tête, ſe trouve alors au milieu ,

& forme une eſpèce de cylindre. Ce petit

animal emploie ce merveilleux mécaniſme

pour lancer de l'eau ſur les inſectes qui vien

nent ſur le rivage, & dont il fait ſa proie.

Les ſept premiers rayons de la nageoire du

dos & les trois premiers de celle de l'anus

ſont ſimples, épineux, & un peu plus alongés

que les autres ; les nageoires du ventre ſont

très-courtes ; elles touchent immédiatement

l'ouverture de l'anus. La ligne latérale forme

un arc qui s'étend ſur toute la longueur du

tronc. Le dos eſt brun, marqué de taches

IlOlreS ,

*
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noires, & garni d'une double rangée d'ai

guillons recourbés en arrière ; les côtés ont

l'éclat de l'argent, & ſont parſemés d'une

multitude de petits points noirs. Le corps

eſt dépourvu d'écailles. M. Bloch. Hiſt. des

Poiſſons , cay. 32 , p. 3 I. Les eaux

douces de Surate.

B. 7, D. #, P. 16, V. # , A. #, Q. 18.

LE PoIssoN SAINT-PIERRE 7. Z. Faber Z.

pinnâ caudali rotundâ : pinnis analibus dua

bus : aculeis inaequalibus in dorſo & in ventre.

La nageoire de la queue arrondie : deux

nageoires à l'anus : des piquans de†
- inégale ſur le dos & ſur le ventre. ( Pl. 39,

fig. 154 ) - -

Le corps eſt ovale, très-comprimé par les

côtés, & garni ſur la partie ſupérieure & in

férieure du tronc, d'une double rangée de

† aiguillons ; on diſtingue encore plu

ieurs autres piquans ſur le coin des mâ

choires & ſurl'angle des opercules : les écailles

ſont petites & minces : les rayons de la pre

• mière nageoire du dos ſont plus longs que

le corps ; ceux de la première nageoire de

l'anus ſe terminent en une pointe dure ; la

peau qui les unit eſt noirâtre, comme celle

de la première nageoire du dos. Les parties

latérales de la tête & les côtés du tronc ſont

mélangés de vert & de jaune; ces couleurs,

vives par elles-mêmes, ſont encore relevées

par la teinte ſombre du dos & la tache brune

qu'on voit ſur les côtés; les nageoires de la

poitrine & de la queue ſont griſes &"rayées

de jaune. La longueur ordinaire de ce poiſſon

eſt de quinze à dix-huit pouces. Linn. ſ. n.

454. L'Océan, la Méditerranée.

B.7,D. Io, 22, P. 12,V.9, A. 5,21, Q. I3.

LE SANGLIER 8. Z. Aper Z. pinnâ cauda

a quali : roſtro reflexo : corpore rubente.

La nageoire de la queue entière : le mu

ſeau relevé en haut : le corps d'une couleur

rouge.

Les écailles dont ce poiſſon eſt revêtu ſont

frangées ſur leurs bords; c'eſt ce qui rend ſon

corps âpre au toucher. Les nageoires de la

poitrine, lorſqu'elles ſe déploient, ne ſont

pas ſituées à peu près parallèlement à l'ho

riſon, comme dans la plupart des autres poiſ

ſons; mais leur direction, à l'égard du ventre,

approche de la perpendiculaire. La nageoire

de la queue eſt colorée à ſon extrémité d'un

rouge de minium. La Méditerranée.

B. 7, D. 9, 23, P. 14, V. ;, A. ;, Q,,.

X°. G E N R E.

PLEURONECTE, Pleuroneäes. Linn.j. n.

455 •

Corpus ovato-lanceolatum, valdé compreſc

ſum, ſquamoſum; latere altero dorſum, altero

abdomen referente.

Caput parvum, ſubroſtratum : fronte nu

chaqué compreſſis , carinatis : oculi bini in

alterutro latere : maxilla ina quales, obtuſa ;

dentes ordinati, obtuſiuſculi.

Opercula branch. ſquamoſa, triphylla,

margtne cortaceo.

Memb. branch. retroaâa, 4-8 radiata. .

Apertura branch. arcuata.

Pinna 5 vel 7 ; peâorales quandoque

deficiunt.

Le corps ovale, lancéolé, très-comprimé

par les côtés, écailleux : le dos eſt d'un côté,

& le ventre de l'autre.

La tête petite, un peu alongée : le front &

la nuque comprimés, carenés : les deux yeux

ſe trouvent enſemble ſur l'un ou l'autre côté :

les mâchoires inégales , obtuſes ; les dents

rangées, un peu obtuſes.

Les opercules des ouïes écailleux, com

poſés de trois pièces, & bordés d'une peau

dure.

La membranebranchioſtègerentrée&garnie

de quatre à huit rayons.

L'ouverture des ouïes arquée.

Cinq ou ſept nageoires; celles de la poitrine

manquent ſouvent.

N. Pour déterminer quelle eſt la poſition

des yeux des Pleuroneâes, on ſuppoſe la

queue du poiſſon tournée vers la poitrine de

l'obſervateur ; alors ils ſont réputés être à

droite ou à gauche, ſelon qu'ils correſpondent

à ſa main droite ou à ſa main gauche.

* Eſpèces qui ont les yeux à droite.

LE MANCHoT 1. P. Trichodaāylus P. oculir

dextris : corpore aſpero : pinnis peâoralibus

fîli-formibus. Linn.ſ. n. 455.

Les yeux à droite : le corps raboteux : les

nageoires de la poitrine en forme de filamens.

Selon Artedi, ce poiſſon reſſemble à la

Sole par la forme du corps, par les petites

écailles hériſſées d'aſpérités dont il eſt garni

ſur les côtés, par la direction des lignes laté

rales qui ſont droites, & par pluſieurs autres

caraâères moins eſſeutiels. La ºs#º pecto
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LA PLAGIEUSE 2. P. Plagiuſa

tris : corpore oblbngo , ſcabriuſculo : pinnâ

rale qui eſt à droite, a quatre rayons d'une

fineſſe extrême; l'autre qui eſt à gauche, n'eſt

que le rudiment très-imparfait d'une nageoire.

Le côté ſupérieur , c'eſt-à-dire, celui où ſont

les yeux, eſt d'un gris ſombre, avec des taches

† foncées ; le côté inférieur eſt blanchâtre.

'individu obſervé par Artedi avoit deux

ouces & demi de longueur , ſur un pouce

à l'endroit de ſa plus grande largeur. - L'îled'Amboine. t

B. 6, D. 53, P. 4, V. 5, A. 43, Q. 16.

. oculis dex

dbrſali analiquè caudœ unitis. Linn. ſ n.

4JJ -

Les yeux à droite : le corps oblong, un peu

' âpre au toucher : les nageoires du dos & de

l'anus réunies avec celles de la queue.

Cette adhérence des nageoires forme une

continuité ſi parfaite, qu'on ne peut les diſ

tinguer l'une de l'autre. Le corps eſt d'un

gris cendré. La Caroline.

B... D. .. P... V... A... Q...

L'ARGUs 3. P. Ocellatus P. oculis dextris :

corpore ocellis 4 atris : iridibus albis. Linn.

ſ. n. 456. -

Les yeux à droite : quatre taches rondes &

noires ſur le corps : les iris blancs.

L'Argus eſt remarquable par les quatre

taches noires dont le corps eſt moucheté &

que l'on a comparées à des yeux. La nageoire

du dos eſt pliſſée; celle de la queue eſt mar

quée d'une bandelette noire. Surinam.

# B... D. 66, P. 3, V. 6, A. 55, Q. 14

LE FLET 4. P. Hippogloſſus P. oculis dextris :

corpore toto glabro : Pinnâ caudali ſubro

tundá.

Les yeux à droite : le corps liſſe : la nageoire

de la queue preſque arrondie. (Pl. 39, fig.

I56.)

*# tête de ce poiſſon paroît cylindrique

lorſque la gueule eſt ouverte : on trouve un

iquant au commencement de la nageoire de

† : la ligne latérale forme une double

courbure au deſſus des nageoires de la poi

trine , qui ſont coupées carrément ; enſuite

elle ſe prolonge dans une direction droite : les

nageoires du ventre ſont petites & termi

nées en pointe obtuſe : les écailles ſont oblon

gues & enduites d'une matière viſqueuſe. Le

côté ſupérieur eſt couleur de cuir; l'inférieur

eſt blanc. Les Flets qui ſont maigres ont une

couleur noirâtre; les nageoires du dos & de

l'anus ſont jaunes; celles de la poitrine ont la

l

même couleur, avec une bordure brune; celles

du ventre & de la queue ſont brunâtres. Geſt

le plus gros de tous les poiſſons. On pêche

des Flets, en Irlande, qui ont cinq aunes de

long & qui pèſent quatre cents livres. Linn. ſ.

n. 456. L'Océan. -

B.7, D. 1o7, P. 14, V. 7, A. 82, Q. 18.

Vert. 65.

* LA PLEURoNECTE BARBUE 5. P. Barbatus P.

oculis dextris : corpore oblongo, la vi, macºc.

lato : maxillis utriſqué, latere albo, cirroſis :

pinnis pečtorallbus nullis.

Les yeux à droite : le corps oblong, liſſe,

tacheté : les mâchoires blanches ſur un côté

&† de barbillons : point de nageoires

pectorales.

Cette eſpèce reſſemble au Flet par le port

extérieur & la conformation de quelques par

ties du corps; mais elle en diffère principale

ment par le défaut des nageoires pectorales &

par la multitude des taches blanches circu

laires dont le tronc & les nageoires ſont cou

vertes. Indépendamment de ces différences,

Gronou obſerve que la mâchoire ſupérieure

eſt plus avancée. Gron. xoophil. n. 255. Nous

ne connoiſſons pas quelle mer elle habite.

LA PoLE 6. P. Cynogloſſus P. oculis dextris :

corpore oblongo-glabro : dentibus obtuſis :

pinnâ caudali ſubrotundâ. Linn.ſ. n. 456.

Les yeux à droite : le corps oblong, liſſe :

les dents obtuſes : la nageoire de la queue un

peu arrondie.

Les écailles font ovales, molles, & liſſes :

les lignes latérales ſont larges, unies, & ſituées

au milieu des côtés qu'elles parcourent ſur une

même direction , juſqu'aux nageoires de la

poitrine, où elles s'élèvent un peu : la nageoire

du dos s'étend depuis les yeux juſqu'à la

queue. Le côté ſupérieur eſt d'un rouge brun ;

le côté# eſt tout à fait blanc. L'Océan.

B. 7, D. 96, P. 14, V. 6, A. 72, Q. 17.

LA PLIE 7. P. Plateſſa P. ochlis dextris : cor

pore glabro : tuberculis ſex capitis. Linn. ſ.
/l• -

# yeux à droite : le corps liſſe : ſix tuber

cules ſur la tête. (Pl. 4o, fig. 157.)

Ces tubercules ſont placés derrière lesyeux ;

lepremier eſt plus gros que les autres : ontrouve

encore un fort piquant avant la nageoire de

l'anus. Ce poiſſon eſt revêtu d'écailles minces

& molles, placées dans de petits enfoncemens ;

c'eſt ce qui rend le corps liſſe & doux au

toucher. Le côté ſupérieur eſt marbré de brun

& de gris, avec des taches rondes couleur
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d'orange; l'inférieur eſt blanc. Les rayons des

· nageoires du dos, de l'anus, & de la queue

ſoht plus longs que les membranes qui les |

uniſſent. Les Plies les plus groſſes pèſent

quinze ou ſeize livres.

7 ope.

B. 6, D. 48, P. 12, V. 6, A. 54, Q. 19,

Vert. 43. -

LE FLEToN 8. P. Fleſus P. lis dextris ;

lineâ laterali & corporis parte ſuperiore aſ

Perts. · -

Les yeux à droite : des piquans ſur la ligne

latérale & ſur la partie ſupérieure du corps.

(Pl. 4o, fig. 159.) •

• Quand on obſerve avec le microſcope les

† de la tête & du tronc de ce poiſſon,

es uns paroiſſent courbés & les autres droits ;

les premiers ſont diſperſés ſur la ſurface du

corps; les autres ſont placés ſur la ligne laté

rale & ſur la baſe des nageoires du dos, de

l'anus, & du ventre. On voit un fort piquant

entre la nageoire de l'anus & celles du ventre.

Le côté ſupérieur eſt brun, avec des taches

- d'un vert jaune & noir ; le côté inférieur eſt

blanc, avec des ombres brunes, tachetées de

noir. Les plus gros poiſſons de cette eſpèce

ne pèſent pas plus de ſix livres. Linn.ſ. n.457.

JLa mer du Nord & la Baltique.

| _ B. 6, D. 66, P. 12, V. 6, A. 44, Q. 16.

, Vert. 35.

º LA GLACIALE 9. P. Glacialis P. oculis dex

tris : corpore ſuprà fuſco, ſubaſpero : radiis

mediis pinnœ dorſi & ani hiſpidis.

Les yeux à droite : la ſurface ſupérieure du

corps eſt brune & rude au toucher : les rayons

, du milieu des nageoires du dos & de l'anus

hiſpides. -

ette Pleuronede ſe rapproche plus du

Fleton que des autres eſpèces; cependant on

ne trouve point d'aiguillons ſur ſes nageoires

ni ſur la ligne latérale. ll y a derrière les yeux

une ſaillie oſſeuſe & raboteuſe, qui n'eſt point

diviſée en tubercules. Le deſſus du corps eſt

brun ; le deſſous eſt blanchâtre. M. Pall, It,

tom. 3, p. 18. Les mers glaciales du Nord.

B... D. y6, P,.. V. .. A. 39, Q.. ,

LA LIMANDE 1o. P, Limanda P. oculis dextris :

dentibus obtuſis : ſquamis ciliatis : ſuinulis ad

radicem pinnarum dorſi aniqué.

Les yeux à droite : les dents obtuſes : les

écailles bordées de cils : de petites épines à

, la baſe des nageoires du dos & de l'anus.

(PI. 4o, fig. 158.)

Dans cette eſpèce, le corps eſt ovoïde; la

|

Les mers de l'Eu- |

tê:e petite , oblongue ; & l'ouverture de la

bouche étroite : les deux mâchoires ſont d'une

longueur égale ; à celle d'en haut, on trouve

des dents plus petites qu'à celle d'en bas. La

ligne latérale, qui eſl noirâtre, commence près

de l'œil & finit vers la nageoire de la queue :

les membranes des nageoires du dos & de

l'anus ſont couvertes de petites écailles : on

remarque un piquant avant cette dernière na

eoire. Les couleurs de ce poiſſon varient

ſuivant la nature des eaux & l'âge des indi

vidus ; ordinairement la ſurface ſupérieure du .

corps & des nageoires eſt jaune; l'inférieure

eſt§ la nageoire de la queue eſt d'un

brun foncé. Dans les figures § Rondelet &

de Willughby, la Limande a les yeux à droite;

dans celles de Geſner & de M. Duhamel, qui

a ſervi de modèle à la nôtre, elle les a à

gauche; il arrive dans cette eſpèce, comme

dans quelques autres , que les yeux chan

gent de poſition, Linn. ſ n.457. L'Océane

de l'Europe.

B. 6. D. 66, P, 11, V. 6, A. 61 , Q. 15,

Vert. 51.

* LA LIMANDELLE I 1. P. Limandula P. oculis

dextris : dentibus obtuſis : ſquamis orbiculatis,

laevibus : pinnis peäoralibus apice rotundatis.

Les yeux à droite : les dents obtuſes : les

écailles arrondies & liſſes : les nageoires de

la poitrine arrondies à leur extrémité.

Les yeux de ce poiſſon ſont ovales, très

ſaillans ; leur grand diamètre eſt de moitié

lus long que le petit; ils ſont très-rapprochés

† de† & ne ſont ſéparés que par une

| eſpèce de cloiſon, La bouche eſt bordée de

groſſes lèvres ; étant fermée , l'ouverture

ne paroît avoir que trois lignes de diamètre.

La nageoire du dos s'étend depuis le coin

de l'œil juſqu'à la naiſſance de la nageoire

de la queue ; celle de l'anus commence

au deſſous des nageoires inférieures, & ſe

termine vis - à - vis celle du dos ; les na

geoires de la poitrine ſont étroites à leur ori

gine, un peu élargies, & arrondies à leur

extrémité; celle de la queue eſt coupée preſ

que carrément : les lignes latérales forment

une courbure du côté de la tête, & ſe prolon

ent enſuite en ligne droite. La couleur de la

† ſupérieure eſt d'un brun aſſez clair,

avec des taches, les unes blanches, & les au

tres plus brunes que le fond ; le deſſous du

# eſt blanc ; les nageoires de la poitrine

& du ventre ſont jaunes. Ce poiſſon eſt aſſez

rare; on en prend qui ont† dix-huit

- ii
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pouces de longueur. M. Duhamel, traité des

Péch. P. 2, ſeà. 9, p.269. L'Océan.

B... D. 8o, P. 7-9, V. 5-6, A... Q. 16-17.

LA SoLE 12. P. Solea P. oculis dextris : corpore

aſpero, oblongo : maxillâ ſiiperiore longiore.

Linn.ſ. n. 457.

Les yeux à droite : le corps oblong & rabo

teux : la mâchoire ſupérieure plus avancée.

( Pl. 41 , fig. 16o. )

Le diamètre de la longueur du corps eſt

preſque triple de celui de la largeur. Les deux

mâchoires ſont garnies de petits barbillons

blancs, qui ſont attachés ſur le côté inférieur.

La nageoire du dos commence au deſſus de

- l'ouverture de la bouche; celle de l'anus au

près de celles du ventre ; l'une & l'autre ſe

terminent à la nageoire de la queue, qui eſt

un peu arrondie. Auprès de l'anus, on trouve

un piquant court; mais aſſez gros : les lignes

latérales ſont droites. Le côté ſupérieur eſt

· olivâtre ; l'autre eſt blanc. L'Océan & la

Méditerranée.

• B. 6, D. 81, P. 1o, V. 7, A. 51, Q. 17,

Vert. 48.

LA LANGUETTE 13. P. Linguatula P. oculis

dextris : ano ſiniſtro : dentibus acutis. Linn.

J. n. 457. -

· Les yeux à droite : l'anus à gauche : les

• dents aiguës.

Le corps eſt très-mince ſur les bords :-la

· nageoire du dos prend ſon origine preſque à

' l'extrémité du muſeau & ſe termine à une

petite diſtance de la queue ; la nageoire de

cette dernière partie, lorſqu'elle eſt déployée,

· s'arrondit en arc de cercle. Les écailles ſont

raboteuſes. Les mers de l'Europe.

• B... D. 65, P. 9, V. 7, A. 45, Q...

* LE FLYNDRE 14. P. Plateffoides P. oculis

dextris : maxillâ inferiore longiore : corpore

ſuprà maculis fiſcis. -

Les yeux à droite : la mâchoire inférieure

· plus avancée : la ſurface ſupérieure du corps

tachetée de brun.

Le corps eſt oblong , très-aminci ſur les

côtés, & couvert d'écailles rudes au toucher :

la prunelle des yeux eſt noire; l'iris argenté ;

les narines en tube & ſituées ſur l'intervalle

qui ſépare les yeux : les mâchoires ſont armées

de petites dents pointues : à l'entrée du goſier,

on remarque, de part & d'autre, trois tuber

cules dentelés & diſpoſés ſuivant la direction

de l'ouverture des 'ouies. Les nageoires de la

poitrine & du ventre ont la forme d'un coin ;

leurs rayons dépaſſent la membrane qui les
*

unit. Le deſſus du corps eſt d'un gris rouſ

sâtre, parſemé de taches brunes de différente

forme & grandeur ; ces taches ſont en croiſ

ſant & comme diſpoſées par ordre vers les

nageoires du dos & de l'anus ; le deſſous du

corps eſt blanchâtre, liſſe, & écailleux. Otho

Fabric. faun. groenl. p. 164 Les mers du
Nord.

B. 8, D. 89, P. 12, V. 6, A. 71, Q. 18.

* LA PLIE RUDE 15. P. Limandoidcs P. oculis

dextris : corpore oblongo, aſpero : linéâ late

rali latâ & rečtá.

· Les yeux à droite : le corps rude, alonge :

la ligne latérale large & droite. ( Pl. 9o, fig.

374.) -

Ce poiſſon reſſemblebeaucoup à la Limande

& à la Plie par ſa conformation extérieure ; il

diffère de la première eſpèce par la direction

de la ligne latérale & par la forme de la na

geoire de la queue, qui eſt ovale; & il ſe diſ

tingue de la dernière eſpèce, par les écailles

plus ſerrées & dentelées : enfin ſon corps eſt

plus alongé dans celle-ci, que dans les deux

eſpèces dont il s'agit. La ligne latérale paſſe

au milieu du corps : l'anus eſt ſitué ſur le§

de la partie inférieure, auprès des nageoires

du ventre. Le deſſus du corps eſt d'un brun

, jaunâtre; le ventre eſt blanc. M. Bloch, Hiſt. .

des Poiſ/. cay. 31, p. 18. La mer du Nord.

B... D. 89 , P. 11, V. 6, A. 63, Q. 15.

* LE ZEBRE DE MER 16. P. Zebra P. oculis

dextris : lineâ laterali rečlá : faſciis tranſ

verſis.

Les yeux à droite : la ligne ſatérale droite :

pluſieurs bandes tranſverſales ſur le corps.

( Pl. 9o, fig. 375.)

Le corps eſt ovale, fort alongé, & couvert

d'écailles dentelées : la ligne latérale com

mencevis-à-vis l'œil inférieur; elle paſſe un peu

au deſſus du milieu du tronc, & s'étend direc

tement vers la queue. On ne trouve qu'une

ſeule narine , tant ſur la ſurface ſupérieure,

que ſur l'inférieure, Les nageoires pectorales

ſont très-petites : la membrane qui unit les

rayons des différentes nageoires n'eſt point

garnie d'écailles, comme dans les autres eſpè

· ces. Le deſſus du corps a un fond de couleur

brunâtre ſur les bords & blanc au milieu du

tronc, avec des bandes brunes tranſverſales ;

les nageoires ſont également ornécs de ban

delettes, tantôt jaunes, tantôt brunes. On a

gravé une écaille de ce poiſſon au deſſus de

la figure que nous avons indiquée ci-deſſus.



1 C H T H Y O L O G f E. 77

:

M. Bloch, Hiſt. des Poiſſ. cay. 31, p. 2o

Les Indes orientales. -

, B... D. 8u , P. 4, V. 6, A. 48, Q. 1o. .

L'ACHIRE 17. P. Lineatus P. oculis dextris :

corpore ſcabro, nigro, faſciato : Pinnis Peão

, ralibus nullis. Linn. ſ. n. 458. -

Les yeux à droite : le corps raboteux,

marqué de lignes noires : point de nageoires

à la poitrine.

La partie latérale de la tête , ſituée à la
gauche du poiſſon, eſt toute couverte de bar

, billons vers la mâchoire ſupérieure & vers le

bas de l'opercule des ouïes. Le corps eſt ovale

' & couvert de petites écailles bordées de cils.

Le côte ſupérieur eſt brun, & couvert, ſuivant

· Brown, de ſept bandelettes noires, tranſver

ſales; l'inférieur eſt d'une couleur blanchâtre ;

- les couleurs des nageoires participent de celle

- dont le corps eſt peint du même côté; la teinte

- brune des parties ſituées vers la droite, eſt re

· levée par des taches noires : la nageoire de

• la queue eſt arrondie. L'Amérique ſepten

trionale.

B. .. D. 6o, P. o,V. 4, A. 48, Q. 16.

F LA PLEURoNECTE ARGENTÉE 18. P. Argentea

P. oculis dextris : corpore lanceolato, ſuprà

argenteo : maxillâ ſuperiore longiore.

Les yeux à droite : le corps lancéolé &

argenté en deſſus : la mâchoire ſupérieure

· plus avancée.

S'il faut juger de la forme de ce poiſſon par

• la figure qu'en a donnée Petiver, il reſſemble

à un fer de lance : ſa plus grande largeur eſt

vers le milieu du ventre; mais depuis cette

partie juſqu'au bout de la queue, il s'amincit

· par degrés inſenſibles : le corps eſt couvert

d'écailles : la ligne latérale eſt droite : la ſur

· face ſupérieure eſt d'un blanc argenté; l'infé

· rieure eſt brune. Il a environ une palme &

• demie de longueur, & deux pouces de large.

" Nous ne connoiſſons point la conformation

· des nageoires ni le nombre de leurs rayons.

Petiv. Gaxophyl. n. 1o, tab. 26. La mer

des Indes.

** Eſpèces qui ont les yeux du côté gauche.

LE CARRELET 19. P. Rhombus P. oculis ſiniſ

tris : corpore glabro & lato.

Les yeux à gauche : le corps large & uni.

(Pl. 41, fig. 162.) -

, La tête eſt petite & large ; les écailles du

tronc oblongues; les opercules des ouïes ſont

dirigés vers le dos & forment un angle obtus

au deſſus desnageoires pectorales. Lanageoire

du dos prend ſon origine vis-à-vis les yeux &

finit preſque à la queue; la nageoire de cette

dernière partie eſt peu arrondie La ligne laté

rale forme un arc près de la tête & ſe dirige

enſuite, en ligne droite, juſqu'à la queue. La

ſurface ſupérieure & les nageoires ſont mar

, brées de brun & de jaune; l'inférieure eſt blan

châtre.On prit un Carrelet, ſous le règne de

Domitien, qui avoit vingt aunes de long &

un pied d'épaiſſeur. Linn.ſ. n. 458. L'Océan

& la Méditerranée.

B. 6, D. 71, P. 12, V. 6, A. 57, Q. 16.

LA PLAIsE 2o. P. Dentatus P. oculis ſiniſtris :

corpore oblongo , glabro : dentibus acutis,

exſertis. Linn. ſ n. 458.

Les yeux à gauche : le corps oblong, liſſe :

les dents aiguës & à découvert.

La nageoire de la queue eſt arrondie; ſès

rayons ſont garnis d'écailles. Nous ne con

noiſſons pas encore ſa couleur ni ſes dimen

ſions. La Caroline.

B. 7, D. 86, P. 12, V. 11, A. 66, Q. 17.

LE TURBoT 2 I. P. Maximus P. oculis ſiniſtris :

corpore tuberculis oſſeis ſcabro. -

Les yeux à gauche : le corps hériſſé de tu

bercules oſſeux. (Pl. 42, fig. i63. )

Ces éminences oſſeuſes ſont terminées en

† émouſſées ; celles du côté ſupérieur

ont beaucoup plus groſſes que celles de l'in

férieur; les unes & les autres ſont couvertes

d'écailles minces. La mâchoire ſupérieure eſt

plus avancée. La nageoire du dos commence

vis-à-vis l'œil ſupérieur & finit un peu avant

la nageoire de la queue, qui eſt arrondie : la

ligne latérale prend ſon origine au deſſus des

yeux ; elle forme un arc lâche vis-à-vis les

nageoires de la poitrine, & ſe prolonge en

ſuite, en ligne droite, juſqu'à l'extrémité de la

queue. Le deſſus du corps eſt marbré de brun

& de jaune ; le deſſous eſt blanc, avec des

taches brunes. Sa longueur ordinaire eſt de

deux pieds. L'Océan, la Méditerranée.

B. 7, D. C7, P. 1o, V. 6, A. 46, Q. 16.

LE MoINEAU 22, P. Paffer P. oculis ſiniſtris :

lineâ laterali ſiniſtrâ , verſus caput tantùm

aculeatâ. Linn.ſ. n. 459.

Les yeux à gauche : la ligne latérale gauche

garnie de piquans , vers la tête ſeulement.

( Pl. 43, fig. 165.)

utre les piquans qu'on voit ſur la ligne

latérale, il y a encore, ſur la tête & à la baſe

des nageoires du dos & de l'anus, des tuber

cules oſſeux, ſurmontés d'aiguillons : le reſte
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du corps eſt uni à la ſurface ſupérieure ; le

côté oppoſé eſt également liſſe, ſil'on excepte

quelques piquans qu'on trouve à la tête & à

· la baſe des nageoires. Les nageoires de la

poitrine ſont ovales; les rayons antérieurs de

celles du dos & de l'anus ſont plus courts que

ceux du milieu. Le deſſus du corps eſt marbré

· de gris & de jaune ; le deſſous eſt blanc.

· L'Océan.

B. 6, D. 59, P. 12,V. 6, A. 43 , Q. 16.

L'ARAMAQUE 23. P. Papilloſùs P. oculis ſiniſ

tris ; lineâ laterali curvâ : corpore papillofo.

Linn.ſ. n. 459.

Les yeux à gauche : la ligne latérale courbe :

le corps mamelonné.

Selon Marcgrave, la bouche de ce poiſſon

eſt garnie de petites dents & dépourvue de

langue ; la nageoire du dos occupe toute

cette partie; elle n'a qu'un demi-travers de

doigt de hauteur, Le corps eſt couvert de

^ petites écailles & d'une multitude de ma

melons. La ſurface ſupérieure eſt griſe; l'in

férieure eſt blanche. L'Amérique.

B. .. D. 58, P. 12, V. 5-6, A. 42, Q. 16.

LE LUNULÉ 24. P. Lunatus P. oculis ſiniſtris :

' corpore ocellis dimidiatis, ſparſis, caeruleis.

Linn. ſ n. -

#as : des taches bleues, en

forme de croiſſant, éparſes ſur le corps. (Pl.

42 2# 164.)

Cebeau poiſſon a ſon corps ovale & couvert

de petites écailles molles. La ligne latérale

eſt courbée en arc au deſſus des nageoires

de la poitrine, & ſe prolonge enſuite vers

la queue ſans former d'autre inflexion. Les

nageoires de la poitrine ſont triangulaires ;

ſes rayons ſont beaucoup plus alongés que

la membrane qui les unit; le premier eſt de

moitié plus long que la membrane; les autres
-§ graduellement. Le fond de la cou

leur eſt brun & relevé par des taches d'un

bleu vif, qui repréſentent des demi-cercles

diſpoſés deux à deux; de manière que leurs

toncavités ſont tournées les unes vers les

autres. La queue eſt auſſi parſemée de taches

' ſemblables, mais d'une forme circulaire ;

c'eſt ſans doute ce caractère que Linné a voulu

' exprimer par les mots de caudâ lunatâ , &

non pas la forme même de cette nageoire,

qui eſt preſque ronde. Le côté ſupérieur eſt

' jaune ; l'inférieur eſt cendré. Il a un ou deux

pieds de longueur. L'Amérique ſeptentrio
· nale. -

B, , , D. 79, P, 1o ? V, 6 , A. 69, Q. 17,

* LE BADÉ 25. P. Maneus P. oeutis ſiniſtriss

corpore ſuprà punäis nigris & faſciis ſubvi

ridibus ; infra punâis fuſcis, œqualibus.

Les yeux à gauche : des points noirs & des

taches verdâtres ſur la ſurface ſupérieure du

corps ; & des points bruns, égaux entre eux,

ſur la ſurface inférieure. (Pl. 41, fig. 161.)

Suivant la deſcription de M. Brouſſonet,

le Badé a le corps d'une figure elliptique :

ſes écailles ſont un peu ovales, arrondies à

leur baſe, & bordées d'une membrane étroite.

La ligne latérale commence auprès de l'angle

ſupérieur des opercules; elle forme un arc

au deſſus des nageoires pectorales & s'étend

enſuite ſur une même direction juſqu'à la

nageoire de la queue. La tête eſt preſque

auſſi large que le corps : la mâchoire infé

rieure dépaſſe à peine celle de deſſus ; le

menton eſt obtus & relevé par un tubercule

également obtus, comprimé, & oſſeux. Les

dents ſont diſpoſées ſur deux rangées : les

nageoires de la poitrine ſont ſituées ſur une

ligne oblique par rapport au corps ; leurs

rayons décroiſſent graduellement ; le pre

mier eſt de moitié plus long que la mem

brane qui le ſoutient : les nageoires du dos

& de l'anus ſont arrondies; les rayons anté

rieurs ſont un peu plus courts que ceux du

milieu, La§ auche du corps & les

nageoires du même côté ſont d'un gris cendré

& parſemées de points noirs & de taches

inégales d'un blanc verdâtre, dont les plus

randes n'ont que ſix lignes de diamètre.

† ces taches, il y en a d'autres beau

coup plus grandes, qui ſont crénelées irré

ulièrement, & ſemblent compoſées de plu

† petites taches ; il y en a encore de pa

reilles, mais plus petites, ſur les nageoires. La

ſurface droite du corps eſt d'un blanc ver

dâtre & mouchetée par-tout de points bruns,

arrondis, & inégaux entre eux, M. Brouſ

ſonet, lchthyol. décas I. L'Océan pacifique.

B. 5, D. 94, P. 13, V. 6, A. 8, Q. I7.

* LE TARGEUR 26. P. Punčtatus P. oculis

ſiniſtris : corpore lato, aſpero ;punäis ſuprà

infraqué fuſcis.

Les yeux à gauche : le corps large & ra

boteux ; le deſſus & le deſſous ſont couverts

de points bruns. ( Pl. 91, fig. 378.)

e corps eſt ovale & l'ouverture de la

bouche extrêmement large : le tronc eſt re

vêtu d'écailles dentelées & très-ſerrées : la

ligne latérale qui commence à l'œil ſupérieur»

forme, en paſſant ſur la nageoire Pectorales
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- ùn arc dont la convexité eſt tournée vers le

dos; enſuite elle s'étend ſur la même direc

tion juftqu'à la† de la queue, qui eſt

arrondie. Le côté ſupérieur eſtbrun ſur lebord

& d'un gris cendré vers le milieu ; l'infé

rieur eſt d'un blanc tirant ſur le rouge ; l'un

& l'autre ſont couverts, auſſi bien que les

mageoires, de taches noirâtres, tantôt rondes

tantôt oblongues. Ce poiſſon eſt de la gran

deur du Turbot. L'Océan.

· B... D. 98, P. 11, V. 6, A. 68, Q 14

* LA CALIMANDE RoYALE 27. P. Regius P.

oculis ſiniſtris : corpore rugoſo; maculâ au

reâ ad caudam. -

Les yeux à gauche : le corps chagriné :

une tache couleur d'or vers la queue. -

« Ce poiſſon, dit M. Duhamel , ſeroit

eſtimé, tant à cauſe de ſa beauté que pour

ſon bon goût, s'il étoit plus grand & moins

rare ». Les yeux ſont fort près l'un de l'autre

& environnés de taches de couleur de lie

de vin : l'ouverture de la gueule paroît très

conſidérable : la mâchoire inférieure ſe relève

vers celle d'en haut; lorſqu'elle eſt fermée,

· la ſurface de la tête a une forme carrée. La

ligne latérale forme une petite inflexion vers

les nageoires de la poitrine. Le , corps eſt

jaſpé de couleur de marron & de gris de

f# foncé, ſur un fond qui tire ſur le rouge.

es nageoires du dos, du ventre, & de la

queue participent des mêmes couleurs; mais

elles ſont plus foibles. M. Duhamel obſerve

qu'il y a beaucoup de variété dans la diſ

tribution des couleurs; pluſieurs individus

ont vers la queue une tache fort brune, au

milieu de laquelle il y en a une petite de

couleur d'or bruni : les pêcheurs diſent encore

que les mâles en ont une ſeconde au deſſus

de celle - ci & une autre auprès des oper

cules des ouïes. Sa peau eſt chagrinée; mais

moins rude que§ de la Rouſſette. Il n'a

que huit à neuf pouces de longueur. L'O-
C62(l/l.

B. .. D. .. P. .. V. .. A. . - Q. ..

* LA SoLE A GRANDEs ÉCAILLEs 28. P. Ma

crolepidotus P. oculis ſiniſtris : fquamis in

corpore magnis ; in capite nullis. • •

Les yeux à gauche : de grandes écailles

ſur le corps; & point ſur la tête. ( Pl. 9o,

fig. 376. ) . - - r

La mâchoire ſupérieure eſt moins avancée

ue l'inférieure ; l'une & l'autre ſont armées

† dents en forme de coin. La ligne latérale

· prend ſon origine près de la nuque; elle

· Les† pe

forme d'abord un arc lâche , dont la con

cavité eſt vers le dos & va ſe perdre dans

la nageoire de la§ 3† eſt arrondie. .

orales ſont échancrées en

fer de faux : le deſſus du corps eſt d'un

brun jaunâtre ; le deſſous eſt blanc ; les

opercules ſont mouchetés de brun. Chaque

écaifle porte une tache brune; & plus ces

taches approchent du dos, plus elles devien

nent foncées. Il parvient à la longueur de

deux pieds. M. Bloch , Hiſt. des Poiſſ.,

cay. 32, p. 25. La Méditerranée.

B. .. D. 69, P. 14, V. 6, A. 45, Q. 17.

* LA SoLE A DEUx LIGNEs 29 P. Bilineatus

P. oculis ſiniſtris : lineis lateralibus duabus

in utroque latere : pinnis peâoralibus nullis.

Les yeux à gauche : deux lignes latérales

ſur chaque côté : point de nageoires pecto

rales. (Pl. 91, fig. 377.)

Ce poiſſon ſe rapproche du Zèbre de mer

' par la conformation du corps : depuis la tête

juſqu'au bout de la queue, le tronc ſe ré

trécit par degrés inſenfibles. La couleur des

yeux offre un phénomène particulier ; ordi

nairement la prunelle eſt plus foncée & l'iris

eſt plus clair ; c'eſt le contraire dans l'eſpèce

dont il s'agit ; la prunelle eſt blanche , en

· tourée d'un vert de mer & d'une ligne blan

che : les écailles ſont petites, preſque ron

des, & dentelées. La première ligne latérale

touche le dos ; la ſeconde eſt ſur le milieu

du corps; l'une & l'autre s'étendent depuis

la tête juſqu'à la queue, en gardant toujours

une direction parallèle. Outre ces deuxlignes,

on en voit encore deux autres tranſverſales

ſur les opercules, qui vont aboutir à celles

dont nous venons de parler : les nageoires

du dos, de la queue, & de l'anus ſont réu

nies. Le deſſus du corps eſt brun ſur les

bords & jaune au milieu ; le deſſous , eſt

· blanc, tirant ſur le rougeâtre. On a repré

ſenté une écaille de ce poiſſon au deſſous de

la figure indiquée ci-deſſus. M. Bloch. ,

Hiſt. des Poiſſ., cay. 32 , p. 2 I. Les

Indes orientales.

B. 4, D. 174, P. o, V. 6, A. .. Q. . •

X I°. G E N R E

CHETODON, Chetodon. Linn. ſ n. 46o.

6orpus ovatum aut ſubquadratum , valdè

compreſſum, carinatum , ſœpius faſciatum ,

ſquamis ſubaſperis , duris, veſtitum : caudae

lateribus ſapè ſpinoſis. . | |
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Caput mediocre, compreffum, declive, roſ

tratum : maxilla ſubœquales,ſæpé fornicatœ;

dentes conferti, acuti, flexiles, rarô emar

ginati, labiis partim teäi.

Opercula branch. ſuborbiculata, ſquamoſa,

triphylla; laminâ inferiore minimâ.

Memb. branch. 3-6 radiata.

Apertura branch. arcuta.

Pinna 7; in dorſo unica, carnoſa, ſqua

moſa, anticè ſpinoſä ; ventralibus analiqué

pariter ſpinoſis.

Le corps ovale ou preſque carré, très

comprimé par les côtés, carené, ordinaire

ment marqué de quelque bandelette, & cou

ver. d'écailles dures & raboteuſes : il y a quel

quefois un aiguillon ſur les parties latérales

de la queue.

La tête médiocre, comprimée latéralement,

en pente, terminée en bec : les machoires

preſque égales, ſouvent en voûte ; les dents

confuſes, aiguës, flexibles, rarement crene

lées, recouvertes en partie par les lèvres.

Les opercules des ouïes un peu arrondis,

écailleux, compoſés de trois pièces; la lame

inférieure eſt la plus petite.

Le nombre des rayons de la membrane

branchioſtège varie depuis trois juſqu'à ſix.

L'ouverture des ouïes arquée.

Sept nageoires; il n'y en a qu'une ſur le

dos ; elle eſt charnue, écailleuſe & précédée

d'aiguillons; celles du ventre & de l'anus ſont

pareillement garnies de piquans.

N. Nous avons établi avec Linné l'arran

† des eſpèces ſur le nombre des aiguil

ons qui précèdent la nageoire du dos.

* L'ORBICULAIRE I. C. Orbicularis C. pinnâ

caudali ſubbifîdâ : ſpinis dorſalibus ſub cute

reconditis : dentibus exterioribus apice tri

dentatis.

La nageoire de la queue légerement échan

crée : les aiguillons du dos ſont cachés ſous

la peau : trois crenelures à l'extrémité des

dents extérieures.

En faiſant abſtraction de la queue & des

nageoires, ce poiſſon, vu de côté, eſt preſ

que circulaire : les mâchoires ſont garnies

d'une multitude de dents ; elles ſont toutes

ſétacées, excepté celles de la rangée exté

rieure : avant les nageoires du dos & de l'anus,

on trouve ſous la peau les rudimens de

trois aiguillons. Le fond de ſa couleur eſt

d'un gris brunâtre ; le ventre eſt blanc &

jaunâtre ſur ſa partie poſtérieure; le dos eſt

parſemé de points noirs. Sa longueur eſt

d'un pied ou environ. Forsk., Deſcript.

animal. , p. 59. La mer Rouge.

B. 6, D. #, P. 16, V. #, A. # , Q. 16.

LE GRIsoN 2. C. Caneſcens C. pinnâ caudalë

ſub-marginatâ : ſpinis dorſalibus 2 ; radio

tertio longiſſimo : ore bidentato. -

La nageoire de la queue peu échancrée :

deux aiguillons ſur le dos ; le troiſième rayon

très-long : un piquant de chaque côté de la

gueule. (Pl. 43, fig. 166.)

Le piquant dont il eſt ici queſtion , ſe

trouve ſur la mâchoire ſupérieure, auprès de

l'angle de la gueule ; il eſt recourbé en arrière

& dentelé de part & d'autre à ſa baſe : il y a

en outre trois oſſelets peu ſenſibles, diſpoſés

longitudinalement au deſſus des yeux. Sa

couleur eſt griſe, avec une teinte de blanc

argenté ſur le milieu du corps; la partie

poſtérieure eſt marquée de quelques lignes

noirâtres à l'endroit qui correſpond au mi

lieu des nageoires du dos & de l'anus. Sui

vant Artedi, il a une bande brune qui s'étend

en travers ſur la région des yeux. Linn. ſ.

n, 46o. La mer des Indes.

B. .. D. #, P. I7, V. #, A. #, Q. 16.

LE PoINTU 3. C. Acuminatus C. pinnâ cau

dali integrá : ſpinis dorſalibus 3 ; radio

primo pinnae dorſalis ſetaceo.

La nageoire de la queue entière : trois ai

guillons ſur le dos; le premier rayon de la

nageoire du dos prolongé en forme de filament.

§ Linné, latête de ce poiſſon eſt com

rimée latéralement & terminée par un mu

† ſaillant. La ligne latérale eſt convexe

arallèlement au dos : les aiguillons qui ſont

† cette partie augmentent enlongueur; le troi

ſième eſt le plus long ; ils ſont très - enve

loppés dans la membrane de la nageoire

dorſale, qui eſt élevée dans ſa partie anté

rieure & ſurmontée d'un rayon alongé, qui

imite une eſpèce de filament; la nageoire

de l'anus repréſente un triangle : le corps

eſt blanchâtre & marqué de trois bandes

d'une couleur brune ; la première paſſe entre

les yeux ; les deux autres ſont tranſverſales ;

l'une paſſe ſur les nageoires de la poitrine ;

& l'autre ſur les nageoires du dos & de l'anus.

Linn.ſ. n. 46o, L'Inde. .

B. 4 » D. #, P. 16, V. #, A. #, Q. 17.

LE CoRNU 4. C. Cornutus C. pinnâ caudali

ſublunatâ : roſtro cylindrico : ſpinis dorſa

libus 3 ; radio dorſali tertio longiſſimo. L

•l



1 C H T H y o L o G 1 E. $ 1,

La nageoire de la queue un peu échan

crée en croiſſant : le bec oylindrique : trois

aiguillons ſur le dos ; le troiſième rayon de

cette nageoire très-alongé.(Pl. 44, fig. 168.)

M. Bloch obſerve qu'il y a une erreur dans

la deſcription du Cornu de Linné, puiſque

ſur trois individus deſſéchés qu'il poſsède ,

il n'a trouvé que trois aiguillons ſur le dos,

au lieu de ſept que le célèbre Naturaliſte

Suédois lui§ dans ſon Syſtême de la

Nature. Il n'a point vu non plus les deux

piquans qu'Artedi & Seba ont trouvé au

deſſus de l'orbite des yeux ; il y a appa

rence que ces aiguillons ne paroiſſent que

lorſque le poiſſon eſt parvenu à un certain

âge. La ligne latérale forme un arc confi

dérable & preſque parallèle à la convexité

du dos : l'anus eſt au milieu du corps; les

nageoires du dos, de l'anus, & de la queue

repréſentent un fer de faux. Le fond eſt blanc,

relevé par des bandes noires tranſverſales.

M. Bloch, Hiſt. des Poiſ7., cay 32, 52.

L'Inde.

B.4, D. #, P. 18, V. #, A. .. , Q. 16.

LE NU 5. C. Alepidotus C. pinnâ caudali bi

fidâ : ſpinis dorſalibus 3 : pinnis ventralibus

nullis.

La nageoire de la queue fourchue : trois

aiguillons ſur le dos : point de nageoires ſur

le ventre.

Le corps a une forme rhomboïdale ; il eſt

dénué d'écailles : les lignes latérales ſont

ponctuées & parallèles au dos ; on voit une

autre ligne, de part & d'autre, qui s'étend

ſur une même direction depuis les ouïes juſ

qu'à la queue. Les nageoires du dos & celle

de l'anus imitent un fer de faux : le dos eſt

bleuâtre. Linn. ſ. n. 46o. La Caroline.

B. 6, D. # , P. 24, V. o, A. #, Q. 23.

LE TEïRA 6. C. Pinnatus C. pinnâ caudali

ſubrotundá : ſpinis dorſalibus 4 : in pinnâ

dorſali analiqué radiis longiſſimis.

La nageoire de la queue un peu arrondie :

quatre aiguillons ſur le dos : les rayons des

nageoires du dos & de l'anus très-alongés.

Le corps eſt comprimé par les côtés &

étendu en hauteur ; de manière que ſon

diamètre vertical eſt à peu près égal à ſa

longueur. La nageoire du dos a d'abord quatre

rayons épineux ; les deux premiers échap

pent prefque à la vue ; enſuite trente autres

rayons ſimples & flexibles, dont les anté

rieurs s'élèvent beaucoup en forme de fila

mens & s'étendent bien au delà de la na

† de la queue. La couleur de ce poiſ

on eſt griſe. On trouve ſur quelques indi

vidus une ligne blanche qui ſe prolonge

depuis la nageoire du dos juſqu'au bout du

muſeau, en paſſant entre les yeux : l'extré

mité de la nageoire de la queue eſt blan

che. L'Inde.

B..., D. #, P. 18, V. #, A. 28, Q. 18.

* LE DAAKAR 7. C. Daakar C. pinnâ caudali

rotundatá : ſpinis dorſalibus 5 : faſciis tribus

tranſiverſis : pinnis ventralibus dorſt & ani

corpore longioribus.

La nageoire de la queue arrondie : cinq

aiguillons ſur le dos : trois bandes tranſver

ſales : les nageoires du ventre, du dos , &

de l'anus plus longues que le corps. ( Pl.

95, fig. 389.)

La forme du corps eſt rhomboïdale : les

écailles ſont petites & dentelées. La pre

mière bandelette tranſverſale paſſe ſur les

yeux ; la ſeconde ſur la région des nageoires

pectorales ; & la troiſième ſur la partie poſ

térieure du corps & ſur la queue; elles ſont

d'une couleur noirâtre. La nageoire du dos

eſt de moitié plus longue que le corps ;

celle de l'anus eſt un peu plus courte. Le

fond de ſa couleur eſt brun; les nageoires

du dos & de l'anus ſont noirâtres & échan

crées en forme de faux. Forsk., Deſcript.

animal. 6o. M. Bloch , Hiſt. des Poiſſ.

cay. 33, 47. La mer Rouge.

B. 5, D. #, P. 17, V. #, A. # , Q. 17.

* LE CHEToDoN A LARGEs NAGEoIRES 8. C.

Veſpertilio C. pinnâ caudali ſubrotundá :

ſpinis dorſalibus 5 : pinnis dorſali analiqué

latis : faſciá caudali nigrd.

La nageoire de la queue arrondie : cinq

aiguillons ſur le dos : les nageoires du dos

& de l'anus larges : une bandelette noire ſur

la queue. ( Pl. 95 , fig. 388.)

Le diamètre de la hauteur du corps égale

celui de la longueur : les nageoires du dos

& de l'anus ſont à peu près triangulaires ;

celles du ventre ſont aſſez longues & termi

nées en pointe : le tronc eſt couvert de très

petites écailles ; la tête en eſt dépourvue. Le

dos eſt gris; le ventre blanchâtre ; toutes les

nageoires ſont griſes, excepté celles du dos

& de l'anus, qui ont une teinte jaunâtre ſur la

partie qui eſt couverte d'écailles. M. Bloch. ,

Hiſt. des Poiſ/. cay. 33 , 49. Le Japon.

B. 5 , D. # , P. 18, V. #, A. #, Q. 17.

* LE GLAUCUs 9. C. Glaucus C. pinná caudal4

L
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lunatá : ſpinis dorſalibus 5 ; analibus nullis :

linea laterali rečta.

La nageoire de la queue échancrée en croiſ

ſant : cinq aiguillons ſur le dos; il n'y en a

point à la nageoire de l'anus : la ligne laté

rale droite. ( Pl. 86, fig. 392. )

Le corps eſt alongé & couvert d'écailles

d'une grandeur médiocre; ſa forme imite un

loſange : la tête eſt petite; les lèvres fortes

& compoſées de pluſieurs os ; la prunelle

eſt noire & l'iris blanc : entre les yeux & la

gueule, on remarque quatre petites ouver

tures. La membrane branchioſtège eſt entiè

rement dégagée. L'anus eſt plus près de la

bouche que de la nageoire de la queue; il

correſpond au cinquième aiguillon du dos.

Le ſommet de la tête, le dos, & les côtés

ſont bleus juſqu'à la ligne latérale ; au deſſous

la couleur bleue prend inſenſiblement une

teinte de blanc argenté. Le dos eſt tra

verſé de ſix bandelettes noires, dont on voit

la diſpoſition ſur la figure. Les nageoires

de la poitrine & du ventre ſont ovales, jaunes

à leur baſe, & bleues à l'extrémité ; celles

du dos & de l'anus ſont échancrées en fer

de faux ;leur ſtructure, relativementà la queue,

faiſant abſtraction de la nageoire de cette der

nière partie, repréſente aſſez bien la lettre M;

elles ſont jaunes à la baſe & noirâ'res à l'ex

trémité. Sa longueur ordinaire eſt d'une aune.

On lui a donné le nom d'un fleuve de la

Colchide : c'eſt par erreur qu'on a mis Glacus

ſur la planche, au lieu de Glaucus. M. Bloch.,

Hiſt. des Poiſ/. cay. 34°. pag. 76, d'aprés

le deſſin du P. Plumier. L'Amérique.

B. .. D. #, P. 12, V. #, A. 17, Q. 2o.

* LE RHoMBoîDE 1o. C. Rhomboides C. pinnâ

caudali bifîda, lobis acutiſſimis : ſpinis dor

ſalibus 5 ; analibus 3 : line i laterali curvá.

La nageoire de la queue partagée en deux

lobes très-aigus : cinq aiguillons à la nageoire

du dos; trois à celle de l'anus : la ligne laté

rale courbe. ( Pl. 96, fig. 393. )

Le corps de ce poiſſon a une forme rhom

boïdale : les yeux ſont grands ; la prunelle

noire, environnée d'un cercle blanc & d'un

iris rouge : la lèvre ſupérieure eſt compoſée

de deux os longs & minces : l'anus ſe trouve

au milieu du corps. Le dos eſt d'un vert

foncé; cette couleur s'éclaircit inſenſiblement

vers les côtés, & ſe prolonge, ſous la forme

de trois bandes angulaires, juſques ſur le

ventre. L'intervalle de ces bandes eft blanc ;

le ventre eſt jaune ;les nageoires de la poitrine

& du ventre ſont jaunes au milieu & violettes

à leur extrémité; les nageoires du dos & de

l'anus ſont échancrées, comme celles de l'eſ

pèce précédente; mais elles ne ſont pas ſi lon

gues ; elles ſe terminent vis-à-vis la baſe de la

nageoire de la queue & ont une bordure

verte. M. Bloch, Hiſt. des Poiff. cay. 24,

p. 75 , d'après les deſſins du P. Plumier.

L'Amérique.

B... D. #, P. 18, V. :, A. # , Q. 26.

* L'UNIcoRNE 11. C. Unicornis C. pinnâ cau

dali integrá, radiis lateralibus duobus elon

gatis : ſpinis dorſalibus 6 : fronte cornutâ :

caudae carinâ utrinqué. -

La nageoire de la queue entière, les deux

rayons latéraux prolongés : ſix aiguillons ſur

le dos : une corne ſur le front : une ſaillie,

en forme de carène , ſur les parties latérales

de la queue. (Pl. 95, fig. 391.)

Le caractère qui diſtingue ce poiſſon eſt ſi

apparent , qu'on ne ſauroit s'y méprendre.

C'eſt une eſpèce de corne droite & horiſon

tale, placée au milieu du front; elle eſt longue

d'environ un quart de pouce. Le corps eſt

ovale & comprimé par les côtés : les mâchoi

res ſont armées d'une ſeule rangée de petites

dents coniques & pointues. La nageoire du

dos commence vis-à-vis l'ouverture des ouies,

& s'étend juſqu'à la baſe de la queue ; celle

de l'anus a la même forme & la même lon

gueur : les nageoires de la poitrine ſont auſſi

longues que celles du ventre : la ligne laté

rale correſpond à la convexité du dos. Sa

couleur eſt d'un gris cendré ; il a une aune

de longueur. Selon Forskal , les Unicornes

vont par troupes de deux à quatre cents, & fe

nourriſſent de végétaux. Ce Naturaliſte ajoute

qu'un Pêcheur arabe vit un aigle fondre ſur une

troupe de poiſſons de cette eſpèce, qui en

enleva autant qu'il en put ſaiſir avec ſes griſſes ;

mais il fut la victime de ſa voracité : les poiſ

ſons réunis opposèrent la force à la violence ;

ils obligèrent, à différentes repriſes, l'oiſeau de

deſcendre à terre; & enfin le mirent en pièces.

Forsk. deſcript. anim. p. 63. La mer Rouge.

B. 4, D. #, P. 17, V. #, A. #, Q. 16.

* LE CHEToDoN JAUNATRE 12. C. Lutefcens C.

pinnâ caudali rotundâ : ſpinis dorſalibus 6 :

corpore faſciis luteis variegato.

La nageoire de la queue arrondie : ſix ai

guillons ſur le dos : le corps bigarré de jaune.

Le tronc , vu latéralement , préſente une

forme arrondie ; tout le corps eſt couvert de
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petites écailles très-ſerrées : la tête eſt petite :

les opercules des ouïes ſont terminés, de part

& d'autre, par un piquant : la membranebran

chioſtège eſt garnie de quatre, cinq , ou ſix

rayons fort minces & très-petits. Les nageoires

de la poitrine ſont placées† l'ouverture des

ouïes ; celles du ventre ſont oblongues ; la

nageoire du dos s'étend depuis la nuque

† la nageoire de la queue; les ſix pre

miers rayons ſont courts & épineux : celle

de l'anus eſt ſemblable & directement oppoſée

à la partie poſtérieure de cette nageoire : la

ligne latérale eſt droite & diſpoſée ſur le mi

lieu du tronc. Brown. Jamaic. the. nat. Hiſt.

P. 454, n. 4 La Jama*que.

B. 4-6, D. *, P. .. V,.. A. !, Q...

L'ARGENTÉ 13. C. Argenteus C. pinnâ caudali

bifidâ : ſpinis dorſalibus 8 : pinnis ventralibus

ex ſpinis duabus,

a nageoire de la queue fourchue : huit

aiguillons ſur le dos : deux épines à la place

des nageoires du ventre.

Le corps eſt plus large que long & couvert

de petites écailles liſſes : les yeux ſont d'un

rouge de ſang; les opercules des ouïes d'une

§ argentée. Les nageoires du dos & de

l'anus ſont revêtues d'écailles & échancrées

en fer de faux. Les trois premiers rayons de

celle du dos ſont courts, épineux, & vont en

augmentant de longueur. Nous avons vu un

· individu deſſéché dans le cabinet de M. de

Juſſieu; il eſt exactement conforme à la deſ

cription de Linné ; nous y avons ſeulement

trouvé quelque légère différence dans le nom

bre des rayons. Ce poiſſon a été envoyé du

' Sénégal. - La mer des Indes & le Sénegal.

B. 6, D. #-, P. 14, V. #, A. #, Q. 16.

LE FAUCHEUR 14. C. Punčtatus C. ſpinis dorſa

libus 8 : pinnis pečtoralibus falcatis.

Huit aiguillons ſur le dos : les nageoires

pectorales en forme de faux.

Cette eſpèce de Chetodon ſe rapproche de

la famille des Cyprins par ſon port : le corps

eſt élargi derrière l'anus ; les yeux ſont très

ouverts & d'une couleur rouge : les lignes

latérales forment une courbure, dont la con

vexité eſt tournée en haut : les trois premiers

rayons de la nageoire de l'anus ſont à une diſ

tance ſenſible l'un de l'autre. Sa couleur eſt

d'un blanc argenté, parſemé de points bruns.

Les mers de l'Aſie.

• B.4, D. #-P. 17, V. #, A.-#, Q. 17.

LE BEC-ALoNGÉ 1j. C. Roſtratus C. pinnâ cau

dali integrâ : roſtro cylindrico : ſpinis dorſa- .

libus 9; maculâque ocellari. -

La nageoire de la queue entière : le muſeau

cylindrique ; neuf aiguillons & une tache

ronde ſur le dos. ( Pl. 45 , fig. 17o.)

Le corps eſt très-élevé & d'une forme irré

gulière : la tête eſt aplatie latéralement &

très-inclinée vers le muſeau, qui eſt d'une ſubſ

tance oſſeuſe. Les mâchoires ſont égales &

garnies de petites dents : le ſecond opercule

eſt anguleux par derrière : les nageoires de la

poitrine s'insèrent obliquement ſur les côtés :

la ligne latérale forme un are convexe, & paſſe

tout près du dos. Le fond de la couleur eſt

blanc, avec des lignes brunes longitudinales,

& quatre bandes tranſverſales. Sur la queue "

il y a auſſi une bande; & ſur le dos une tache ;

toutes ces bandelettes ſont noires, bordées

de blanc. Linn. ſ n. 462. La mer des Indes

B, 5, D. #, P. 12, V. #, A. -# , Q. 15.

LE NoIRAUD 16, C. Nigricans C. pinnâ caudali

integrâ; radiis lateralibus paulô longioribus :

dentibus emarginatis : ſpinis dorſalibus 9 :

aculeo utrinquè ad caudam.

La nageoire de la queue entière; les rayons

latéraux un peu plus alongés : les dents cré

nelées : neuf aiguillons ſur le dos & un pi

quant, de part & d'autre, ſur la queue, ( Pl.

45, fig. 171. ) - -

Les dents de ce poiſſon fourniſſent un ca

ractère certain pour le diſtinguer des autres

eſpèces de ſon genre; quand on les examine à

l'aide d'un microſcope, elles paroiſſent ſous la

forme d'une rangée de mains; elles ſont étroi

tes, arrondies à leur baſe, & ſe terminent par

des pointes jaunes, dont l'une eſt toujours un

peu plus élevée que l'autre. On compte ſeize

dents de cette nature à la mâchoire ſupérieure,

& dix à l'inférieure ; chaque dent eſt garnie

d'environ treize dentelures, Sa couleur eſt

noirâtre ou brune. Linn. ſ. n. 462. La mer

Rouge.

B. 4, D. #, P. 18, V. # , A. #, Q. 21,

* a. Le Gahhm ne paroît être qu'une va

riété du Noiraud; il en diffère par les carac

tères ſuivans. Son corps eſt tout noir & d'une

forme ovale : les dents ſont cylindriques : la

baſe de la nageoire de la queue eſt violette; le

bord poſtérieur de celles de la poitrine eſt jau

nâtre. Le premier rayon épineux de la nageoire

du dos & de l'anus eſt caché ſous la peau.

Forsk. deſcript, anim. p. 64. La mer Rouge.

B. 4 » D, #-, P, 18, V. i, ^# Q. I6,

1|
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LE PETIT - DEUIL 17. C. Leucurus C. pinnâ B. 4, D. # , P. 16, V. #, A. #, Q. 16.

caudali integrâ, albâ : ſpinis dorſalibus 9; | L'ARQUÉ 2o. C. Arcuatus C. pinnâ caudali

primâ recumbente : corpore nigro.

La nageoire de la queue entière , d'une

couleur blanche : neuf aiguillons ſur le dos ;

le premier eſt couché : le corps eſt noir.

Nous avons bien peu de détails ſur ce

† toutes nos connoiſſances ſe rédui

ent à ſavoir que ſon corps eſt petit, d'une

couleur noire, & que les nageoires du ventre

ſont terminées en pointe. Linn. ſ. n. 463.

L'Amérique.

B... D. +, P. 16, V. #, A. +, Q. 2o.

LE RAYÉ 18. C. Lineatus C. pinnâ caudali lu

natâ : ſpinis dorſalibus 9 : ſpinâ utrinqué

caudali.

La nageoire de la queue échancrée en croiſ

, ſant : neuf aiguillons ſur le dos : un piquant

ſur chaque partie latérale de la queue. ( Pl.

45, fig. 172.)

, ` La tête & le corps de ce poiſſon ſont très

comprimés par les côtés : les mâchoires ſont

garnies d'une ſeule rangée de dents dentelées

à leur extrémité. Les écailles ſont quadrangu

laires, obtuſes, & raboteuſes ſur le bord in

férieur : l'aiguillon de la† eſt aplati &

courbé dans une eſpèce de ſillon préparé pour

le recevoir. Sur chaque côté, on voit neuf

lignes longitudinales , étroites , d'un blanc

bleuâtre, ſituées entre deux autres lignes d'un

roux foncé, qui ſont ſéparées à leur tour par

d'autres lignes blanches plus larges. Linn. ſ.

n. 463. L'Inde.

# 4, D. #-, P. 16, V. #, A. -#, Q. 16.

LE ZÈBRE 19. C. Trioſlegus C. pinnâ caudali

ſubemarginatâ : dentibus apice ſerratis :

ſpinis dorſalibus 9 : faſciis ſex nigris, tranſ

verſis.

La nageoire de la queue légèrement échan

crée : l'extrémité des dents en forme de ſcie :

neuf aiguillons ſur le dos & ſix bandes noires

1ranſverſales ſur le corps. ( Pl. 45, fig. 173.)

Celui-ci, comme le précédent , a un ai

guillon de chaque côté de la queue. La pre

· mière bandelette noire paſſe ſur les yeux ; la

ſeconde ſur les nageoires de la poitrine; la

troiſième ſur le milieu du corps ; la quatrième

vis-à-vis le cinquième rayon ſlexible de la

nageoire du dos; la cinquième eſt également

éloignée de la précédente & du bout de la

queue; la ſixième eſt ſur la queue, vis-à-vis le

piquant de cette même partie. Le fond de la

couleur eſt d'un gris verdâtre. Linn.ſ. n. 463.

L'Amérique.

ſubrotundá : ſpinis dorſalibus 9 : faſciis quin

que albis.

La nageoire de la queue un peu arrondie :

neuf aiguillons ſur le dos : cinq bandelettes

blanches ſur le corps. ( Pl. 44, fig. 169.)

Le contraſte des couleurs produit ſur le

corps de ce poiſſon un effet agréable. La

première bandelette paſſe ſur le muſeau ; la

ſeconde ſur les opercules ; la troiſième & la

quatrième environnent le milieu du corps; &

la cinquième entoure l'extrémité de la queue.

Outre ces quatre bandes, on remarque, de

part & d'autre de la gueule, une ligne droite

tranſverſale & une autre qui s'étend longitu

dinalement ſur le ſommet de la tête. La lame

intermédiaire de l'opercule des ouïes ſe ter

mine en un fortaiguillon renverſé : les écailles

du corps ſont à peine viſibles. Il a plus de

quatre pouces de longueur. Linn ſ. n. 462.

Les Indes.

B. 6, D. #, , P. 16, V. # , A. #, Q. 14.

* L'ENFUMÉ 2 I. C. Faber C. pinnâ caudali inte

grâ : ſpinis dorſalibus 9 : corpore cinereo,

argenteo; faſciis 6 intensè ceruleis.

La nageoire de la queue entière : neuf ai

guillons ſur le dos : le corps d'un gris cendré,

argentin , marqué de ſix bandes d'un bleu

foncé. ( Pl. 46, fig. 174.)

Les écailles dont le corps eſt revêtu ſont

ſerrées, diſpoſées en recouvrement & ſans

ordre, vers la partie , antérieure du tronc ;

mais ſur la partie poſtérieure, elles ſuivent des

lignes obliques, qui ſe croiſent régulièrement.

La ligne latérale eſt courbe vers l'angle ſupé

rieur des ouvertures des ouïes ; elle s'étend en

ſuite parallèlement au dos. La première bande

tranſverſale paſſe ſur la tête, en allant d'un œil

à l'autre; la ſeconde s'étend vers la naiſſance

de la nageoire du dos; la troiſième répond au

troiſième & quatrième aiguillon qui ſont les plus

longs ; la quatrième traverſe le milieu du corps ;

la cinquième correſpond à la nageoire de l'a-

nus ; la ſixième s'étend ſur la queue. Le fond

des nageoires eſt bleuâtre. M. Brouſſ. Ichthy.

decas. 1. La Jamaique, la Caroline.

B. 3, D. # , P. 17, V. #, A. 3 , Q...

* L'ORBE 22. C. Orbis C. pinnâ caudali ſubro

tunda : corpore orbiculari : fpinis dorſalibus

9 : lineâ laterali interruptá.

La nageoire de la queue un peu arrondie : le

corps orbiculaire : neuf aiguillons ſur le dos :

la ligne latérale interrompue (Pl.95, fig.39o.)
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La tête eſt petite & fort en pente : les deux

remiers aiguillons du dos ſont cachés ſous

a peau; les trois ſuivans ſont très-alongés ; &

les quatre derniers n'ont que le tiers de la lon

gueur de ceux-ci : les trois premiers rayons

de la nageoire de l'anus ſont épineux. La ligne

latérale eſt compoſée de pluſieurs lignes droi

tes, qui tombent preſque perpendiculairement

les unes ſür les autres & forment des angles

plus ou moins ouverts. Le fond de la couleur

eſt bleuâtre; les nageoires ſont d'un jaune ſale.

M. Bloch , Hiſt. des Poiſ/. cay. 33 , p. 59.

Les Indes orientales.

B... D. # , P. 18, V. #, A. # , Q. 16.

LA GRANDE ECAILLE 23. C. Macrolepidotus C.

pinnâ caudali integrâ : ſpinis dorſalibus II ;

radio quarto longiſſimo : faſciis duabus latis,

tranſverſis.

La nageoire de la queue entière : onze ai

guillons ſur le dos; le quatrième eſt très-long :

deux bandes larges, tranſverſales, ſur le corps.

(Pl. 46, fig. 175. )

La tête ſe termine par une eſpèce de muſeau

alongé; elle eſt couverte de petites écailles,

qui croiſſent inſenſiblement juſqu'à la queue.

La ligne latérale forme un arc; & l'anus eſt

preſque au milieu du corps. Les deux premiers

aiguillons du dos ſont cachés ſous la peau :

les nageoires de la poitrine ſont ovales ; celles

du ventre ſont garnies de rayons de différente

largeur. Le fond de la couleur a l'éclat de

l'argent; les deux bandes qu'on aperçoit ſur le

tronc ſont brunes. On trouve deux taches de

la même couleur auprès des yeux. Renard dit

qu'on en a pêché à l'ile d'Hila, qui peſoient

vingt-cinq livres. L'Inde.

B. 5, D.#, P. 16, V. #, A. # , Q. 18.j | 3

LE RABAG1 24. C. Bifaſciatus C. pinnâ caudali

bifidá : ſpinis dorſalibus II : capite faſciis

duabus nigris.

La nageoire de la queue fourchue : onze

aiguillons ſur le dos : deux bandes noires ſur

la tête. -

Ce poiſſon a le corps d'une forme ovale : la

mâchoire ſupérieure eſt plus avancée que l'in

férieure ; l'une & l'autre ſont couvertes de

petites calloſités hémiſphériques & armées

de cinq groſſes dents d'une figure conique,

obtuſe. Les aiguillons des nageoires du dos &

de l'anus ſont cachés dans un ſillon deſtiné

† les recevoir. Le fond de la couleur eſt

lanc argenté ; les bandes ſont noires; la pre

mière paſſe ſur les yeux ; la ſeconde ſur

#

«

l'opercule des ouïes. Forsk. deſeript. anim.

p. 64. La mer Rouge.

B. 5, D. # , P. 16, V. #, A. # , Q. 17.

* LE CHEToDoN DoRÉ 25. C. Aureus C. pinná

caudali integrâ : ſpinis dorſalibus 11 : corpore

aureo; faſciis quinquè tranſiverſis.

La nageoire de la queue entière : onze ai

guillons ſur le dos : le corps d'une couleur

d'or, avec cinq bandes tranſverſales.

Le corps de ce poiſſon eſt d'une forme

ovale, très-comprimé par les côtés & couvert

de petites écailles : la tête eſt petite; le muſeau

alongé; les mâchoires garnies de dents flexi

bles. On voit ſur le dos une grande épine

acérée, d'une couleur jaune. La ſurface†
rieure du corps eſt revêtue d'une eſpèce de

glacis d'or brillant & traverſée de cinq bandes

qui ont à peu près huit lignes de large ; la

première eſt noire, & paſſe ſur les yeux ; les

deux ſuivantes ſont griſes, & leur ſituation eſt

telle qu'elles diviſent le corps en trois parties

égales; les deux dernières ſont noires & griſes ;

on les trouve ſur l'origine de la queue. La na

geoire qui termine cette partie, a la figure d'un

éventail; elle eſt argentée, avec une bordure

jaune. M. l'abbé Molina, Hiſt.edu Chil. liv.

4, p.226. Le Chili.

B. 6, D. # , P. 12, V. ;, A. ' , Q. 18.

L'ARGENTINE 26. C. Oâofaſciatus C. pinná

caudali ſubrotundá : ſpinis dorſalibus I 1 : cor

pore argenteo, faſciis očto, fiſcis,

La nageoire de la queue arrondie : onze

aiguillons ſur le dos : le corps argenté, avec

huit bandelettes brunes. ( Pl. 55, fig. 211. )

M. Bloch a tiré cette eſpèce du genre des

Perſegues & l'a rangée parmi les Chetodons,

avec leſquels elle a en effet des rapports plus

décidés. Son corps a la forme d'un carré dont

on auroit coupé les angles : la tête eſt petite

& couverte d'écailles; le muſeau un peu ſail

lant & les mâchoires d'une longueur égale ;

l'anus eſt placé au milieu du corps. Les na

geoires du dos & de l'anus ſont arrondies &

bordées de brun ; celles de la poitrine ſont

elliptiques : le fond de la couleur eſt blanc,

tirant ſur le violet; les bandelettes ſont brunes

& poſées deux à dcux. M. Bloch , Hiſl. des

Poiſ/. cay. 35, p.85. Les Indes orientales.

B... D. #, P. 16, V. # , A. # , Q. 12.

* LA BANDoII L1ÈRE DU PRINCE MAURICE 27.

C. Mauritii C. pinnâ caudali bifurcâ : ſpinis

dorſalibus I 1 : corpore cœruleo; faſciis ſèx

nigris, tranſvcrſis.
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La nageoire de la queue fourchue : onze

aiguillons ſur le dos : le corps bleu, avec ſix

bandelettes noires, tranſverſales.

Le corps de ce poiſſon eſt ovale, alongé,

& couvert, ainſi que la tête, de petites écailles :

les yeux ont une prunelle noire & l'iris jaune.

L'anus eſt plus près de la queue que de labeu

che : la ligne latérale eſt très-rapprochée du dos

& courbée parallèlementà cette dernière partie.

Lesnageoires du dos& de l'anus ſont arrondies

à leur extrémité poſtérieure ; celles du ventre

ſont un peu échancrées en fer de faux ; celles

de la poitrine ſont ovales. La tête & le dos ſont

d'un bleu foncé; les côtés ont une teinte plus

claire; le ventre eſt blanc. Les bandelettes

noires, qui traverſent le dos, ſont diſpoſées ſur

des diſtances égales ; la première ſe trouve

vis-à-vis l'inſertion des nageoires†
la dernière correſpond au milieude la nageoire

de l'anus. Les nageoires du ventre ſontjaunes ;

les autres ſont rougeâtres à leur baſe &

d'un bleu foncé à leur extrémité. Il parvient

à la longueur de deux pieds, M. Bloch, Hiſt.

des Poiſ/. cay. 34 , P. 8I. Les mers du

Bréſil.

B... D. #, P. 14, V. 6, A. #, Q, 18.

L'ARGUs 28. C. Argus C. pinnâ caudali inte

grâ : ſpinir dorſalibus I I : corpore punâis

nigris, plurimis.

La nageoire de la queue entière : onze ai

guillons ſur le dos : une multitude de points

noirs, diſperſés ſur le corps. (Pl. 94, fig. 386.)

Ce dernier caractère renferme la diffé

rence diſtinctive qui exiſte entre celui-ci &

les autres eſpèces de ce genre. Son corps eſt

preſque carré & très-large : les mâchoires ſont

d'une longueur égale, Entre la bouche & les

yeux, on voit deux ouvertures : la prunelle

eſt noire & l'iris d'un jaune doré ; le dos eſt

violet & parſemé, ainſi que les côtés , de

belles taches rondes d'une couleur brune ; les

nageoires ſont couvertes d'une couleur jaune ;

celles du dos & de l'anus ſont tachetées de

brun. Linn. / n. 464

B... D. #, P. 13 , V. #, A. #, Q. 12,

· LE SoUFFLET 29. C. Longiroſlris C. pinnâ

caudali ſublunatâ : ſpints dorſalibus I I : roſtro

longo, cylindrico.

La nageoire de la queue un peu échancrée

, en croiſſant : onze aiguiilons ſur le dos : le

muſeau long & cylindrique. (Pl. 47, fig. 176.)

La diſpoſition du muſeau tubulé de ce

poiſſon relativement à la largeur du corps,

repréſente en quelque ſorte l'inſtrumeut dont

on ſe ſert pour ranimer le feu. Les aiguillons

du dos ſont inclinés alternativement à droite

& à gauche; ils s'élèvent par degrés très-ſen

ſibles juſqu'au cinquième, après lequel ils

ſont à peu près de niveau. La partie des na

geoires du dos & de l'anus, qui eſt compoſée

de rayons rameux, eſt bordée à ſon extrémité

d'une bandelette noire : on voit une tache

ronde & noire à la nageoire de l'anus, vers

l'angle ſupérieur qui touche immédiatement

la queue. Le fond de la couleur eſt d'un jaune

citron ; le ventre eſt marqué de ſtries bleues,

irrégulières; le deſſus de la tête & du muſeau

eſt rouſsâtre; le deſſous eſtargenté. M. Brouſ/,

Ichthy. decas. I. La mer Pacifique.

B. 5, D. # , P. 15, V. ;, A. #,, Q. #.

LA BANDoUL1ÈRE NoIRE 3o. C. Paru C. pinná

caudali rotundä : ſpinis dorſalibus 12; ana

libus 5 : corpore nigro.

La nageoire de la queue arrondie : douze

aiguillons ſur le dos; cinq à l'anus : le corps

| noir. (Pl. 91, fig. 379.)
La mâchoire ſupérieure eſt plus avancée

que celle de deſſous; l'une & l'autre ſont ar

mées de petites dents. La prunelle eſt noire &

entourée d'un iris couleur d'or : l'opercule des

ouïes eſt compoſé de deux plaques, qui ſont

· terminées en bas par un fort aiguillon : la tête

& la poitrine ſont revêtues de petites écailles ;

für le reſte du corps on en voit de grandes,

qui ont une bordure jaune : à la baſe des na

geoires pectorales, il y a unetache jaune; l'o-

percule inférieur & l'aiguillon qui le termine

ſont blanchâtres; le fond eſt noir ; les côtéspa

roiſſent grisâtres. Il a neuf poucesde longueur

& ſept de large. Arted.gen. 51, n. 1 ; M.

Bloch, ibid, cay. 33 , p.42. L'Amérique.

B... D. #, P. 14, V. 6, A. 'r, Q...

* LE CoLLIER 3 I. C. Collaris C. pinnâ caudali

ſubrotundâ : ſpinis dorſalibus 12 : capite faſ

ciis quinque fufcis & albis, alternis.

La nageoire de la queue arrondie : douze

aiguillons ſur le dos : la tête couverte alter

nativement de bandelettes brunes & blan

ches. -

Le corps, y compris les nageoires du dos

& de l'anus, repréſente aſſez bien un parallé

lograme : le front eſt tronqué; les mâchoires

ſont ſaillantes & d'une longueur égale. La tête

& les nageoires ſont couvertes de petites écail

les ; celles du tronc ſont ſort grandes. La

ligne latérale prend ſon origine ſous la partie

ſupérieure des opercules ; elle ſuit d'abord
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-

une ligne droite, juſqu'à la baſe du neuvième
rayon épineux de la nageoire du dos ; là, elle

ſe replie, devient preſque inviſible,& reparoit

au milieu de la queue. La tête eſt ornée detrois

bandelettes brunes& de deux blanches, diſpo

ſées alternativement ; le dos & les côtés ſont

bleus; le ventre eſt jaunâtre; les nageoires de

la poitrine ſont jaunes; celles du ventre grisâ

tres; les autres nageoires ſont d'un jaune ſale,

bordées de brun. Il a environ cinq pouces de

longueur. M. Bloch, Hiſt. des Poiſ/. cay. 35,

p.87. Les mers du Japon.

· · B. 4, D. #, P. 14, V. #, A. #, Q. 2o.,

* LE MULAT 32. C. Meſoleucus C. pinnâ caudali

ſubrotundá : ſpinis dorſalibus 12 : operculis

Jſpinoſis : faſciâ oculari fuſeâ.

La nageoire de la queue arrondie : douze

· aiguillons ſur le dos : des piquans aux oper

cules : une bande brune & tranſverſale ſur les

yeux.

Ce Chetodon que M. Bloch décrit dans le

dernier cayer de ſon Hiſtoire des Poiſſons, a

le corps d'une figure ovale : la tête eſt entiè

rement couverte d'écailles, & ſe termine par

un muſeau un peu prolongé : l'opercule des

ouïes eſt garni, dans ſa partie poſtérieure, de

pluſieurs† dont le dernier eſt très-gros

& recourbé en arrière. Les nageoires du dos

& de l'anus ſont arrondies à leur extrémité ;

celles de la poitrine & du ventre ſont ovales.

La partie antérieure du corps eſt blanche,

tirant ſur le bleu; la partie poſtérieure eſt d'un

brun noirâtre ; les nageoires du dos & de

l'anus ſont de la couleur du dos; celles de la

poitrine & du ventre ſont blanchâtres; le bout

du muſeau eſt brun. Ce poiſſon a environ

ſix pouces de longueur. M. Bloch , Hiſt. des

Poiſ/. cay. 35, p. 88. Les mers du Japon.

B... D. #, P. 16, V.#, A. #r, Q. 16.

L'aEIL DE PAoN 33. C. Ocellatus C. pinnâ

caudali rotundâ : ſpinis dorſalibus 12 : vittâ

fuſcâ ad oculos ; ocello ad pinnam dor

ſalem.

La nageoire de la queue arrondie : douze

aiguillons ſur le dos : une bandelette brune

ſur les yeux ; une tache en forme d'œil à la

nageoire dorſale.

† tête eſt en pente, comme dans les autres

eſpèces de ce genre : les mâchoires ſont un

eu ſaillantes & d'une longueur égale. La

igne latérale a une direction extraordinaire ;

elle commence à l'angle ſupérieur des ouïes,

d'où elle ſe dirige vers la tache ronde de la

nageoire du dos ; là , elle eſt interrompue &

reparoît au deſſous ſur les parties latérales de

la queue. La tête & les nageoires ſont cou

vertes de petites écailles; celles du tronc ſont

beaucoup plus grandes. Les nageoires du dos

& de l'anus ſont arrondies à leur extrémité

poſtérieure; celles de la poitrine & du ventre

ſont ovales. Le dos eſt brun; les côtés & le

ventre ſont blanchâtres ; toutes les nageoires

ſont griſes; la tache de la nageoire du dos eſt

brune & environnée d'un cercle blanc ; elle eſt

ſituée un peu avant le milieu de la partie qui

eſt garnie de rayons ramifiés. M. Bloch, Hiſt.

des Poiſ/. cay. 34, p. 78; Seba, tom. 3, n.

II, tab. 25, fîg. 1 I. Les Indes orientales.

B. 5, D. #, P. 16, V. #, A. # , Q. 18. -

LE STRIÉ 34 C. Striatus C. pinnâ caudali ſub

rotundâ : ſpinis dorſalibus I2: corpore ſtriatos

roſtro prominente. •.

La nageoire de la queue entière : douze ai

guillons ſur le dos : le corps ſtrié : le muſeau

alongé. (Pl. 47, fig. 177.)

Le corps eſt d'une forme ovale, très-com

primé par les côtés, & orné de bandes tranſ

verſales d'une couleur brune. La première

paſſe ſur les yeux; la ſeconde, qui eſt plus

large, s'étend depuis la baſe de la nageoire du

dos juſqu'à celles du ventre, en paſſant der

rière les nageoires de la poitrine ; la troiſième

& la quatrième occupent la partie poſtérieure

du tronc & des nageoires du dos & de l'anus.

Le fond de la couleur eſt d'un blanc jaunâtre ;

la nageoire de la queue eſt ornée alternative

mentdebandelettes brunes &blanches.Gronou

obſerve, qu'indépendamment de ces bandes,

le corps'eſt marqué de lignes brunes longitu

dinales, qui forment des eſpèces d'ondulations.

Les Indes.

B. 6, D. #, P. 14, V. #, A. #, Q. 17.

L'ARAUNA 35. C. Aruanus C. pinnâ caudali

rotundâ : ſpinis dorſalibus 12 : corpore faſciis

tribus nigris, tranſverſis : pinnis dorſali ana

lique breviſſimis.

La nageoire de la queue arrondie : douze

aiguillons ſur le dos : trois bandes noires tranſ

verſales ſur le corps : les nageoires du dos &

de l'anus très-courtes. (Pl. 92, fig. 38o.)

La première bande paſſe ſur le ſommet de

la tête ; la ſeconde ſur les nageoires de la poi

trine ; & la troiſième s'étend depuis §.

trémité de l'anus juſqu'au bout de la nageoire

du dos. Les os des opercules ſont dentêlés,

& les mâchoires garnies de dents aiguës,

qui ſe terminent en forme de coin; caractères
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li rapprochent cette eſpèce du genre des

erſègues. Le fond de la couleur eſt blanc

argenté : les nageoires ſont peintes de diverſes

couleurs; celles du dos & de l'anus ſont jau

nâtres; celles du ventre ſont noires ; celles de

la poitrine ſont tranſparentes ; & celle de la

queue eſt griſe. Il a un pied de longueur.

Fcrskal a décrit une variéte de cette eſpèce.

a. Le Hanni. Le muſeau obtus; les dents

molaires diſpoſées ſur pluſieurs rangées : cinq

bandes alternativement plus larges : les troi

ſième, quatrième & cinquième rayons flexibles

de la nageoire du dos, plus alongés que les

autres. Forsk. deſcript. anim. p. 65, n. 93, c.

Les Indes orientales, la mer Rouge.

B... D. #, P. 17, V. ;, A. # , Q. 16.

LE BRIDÉ 36. C. Capiſtratis C. pinnà caudali

ſubemarginatâ : ſpinis dorſalibus 12 : corpore

ſtriato; ocello ſubcaudali.

La nageoire de la queue légerement échan

crée : douze aiguillons ſur le dos : le corps

ſtrié ; une tache ronde ſur la baſe de la queue.

(Pl. 47, fig. 178.)

Le corps eſt ovale, & recouvert, ainſi que

la tête, de grandes écailles liſſes, diſpoſées ſur

des lignes parallèles entre elles, mais obliques

ſur la ligne latérale. Le fond de la couleur eſt

jaunâtre. Il y a près des yeux,une ligne courbe,

tranſverſale, & très-ſenſible; ſur les côtés, vers

l'extrémité de la nageoire dorſale, on voit une

tache noire de part & d'autre; la partie infé

rieure des côtés eſt marquée de lignes obſcu

res, dirigées en ſens contraire, qui forment

une ſuite d'angles continus ſur les ſurfaces laté

rales du tronc, Linn.ſ. n. 465. L'lnde.

B... D. #, P. 14, V. ;, A. # , Q. 18.

* LA DoRADE DE PLUMIER 37. C. Luteus C.

pinnâ caudali rotundá : ſpinis dorſalibus I2 :

corpore aureo : maxillis aculeatis.

La nageoire de la queue ronde : douze ai

guillons ſur le dos : le corps couleur d'or : un

piquant à l'os maxillaire. (Pl. 92, fig. 38 . )

Le corps eſt d'une figure ovale, & recou

vert, ainſi que les nageoires du dos, de l'anus,

& de la queue, d'écailles dures & dentelées :

l'opercule des ouïes conſiſte en une plaque,

qui ſe termine en pointe près des nageoires de

la poitrine : la ligne latérale forme un arc : les

nageoires de la queue & de la poitrine ſont

rondes; les autres imitent le fer d'une faucille.

La couleur principale des nageoires eſt jaune ;

les extrémités ſont vertes. M. Bloch. Hiſt. des

Poiſ/. cay. 32, d'après un Manuſc, du P. Plu

f

* LA TACHE NoIRE 38. C.

B. .. D. #, P. 12, V. 6, A. #, Q. 15:

CVnimaculatus C.

pinnâ caudali ſubemarginatâ : ſpinis dorſa

libus I3 : maculâ nigrâ laterali.

La nageoire de la queue peu échancrée :

treize aiguillons ſur le dos : une tache noire

ſur les côtés. ( Pl. 94, fig. 387.)

La tête eſt petite & ornée d'une bande noire

qui paſſe ſur les yeux : les mâchoires ſont

d'une longueur égale : l'opercule des ouïes eſt

compoſé de deux petites plaques, & recouvre

la membrane branchioſtège. La ligne latérale

commence à la nuque, s'approche du dos, for

me un arc parallèle à ſa convexité, & va ſe per.

dre au milieu de la nageoire de la queue. La

partie ſupérieure du corps eſt griſe; les côtés

ſont blancs, couverts d'écailles, & marqués de

lignes jaunes tranſverſales. On voit une bande

un peu plus foncée ſur la queue & une bor

dure brune ſur les nageoires du dos & de

l'anus. La tache noire, qui forme le caractère

diſtinctif de cette eſpèce, eſt ſituée ſur les lignes

latérales. M. Bloch, Hiſt. des Poiſſ. cay. 33,

P. 54 Le Japon.

B. 4, D. #, P. 14, V. 6, A. ',, Q. 16.

LE BIG ARRÉ 39. C. Variegatus C. pinn4

caudali truncatá : ſpinis dorſalibus 12 : faſciir

lateralibus utrinqué očto.

La nageoire de la queue tronquée : douze

aiguillons ſur le dos : huit bandes, de part &

d'autre, ſur les parties latérales du tronc.

Les écailles dont le corps eſt revêtu ſont

rondes & placées à recouvrement. On remar

que ſur le dos & vers la région de l'anus, une

foſſette pour recevoir les rayons épineux & un

appendice membraneux, comme dans quel

ques eſpèces de Perſègues. La diverſité des

couleurs dont le corps de ce poiſſon eſt orné,

forme un aſpect agréable. On voit une bande

lette noire † les yeux & une autre blanche

derrière celle-ci. La partie ſupérieure du dos

eſt jaune; le reſte eſt noir. Les huit bandes

brunes qu'on remarque ſur les côtés, ſe re

lient obliquement en arrière. Une bandelette

† environne la baſe des nageoires pecto

rales; celle de la queue a une tache brune au

milieu & une bordure blanche : le fond de ces

nageoires eſt jaune, avec des nuances plus ou

moins foncées. Il a trois pouces de longueur.

Forsk. deſcript. anim. p. 59, C. faſciatus.

La mer Rouge.

B.6, D †, P. 16, V. #, A. , , Q. 16.

L'ASFUR 4o. C. Asfur C. pinnâ caudalè

rotundá : /pinis dorſalibus 12 : corpore nigro ;mier. Les Antilles.

jfafèid
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·faſciâ tranſversâ , flavâ , lunari, cornibus

retro1/e/º/zJ'.

La nageoire de la queue arrondie : douze

aiguillons ſur le dos : le corps noir; une tache

jaune tranſverſale en forme de croiſſant, dont

les cornes ſont tournées en arrière.

Le corps eſt ovale : la partie poſtérieure des

opercules eſt garnie d'un aiguillon fort, tourné

en arrière. La bande tranſverſale, qui occupe

le milieu du corps, eſt large d'un pouce : †

nageoires du dos & de l'anus imitent la cour

bure d'une faux. La ligne latérale forme un

arc, & ſe rapproche du dos : les écailles ſont

rhomboïdales & légerement dentelées. Sa lon

gueur eſt de cinq pouces. Il y a une variété

qui préſente les caractères ſuivans.

a. Le fond de ſa couleur eſt bleuâtre, avec

des bandelettes & des taches obliques ; on

trouve auſſi des lignes violettes. La nageoire

de l'anus eſt plus courte que celle de la queue.

Forsk. deſcript. anim. p. 61. La mer Rouge.

B. 6, D. #, P. 16, V. #, A. #, Q. 16.

* LE BoRDÉ 41. C. Marginatus C. pinnâ cau

dali bifidâ : ſpinis pinnœ dorſalis 12 : pinnis

omnibus marginatis , acuminatis.

La nageoire de la queue fourchue : douze

aiguillons ſur le dos : toutes les nageoires bor- .

dées & terminées en pointe. (Pl. 96, fig. 394.)

Outre ces caractères, ce beau poiſſon ſe

diſtingue encore des autres eſpèces de ce

genre, en ce qu'il n'a point d'écailles aux

nageoires de l'anus, de † queue, ni à celles

du dos. Les yeux, au lieu d'être arrondis ,

ont une forme oblongue ; la prunelle eſt

noire & l'iris argentin. La membrane bran

chioſtège eſt entièrement dégagée : l'anus eſt

plus près de la queue que dans les autres

eſpèces. La tête & le ventre ſont blanchâtres ;

le dos & les côtés ſont jaunes; le corps eſt

orné de huit bandes brunes,§ 3

, qui produiſent un coup-d'œil agréable ; les

nageoires de la poitrine, du ventre, & de

l'anus ſont griſes ; celle de la queue & la

partie antérieure de la nageoire du dos ſont

jaunes; toutes ont une bordure brune. Ce

oiſſon a environ ſept pouces de longueur.

M. Bloch, Hiſt. des Poiff. cay. 34, p. 73,

d'après le Manuſcrit du Père Plumier. Les

Antilles.

B... D. #, P. 12, V. 8, A. 16, Q. 2o.

L'ARUSET 42. C. Aruſa C. pinnâ caudali

ſubrotundá : ſpinis dorſalibus 12 : faſciis

tranſverſis cœruleis ; maculâ aureâ laterali.

La nageoire de la queue un peu arrondie :
]

douze aiguillons ſur le dos : des bandes

bleues, tranſverſales, ſur le corps ; une tache

dorée ſur les parties latérales.

La forme du corps eſt preſque elliptique :

les écailles qui ſont près # la tête ſont plus

grandes que les autres; elles ſont dentelées :

on trouve une ſaillie oſſeuſe & écailleuſe

entre les yeux. Le ſommet de la tête & la

artie antérieure du tronc ſont marqués de

#§ bleues & de taches de la même cou

leur, qui couvrent en partie le contour de

la belle tache dorée qu'on voit ſur les côtés.

Les aiguillons de la nageoire du dos croiſ

ſent graduellement ; & ceux de la nageoire

de l'anus augmentent dans une proportion,

telle que chaque aiguillon a toujours une

longueur double de celui qui le précède. Le

fond de la couleur eſt un gris cendré. Forsk.

deſcript. anim., p. 62. La mer Rouge.

B. 5 , D. #, P. 19, V. #, A. #, Q. 16.

LE SoURCIL 43. C. Vagabundus C. pinnâ

caudali integrá : ſpinis dorſalibus 13 : roſtro

cylindrico : lineâ nigrâ ad oculos.

La nageoire de la queue entière : treize

aiguillons ſur le dos : le muſeau cylindri

que : une ligne noire au deſſus des yeux.

C'eſt à cauſe de la reſſemblance qu'il y a

entre des ſourcils & les deux lignes que ce

poiſſon a auprès des yeux, qu'on lui a donné

le nom qu'il porte. Le muſeau eſt preſque

cylindrique : la nageoire du dos eſt arrondie ;

celle de la queue eſt entière & plus alongée

que celle du dos ; les nageoires pectorales

ſont aiguës à leur extrémité. La couleur prin

cipale de ce poiſſon eſt d'un blanc ſale, avec

des ſtries diſpoſées en quinconce. Linné,

dans la deſcription du Cabinet du Roi Adol

phe, regarde comme quatre variétés de cette

eſpèce, les individus qui ne ſont diſtingués

que par les caractères ſuivans.

a. Une bande noire qui s'étend depuis la

partie antérieure du dos juſqu'à la gueule,

en paſſant au deſſus des yeux.

b. Une bande noire ſur la partie poſté

rieure du dos, vers l'origine de la queue.

c. Une bande noire en forme de croiſ

ſant au milieu de la nageoire de la queue ;

& une bordure noire aux nageoires du dos

& de l'anus.

d. Une bande noire vers l'extrémité de la

nageoire de l'anus. Linn. muſ adolph. frider.

2, p. 71. L'Inde.

B.P.#,º s,v.;,A # # º
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tatus C. pinnä caudali ſublunatâ : ſpinis

dorſaliéus 13 ; ventralibus 2 : corpore guttis

plurimis.

La nageoire de la queue un peu échan

crée en croiſſant : treize aiguillons ſur le dos ;

deux ſur le ventre : le corps parſemé d'une

multitude de points. (Pl. 93, fig. 383.)

Cette eſpèce a le corps extrêmement com

primé par les côtés & couvert de petites

écailles. L'ouverture de la bouche eſt plus

grande que dans les autres individus du

même genre. La ligne latérale forme un arc

en ſe rapprochant du dos. Les côtés ſont

gris vers le dos & mouchetés de taches

rondes & rougeâtres ; les nageoires de la

poitrine & de la queue ſont jaunâtres; celles

du ventre , du dos , & de l'anus d'un

gris foncé : les rayons de ces nageoires ſont

à peu près de la même hauteur ; le premier

& le dernier ravon des nageoires du ventre

ſont épineux. M. Bloch , Hiſt. des Poiſ/. ,

ca y. 33 , P. 4 I. Le Japon. -

' B. .. D. #-, P. 15, V. #, A. -#-, Q. 16.

* LE CocHER 45. C. Auriga C. pinnâ caudali

integrâ : ſpinis dorſalibus 13 ; radio 5 inermi

longiffimo : corpore faſciis obliquis.

La nageoire de la queue entière : treize

aiguillons ſur le dos ; le cinquième rayon

flexible très-alongé : des bandes obliques ſur

le corps.

Le corps de ce poiſſon eſt d'une forme

preſque rhomboïdale ; les écailles ont la même

conformation. Les lignes latérales ſont courbes ;

ilya des appendices membraneuſes derrière les

aiguillons du dos & de l'anus. Le fond de

la couleur eſt bleuâtre, avec des bandes

brunes parallèles; il y en a une noire qui

paſſe ſur les yeux & va aboutir dans la

gueule ; les ſix premières de la partie anté

rieure du tronc ſont dirigées en avant ; &

les autres en arrière. La nageoire du dos a

urxe bordure noire ; celle de la queue en a

une blanche , avec un croiſſant jaune ; celle

de l'anus eſt rayée de noir , de blanc , &

de jaunâtre. Le cinquième rayon de la na

geoire du dos eſt de moitié plus long que

la nageoire de la queue. S i longueur eſt

de cinq pouces. Forsk. deſcrip. anim. p.

6o. J a mer Ro: gc.

B. 6, D. #-, P. 16, V. :, A. #, Q. 17.

* L'HADJAN 46. C. Meſòleucos C. pinn.i cau

ºalé i#tegrä : ſpinis doſſillibus I 3 : parte

* LA BANDoULIÈRE TAcHETÉE 44. C. Punc

nigro-faſciatá. -

La nageoire de la queue entière : treize

aiguillons ſur le dos : la partie antérieure du

corps blanche; celle de derrière brune, avec

des bandes noires. -

Le tronc eſt ovale & comprimé par les

cotés ; les écailles dont il eſt revêtu ſont

d'une grandeur conſidérable & bordées de

cils ; il y a quatorze écailles ſur chaque ran

gée latérale. Les aiguillons du dos croiſſent

graduellement juſqu'au quatrième. La partie

antérieure du corps eſt entièrement blanche,

ſi l'on excepte une bandelette noire qui paſſe

ſur les yeux; la partie poſtérieure eſt brune

& traverſée de douze bandelettes noires. Ce

poiſſon a trois pouces de longueur. Forsk.

ibid. p. 61. La mer Rouge.

B. 6, D. #-, P. 16, V. #, A. #-, Q. 17.

corporis anteriore albá ; poſteriore fiſcâ ,

* Le SALE 47. C. Sordidus C. pinna caudal4

bifîdi : ſpinis dorſalibus 13 : lineâ laterali

interruptá : corpore faſciis quatuor latis ,

pallidis.

La nageoire de la queue ſourchue : treize

aiguillons ſur le dos : la ligne latérale inter

rompue : le corps rayé de quatre bandes

larges, d'une couleur pâle.

Les opercules des ouïes ont deux dentelures

ſur leur bord : les aiguillons du dos ſont

environnés d'écailles redreſſées. La ligne laté

rale ſe rapproche du dos, & n'eſt point ſen

ſible vers le milieu du tronc. Les nageoires

de la poitrine ſont ovales ; celles du ventre

ſont terminées par un petit filament ; celles

de l'anus & du dos ſoit arrondies. Le fond

de la couleur eſt d'un gris ſale; la queue eſt

marquée en deſſus d'une tache noire. Ce

poiſſon a environ un pied de longueur. Forsk.

il id. p. 62. La mer Rouge.

B. 5, D. #-, P. 19, V. #, A. + , Q. I4.

* LE RUBAN 48. C. Pičlus C. pinni caudali

integri : ſpinis dorſalibus 13 : faſcid nigré

oculorum & caudœ ; lineis obliquis, latera

lilºus , violaceis.

La nageoire de la queue entière : treize

aiguillons ſur le dos : une bandelette noire

ſiir les yeux & une à la queue : des lignes

obliques, violettes, ſur les parties latérales.

Le corps repréſente preſque un rectangle :

le muſeau eit alongé : les écailles ſont larges,

dentelées comme dans l'eſpèce précédente ,

& diſpoſées ſur des rangées obliques. Le dos

eſt traverſé par cinq bandes rouſſes ; les

lignes violettes qu'on voit ſur les cotés ſont
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au nombre de dix-huit; elles ſont parallèles,

mais n'ont point la même direction; les ſix

premières ſont tournées vers la partie ſupé

rieure du dos ; & les douze autres vers la

partie inférieure. Le fond de la couleur eſt

blanc. Vers le milieu de la nageoire de la

queue, brille un croiſſant doré, bordé de

brun. Forsk. ibid. p. 65. La mer Rouge.

B. 6, D.#, P. 16, V. #, A. #, Q. 17.

L'IAGAQUE. 49. C. Saxatilis C. pinnâ caudali

bifidá : ſpinis dorſalibus 13 : dentibus emar

ginatis : corpore albo, faſciis quiaque nigris,

tranſverſis. -

La nageoire de la queue fourchue : treize

aiguillons à la nageoire du dos : les dents cré

nelées : le corps blanc, orné de cinq ban

delettes noires (Pl. 97. fig. 395.) tranſverſales.

A juger de ce poiſſon par ſon port, on le

prendroit pour une eſpèce de Perſegue : ſa

tête eſt obtuſe & couverte, ainſi que le corps,

de grandes écailles : la ligne latérale com

mence à l'opercule des ouïes & s'étend en

ligne droite vers la queue; vis-à-vis l'extré

mité de la nageoire du dos, elle eſt interrom

pue & reparoît enſuite ſur la queue. Le corps

eſt blanc & traverſé de cinq bandelettes noires;

toutes les nageoires ſont d'un bleu foncé. Il

parvient rarement à plus de ſix ou huit pouces

de longueur. C'eſt par erreur qu'on a nommé

ſur la planche ce poiſſon Jagague, au lieu

d'Iagaque. Linn.ſ. n.466. Les mers du Bréſil.

B. 6, D. #-, P. 18, V. #, A. #, Q. 19.

" LA BANDoULIÈRE DE BENGALE 5o. C. Ben

galenſis C. pinnâ caudali bifurcâ : ſpinis

dorſalibus 13 : corpore cœruleſcente; faſciis

quinque fuſcis, tranſverſis.

La nageoire de la queue fourchue : treize

aiguillons ſur le dos : le corps bleuâtre, orné

de cinq bandelettes brunes, tranſverſales.

Ce poiſſon reſſemble à l'Iagaque, par la

forme du corps qui eſt ovale, & par les ban

delettes dont le tronc eſt couvert ;il en diffère

principalement par le nombre des piquants

de derrière l'anus, on n'en trouve que deux

ſur celui-ci : de plus ſon corps eſt plus large ;

les écailles de la tête & des nageoires ſont

petites; mais celles du tronc ſont très-grandes,

relativement au volume du corps : l'anus eſt

plus près de la queue que de la tête : les

nageoires du dos & de l'anus ſe terminent

en angle aigu ; celles de la poitrine & de

l'anus ſont à peu près de la même largeur.

Le fond de la couleur eſt bleuâtre ; les ban

delettes ſont parallèles ; la première paſſe à

la baſe des nageoires pectorales; la dernière

à l'extrémité poſtérieure de celle du dos &

de l'anus ; toutes les nageoires ſont brunes &

bordées de bleu. M. Bloch, Hiſt. des Poiſſ.

cay. 34, p. 82. Les mers du Bengale.

B. 4, D. #-, P. 16, V. #, A. +, Q. 18,

* LA BANDoULIÈRE DE CURACAo 51. C. Cura

cao C. pinnâ caudali bifîdâ : ſpinis dorſa

libus 13 : dorſo caeruleſcente; maculis tribus

violaceis.

La nageoire de la queue fourchue : treize

aiguillons à la nageoire du dos : la partie

ſupérieure du corps bleuâtre & marquée de

trois taches violettes. -

La tête de ce poiſſon forme un angle

obtus; elle eſt revêtue, ainſi que le corps,

de grandes écailles ; les mâchoires ſont d'une

longueur égale & recouvertes de lèvres

épaiſſes. La ligne latérale eſt courbe & inté

rompue vers la partie poſtérieure du tronc ;

elle reparoît ſur la queue ; les nageoires dur

dos & de l'anus ſe terminent par une ſaillie

lancéolée. Les opercules ſont violets ; le dos

eſt bleuâtre; ſur les côtés, on voit trois taches

dont les écailles ſont argentines & bordées de

violet; toutes les nageoires ſont jaunâtres. If

a environ ſix pouces de longueur. M. Bloch,

Hiſt. des Poiſ/. cay. 34, p. 79. Les

eaux de l'Amérique méridionale.

B. .. D. #-, P. 12, V. #, A. #, Q. 16.

* L'ANNEAU 52. C. Annularis C. pinnâ cau

dali ſubintegrá : ſpinis dorſalibus 14 : cor

pore ſtriato; faſciâ annulari# anteriori

La nageoire de la queue preſque entière:

quatorze aiguillons † le dos : le corps

ſtrié, avec une tache circulaire ſur la partie

antérieure du dos.

Le corps eſt preſque ovale ; le muſeau

forme une ſaillie également convexe , en

deſſus & en deſſous. L'opercule antérieur

eſt dentelé & garni par en bas d'un aiguillon

très-pointu, recourbé vers la queue.La na

geoire du dos ſe termine poſtérieurement par

un angle aigu; celle de l'anus eſt arrondie ;

celles du ventre ſont longues & échancrées

en fer de faux. La tête & le corps ſont re

vêtus de petites écailles. Le tronc eſt bru

nâtre & orné de ſix bandelettes d'un bleu

clair, courbées vers le dos ; la troiſième d'en

haut part du bout du muſeau & s'étend juſ

qu'à l'angle poſtérieur de la nageoire du dos;

un peu au deſſus des opercules, on voit une

eſpèce d'anneau de la même couleur que les

bandelettes; les nageoires du dos & de l'anus

M ij
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ſont noirâtres ; celles de la poitrine, du ventre,

& de la queue ſont griſes. Ce poiſſon par

vient à la longueur d'environ neuf pouces.

M. Bloch, Hiſl. des Poiſ/. cay. 35, p. 8o.

Les Indes orientales.

B... D. # , P. 16, V. #, A. # , Q. 16.

LE CILIER 53. C. Ciliaris C. pinnâ caudali

rotundi : ſpinis dorſalibus 14 : operculis

ſpinoſis : ſquamis ciliatis.

La nageoire de la queue arrondie : quatorze

aiguillons ſur le dos : des piquans aux oper

cules des ouïes : les écailles bordées de cils.

( Pl. 47, fig. 179.)

La tête de ce poiſſon eſt petite, d'une lon

gueur à peu près égale à ſon épaiſſeur, toute

couverte d'écailles, & ſituée à l'extrémité du

muſeau, qui eſt un peu alongé : les premiers

opercules ſont dentelés ſur leur bord & ter

minés vers leur partie inférieure par deux

ſaillies ſemblables à des aiguillons. La na

geoire du dos commence vis-à-vis l'inſertion

des nageoires pectorales ; ſa partie antérieure

eſt garnie de quatorze rayons épineux, quoi

que la figure n'en repréſente que douze; la

partie inférieure ſe prolonge en angle aigu,

ainſi que celle de l'anus : les nageoires de la

poitrine ſont ovales. La couleur de tout le

poiſſon eſt d'un brun jaunâtre, panaché de

taches qui tirent ſur le jaune de ſafran , &

de lignes d'un bleu pâle ; le bord poſtérieur

des nageoires du dos & de l'anus eſt liſeré

de blanc. Linn. ſ. n. 465. L'Inde.

B. 6, D. # , P. 2o, V. #, A. # , Q. 18.

L'EMPEREUR DU JAPoN 54. C. Impèraior c.

pinnâ caudali rotundâ : ſpinis dorſalibus 14:

maxillis aculeatis : corpore ſtriis longitudi

nalibus , ca ruleis.

La nageoire de la queue arrondie : qua

torze aiguillons ſur le dos : un piquant ſur

l'os de la mâchoire : des ſtries bleues ré

pandues ſur toute la longueur du corps ( Pl.

93 , fig. 384.)

La tête, le tronc , & les nageoires ſont

revêtus d'écailles : les opercules des ouïes

ſont compoſés de deux plaques, & ornés, de

part & d'autre, d'une ſtrie bleue : les yeux,

qui ſont grands, ont une prunelle noire &

l'iris orangé. Les rayons antérieurs des na

geoires du dos & de l'anus ſont d'abord peu

élevés ; ceux du milieu ſont plus alongés

& les derniers très-courts ; de ſorte que ces

deux nageoires forment une ſaillie obtuſe

vers le milieu de leur longueur ; celles du

ventre & de la poitrine ſont échancrées en

fer de faux. La couleur du fond eſt jaune ;

outre les ſtries bleues dont le tronc eſt cou .

vert, on en voit encore ſur les mâchoires,

ſur les opercules des ouïes , & ſur le dos.

C'eſt par erreur qu'on a cité ſur la planche le

nº. 284 à la place du 384. M. Bloch, Hiſl. des

Poiſ/. cay. 32, p. 38. Le Japon.

... D. # , P. 18, V. #, A. # , Q. 16.3 4 2

* LA BAN DoULIÈRE RAYÉE 5y. C. Faſciatus

C. pinnâ caudali rotunda : ſpinis dorſalibus

I4 ; ventralibus 7 : maxillis aculeatis : cor

pore faſciis plurimis tranſverſis.

La nageoire de la queue arrondie : qua

torze aiguillons ſur le dos ; ſept ſur le ventre :

un piquant ſur l'os de la mâchoire : pluſieurs

bandes tranſverſales ſur le corps. ( Pl. 92,

fig. 382.)

Cette nouvelle eſpèce reſſemble beaucoup

à la précédente par † conformation de cer

taines parties du corps; elle en diffère ce

pendant par le nombre des rayons des na

geoires & par les couleurs de l'œil ; celle-ci

a la prunelle noire , entourée d'un iris blanc

& bleu ; la précédente a la prunelle noire

avec un iris orangé : le fond de la couleur

eſt blanc dans celle-ci & les ſtries tranſver

ſales ſont bordées de brun ; dans l'Empereur

du Japon le fond eſt jaune & les ſtries longi

tudinales ſont entièrement bleues : celui-ci

n'a qu'une plaque mince aux opercules &

ſept aiguillons ſur le ventre ; l'autre a deux

plaques aux ouïes & trois aiguillons ſeule

ment aux nageoires du ventre : du reſte les

dimenſions ſont à peu près les mêmes. Re

nard , Hiſt. des Poiſ/ tom. I, p. 22.

M. Bloch, Hiſt. des Poiſ/. cay. 32, p.

38. Les Indes orientales.

B. .. D, # , P. 16, V. # , A. # , Q. 14.

* LE PAoN DE L'INDE 56 C. Pavo C. pinná

caudali forcipatá : ſpinis dorſalibus I4 :

ocello cacruleo pone oculos.

La nageoire de la queue en fourchette :

quatorze aiguillons ſur le dos : une tache ronde

& bleue derrière les yeux. (Pl. 93, fig. 385.)

Le corps eſt d'une forme elliptique : la

tête elt couverte d'écailles juſqu'au bout du

muſeau : les deux mâchoires ſont armées de

dents bien effilées : la prunelle des yeux eſt

noire & l'iris d'un blanc verdâtre : l'opercule

des ouïes eſt compoſée d'une ſeule plaque.

A l'inſertion des nageoires du ventre, on

trouve un appendice oſſeux. La tête, le dos,

& les côtés ſont d'un jaune plus ou moins

foncé, & couverts de lignes & de taches d'on
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bleu céleſte. Ces couleurs ſont ſi agréablement

mélangées, qu'elles imitent la parure élégante

de la queue du paon. M. Bloch, Hiſt. des

P# cay. 33, p.44 Les Indes orientales.

.4, D. # , P. 15, V. # , A. # , Q. 16.

* LE CHIRURGIEN 57. C. Chirurgus C. pinnâ

caudali lunatâ : ſpinis dorſalibus I4 : acu

leo utrinquè caudali.

La nageoire de la queue en forme de croiſ

ſant : 14 aiguillons ſur le dos : un piquant

ſur les parties latérales de la queue. (Pl. 97.

fig. 396.)

La tête de ce poiſſon eſt groſſe ; la mâ
choire ſupérieure plus avancée ; l'ouverture

des ouïes large ; & la membrane branchioſtège

dégagée de deſſous l'opercule. La lèvre ſupé

rieure eſt compoſée de deux os minces &

larges : devant les yeux on voit deux petites

ouvertures rondes : l'anus eſt un peu avant

le milieu du corps. Le piquant de la queue

· eſt fort & dirigé vers la tête ; c'eſt ſans

doute de la pointe acérée de cet aiguillon

qu'on a tiré le nom de Chirurgien qui a été

donné à ce poiſſon. La tête eſt mélangée

de violet & de noir ; le deſſus du corps &

les côtés ſont jaunes ; le deſſous eſt bleuâtre;

les nageoires du ventre & de la poitrine ſont

violettes ; celle de l'anus eſt de la même cou

leur, avec des bandes jaunes ; celle du dos

eſt marbrée de jaune & de violet ; celle

de la queue eſt violette à ſon extrémité ; les

côtés ſont traverſés de cinq bandes violettes.

Ses nageoires ſont dépourvues d'écailles.

M. Bloch, Hiſl. des Poiſ/. cay. 34, p. 74,

Manuſ. du P. Plumier. La mer des An

tilles.

B. .. D. # , P. 16, V. #, A. # , Q. 16.

* LA VEUvE - CoQUETTE 58. C. Bicolor C.

pinnâ caudali ſubrotundâ : ſpinis pinna dor

Jalis 15 : corporis parte anteriore albâ; poſte

riore fuſcâ.

La nageoire de la queue arrondie : quinze

aiguillons ſur le dos : fa partie antérieure du

corps blanche; la poſtérieure brune. (Pl. 97,

fig. 396.)

Ce poiſſon a le corps d'une forme ovale,

oblongue ; la prunelle noire, l'iris rouge.

L'opercule des ouïes eſt dentelé & garni à †

extrémité inférieure d'un fort piquant, dirigé

vers la queue. Les nageoires pectorales ſont

tranſparentes ; celles du dos & de l'anus ſont

garnies d'écailles ſur toutes leurs ſurfaces. La

tête, la partie antérieure du corps, & la queue

avec la nageoire qui la termine, ſont blanches;

la partie poſtérieure du tronc, depuis le pre

mier rayon dela nageoire de l'anusjuſqu'à†

gine dela queue, eſt d'un rouge pâle ; les na

geoires qui correſpondent à la partie colorée

de brun, ſont de la même couleur; mais elles

ſont liſerées de blanc. Duhamel, Trait. des

Péch. tom. 3, ſeä. 4, p. 65, Pl. 13, fig. I.

M. Bloch, Hiſt. des Poiſ/. cay. 35, p. 7o.

La mer des Indes.

B... D. # , P. 14, V.#, A. # , Q. 16.

LA RoNDELLE 59. C. Rotundus C. ſpinis pinnae

dorſalis 23 : faſciis quinque pallidis. Linn.

ſ. n. 466.

| Vingt-trois aiguillons ſur le dos : cinq

bandes pâles ſur le corps.

Cette eſpèce eſt remarquable par la pro

portion très-inégale qui ſe trouve entre le

nombre des rayons épineux & celui des rayons

flexibles de la nageoire du dos. Son corps

eſt d'une forme arrondie & d'un gris cendré.

L'Inde.

' B. .. D. # , P. Jo, V. #, A. # , Q...

LE GUAPERVE 6o. C. Lanceolatus C. pinnâ

caudali integrâ : corpore faſciis tribus, ocu

lari, pectorali , & longitudinali.

La nageoire de la queue entière : trois

· bandes ſur le corps; une ſur les yeux; une

ſur la poitrine ; l'autre ſur la longueur du

tI'OllC.

Le corps de ce poiſſon eſt oblong & d'une

forme qui ſe rapproche de celle d'un fer de

lance. La première bandelette eſt dans la

direction d'un œil à l'autre ; la ſeconde eſt

ſur la poitrine; & la troiſième s'étend depuis

la nageoire antérieure du dos juſqu'à celle

qui termine la queue. Les bandes ſont noires,

bordées de gris. L'Inde.

LA BANDoULIÈRE DE PLUMIER 6 I. C. Plu

mierii C. pinnâ caudali ſublunatâ : dorſo

monopterygio : pinnis & capète nudis.

La nageoire de la queue un peu échancrée

en croiſſant : deux nageoires † le dos : les

nageoires & la tête dépourvues d'écailles.

Les deux nageoires que ce poiſſon a ſur

le dos ſemblent l'exclure du genre des Che

todons ; il s'en rapproche cependant par tous

les autres caractères particuliers à cette fa

mille : le corps eſt très-comprimé par les

côtés & d'une forme rhomboïdale : la tête

eſt petite; les lèvres ſont fortes & le front

eſt renflé au deſſus des yeux : l'anus eſt au

milieu du corps ; les nageoires du dos & de

l'anus ſont très - longues & profondément

échancrées en fer de faux , ainſi que celles
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du ventre; celles de la poitrine ſont ovales.

La ligne latérale forme un arc preſque pa

rallèle à la convexité du dos. Le dos eſt

brunâtre; les côtés ſont d'un jaune qui tire

ſur le vert; le ventre eſt blanc; les nageoires

ſont vertes & bordées d'une teinte plus fon

cée ; le tronc eſt orné de ſix bandes ver

dâtres, diſpoſées tranſverſalement, depuis les

opercules des ouïes juſqu'au bout de la queue.

Les cinq rayons de la première nageoire du

dos ſont épineux. M. Bloch, Hiſl. des Poiff.

cay. 34, P. 77. Les mers des Indes occi

dentales.

B. 4 , D. #, 34, P. 41, V. , A. # , Q. 12.

X I I°. G E N R E,

* SCARE, Scarus. Forsk. deſcript. anim. p. 25.

Corpus ovatum , oblongum , compreſ/um ,

ſquamis laxis opertum : linea lateralis unica

aut duplex, ramuloſa.

Caput compreſ/um, nudum aut ſquamoſum :

maxilla aquales , colorata : dentium loco ,

maxilla ipſa eminentes, margine dentato cre

nata , oſ/eae ; labia duäilia.

Opercula branch. integra, ſapé ſquamoſa,

monophylla.

Memb. branch. 4 vel 5 radiata.

Apertura branch. arcuata.

Pinna 7; in dorſo unica ; pinnae dorſalis,

analis & ventrales in quibuſdam ſpinoſae &

in foſſulâ recondenda .

Le corps ovale, oblong, comprimé par les

côtés , couvert d'écailles lâches : une ou

deux lignes latérales, garnies d'une eſpèce de

ramification.

La tête comprimée latéralement, nue, ou

écailleuſe : les mâchoires égales, colorées :

les os des mâchoires tiennent la place des

dents; ils ſont ſaillans, crénelés ; & les lèvres

, rétractibles.

Les opercules entiers, ſouvent écailleux ,

compoſés d'une ou de deux pièces.

Quatre ou cinq rayons à la membrane bran

chioſtège. -

L'ouverture des ouïes arquée.

Sept nageoires; il n'y en a qu'une ſur le dos;

cette nageoire, ainſi que celles du ventre &

de l'anus, ſont ſouvent garnies de rayons épi

neux & d'une foſſette pour les recevoir.

* Eſpèces qui ont des rayons épineux aux

nageoires & une ſeule ligne latérale.

* LE SIDJAN 1, S. Siganus S. pinnâ caudali

·

bifidä : ſpinis dorſalibus 13 ; ani 7 : rivulis

flavis, longitudiaalibus.

La nageoire de la† fourchue : treize

aiguillons ſur le dos; ſept à l'anus : des lignes

· jaunes ondulées ſur la longueur du corps.

Les crénelures des mâchoires ſont rappro

chées l'une de l'autre & effilées : les écailles dont

le corps eſt revêtu ſont très-petites.Il a, comme

les Perſegues, des appendices membraneuſes

derrière# rayons de la nageoire du dos, &

un rayon épineux avant cette nageoire. Le

fond de la couleur eſt bleuâtre, avec des ta

ches noires & des eſpèces d'ondulations jaunes,

qui s'étendent ſur la longueur du corps. Les

poiſſons de cette eſpèce, qu'on prend à Lohaja,

ont une demi-aune de longueur; & ceux qu'on

pêche à Baſra, ont une aune entière. La mer

Rouge. -

B. 5, D. # , P. 15, V. #, A. # , Q. 17.

L'EToILÉ 2. S. Stellatus S. pinnâ caudali

bilobá : ſpinis dorſalibus 13 ; ani 7; foſ/ulœ

margini alternatim inſertis : corpore guttato.

La nageoire de la queue partagée en deux

lobes : treize aiguillons ſur le dos ;§ à l'anus ;

ils ſont plantés alternativement ſur le bord du

ſillon deſtiné pour les recevoir.

Ce poiſſon a le corps moucheté & d'une

forme ovale : les opercules des ouïes ſont en

tiers, écailleux, avec des ſtries ſur la lame poſ

térieure. Le premier & le dernier rayon des

nageoires du ventre ſont épineux : l'anus eſt

caché ſous les nageoires du ventre : la ligne

latérale n'eſt point apparente : les rayons épi

neux de la nageoire de l'anus ſont preſque de

la même longueur. La couleur principale eſt

noirâtre, avec des figures exagones , tantôt

blanches, tantôt noires ou jaunâtres ; toutes

les nageoires ſont noires, excepté celles de la

poitrine qui ſont jaunes ; celle de la queue eſt

marquée de raies de la même couleur. Il a un

quart d'aune de longueur. Forsk. ibid, p. 26,

La mer Rouge. -

B. 5, D. #, P. 16, V. #, A. ;#, Q. 17.

* LE PoURPRÉ 3. S. Purpureus S. pinnâ cau

dali medio truncatá : ſpinis dorſalibus 8 ; ani

2 : vittis utrinquè tribus purPureis ; ventre

caeruleo.

La nageoire de la queue échancrée au mi

lieu : huit aiguillons ſur le dos; douze à l'anus :

trois bandelettes pourprées de chaque côté ;

le Ventre bleu.

Ce poiſſon eſt remarquable par l'aſſemblage

de ſes belles couleurs. Les deux crénelures

du milieu de chaque mâchoire ſont ſéparées2

•
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& beaucoup plus fortes que les autres : les

lèvres ſont égales ; celle d'en haut eſt rétrac

tible au gré de l'animal. La ligne latérale

s'étend d'abord en ligne droite; vis-à-vis l'ex

trémité antérieure de la nageoire du dos, elle

eſt un peu inclinée ; & pa ſſe enſuite au milieu

de la queue. La couleur principale eſt d'un vert

obſcur ; ſur les côtés, il y a, de part & d'autre,

trois bandelettes, dont les deux premières ſont

droites & parallèles ; la dernière forme un

angle par ſon inclinaiſon, & ſe prolongejuſ

qu'au bout de la queue. Les nageoires de la

poitrine ſont vertes & ornées d'un croiſſant

noir à leur extrémité ; celles de l'anus & du

ventre ſont bleues; celle de la queue eſt éga

lement verte & rayée de pourpre. Il parvient

à la longueur d'un quart d'aune. Forsk. ibid,

p. 27. La mer Rouge.

B. 5, D. #, P. 15, V. 6, A. , , , Q. 18.

** Eſpèces qui n'ont point de rayons épineux

aux nageoires ; & dont la ligne latérale eſt

double.

* LE GHoBBAN 4. S. Ghobban S. pinnâ caudali

integrâ : corpore maxilliſqué albidis : lituris

capitis & pinnarum margine exteriori vi

ridi-cœruleis.

La nageoire de la queue entière : le corps

& les machoires blanchâtres : de petits traits

d'un vert bleuâtre ſur la tête & ſur le bord des

nageoires.

Le ventre eſt plus ſaillant que le dos : il y a

deux lignes latérales rameuſes ; la plus éle

vée forme d'abord une courbure auprès de

la tête ; elle s'étend enſuite en ligne droite

vers l'extrémité de la nageoire du dos ,

d'où elle s'incline vers la queue; la ſeconde

commence avant la fin de la première, & fe

prolonge vers le milieu de la queue. Le corps

eſl blanchâtre, revêtu d'écailles, dont chacune

a une bandelette bleue tranſverſale au milieu

de ſa ſurſace, & un autre petit trait brun à la

baſe; la tête & les opercules des ouïes ſont

ornés de petites lignes d'un vert bleuâtre; les

nageoi,es ſont colorées d'un rouge violet.

Forsk. ib}d. p. 28. La mer Rouge.

B. 4, D. 19, P. 14, V. 6, A. 12, Q. 12.

* LE CHADRI ;. S. Niger S. pinnâ caudali bi

lobâ : labiis rubris : corpore nigro-fuſco ;

Pinnis , demptis peéloralibus, margine exte

riori viridi-cacruleis.

La nageoire de la queue partagée en deux

lobes : les lèvres rouges; le corps noirâtre :

une bandelette d'un vert bleuâtre ſur le bord

de toutes les nageoires, excepté ſur celles de
la poitrine.

· Les mâchoires ſont fendues ſur le milieu du

bord antérieur ; celle d'en haut forme deux

dents canines : il y a de chaque côté deux

lignes latérales rameuſes : l'une paſſe très-près

du dos & ſe relève vers l'extrémité de la ma

geoire de cette partie; l'autre s'étend en ligne

droite vers la nageoire de la queue. On re

marque auprès de la gueule , d'abord une

bande d'un vert obſcur; & enſuite une autre

d'une couleur rougeâtre ; le derrière des yeux

* & la partie inférieure des opercules des ouïes

ſont marqués de lignes mêlées de vert & de

brun; la queue eſt verdâtre. Forsk. ibid, p.28.

La mer Rouge.

B. 5, D. 2o, P. 14, V. 6, A. 12, Q. 13.

* LE FERRUGINEUx 6. S. Ferrugineus S. pinn4

caudali rotundá : corpore ferrugiaeo; maxillis,

marginequè pinnarum exteriori, viridibus.

La nageoire de la queue arrondie : le corps

couleur de rouille : les mâchoires & le bord

extérieur des nageoires verts.

Le corps eſt ovale : les mâchoires ſont fen

dues, comme dans l'efpèce précédente : une

rangée d'écailles longues & lancéolées envi

ronne la nageoire de la queue. Les lignes

latérales ſont à peu près diſpoſées comme

dans le Chadri; les nageoires de la poitrine

ſont de la couleur du corps; celles du ventre

& de l'anus d'un rouge qui approche du violet;

celles du dos & de la queue ſont jaunâtres.

Forsk. ibid. p. 29. La mer Rouge.

B. 5 , D. 2o, P. 13, V. 6, A. 12, Q. 13.

* LE BEC DE PERRoQUET 7. S. Pſittacus S.

pinnâ cau.fali ſiibintcgrâ : corpore vireſcente ;

lineis flavicantibus ; labiis & pinnis margine

caeruleis.

La nageoire de la queue preſque entière :

le corps verdâtre & marqué de lignes jaunes ;

le bord des lèvres & des mâchoires bleu. ( Pl.

98, fig. 398.)

Chaque mâchoire eſt compoſée de deux os

qui imitent aſſez bien le bec du perroquet; la

mâchoire ſupérieure eſt garnie de trois petites

crénelures; l'inférieure u'en a qu'une de chaque

côté. La tête & les opercules des ouïes ſont

écailleux & marqués de divers traits bleuâtrcs ;

toutes les nageoires ſont d'un rouge pourpré,

avec une bordure bleue; celles de la poitrine

n'ont cette couleur que vers leur extrémité : la

ligne latérale eſt double & rameuſe : tout le
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corps eſt revêtu de grandes écailles. Forsk.

ibid, p. 29. M. Sonnerat, Journ. de Phyſ.

tom. 3. ann. 1774. La mer Rouge.

B. 5, D. 2o, P. 13, V. 6, A. I 1, Q. 12.

* LE HARID 8. S. Harid S. pinnâ caudali bi

furcâ, medid baſ ſquamis ſeptâ : abdomine

violaceo.

La nageoire de la queue fourchue, envi

ronnée d'écailles juſques vers le milieu de ſa

longueur : le ventre violet.

Les crénelures de la mâchoire inférieure

forment deux dents minces & pointues; il n'y

en a qu'une, d'une figure conique, de chaque

côté de la mâchoire ſupérieure : la lèvre ſupé

rieure eſt auſſi plus avancée. On trouve deux

lignes latérales ſur les côtés; la première paſſe

très-près du dos, & s'étend depuis la nuque

juſqu'à la baſe de la nageoire du dos ; l'autre

commence vers le milieu des côtés, derrière

l'anus, & ſe prolonge en ligne droite juſqu'au

bout de la queue. La nageoire de cette partie

eſt environnée d'écailles; les nageoires de la

poitrine ſont jaunâtres ; celles du dos, de

l'anus & de la queue ſont violettes. Forsk.

ibid, p. 3o. La mer Rouge.

B. 4, D. 2o, P. 15, V. 6, A. 13 , Q. I I.

* LE SALE 9. S. Sordidus S. pinnâ caudali

integrâ : corpore fuſco, ferrugineo ; pinnis

obſcurioribus.

La nageoire de la queue entière : le corps

d'un brun ferrugineux ; les nageoires d'une

couleur ſombre.

Les mâchoires ſont fendues à leur extré

mité ; elles ſont crénelées , découvertes ,

jaunâtres, & ne forment aucune dent canine.

es lignes latérales ſont doubles de chaque

côté, rameuſes, & diſpoſées comme dans le

Bec de perroquet. Le corps eſt étroit, oblong ;

le dos eſt convexe & le ventre auſſi; la queue

ſe relève. Les nageoires de la poitrine & de la

queue ſont jaunâtres; celles du ventre violettes;

celle du dos eſt brune. Forsk. ibid, p. 3o.

La mer Rouge.

B... D. 2o, P. 14, V. 6, A. 12, Q. 12.

* LE PoIssoN vERT 1o. S. Viridis S. pinnâ

caudali lunatâ : corpore viridi ; faſciâ luteâ

ad caudam.

La nageoire de la queue échancrée en

croiſſant : le corps vert , avec une tache

jaune à la queue. ( Pl. 5o, fig. 193. )

« Ce poiſſon, dit Catesby, eſt plus remar

quable par ſa beauté, qu'il n'eſt eſtimé par la

délicateſſe de ſon goût ». La nageoire du dos

commence vis-à-vis l'inſertion des nageoires

pectorales, & finit auprès de celle de la queue ;

elle conſerve la même élévation dans toute ſa

longueur; celle de la queue eſt très-large ;

l'intervalle qui ſépare les deux lobes eſt preſ

que égal au diamètre de la largeur du corps.

Le§ de la tête eſt brun ; le deſſous & les

opercules ſont peints en bleu ; la lame poſté

rieure eſt bordée d'une bandelette rouge ; à

ſon extrémité ſupérieure, on voit une tache

d'un jaune brillant; tout le corps eſt couvert

de larges écailles vertes. La nageoire du dos

eſt brune; celles de la poitrine & du ventre

ſont de la même couleur ; mais bordées

de bleu ; celle de l'anus eſt étroite , d'une

couleur verte, & marquée dans toute ſa lon

gueur, d'une bandelette rouge; enfin ceile de

la queue eſt ornée d'un croiſſant rouge, paral

lèle à ſon échancrure. Catesb. Carol. 2, p. 29,

tab. 29, Pſittacus piſcis viridis Bahamenſis.

L'ile de Bahama.

B... D. 33, P. .. V. .. A. .. Q. ..

X I I I°. G E N R E.

SPARE, Sparus. Linn. ſ. n. 467.

Corpus oblongo-ovatum , compreſſum , ſqua

17l0/ll//l•

Caput mediocre, coaipreſ/um , ſœpè ſqua

moſum : frons vix plana : maxillœ inac

quales, alterutrâ longiore; ſuperiore dučtili ;

dentes inciſores validi ; molares conferti ,

plurium ſerierum ; labia parva.

Opercula branch. ſquamoſà , orbiculata,

ſœpius triphylla ; anterioribus angulo radia

tim ſtriatis.

Membra branch. 5 vel 6 radiata.

Apertura branch. arcuata.

Pinna 7; dorſalis unica, ſœpè ſpinoſa ,

in foſ/ulâ dorſt plicatilis ; caudalis plerum

qué bifida.

Le corps alongé, ovale, comprimé par

les côtés , & revêtu d'écailles.

La tête médiocre, comprimée latéralement,

ſouvent écailleuſe : le front un peu aplati :

les mâchoires inégales ; l'une ou l'autre plus

avancée ; celle d'en haut ductile ; les dents inci

ſives ſont fortes; les molaires ſont ſerrées & diſ

poſées ſur pluſieurs rangées : les lèvres petites.

Les opercules écailleux , arrondis,. com

poſés ordinairement de trois pièces ; les anté

rieurs forment un angle couvert de ſtries en

forme de rayons. -

Cinq ou ſix rayons à la membrane bran

chioſtège.

L'ouverture
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L'ouverture des ouïes arquée.

Sept nageoires; il n'y en a qu'une ſur le

dos, elle eſt garnie communément de rayons

épineux & d'un ſillon deſtiné à la recevoir ;

† de la queue eſt preſque toujours four

CIlU16 •

N. La différence entre les Spares, les

Labres , les Sciènes , & les Perſegues , que

Linné a donnée dans ſon Syſtéme de la na

ture , étant abſolument inſuffiſante , nous

avons cherché, dans la ſtructure & l'arrange

ment des dents, un caractère moins équivo

que ; mais il ne nous a pas été poſſible de

vérifier ſi tous les individus compris dans

chacun de ces quatre genres avoient les carac

tères que nous avons indiqués : ainſi on trou

vera peut-être quelques§ qui ne ſont

pas dans l'ordre qui leur convient.

* Eſpèces marquées d'une tache noire.

LA DoRADE I. S. Aurata S. dorſo acutiſſimo ;

lineâ arcuatá, aureâ, inter oculos. Arted.,

gen. 35 , n. I .

Le dos aminci en forme de lame tranchante;

un arc doré entre les yeux. (Pl. 48, fig. 18o.)

. Derrière la rangée antérieure des dents

inciſives, on en voit d'autres beaucoup plus

petites ; elles paroiſſent toutes enſemble diſ

poſées ſur trois rangées : les nageoires pec

torales ont le tiers de la longueur du

corps ; les lobes de celle de la queue ſont

très-divergens à leur extrémité ; l'échancrure

intermédiaire paroît peu profonde. La Do- .

rade a effectivement une eſpèce de ſourcil

formé par un trait qui a la couleur de l'or

bruni ; ce trait commence au deſſus de l'œil

& fait le tour de l'orbite. Le dos eſt d'un

bleu vif & éclatant, lorſque le poiſſon ſort

de l'eau. On aperçoit ſur les côtés comme

des reflets d'argent bruni, & diverſes teintes

brunes qui s'étendent parallelement au dos;

il y a encore au deſſus de l'articulation des

nageoires pectorales, une tache brune tirant

ſur le roux ; le ventre eſt d'un blanc mat.

Les plus groſſes Dorades pèſent dix-huit

ou dix - neuf livres. L'Océan , la Médi

terranée.

B. 6, D. # , P. 17, V. #, A. r# , Q. 17.

LE SPARAILLoN 2. S. Annularis S. ocello

migro ſubcaudali : corpore flaveſcente : inci

/oribus acutis.

Une tache ronde, de couleur noire, au

deſſous de la queue : le corps jaunâtre : les

dents inciſives pointues.

M. Brunniche, qui a examiné avec ſoin

pluſieurs Sparaillons, trace ainſi les caractères

† diſtinguent ce poiſſon des autres eſpèces de

on genre : les dents inciſives ſont aigués & les

molaires obtuſes : les opercules des ouïes ſont

entiers & écailleux. On trouve de chaque

côté une longue écaille attachée à la baſe des

nageoires du ventre. Son corps eſt d'un jaune

argenté & marqué de pluſieurs traits de la

même couleur, diſpoſés ſur la longueur du

tronc ; on voit encore cinq bandelettes

tranſverſales ſur le dos; la première paſſe ſur

la nuque; & la dernière ſur la queue; l'ex

trémité de cette nageoire eſt liſerée de noir ;

les nageoires pectorales ſont rougeâtres. Il

parvient à la longueur d'une palme ou en

viron. Mart.# Ichthyol. maſ/.

p. 38. La mer adriatique & celle de Toſ

CCl/l62•

B. 6, D. # , P. 14, V. #, A. # , Q. 17.

LE SARGUE 3. S. Sargus S. ocello ſubcaudali :

corpore argenteo : inciſoribus truncatis.

Une tache ronde au deſſous de la queue=

le corps argenté : les dents inciſives tron

quees. -

Suivant la remarque du célèbre Natura

liſte que nous venons de citer, le Sargue

diffère du Sparaillon ,† par la

ſtructure des dents inciſives & par une mul

titude de petits tubercules§ dont la

partie antérieure de la tête eſt parſemée. Qn

trouve de part & d'autre, ſur chaque mâ

choire, huit dents inciſives, larges , comme

tronquées ; & une multitude d'autres plus .

petites, ſerrées, & diſpoſées ſur pluſieurs

rangées. Le tronc eſt argenté & orné de cinq

bandelettes jaunes, qui s'étendent ſur la lon

gueur des côtés, au deſſus de la ligne laté

rale; au deſſous de cette même ligne, on

voit d'autres bandelettes, mais d'une couleur

plus foncée. Le bord inférieur de l'opercule

des ouïes eſt noir ; il y a une tache de la

même couleur au deſſus des nageoires pec

torales. Sa longueur eſt d'environ une palme.

Mart. Brunn. ibid. p. 39. La Méditer

ranée.

B. 6, D. # , P. 16, V. #, A.# , Q. 17.

L'OBLADE 4. S. Melanurus S. faſciá caudali ;

corpore atomis nigris irrorato : inciſoribus

ſuperioris maxilla truncato-ſerratis.

Une bande noire ſur la queue; le corps

N
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parſemé de taches de la même couleur : les

dents inciſives de la mâchoire ſupérieure tron

quées & dentelées. (Pl. 48, fig. 181.)

Le corps eſt oblong & comprimé latéra

lement ; † mâchoire ſupérieure eſt garnie

de quatre dents inciſives , tronquées à leur

extrémité & dentelées ; les dents de la mâ

choire inférieure ſont petites, aiguës, & en

grand nombre. La couleur du dos eſt d'un

bleu noirâtre; les côtés ſont argentés & mar

qués, depuis la tête juſqu'à la queue, de plu

ſieurs lignes obſcures & de taches de la même

couleur : vers l'extrémité des nageoires du dos

& de l'anus, la partie poſtérieure du tronc eſt

noire. Ce poiſſon n'a communément qu'une

† de longueur, & pèſe à peu près une

ivre. Linn. ſ. n. 468. La mer de Toſèane.

B. 6, D. #, P. 13, V. # , A. #, Q. 17.

LE SPARE BIGARRÉ 5. S. Variegatus S.

faſcid ſiibcaudali ; lineis tranſi'erſis corporis

pinnisqué ventralibus nigris : inciſoribus trun

catis. Mart. Brunnich. Ichthyol. maſ/. p. 39.

Une bande ſur la queue ; des lignes noires ,

tranſverſales, ſur le corps ; les nageoires du

ventre de la même couleur : les dents inci

fives tronquées.

Suivant la remarque de M. Brunniche,

ce poiſſon reſſemble au Picarel par la forme

du corps , & au Sargue par la teinte & la

diſpoſition de ſes couleurs. Le corps eſt

ovale , comprimé par les côtés : les dents

antérieures ſont tronquées, contiguës ; & les

molaires granuleuſes : l'iris eſt blanc : les

opercules des ouïes ſont entiers & revêtus

d'écailles : les nageoires du ventre ſe ter

minent en pointe; celle de la queue eſt four

chue. On trouve une écaille attachée obli

quement ſur les nageoires du ventre. Le fond

de la couleur eſt argenté ; les côtés ſont ornés

de quelques bandes noires , tranſverſales ;

un peu avant la nageoire de la queue, on

voit une tache beaucoup plus large & de la

même couleur : les nageoires du ventre ſont

bleues, tirant ſur le noir; celle de la queue

eſt également bordée de noir. La Médi

ſ€/ / dl/lee.

B. 5, D. #, P. 16, V. #, A. #, Q. 17.

LE PICAREL 6. S. Smarès S. faſciâ nigrâ late

rali : inciſoribus truncatis.

Une tache noire ſur les côtés : les dents

inciſives tronquées. ( Pl. 48, fig. 182. )

Le corps a une forme ovale : la partie

antérieure de la tête eſt couverte de pores :

les machoires ſont égales & garnies de dents

inciſives, tronquées à leur extrémité ; il y

en a de plus petites intermédiaires & beau

coup plus ſerrées : l'iris eſt blanc de lait :

les nageoires de la poitrine & du ventre ſe

terminent en pointe. Le fond de la couleur

eſt argenté;le dos tire ſur le rouge.Ce poiſſon :

ne parvient preſque jamais à la longueur d'une

palme. On ne trouve point de nageoire der

rière l'anus ſur la figure de Willughby, qui a

ſervi de modèle à la nôtre. Linn. ſ. n. 468.-

La Méditerranée.

B. 6 , D. # , P. 14, V. #, A. # , Q. 17..

LA MENDoLE 7. S. Mana S. faſcid nigrâ late

rali ; corpore argenteo ; pinnis rube/centibur. .

Une tache noire ſur les côtés ; le corps

argenté; les nageoires rougeâtres. ( Pl. 48 » ,

fig. 183.)

Le corps eſt oblong , légèrement com

rimé; & le muſeau pointu : les mâchoires

† égales & garnies de très-petites dents ; .

les inciſives ſont aiguës : on voit au fond

du palais deux tubercules chargés d'aſpérités. .

Le fond de la couleur eſt argenté , avec une

teinte plombée au deſſus de la ligne latérale ;

dll§ de cette ligne, dont la courbure

eſt parallèle à celle du dos, on trouve la

tache noire qui forme le caractère diſtinctif;

les nageoires de la poitrine, de l'anus, &

de la queue ſont rougeâtres. Sa longueur eſt

d'une palme ou environ. C'eſt par erreur

qu'on lit ſur la planche indiquée, Mandole

au lieu de Mendole. Linn. ſ. n. 468. La

Méditerranee.

B. 6, D. #, P. 15, V. # A. # , Q. 17.
a. Le corps argenté ; une tache brune ſur -

les côtés ; les nageoires du ventre & de l'anus .

d'une couleur blanche. Tels ſont les caractères ,

que M. Brunniche a obſervés ſur une variété

de cette eſpèce ; il ajoute encore que ſon

corps étoit plus alongé que celui de la Men

dole. Mart. Brunn. Ichthyol. maſ/. P. 42..

La Méditerranée.

B. 6, D #, P. 16, V. # , A. #, Q. 17.

LE PAoN 8. S. Saxatilis. S. pinnis doiſt ,

caudœ aniqué vittatis ; dorſo fulveſèente.

Des bandelettes ſur les nageoires du dos,

de la queue, & de l'anus : le corps rouſſatre

( Pl. 48, fig. 184. )

Le nom de Paon qu'on a adopté pour

ce poiſſon, ne déſigne point un aſſemblage

de§ couleurs ; il exprime ſeulement que

ſa queue eſt couverte de bandelettes brunes »

arallèles, qui lui donnent quelque reſſem

ance avec la manière dont les couleurs ſont
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diſtribuées ſur le plumage du Paon, où elles

forment des zones concentriques : il a auſſi

une grande tache noire, entourée d'une bor

dure blanche, auprès des opercules des ouïes ;

& une multitude d'autres plus petites, tantôt

noires, tantôt blanches, diſſéminées ſur la

partie ſupérieure du tronc. Le corps eſt

rouſſâtre, avec une teinte plus foncée ſur le

dos & plus claire ſur le ventre ; la na

geoire de la queue eſt arrondie. Linn.

ſ. n. 468. La mer qui baigne la côte de

Surinam. -

B. 6, D. #, P. 17, V. #, A. #, Q. 17.

L'ORPHE 9. S. Orphus S. ocello ſubcaudali :

capite rufeſcente : pinnâ caudali integrá. Linn.

J. n. 469.

· Une tache près de la queue : la tête rouſ

sâtre : la nageoire de la queue entière.

L'Orphe,† Rondelet & Willughby, a

de grands yeux & des dents† de

pointes comme une lame de ſcie : ſon corps

eſt d'un rouge pourpré, principalement la

tête. Au rapport d'Artedi , il a une tache

noire auprès de la queue : la nageoire de

cette dernière partie eſt entière. # /l62 CO/2-

noît point le pays qu'il habite.

B. .. D. #, P. 16, V. 6, A. #+, Q. 18.

LE SPARE BRUNATRE 1o. S. Fuſceſcens S.

maculâ nigreſcente ad pinnas peâorales ;

corpore ſubfuſco.

Une tache noirâtre aux nageoires de la poi

trine ; le corps brunâtre.

Suivant la deſcription de M. Hottuyn, le

corps de ce poiſſon eſt aſſez large; la gueule

eſt armée de petites dents ; & les côtés ſont

marqués d'une raie qui s'étend en ligne droite.

Quant à la tache qu'on voit aux nageoires de la

poitrine, l'auteur obſerve qu'elle pourroit bien

étre occaſionnée par la chûte des écailles cou

leur d'or dont cette partie eſt revêtue. Il a

environ quatre pouces de longueur. M. Hot

tuyn , Mém. de Harlem , vol. 2o , p. 324

MLes mers du Japon.

B. 5, D. #, P. 16, V. #, A. # , Q...

* * Eſpèces qui ſont rouges.

LE RUBELLIoN 11. S. Hurta S. pinnâ caudali

4i/idá : corpore faſciis tranſverſis, rubris :

deamtibus laniariis exſertis,

JLa nageoire de la queue fourchue : des

bandes rouges,§ ſur le corps : les

dents canines à découvert.

Ce poiſſon a tant de reſſemblance avec le

Denté, que Linné n'oſoit en faire une eſpèce

particulière. Les quatre premières dents de

la mâchoire ſupérieure ont la forme des dents

canines ; toutes les dents molaires ſont arron

dies & obtuſes. Le corps eſt large & com

primé latéralement : la ligne latérale forme

une légère inflexion. La nageoire du dos eſt

couchée dans un ſillon ; celle de la queue

eſt partagée en deux lobes ; les nageoires de

la poitrine ſont garnies de ſeize rayons, dont

le quatrième eſt le plus long Linn. Muſ.

Adolph. frid. 2, p. 73. La Méditerranée.

B. 5 D. #, P. 16, V. # , A. #, Q. 17.

LE PAGEL 12. S. Erythrinus S. pinnâ caudalt

, bifidâ : corpore rubro.

| La nageoire de la queue fourchue : le

corps rouge. ( Pl. 49, fig. 185.)

elui-ci a le corps un peu comprimé laté

rakment, comme les autres'eſpèces de ſon

genre : la tête eſt en pente : les dents anté

rieures ſont aiguës ; après celles-ci on en

tTOllVe llIle§ d'autres beaucoup plus

petites ; celles qui ſont ſur les bords laté

raux des mâchoires ſont diſpoſées ſur deux

rangées. Les rayons poſtérieurs de la na

geoire du dos ſont rouges à leur extrémité;

les nageoires pectorales ont à peu près le tiers

de la longueur du poiſſon. Le fond de la

couleur eſt argenté, avec une légère teinte de

rouge & d'opale, qui préſente des reflets

chatoyans, ſelon les différentes ſituations de

l'animal ; les côtés ſont parſemés de petits

points bleus très-brillans. On voit une belle

tache rouge ſur la queue ; la nageoire qui

termine cette partie eſt liſerée de rouge.

Ce poiſſon a environ une palme & demie

de longueur, Mart. Brunnich. Ichthyol.

maſ/ p. 43. La Méditerranée.

B. 6, D. #, P. 15 , V. # , A. # , Q. 17.

LE PAGRE 13. S. Pagrus S. rubeſcens : cute

ad radicem pinnarum dorſi & ani in ſinum

produčlá.

Le corps rougeâtre : la peau forme une

eſpèce de pli à la baſe des nageoires du dos

& de l'anus. ( Pl. 49, fig. 186.)

La tête eſt fort en pente & obtuſe : les

mâchoires ſont garnies d'une multitude de

petites dents ; les quatre inciſives de la mâ

choire ſupérieure ſont aiguës & plus groſſes

que les autres. Le corps eſt argenté & peint

de diverſes taches d'un rouge clair. Il y en

a une couleur de rouille , de chaque côté,

auprès de l'inſertion des nageoires pecto

rales , & une ſeconde à la naiſſance des

N ij
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lignes latérales; ce caractère ne ſe trouve

point dans l'eſpèce précédente ; il en diffère

encore par les dimenſions du corps; celui-ci

n'a que trois pouces de longueur; de plus ſon

corps eſt *# plus large que celui

du Pagel. Linn. ſ. n. 469. Les mers de

l'Europe auſtrale.

B... D. #, P. 16, V. 6, A. k7 , Q. 22.

* LE PoRTE-ÉPINE 13. S. Spinifer S. pinnâ

caudali bifidâ : ſpinis dorſalibus in foſ/ulâ

recondendis ; mediis quinquè filiformibus ,

longioribus.

La nageoire de la queue fourchue : un

ſillon pour recevoir les aiguillons du dos ;

les cinq du milieu ſe prolongent en forme de

f mens.

')n compte à chaque mâchoire quatre dents

i ( ſives, un peu éloignées les unes des autres ;

les dents molaires ſont en grand nombre &

demi-circulaires. Les deux premiers rayons

de la nageoire dorſale ſont très-courts : les

lignes latérales, quoique rapprochées du dos,

n'ont point cependant une courbure parallèle

à la convexité de cette partie. Le corps eſt

ovale, orné d'une belle teinte rouge ſur un

glacis d'argent; la partie ſupérieure eſt plus

obſcure & marquée de petites lignes. II n'a

que ſix pouces de longueur ou environ. Forsk.

deſcript. anim. p. 32. La mer Rouge.

B. 6, D. §, P. 16, V. #, A. #, Q. 16.
| 2 3 >

*** Eſpèces qui ont des raies ſur le dos.

LE BAGUE 15. S. Boops S. lineis longitudina

| libus obſcuris; inferioribus quatuor aureis,

argenteiſqué. Linn. ſ. n. 469.

Le corps couvert de lignes obſcures, longi

tudinales; il y en a quatre inférieures, dont

les unes paroiſſent dorées ; les autres ar

gentees.

Le corps de ce poiſſon eſt long, effilé, un

peu cylindrique : les dents de la mâchoire ſu

érieure ſont obtuſes & dentelées ; celles de

a mâchoire inférieure ſont aiguës : les lignes

latérales ſont larges & paroiſſent formées d'une

multitude de petites lignes. La couleur du dos

change , ſelon les différens aſpects ſous leſ

quels il ſe préſente ; vu par dcſſus, il paroît

olivâtre ; il devient d'un jaune brillant, lorſ

qu'on le regarde de côté ; le ventre eſt d'un

blanc argenté; les nageoires de la poitrine ont

des teintes de rouge. Il n'a qu'une palme de

long. La mer de Toſcane.

B. 6, D. 29, P. 9 , V. #, A. 19 : Q. 17.

LE CANTHÈRE 16. S. Cantharus S. corpore

lineis longitudinalibus, luteis : inciſoribus la

niariiſque acutis.

Des lignes jaunes longitudinales ſur le

º# : les dents canines & inciſives, aiguës.

. On diſtingue cette eſpèce des autres, prin

cipalement par la forme arrondie & aigué de

ſes dents ; elles ſont diſpoſées ſur pluſieurs

rangées; les antérieures, dont le nombre eſt

de dix & au delà, ſont aiguës & plus groſſes

que les autres; les quatre dents canines de la

mâchoire inférieure ſont très-fortes; & les in

ciſives fort petites. Le corps eſt noirâtre,

marqué au moins de vingt lignes d'une cou

leur jaune, à peu près parallèles; elles s'éten

dent depuis la tête juſqu'à la queue : les lignes

latérales ſont très-apparentes & plus larges que

dans la plupart des autres poiſſons de ce genre.

On ne trouve paint de tubercules dans la

gueule ; mais ſeulement quelques aſpérités.

Le rayon épineux des nageoires du ventre eſt

preſque flexible. Ce poiſſon a deux palmes

de long Linn. ſ n. 47o. La Méditerranée.

B. 6, D. # P. 14, V. #, A. # , Q. 17.

LE MARRoN 17. S. Chromis S. corpore obſcuré

lineato : radio ventralium ſecundo ſètaceo.

Le corps avec des raies pâles : le ſecond

rayon des nageoires du ventre, prolongé en

forme de filament. ( Pl. 49, fig. 187.)

La tête eſt petite ; le muſeau court; & les

mâchoires garnies de dents obtuſes. Les écail

les dont le corps eſt couvert ſont plus grandes

que ne le ſont communément celles des petits

poiſſons : les lignes latérales, au lieu de ſe

prolonger juſqu'à la queue, ſe terminent à la

nageoire du dos. Sa couleur eſt brune, mar

quée de ſept ou huit lignes longitudinales,

d'un ton plus clair. Il y a une tache noire à la

baſe des nageoires de la poitrine ; & trois

petits aiguillons, en deſſus & en deſſous de la

queue, derrière la nageoire du dos. Sa lon

gueur eſt d'environ quatre† ſur une

épaiſſeur aſſez confidérable. Le prolongement

du ſecond rayon des nageoires du ventre n'eſi

oint exprimé ſur la figure. Linn. f n. 47o.

# Méditerranée.

B. 6 , D. #, P. 17, V. #, A. # , Q. 15.

LA SAUPE 18. S. Salpa S. pinnâ caudali bifidâ :

lineis fulvis, longitudinalibus, utrinque decem :

inci/oribus ſiiperioribus obtuſis. Mart. Brunn.

Ichthy. maſ/. 46.

La nageoire de la queue fourchue : dix ban

delettes rouſſes ſur les côtés : les dents inciſives

.|
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de la mâchoire ſupérieure obtuſes. (Pl. 49,

fig. 188.)

Les parties latérales de la tête ſont couvertes

de pores : l'ouverture de la bouche eſt petite :

les mâchoires ſont garnies de dents diſpoſées

ſur une ſeule rangée; celles de la mâchoire

ſupérieure ſont obtuſes : l'iris a l'éclat de l'or,

Le premier rayon des nageoires du ventre eſt

§ flexible; la nageoire de la queue eſt

§ Les eſpaces intermédiaires des

bandes latérales ſont d'un vert obſcur, mé

langé de bleuâtre au deſſus de la ligne latérale ;

au deſſous, ils ſont d'une couleurargentine.Ce

poiſſon a"p# de longueur, quelquefois

davantage. La Méditerranée. -

B. 6, D. #, P. 15, V. #, A. #, Q. 17. .

LE SYNAGRE 19. S. Synagris S. Pinnâ caudali

bifîd4, rubrâ : corpore purpuraſcente ; lineis

utrinquè 7, aureis. -

La nageoire de la queue fourchue & rouge :

le corps tirant ſur le pourpre ; ſept bandes

dorées ſur les parties latérales du tronc.

Les yeux ſont grands & leurs iris rouges :

la nageoire du dos eſt longue, un peu échan

crée vers les deux tiers ; celles de la poitrine

& du ventre ſont étroites ; celle de l'anus eſt

d'une forme à peu près circulaire. Tout le

corps eſt couvert d'écailles violettes, qui

prennent une teinte plus claire ſur le ventre ;

ce fond eſt relevé par les bandes jaunes laté

rales, qui s'étendent depuis le muſeau juſqu'à

la queue ; les nageoires de la poitrine ſont

§ Ce poiſſon ne paroît pas s'accroî

tre au delà d'un pied. Linn.ſ. n. 47o. Les

mers de l'Amérique.

B. .. D. # , P. 14, V. # , A. .. Q. 18.

LA BRÈME DE MER 2o. S. Rhomboïdes S. pinnâ

caudali integrâ : dorſo canaliculato : corpore

luteo , lineato.

La nageoire de la queue entière : un ſillon

ſur le dos : le corps rayé de jaune.

Si l'on compare la deſcription de Linné

avec celles des auteurs qui ont parlé de cette

eſpèce de Spare, on trouve tant de contra

dictions, qu'on ne ſait point quels ſont ſes

vrais caractères. Selon Linné , la queue

eſt entière & ſes dents ſont obtuſes; ſuivant

Catesby, la queue eſt fourchue & ſes mâchoi

res ſont garnies de dents très-aiguës; au rap

port de Brown, on trouve , † les parties

latérales des mâchoires , trois rangées de

dents aplaties, obtuſes, & arrondies ; celles

de devant ſont larges , égales, & pointues.

(Tous ces auteurs s'accordent néanmoins ſur la

diſpoſition des couleurs, & ſur le nombre des

rayons dont les nageoires ſont garnies. Linn.

ſ n. 47o. Les mers de l'Amérique.

, B. 6, D. #, P. 16, V. #, A. #, Q. 2o.

* LE SPARE RAYÉ 21. S. Lineatus S. pinnâ cau

dali bifîdâ : lineis utrinquè lateralibus , al

ternis, caeruleis & luteis.

La nageoire de la queue fourchue : des

lignes alternativement jaunes & bleues, ſur
les côtés.

La tête de ce poiſſon eſt agréablement pa

nachée de bleu & de rouge; l'iris eſt argenté;

la mâchoire inférieure eſt courbe & garnie de

quatre dents. Il a une tache noire ſur† côtés,

au deſſous de la ligne latérale. Oſb. fragm.

Ichthy. Hiſpan. La Méditerranée.

B. 6, D. # , P. 6, V... A. 14, Q...

· * L'HAFFARE 22. S. Haffara S. pinnâ caudali

bifîdâ : corpore argenteo; lineis longitudina

libus utrinque 14, luteis.

La nageoire de la queue fourchue : le corps

argenté & marqué, de part & d'autre, de

quatorze bandelettes jaunes, longitudinales.

Forskal obſerve que cette eſpèce a le port

du Morme. On trouve dans la gueule une

multitude de tubercules hémiſphèriques : ſes

dents inciſives ſont fortes, un peu éloignées

entre elles, & obtuſes : le dos eſt convexe &

le ventre plat. Il parvient à la longueur d'une

palme. Forsk. deſcript. anim. p.33. La mer

Rouge.

B... D. # , P. 15, V. #, A. # , Q. 18.

* LA CoRvINE 23. S. Chilenſis S.pinnà caudali,

bifîdâ : lineis utrinqué tranſverſis, fuſais.

La nageoire de la queue partagée en deux

lobes : le corps marqué, de chaque côté, de

lignes brunes tranſverſales. -

Le corps eſt ovale, comprimé par les côtés ;

la tête en pente, liſſe; les mâchoires preſque

égales & garnies de dents inciſives & de dents

molaires obtuſes : la langue eſt liſſe : les yeux

ſont grands & environnés d'un iris argenté;

les narines doubles & fituées auprès des

yeux : les opercules des ouïes ſont compoſés

de deux lames : la ligne latérale eſt parallèle

à la convexité du dos; elle eſt à peine viſible.

M. l'abbé Molina, Hiſt. du Chil. liv. 4, p.

223. Le Chili.

B. 6, D. # , P. 17, V. #, A. #, Q...

* LE SUCLE 24. S. Zebra S. pinnâ caudali

bifîdâ : corpore vittis caeruleis, longitudina

libus, interruptis : inciſoribus maxilla infe

rioris prominulis.

La nageoire de la queue fourchue : le corps
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marqué de bandelettes bleues, longitudinales

& interrompues : les dents inciſives de la ma

choire inférieure un peu ſaillantes.

La bouche de ce poiſſon eſt armée d'une

multitude de petites dents aiguës : la ligne

latérale forme une courbure parallèle à celle

du dos. Le deſſus de la tête eſt brun, avec une

tache échancrée en croiſſant entre les yeux ;

on en voit une autre de la même configura

tion, qui commence au deſſous de ces orga

nes & finit ſur l'angle de la bouche : le tronc,

qui brille d'une couleur d'or pâle, eſt orné

de pluſieurs bandelettes bleues , qui diſpa

roiſſent en certains endroits : la membrane

branchioſtège eſt tantôt noire, tantôt blanche

ſur divers individus. Vers le milieu du corps,

on remarque, de part & d'autre, une tache

brune, quelquefois environnée d'autres taches

lus petites; la nageoire du dos eſt verdâtre à

# baſe & bleue à ſon extrémité ; celles de la

poitrine offrent une couleur pale; celles du

ventre ſont bleuâtres ; celles de l'anus & de la

queue ſont d'un vert pâle. La nageoire de la

queue eſt fourchue ; le lobe inferieur eſt un

peu plus court que celui d'en haut. Sa lon

gueur eſt d'une palme & au delà. Mart.

Brunn. Ichthy. maſ/. 48. La Méditerranée.

B. 6, D. #, P. 14, V. 6, A. #, Q. 14. .

* LE SPARE LARGE 25. S. Latus S. ſquamis

longitudinaliter lineatis : capite argenteo ;

corpore lato, ſubluteo.

Des raies ſur toute la longueur des écailles :

la tête argentine ; le corps large & jaunâtre.

Quoique ce poiſſon reſſemble, par la con

formation du corps, à celui que Gronou a

décrit ſous le nom de Spare très-large ( Sparus

latiſſimus, xooph. I , P. 54, n. 222 ) ; cepen

dant ce n'eſt pas le même, ajoute M. Hottuyn:

celui - ci en diffère principalement par la

couleur & le nombre des rayons qu'on trouve

aux nageoires. L'individu qu'il a obſervé avoit

trois pouces de long, ſur un pouce & demi de

large. M. Hott. Mém. de Harlem, vol. 2o,

p. 322. Les mers du Japon.

B... D. #, P. # , V. #, A. #r, Q. 18.

**** Eſpèces qui ont différentes couleurs

ſur le corps.

LE PoRGY 26. S. Chryſops S. pinnâ caudali

lunatâ : dorſo canaliculato : oculorum iridibus

aureis.

La nageoire de la queue en forme de croiſ

ſant : un ſillon ſur le dos : les iris dorés.

L'extrémité de la mâchoire ſupérieure n'eſt

armée que d'une ſeule dent longue & crochue;

il y en a deux ſemblables à la mâchoire d'en

bas ; & d'autres petites attachées au palais.

Selon Catesby, la couleur de ce poiſſon eſt

brune, avec une teinte plus claire ſur le

ventre; ſelon Linné, le fond eſt bleuâtre; la

tête eſt marquée de raies bleues ; & toutes les

nageoires ſont rouges, excepté celle du dos.

Il a depuis douze juſqu'à ſeize pouces de lon

gueur. Linn.ſ. n. 47I. La Caroline.

B. 6, D. # , P. 17, V. 6, A. ',, Q. 19.

LE ZANTURE 27. S. Argyrops S. pinná cau

dali lunatâ : dorſo canaliculato : oculorum

iridibus argenteis.

La nageoire de la queue échancrée en

forme de croiſſant : un ſillon ſur le dos : les

iris argentés.

Cette eſpèce, ſuivant Linné , reſſemble

beaucoup au Porgy, & n'en diffère que par le

nombre des rayons des nageoires, par la cou

leur des iris, & la longueur des trois premiers

rayons de la nageoire du dos, qui ſont prolon

gés en forme de filamens. Linn.ſ. n. 471. Les

mers voiſines de la Jamaique & de la Ca

roline.

B. .. D. #, P. 17, V. 6, A. 15, Q. 2o.

LE DENTÉ 28. S. Dentex S. pinnâ caudalt

ſublunatâ : corpore variegato : inciſoribus

quatuor majoribus.

La nageoire de la queue un peu échancrée

en croiſſant : le corps de différentes couleurs :

quatre dents inciſives plus groſſes que les

autres. (Pl. 5o, fig. 19o.)

La tête de ce poiſſon ſe termine en pointe

émouſſée : les mâchoires ſont armées, de part

& d'autre, de quatre dents inciſives, aiguës,

dont deux ſont beaucoup plus groſſes : de

plus , on trouve à chaque mâchoire une

rangée de petites dents. Le dos , s'élève,

depuis la tête, juſqu'à la nageoire qui occupe

cette partie ; & deſcend enſuite oblique

ment juſqu'à la queue : le ventre n'a point

de convexité ſenſible. La tête a l'éclat de l'or,

avec une nuance tirant ſur le vert ; elle eſt

couverte d'écailles, excepté ſur l'eſpace com

pris entre les yeux & la lèvre ſupérieure. Son

corps eſt peint de diverſes couleurs; le fond

eſt argenté, & parſemé ſur les côtés de deux

bandes tranſverſales & d'une multitude de

oints bleuâtres. On a pris des Dentés à

§ , qui peſoient ſoixante & ſeize livres.

Linn. ſ n. 47I. La Méditerranée, le Cap

de Bonne-Eſpérance.

B. 6, D. #, P. 16, V. 6 , A. # , Q. 15.

|
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L'ÉPERoNNÉ 29. S. Spinus S. pinnâ caudali

bifidá : ſpinis dorſalibus recumbentibus. .

La nageoire de la queue fourchue : les ai

guillons du dos inclinés. - -

Lesyeux ſont grands ;la membrane qui envi

ronne l'orbite forme une ſinuoſité ſur la partie

poſtérieure : la nageoire du dos eſt précédée

d'une épine recourbée vers le muſeau. Le pre

mier& le dernier rayon des nageoires du ventre

ſont épineux : la nageoire de la queue eſt par

tagée en deuxlobes. Ce poiſſon eſt remarqua

ble par différentes lignes ondulées, d'une cou

leur bleue, dont ſon corps eſt taché. Linn.Muſ.

Adol. Frider. 2, p.74. La mer des Indes.

B. 5, D. #, P. 16, V. #, A. #, Q. 17.

LE PoUDINGUE 3o. S. Radiatus S. pinnâ cau

dali rotundâ : lineâ laterali ſligmatibus tri

fidis, bifidis. -

La nageoire de la queue arrondie : la

ligne latérale eſt compoſée d'écailles étroites,

fendues en trois diviſions, dont chacune ſe

partage elle-même en deux. . .

La lèvre ſupérieure eſt mobile au gré du

oiſſon : les dents ſont de forme conique ;

# deux premières ſont plus grandes que

les autres : les lignes latérales ſont parallèles

au dos, excepté vers l'extrémité de la na

geoire, qui occupe cette partie. Le dos eſt

vert; les côtés ſont d'un rouge de pourpre; le

ventre eſt roux; la tête eſt ſillonnée par des rides

bleues, jaunes, & vertes ; les opercules des

ouïes ſont marqués de deux taches ; l'une d'un

rouge pourpre; l'autre jaune. Linn.ſ. n. 472.

La Caroline.

B. 6, D. #, P. 12, V. 6, A. #, Q. 17.

LE RHoMBoïDAL 31. S. Virginicus S. pinnâ

caudali bifidâ : faſciis duabus nigris, tranſ

verſis; lineis cœruleis plurimis.

La nageoire de la queue fourchue : deux

bandes tranſverſales, noires, de chaque côté ;

pluſieurs lignes bleues ſur le corps.

L'une de ces bandes noires s'étend depuis

le derrière de la nuque juſqu'à la mâchoire

inférieure, en paſſant ſur les yeux; l'autre

part du même endroit, & prend ſa direction

vers les nageoires de la poitrine : de plus les

lignes bleues qu'on mouve ſur le corps ſont

longitudinales & parallèles entre elles : les

opercules des ouïes ſont légèrement dentelés.

† / º 472: L'Amérique ſeptentrionale.

B... D. # , P. 18, V. #, A. #, Q. 18.

LE MoRME 32. S. Mormyrus S. pinnâ cau

dali bifidá : faſciis argenteis nigriſqué plu
25lJ724 ſ•

La nageoire de la queue fourchue : plu

ſieurs bandes argentées & noires ſur le corps.

( Pl. 5o, fig. 191.)

Selon Willughby, le muſeau de ce poiſſon

eſt alongé & pointu : ſur le bord intérieur

de la mâchoire d'en haut, il y a trois ou

quatre rangées de petits tubercules ſembla

bles à des grains de millet; & deux rangées

pareilles ſur la mâchoire inférieure, qui eſt

un peu plus courte. Le dos & les côtés portent

ſur un fond vert bleuâtre, onze ou douze

zones noirâtres, ſituées tranſverſalement &

parallèles les unes aux autres ; la couleur dur

ventre eſt blanchâtre; les parties voiſines des

yeux ont un éclat argentin ; toutes les na

geoires ont une couleur pâle; celle de la

queue eſt bordée de noir à ſon extrémité.

Il parvient à la longueur d'un pied ou environ

Linn. ſ n. 472. La mer de Toſcane.

B. 6, D. #, P. 14, V. 6, A. # , Q. 18.

LE BRIDÉ 33. S. Capiſtratus S. pinnâ caudali

integrâ : corpore albo reticulato.

La nageoire de la queue entière : le corps

couvert d'une eſpece de réſeau blanc.

Le corps eſt d'une forme oblongue & re

vêtu d'écailles bordées antérieurement de

deux petites bandes blanches, qui, par leur

jonction , forment un angle droit; en ſorte

que ce poiſſon paroît couvert d'un réſeau

blanc. Les deux premières dents de la mâ

choire ſupérieure & les quatre premières de

la mâchoire inférieure ſont beaucoup plus

grandes que les autres; la nageoire du dos

occupe toute la longueur de cette partie

Linn. ſ n. 473- L'Amérique.

B. 5 , D. # , P. 12, V. # , A. # , Q. 14

LE VERT-BLANC 34. S. Galilacus S. pinnâ

caudali integrâ : corpore ſiiprà vireſcente ,

ſubtùs albo.

La nageoire de la queue entière : le corps

vert en deſſus. & blanc en deſſous..

Ce poiſſon eſt aſſez diſtingué des autres

eſpèces du même genre par le contraſte que

forment les couleurs de ſes deux parties,

dont l'une tire ſur le vert & l'autre eſt blanche.

Linn. ſ. n. 473. Le lac de Génézaretk en
Galilée. -

B. 5, D. #, P. II, V. 7, A. # , Q. 2o.

* LE FILoU 35. S. Inſidiator S. pinna caudali

lunatâ : roſlro tubuloſo : dentibiis duabus me

diis in utraqué maxilla, majoribus & conicis..

La nageoire de la queue échancrée en

croiſſant : le muſeau tubulé : les deux dents.

l du milieu de chaque machoire » plus groties
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& d'une forme† (Pl. 49, fig. 189. )

Le muſeau , qui forme le principal carac

tère diſtinctif de cette eſpèce, eſt long, aplati,

& terminé par des mâchoires, dont le bord

eſt garni de pluſieurs petites dents qui pa

§ à découvert : la partie ſupérieure du

muſeau eſt compoſée de deux lames oſſeuſes

& contiguës ; la partie inférieure s'unit, par

des eſpèces d'articulations latérales, avec les

bords extérieurs des lames, qui forment le

deſſus du tube. La couleur du dos eſt rouge ;

les côtés ſont jaunâtres; le bord des écailles

eſt d'un vert noirâtre ; les nageoires du dos

& de l'anus ſont marquées de raies vertes ;

les autres ſont jaunes. Il a environ dix pouces

de longueur. M. Pallas Spicil. Zool. faſc.

8, p.42. L'Inde.

B. 5, D. #;, P. 11, V. 6, A. #, , Q. 1 1 ,

* LE BRÈME DENTÉ 36. S. Brama S. pinnâ

caudali forcipatá : pinnarum dorſt & ani

radiis ſeptem prioribus elongatis.

La nageoire de la queue échancrée en

fourchette : les-ſept premiers rayons des na

geoires du dos & de l'anus plus alongés que

les autres. ( Pl. 5o, fig. 192.)

La tête eſt très en pente ; la plus grande

largeur du tronc eſt vis-à-vis les nageoires

ectorales; il s'amincit enſuite par degrés

juſqu'à la nageoire de la queue : la mâchoire

inférieure ſe relève vers celle d'en haut ;

elle eſt armée de deux rangées de dents poin

tues comme des aiguilles, parmi leſquelles

ſe trouvent, de part & d'autre, deux dents

canines ; la mâchoire ſupérieure n'a qu'une

rangée de dents. Le premier rayon de la

nageoire du dos eſt le plus long; les autres

ſix décroiſſent graduellement. Le dos eſt noir;

les côtés ont un ton de couleur plus clair ;

le ventre eſt verdâtre. Ce poiſſon a environ

ſix pouces de longueur. M. Pennant a donné

la figure d'un individu de cette eſpèce, qui fut

communiqué à Ray le 18 ſeptembre 1681 ;

c'eſt celle qui a ſervi de modèle à la nôtre. Il

n'a point aſſigné le nombre des rayons qu'on

trouve aux nageoires. M. Pennant, British.

Zool. vol. 3, p.243. Les mers d'Angleterre.

* LE BERDA 37. S, pinnâ caudali ſubbifîdâ:

ſquamis lateralibus medio faſciatis : ſpinis

dorſt anterioribus bulboſis.

La nageoire de la queue un peu fourchue :

une bandelette au milieu des écailles qui

couvrent les parties latérales du corps : les

aiguillons antérieurs du dos bulbeux. .

Les aiguillons du dos décroiſſent inſenſi

* L'ŒILLÈRE 38. S.

blement depuis le troiſième juſqu'au derniers

chaque narine eſt précédée d'un petit bar

billon : la ligne latérale eſt plus rapprochée

du dos ; elle forme une courbure auprès de

la tête ; enſuite elle ſe prolonge juſqu'à la

nageoire de la queue, en ſuivant une même

direction. Le corps eſt d'un gris cendré ; le

ventre eſt blanc ; toutes les nageoires ſont

brunes, excepté celles de la poitrine, qui

préſentent une teinte verdâtre. Il a une demi

aune de longueur. Forsk. deſcript. animal.

p. 33. La mer Rouge.

B. 6, D. #, P. 14, V. #, A. #, Q. 16.

alpebratus S. pinnâ cau

dali bifîdâ : cute ſubtùs oculos in ſinum pro

duâa : capite nigro; corpore fuſco.

La nageoire de la queue partagée en deux

lobes : il y a une peau qui forme une eſpèce

de ſinus au deſſous des yeux : la tête eſt noire

& le corps brun.

M. Pallas a reçu d'Amboyne cette eſpèce

de Spare , dont il a donné la deſcription

& la figure dans les Recueils ſeptentrionaux.

Suivant ce célèbre Naturaliſte, ce poiſſon

reſſemble à la Perche par la forme du corps ;

ſa tête eſt cependant un peu plus§ -

les opercules poſtérieurs ſont armés de deux

piquants : le front eſt couvert de ſtries longi

tudinales : la ligne latérale, qui commence

près de la tête, eſt garnie, vers ſon origine,

de cinq petits tubercules; elle eſt légèrement

courbée vers le dos : le caractère principal

qui diſtingue cette eſpèce, conſiſte dans une

membrane d'une couleur jaune, qui s'élève ,

de part & d'autre, au deſſous des yeux, & qui

forme une eſpèce de paupière mobile au gré

de l'animal : cette enveloppe , continue

M. Pallas, préſerve l'œil du contact des

corps étrangers, auxquels ce poiſſon eſt conti

nuellement expoſé, vivant au milieu des ro

chers. Le corps eſt d'un brun obſcur ; la tête

& les nageoires ſont d'une couleur noirâtre,

à l'exception de celle de la queue , qui eſt

brune & bordée de noir. Il a deux pouces

& demi de longueur. Recueils ſeptent. tom.

2, pag. 55. L'ile d'Amboine.

B. .. D. #, P. 16, A. 16, Q. 2o.

* LE BogUE-RAvEo 39. S. Bogaraveo S. pinnâ

caudali bifîdâ : corpore argenteo , immacu

lato : inciſöribus acutis.

La nageoire de la queue fourchue : le

corps argenté, ſans aucune tache : les dents

inciſives aiguës.

Ce poiſſon, comme quelques autres du
IIlCIllC
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- même genre, a le corps ovale & comprimé

ar les côtés : la tête eſt en pente; l'iris blanc :

a bouche eſt garnie de petites dents aiguës :

la ligne latérale eſt brune, & forme une lé

gère inflexion : la nageoire de la queue ſe

artage en deux lobes. La tête eſt argentée ;

e ton de ſa couleur eſt plus clair que le

reſte du corps. Il n'a ordinairement que trois

pouces de longueur. Mart. Brunn. Ichthyol.

maff. p. 49. La Méditerranée.

B. 6, D. # , P. 15, V. #, A. # , Q. 17.

X I V°. G E N R E.

LABRE, Labrus. Linn. ſ n. 473.

Corpus ovato-oblongum, compreſJum,ſqua

mis magnis veſlitum : linea lateralis anticé

dorſo parallela , poſticè obliqué declinata ;

aliis duplex; aliis ſimplex, ramuloſa.

· Caput declive, ſquamoſum : frons planiuy

cula : labia magna, duplicata , carnoſa :

maxilla ſubaequales ; dentes inciſores medio

cres , acuti ; canino utrinquè unico, reliquis

multô majori ; molares unâ ſerie diſpoſiti ;

dentes faucium in maxillä ſuperiori tantùm.

Opercula ſquamis laxis, diphylla, integra;

anteriori ſœpè dentato.

Memb. branch. 5. vel 6 radiata.

Apert. branch. arcuta.

Pinnae 7; dorſalis unica ; radiis anticis

ſpinoſis, poſticé ramentis filiformibus auâis ;

· caudalis modö integrâ , modô bifîdâ.

Le corps ovale, oblong, comprimé par

les côtés , couvert de grandes écailles : la

ligne latérale eſt d'abord parallèle au dos,

enſuite elle forme une courbure ; elle eſt

tantôt double, tantôt ſimple & rameuſe.

La tête en pente, revétue d'écailles : le

front aplati : les lèvres grandes, doubles, &

charnues : les mâchoires d'une longueur à

peu près égale ;, les dents inciſives médio

Cres , algues ; il y a une dent canine , de

art & d'autre, beaucoup plus groſſe que les

' àutres ; les molaires ſont diſpoſées ſur une

ſeule rangée ; on ne trouve des dents guttu

rales qu'à la mâchoire ſupérieure.

· Les opercules des ouïes entiers, compoſés

de deux pièces & couverts d'écailles lâches;

la lame antérieure eſt ſouvent dentelée.

Cinq ou ſix rayons à la membrane bran

chioſtège. -

L'ouverture des ouïes arquée.

| Sept nageoires; une ſeule ſur le dos ; ſes

· rayons antérieurs ſont épineux, & garnis par

derrière de petits filamens déliés ; la na

geoire de la queue tantôt entière , tantôt

fourchue.

* Eſpèces qui ont la queue fourchue.

LE SCARE I. L. Scarus L. appendicibus tranſ

verſis ad caudœ latera. Linn. ſ n. 473.

Des appendices tranſverſales ſur les parties

latérales de la queue. -

Selon Willughby, ce poiſſon a les dents

obtuſes ; & il ſe ſert des antérieures, qui ont

beaucoup de rapport avec celles de l'homme,

pour arracher les herbes qui tiennent aux ro

chers : ſon corps eſt large, raccourci, & couvert

de grandes écailles tranſparentes. La nageoire

du dos a ſa ſurface hériſſée de petits aiguillons;

il y en a encore quatre ſemblables à la partie in

férieure du tronc. Il eſt d'une couleur livide,

mélangée de rougeâtre : ſa longueur excede

rarement celle d'une palme. L'ile de Crète.

L'AIoLÉ 2. L. Cretenſis L. pinnâ caudali bi

furcâ : dentibus 4 : corpore vireſcente.

' La nageoire de la queue fourchue : quatre

dents dans la bouche : le corps verdâtre.

Chaque mâchoire eſt diviſée en deux oſſe

lets ; celle d'en haut eſt munie, de part &

d'autre, de cinq petites dents aiguës, ſituées

extérieurement ſur une ligne un peu courbe ;

les deux os de la mâchoire§ ſont

auſſi garnis d'une multitude de petites dents,

qui imitent les pointes d'une lame de ſcie :

ſur la ſurface extérieure de la même mâ

choire, on voit un grand nombre de petits

tubercules, diſpoſés en quinconce. Sa cou

leur eſt d'un jaune verdâtre, qui prend une

teinte foncée ſur la tête & ſur les côtés. Il a

environ treize pouces de longueur. Linn. ſ.

n. 474. L'ile de Crète.

B. 6, D. .. P. .. V. .. A. .. Q. ..

LE BARBIER 3. L. Anthias L. pinnâ caudalt

bifurcâ : corpore toto rubeſcente.

La nageoire de la queue fourchue : tout

le corps d'une couleur rougeâtre. ( Pl. 5 1 ,

fig. 194 ) - - -

A juger de ce poiſſon par la deſcription

& la figure de Cateſby, le dos eſt très-con

vexe ; la tête conique, & le ventre plat : la

runelle eſt noire & l'iris d'un rouge bril

† les mâchoires ſont garnies d'une rangée

de petites dents : les nageoires de la poi

trine ſont longues & échancrées en faux ;

celles du ventre ont la même conformation :

la ligne latérale forme une courbure lâche,

dont la convexité eſt tournée vers le dos.

· Le premier rayon de la nageoire dorſale eſt

fort & tranchant; on le compare à un raſoir :
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c'eſt de là qu'on a donné le nom de Barbier

à ce poiſſon. Le deſſus de la tête eſt d'un

brun obſcur ; les opercules ſont mélangés

de violet & de rouge ; le dos eſt rouge foncé ;

cette couleur s'éclaircit à meſure qu'elle s'ap

proche du ventre ; toutes les nageoires ſont

également rouges, excepté celle du dos, qui

et brune. Sa longueur ordinaire eſt de dix à

douze pouces. Linn. ſ. n. 474. Les mers de

l'Europe méridionale & de l'Amérique.

B... D. # , P. .. V. .. A. .. Q. ..

L'HEPATE 4. L. Hepatus L. pinnâ caudali bi

urcă : maxillâ inferiore longiore : lineis

utrºnqué tranſverſis , nigris.

La nageoire de la queue fourchue : la mâ

choire inférieure plus avancée : le corps tra

verſé de chaque côté par des lignes noirâtres.

C'eſt un petit§ de rivière, qui a le

muſeau aigu & les machoires garnies de pe

tites dents : on voit de plus ſur le haut du

palais un eſpace triangulaire, hériſſé d'aſpé

rités. La nageoire du dos eſt marquée à fon

extrémité d'une tache noire, entre les rayons

épineux & les rayons flexibles. Linn. ſ. n.

474. Veniſe.

B. .. D. #, P. 13, V. #, A. #, Q. ..

LE GR1SoN 5. L. Griſeus L. pinnâ caudali ſub

bifidä : corpore grifeo.

La nageoire de la queue légèrement échan

crée : le corps griſatre. ( Pl. 5 1 , fig. 195.)

Il y a apparence que Cateſby s'eſt trompé,

lorſqu'il a dit que ce poiſſon n'avoit point

de nageoires à la poitrine : celle du dos en oc

cupe preſque toute la longueur; les nageoires

du ventre ont une figure triangulaire ; celle

de l'anus eſt arrondie à ſon extrémité : chaque

mâchoire eſt armée de deux grandes dents. Le

corps eſt d'un brun griſatre, avec une teinte

plus claire ſur le ventre; les côtés de la gueule

& les parties inférieures des ouïes ſont rouges

& marquées d'une nuance de bleu pâle. Il a

environ un pied de longueur. Linn. ſ. n.474.

L'Amérique ſeptentrionale. -

B. .. D. # , P. o , V. .. A. .. Q. 16.

LE CRoISSANT 6. L. Lunaris L. pinnâ caudali

forcipatâ : dorſali aniqué lineâ purpureâ :

labiis plicatis.

La nageoire du dos échancrée en four

chette : une ligne purpurine ſur la nageoire

du dos & ſur celle de l'anus : les lèvres

pliſſées. ( Pl. 5 1, fig. 196.)

La forme de la nageoire de la queue, qui

imite, par ſon échancrure, le croiſſant de la

lune, eſt le principal caractère diſtinctif de

cette eſpèce. La tête eſt auſſi large que le

corps, & dénuée d'écailles. Les lignes laté

rales ſont très-voiſines du dos & courbées

en arc; elles forment enſuite une autre cour

bure vers l'extrémité de la nageoire du dos.

La couleur du corps eſt cendrée, & mouchetée

ſur chaque écaille d'une petite tache†
& tranſverſale ; la tête & les opercules ſont

d'une couleur pourprée ; la partie voiſine de

la queue eſt rouſſe ; les nageoires de la poi

trine, du dos, & de l'anus ſont marquées

d'une ligne longitudinale ; quelquefois auſſi

d'une autre ligne tranſverſale, d'un rouge de

pourpre. Linn.ſ. n. 474. La mer des Indes.

B. .. D. #, P. 17, V. #, A. #, Q. 14.

LA MoUCHE 7. L. Opercularis L. pinnâ cau

dali bifidá : corpore faſciis decem ; maculâ

qué operculorum fuſcis.

La nageoire de la queue fourchue : dix

bandes tranſverfales ſur le corps; & une tache

ſur les opercules, d'une couleur brune.

La forme du corps repréſente à peu près

un parallèlogramme alongé : la nageoire du

dos ſe prolonge par ſon ſommet en une

eſpèce de filanment; le ſecond rayon des na

geoires du ventre eſt effilé & plus long que

les autres. Le dos eſt d'une couleur livide,

avec des bandes brunes tranſverſales ; la tête

eſt mouchetée de noir ſur ſa partie poſté

rieure. Linn. ſ. n. 474. L'Aºſte.

B. .. , D. #, P. 16, V. # , A. #, Q. T6.

Le CRIN 8. L. Trichopterus L. corpore fuſco

pallidoquè ſubundulato; maculâ duplici utrin

què orbiculari : pinnis ventralibus radio unico,

fètaceo.

Le corps brun, avec des eſpèces d'ondu

lations plus pâles : deux taches arrondies de

chaque côté : les nageoires du ventre garnies

d'un ſeul rayon , ſemblable à un filament.

( Pl. 99, fig. 4o6.)

Depuis le bout du muſeau juſqu'à la na

geoire dorſale, le dos s'élève inſenſiblement ;

enſuite la convexité diminue juſqu'à la naiſ

ſance de la nageoire de la queue : la tête eſt

petite & toute couverte d'écailles; l'ouverture

de la gueule médiocre & relevée : les nageoires

de la poitrine ſont fort étroites ; celle du dos

eſt placée au milieu du tronc ; les rayons de

celle de l'anus croiſſent graduellement juſ

qu'aux quatre derniers ; celle de la queue eſt

fourchue : les nageoires du ventre n'ont qu'un

ſeul rayon délié, qui ſe prolonge juſqu'à la

baſe de la nageoire qui termine le corps : l'in

dividu conſervé dans l'eſprit de vin, ſur lequel

· 1
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on a fait cette deſcription , étoit d'une cou

leur brune, avec des teintes plus pâles, qui

s'étendoient comme par† la tête

étoit rayée de brun ; la nageoire de la queue

·étoit parſemée d'une multitude de points

blancs : on voyoit deux grandes taches orbi

culaires, de couleur noire, ſur les côtés : ſa

longueur étoit d'environ quatre pouces &

demi. Kœlreut. Nov. Comm. Petrop. p.

452. M. Pall. Spicil. Zool, faſc. 8, p.45.

B. .. D. #, P. 9 , V. I, A. #, Q. I6.

LE KEKLIK 9 L. Perdica L. dorſo reão :

maculâ cœruleâ ad baſim pinnarum pečtora

lium ; vittis utrinqué dentatis.

La ſurface du dos plane : une tache bleue

à la baſe des nageoires pectorales ; des ban

delettes dentelées de chaque côté.

La lame poſtérieure des opercules des

ouïes forme un angle obtus, qui eſt bleuâtre

à ſon ſommet : la ligne latérale eſt compoſée

de petites dentelures; elles imitent les pointes

d'une lame de ſcie. Le ſommet de la tête eſt

brun ; la partie inférieure eſt rouſſe, La pre

· mière bandelette eſt à peine viſible; la ſe

conde, qui paſſe au milieu des côtés , eſt

blanche; au deſſous, on voit une ligne jaune

qui a une largeur conſidérable. Les nageoires

du dos & de l'anus ſont rouges. Forsk. deſ

cript. animal. p. 34. Conſtantinople.

B. .. D. #, P. 14, V. #, A. #, Q. 14

LE CHANI Io L. Chanus L. capite utrinqué

rivulis tribus caeruleſcentibus ; maculâ qua

drangulari cœruleâ ſub oculo.

Trois bandelettes bleues, ondulées, ſur les

arties latérales de la tête : une tache carrée,

leue , ſous chaque œil.

La mâchoire inférieure eſt plus alongée :

les opercules antérieurs des ouïes ſont dé

coupés en forme de lame de ſcie; & les poſ

térieurs garnis de trois dentelures, un peu

avant le bord extérieur. La ligne latérale paſſe

près du dos, & forme un arc convexe vers cette

partie. La nageoire de la queue eſl légèrement

échancrée. Le dos eſt brun; le ventre blan

châtre; la partie des côtés, qui eſt au deſſus de

la ligne latérale, eſt brune, avec une ligne

blanche; celle qui eſt au deſſous de la ligne

latérale, eſt blanchâtre & marquée d'une ligne

rouſſe, au deſſous de laquelle on en trouve

une autre d'une couleur plus pâle. Forsk.

deſcript. p. 36. Conſtantinople.

B... D. #, P. 15, V. #, A. #, Q. 17.

* L'OYENA 11. L. Oyena L. corpore argenteo;
•

radiis dorſalibus 2-5 ſubinermibus. Forsk.

deſcript. animal. p. 35.

Le corps d'un blanc argenté; les rayons

du dos , depuis le deuxième juſqu'au ciu

quième, preſque flexibles. - -

Les lèvres ſont égales ; celle d'en haut eſt

rétractible au gré du poiſſon : les opercules

ſont entiers ; l'antérieur eſt couvert d'écailles :

le premier rayon épineux des nageoires du

dos & de l'anus, eſt très-court; le ſecond de

la nageoire dorſale eſt plus long que les

autres; il y a de petites ramifications der

rière les rayons épineux de cette nageoire ;

celle de la queue eſt partagée en deux divi

ſions; ſes lobes imitent un fer de lance. La

ligne latérale eſt près du dos; elle paſſe enſuite

au milieu de la queue, ſans former aucune

inflexion : les nageoires ſont d'un vert de mer;

l'angle antérieur de la nageoire du dos eſt

liſeré de noir.

a. On voit un autre poiſſon qui réunit

tous les caractères de celui-ci ; mais il en

diffère en ce qu'il a des bandelettes rouges,

qui ſont , quelquefois interrompues. Sués.

B. 6 , D. # , P. 15, V. #, A. #, , Q. 16.

L'AURITE I2. L. Auritus L. pinnâ caudali bi

fida : operculis branchiarum pinniformibus.

La nageoire de la§ fourchue : les

opercules des ouïes ſemblables à des na

geo1res.

C'eſt un poiſſon d'eau douce , qui a le

deſſus du corps d'un bleu foncé, avec une

teinte plus obſcure ſur le dos; le ventre eſt

jaune; les ouïes ſont bleuesrayées de jaune : on

voit encore une tache noire auprès de chaque

ouïe ; & une autre tache rouge, qui borde la

première. Les opercules ſont alongés, obtus,

& noirs à leur ſommet. Linn. ſ n. 475.

L'Amérique ſeptentrionale.

B. 6, D. #, P. 15, V. 6, A. #, Q. 17.

LE FAUCHEUR 13. L. Falcatus L. pinnâ cau

dali bifidá : radiis quinque primis è mollibus

dorſalis analiſquè, falcatis. -

La nageoire de la queue fourchue : les cinq

premiers rayons flexibles des nageoires du dos

& de l'anus, échancrés en faux.

Selon Linné, le corps eſt égal en largeur à

celui de la Bréme : les mâchoires ſont garnies

de dents aiguës : les nageoires du ventre ſont

petites : le fond de ſa couleur eſt argenté. Linn.

ſ n.475. L'Amérique.

B... D. ;!, P. 17, V. 5, A. # , Q. 2o. .

** Eſpéces qui n'ont pas la nageoire de la

O ii
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queue fourchue, diſpoſées ſuivant le nombre

de rayons épineux de la nageoire du dos.

LE BoRDÉ 14. L. Marginalis L. ſubfuſèus ;

,ºa'ginePinnarum doſſi pedoraliumque fulvo.

Linn. ſ. n. 476.

Le corps brunâtre; le bord des nageoires

du dos & de la poitrine d'une couleur rouſſe.

L'ouvrage de Lœfling , que nous avons

conſulté avant de faire la deſcription de cette

' eſpèce, ne contient pas d'autres détails que

ceux qui ſe trouvent dans le Syſléme de la na

ture de Linné. Cet auteur dit uniquement qu'il

y a vingt-quatre rayons à la nageoire du dos ;

· que celle de la queue eſt tronquée; & que le

· bord des nageoires du dos & de l'anus eſl d'une

belle couleur rouſſe. L'Océan.

B. .. D. #, P. 17, V. 6, A. -, Q. 17.

LE RoUILLÉ 15. L. Ferrugineus L. ferrugineus,

immacuAa tus : pinnâ caudali integrä.

Le corps couleur de rouille & ſans tache :

la nageoire de la queue entière.

· L'uniformité de la couleur, qui eſt aſſez

rare parmi les poiſlons, ſe trouve jointe, dans

l'eſpèce dont il s'agit ici, à une teinte parti

culière , ſemblable à celle que prend le fer

| par la rouille. Linn. ſ. n. 476. #.

· B. .. D. ;#, P. 16, V. #, A. , , Q 17.

LA GIRELLE 16. L. Julis L. lateribus cœruleſ

centibus : v ittâ longitudinali fulvâ, utrinqué

dentatā. Linn. ſ. n. 476.

Les côtés bleuâtres , avec une bandelette

longitudinale, rouſſe, & dentelée. ( Pl. 52,

| fig. 199.)

Cette bandelette eſt large, & s'étend depuis

la tête juſqu'au bout de la queue ; au deſſous

de celle-ci, on en voit une autre bleue qui

lui eſt parallèle : le muſeau eſt un peu pointu :

· chaque machoire eſt garnie d'une rangée de

dents, dont les premières ſont plus longues :

les iris ſont d'un rouge animé. Le dos cſt

bleuatre depuis le muſeau juſqu'à la queue ;

· Je ventre eſt d'un blanc ſale ; les nagcoires du

dos & de l'anus ſont jaunes à leur baſe; rouges

à leur partie moyenne, & bleues à leur ſom

met. Les mâles offrent quelques variétés dans

les couleurs ; ils ont le dos d'un vert obſcur ;

& la nageoire de cette partie marquée, vers

ſes trois premiers rayons, à ſon ſommet, d'une

belle tache de minium , & d'une autre tache

noire, placée un peu plus bas. Sa longueur

n'excède point une palme. Il y a une variété

dans cette eſpèce. # mer de Gènes.

a. La moitié ſupérieure de la ſurface laté

rale du corps rouge ; la moitié inférieure

blanche ; à peine peut-on diſtinguer la trace

d'aucune bandelette; la nageoire de la queue

verte; le bout des opercules d'une couleur

bleue. - -

B. 6, D. #, P. 13, V. #, A. 1 3 , Q. 12.

* LE RAMEUx 17. L. Ramentoſus L. fuſco-vi

reſcens : ramentis ſpinarum dorſ primarum,

radio duplo longioribus. Forsk. deſcript. anim

P. 37. - -

Le corps d'un brun verdâtre ; les filamens,

qui accompagnent les premiers rayons épi

neux du dos , de moitié plus longs que les

rayons.

Le corps imite un fer de lance : il y a quatre

dents inciſives à chaque mâchoire , beau- .

coup plus grandes que les autres.La prunelle

des yeux eſl noire ; l'iris eſt jaunatre, avec

une bordure d'un rouge de minium. La ligne

latérale eſt compoſée de petites ramifications ;

elle paſſe près de l'extrémité du dos : les

écailles ſont grandes & arrondies ; on en

compte neuf rangées depuis la baſe du ventre

juſqu'à la nageoire§ les ramifications

de cette nageoire décroiſſent inſenſiblement

depuis le premier rayon. Toutes les nageoires

ſont rouges & ornées de lignes violettes.

a. Forskal a trouvé une variété dont la

couleur étoit plus foncée; les ramifications

étoient plus courtes ; elle n'avoit que dix

rayons épineux ſur le dos. La mer Rouge.

B. 5 , D. #, P. 13, V. #, A. #, Q. I 2.

* LE RAYÉ DE BLANC 18. L. Albo-vittatus L.-

corpore oblongo, ſordide luteo; vittis tribtts

candidis, longitudinalibus.

Le corps oblong, d'un jaune ſale, & mar

qué, dans toute ſa longueur, de trois bande

lettes blanches. ( Pl. 98, fig. 399. )

L'ouverture de la gueule eſt étroite : les

deux mâchoires ſont armées d'une ſeule

rangée de petites dents aiguës ; elles ſont

recouvertes par des lèvres fort épaiſſes ,

lorſque la bouche eſt fermée. L'anus eſt

preſque au milieu du corps : les nageoires

pectorales ſont triangulaires ; celles du ventre

aiguës & lancéolées ; celle de la queue eſt

entière. La ligne latérale eſt parallèle à la

convexité du dos ; elle eſt compoſée , de

part & d'autre, de†† , qui ſont

autant de canaux par où paſſe le ſuc muqueux.

La première bandelette prend ſon origine à la

partie antérieure de la tête; & va ſe réunir

un peu au deſſous des nageoires pectorales,

à celle du milieu , qui ſemble§ de la
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bouche, & qui ſe prolonge juſqu'à la queue ;

la troiſième commence à la baſe de la mâ

choire inférieure , & ſe termine auſſi à la

queue. L'individu ſur lequel on a fait cette

deſcription, avoit trois pouces cinq lignes de

longueur. Kaelreuter, nov. comm. petrop. tom.

9, p.458. Naus ne connoiſſons point quelle

mer il habite.

B... D. # , P. 15, V. 6, A. ' , Q. 12.

* LE LUNULÉ 19. L. Lunulatus L. fuſco-vireſ

cens ; faſcià obſcurè violaceâ , tranſiºersâ ,

ſquamis ſingulis : lunulá operculo poſteriori

utrinque fulvá.

Le corps d'un brun verdâtre : chaque écaille

eſt marquée d'une bandelette tranſverſale d'un

violet foncé : un croiſſant rouſsâtre ſur l'oper

cule poſtérieur des ouïes. -

Cette eſpèce, dit Forskal, a beaucoup de

rapport avec le Scare pourpré. Les nageoires
du dos & de l'anus ſont entourées d'écailles

redreſſées : on diſtingue deux lignes latérales ;

l'une commence au croiſſant qui eſt ſur les

opercules, & ſe termine vers l'extrémité de la

nageoire du dos; l'autre commence un peu

avant la fin de la première, & ſe prolonge

juſqu'à la nageoire de la queue, qui eſt ar

rondie : les aiguillons de la nageoire de l'anus

croiſſent graduellement. La tête & la poitrine

ſont mouchetées de rouge; les nageoires de

la poitrine ſont d'une forme arrondie & d'une

couleur jaunâtre ; les autres nageoires ſont

vertes, avec des taches rouges ſur les interſtices

des rayons. Sa longueur eſt d'une aune. Forsk. .

ibid. p. 37. -

a. Ce Naturaliſte dit avoir vu une variété

de cette eſpèce, qui n'avoit point de croiſſant

ſur les opercules; mais dont les yeux étoient

environnés de rayons rouges. La mer Rouge.

B. 5, D. #, P. 12, V. #, A. #, Q. 13.

LE MERLE 2o. L. Merula L. pinnâ dorſali

ramentaceâ : corp ore toto caeruleo - nigri

C(l/l f€.

Des filamens à la nagcoire du dos : tout

· le corps eſt bleu, tirant ſur le noir. (Pl. 52,

fig. 2o1. ) -

Suivant Willughby & Salvian, ce poiſſon

a le muſeau pointu ; l'ouverture de la bouche

médiocre ; les lèvres très-épaiſſes; les dents

recourbées ; les yeux grands, compoſés d'une

prunelle noire, environnée d'un iris rouge.

La partie antérieure de la nageoire du dos eſt

garnie de neuf ou dix rayons épineux ; les

nageoires de la poitrine & de l'anus ſont

ovales; celle de la queue eſt large & coupée

carrément : les écailles dont il eſt couvert ſont

un peu plus grandes que dans les autres eſpèces

de† Sa couleur eſt plus ou moins foncée

dans les différentes ſaiſons de l'année; il peſe

une livre ou environ. Salv. Hiſt. aquat. anim.

p. 223 ; Willughb. Hiſt. Piſc. p. 32o. La

Mediterranée & pluſieurs mers de l'Europe.

B... D. #, P. .. V. #, A... Q...

LE PARoT 2 I. L. Paroticus L. pinnâ caudali

integrâ : lineâ laterali curvâ : pinnis rufîs ;

operculis cyaneis.

La nageoire de la queue ſans échancrure :

la ligne latérale courbe : les nageoires rouſſes ;

les opercules d'un bleu céleſte.

Le corps n'eſt pas plus gros que le doigt :

la tête eſt liſſe : les machoires ſont garnies de

dents; les antérieures ſont les plus longues ;

elles ſont recourbées vers la gueule. La ligne

latérale s'étend dans une direction parallèle au

dos; vers la partie poſtérieure du corps, elle

deſcend & va ſe perdre dans le milieu de la

nageoire de la queue. Le dos eſt gris ; les

côtés ſont roux, & le ventre pâle; toutes les

nageoires ſont rouſſatres; l'extrémité des oper

cules eſt ornée d'une belle tache de bleu cé

leſte. L'Inde.

B... D. #, P. 12, V. 6, A. 14, Q. 14.

LE BERGsNYLTRE 22. L. Suillus L. pinná

dorſali ramentaceâ : maculâ nigrâ ſuprâ

caudam : ſpinis dorſalibus 9. Linn. ſ n.

476.

Un filament ſur la baſe de la nageoire dor

ſales : une tache noire ſur la ſurface ſupé

rieure de la queue : neuf aiguillons ſur le

dos. -

Le poiſſon qui eſt décrit dans Catesby,

ſous le nom de Suillus ou de grand Pour

ceau, & qui paroît être celui dont il s'agit

ici, avoit la tête alongée & beaucoup plus

étroite que le corps. La mâchoire ſupérieure

étoit d'une ſubſtance charnue ; elle étoit

recouverte d'une plaque oſſeuſe, qui lui ſer

voit comme de bouclier , & dont le deſſus,

juſqu'à l'œil, étoit noir; depuis le deſſous de

l'œil juſqu'au coin de la gueule, la ſurface

des opercules étoit violette & parſemée de

lignes bleues ondulées; la mâchoire inférieure

étoitjaune; l'une & l'autre étoient garnies d'une

rangée de petites dents; mais au bout de la

mâchoire ſupérieure, il y en avoit quatre fort

grandes & très-pointues ; & deux ſeulement de

la même conformation à celle d'en bas. Depuis

les yeux juſqu'à la queue, le tronc étoit couvert

de grandes écailles violettes; cette couleur étoit
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plus claire ſur le ventre; les nageoires de la poi

trine étoit jaunes. Catesby n'a pu examiner la

forme de la nageoire de la queue, parce qu'on

avoit coupé l'extrémité du tronc avant qu'on

lui préſentât ce poiſſon. Catesb. carol. 2, p. 15,

tab. 15. L'Océan de l'Europe.

B. .. D. #, P. 13 , V. #, A. #, Q. 14,

* LE LABRE DU JAPoN 23. L. Japonicus L.

pinnâ dorſali ramentaceâ : corpore obſcurè

duteo,

Des filamens à la nageoire du dos : le corps

d'un jaune foncé.

Ce poiſſon, dit M. Hottuyn, ne reſſemble

à aucune des eſpèces décrites juſqu'ici. Les

opercules ſont écailleux : la bouche eſt garnie

de petites dents aiguës. Il eſt d'une couleur

· jaune foncée : ſa longueur eſt de ſix pouces ;

ſa largeur de deux ; & ſon épaiſſeur d'un

pouce. M. Hott. Mém. de Harl. vol. 2o, p.

324. Les mers du Japon.

B. 6, D. #, P. 16, V. # , A. #, Q. 18.

* LE LABRE RAYÉ DE BRUN 24. L. Fuſco-vit

tatus L. corpore tranſverſim faſciato; pinná

dorſali anticè 1o ſpinosâ ; poſticé nigro

ocellatá. Mart. Brunn. ſpol. maris Adriat.

P. 98. -

Des bandes tranſverſales ſur le corps; dix

aiguillons à la partie antérieure de la nageoire

du dos; une eſpèce d'œil noir à la partie

poſtérieure. º .

Le pli des lèvres eſt ſi peu marqué, qu'elles

p§ ſimples : les dents ſont aiguës &

très-effilées : l'iris eſt jaunâtre : la lame anté

rieure des opercules eſt dentelée ſur ſon bord

poſtérieur. Le corps eſt d'une couleur pâle &

orné de quatre larges bandelettes brunes &

tranſverſales; on aperçoit ſur la tête quelques

lignes de la même couleur, mais diſpoſées

obliquement; les nageoires du ventre & de

l'anus ſont noires; la dernière eſt jaune à l'ex

trémité. Ce poiſſon a trois pouces de longueur.

La mer Adriatique.

B. 6, D. #, P. 14, V. #, A. #, Q. 17.

LE STRIÉ 25. L. Striatus L. pinnâ dorſali ra

mentaceâ : lineis albis fuſèiſque. Linn ſ n.

476.

Une eſpèce de ramification à la baſe de la

nageoire du dos : des lignes blanches &

brunes ſur le corps.

Cette eſpèce de Labre a le corps marqué

de pluſieurs lignes alternativement brunes &

blanches, ce qui le fait paroître ſtrié, comme

le porte la dénomination adoptée par Linné.

Les mâchoires ſont garnies d'un petit nombre

de dents : la dentelure des opercules eſt à

peine viſible : les interſtices qui ſéparent les

rayons de la nageoire du dos , ſont revêtus

d'écailles. Le fond de la couleur eſt d'un brun

jaunâtre. L'Amérique.

B. 6, D. #, P. 17, V. :, A. # , Q. 12.

LE GUAzE 26. L. Guaza L. fuſèus : pinnâ cau

dali rotundá , radiis membranam ſuperan

tibus. La fl. it. 1o4,

Le corps brun : la nageoire de la queue

arrondie ; les rayons de cette nageoiro dépaſ

ſent la membrane commune.

Ce poiſſon reſſemble beaucoup au Bordé

par la grandeur & la conformation de ſes

parties : les membranes qui ſoutiennent les

rayons des nageoires du dos & de la queue,
ſont d'une hauteur inégale. Sa couleur eſt

uniforme. L'Océan.

B. .. D. #, P. 16, V. 6, A. 13, Q. 15.

L'(BILLÉ 27.L. Ocellaris L. pinná dorſali ra
mentaceâ : ocello in medio ad baſim caudœ,

Linn.ſ. n. 477.

Une ramification à la nageoire du dos :

une tache ronde au milieu de la baſe de la

queue.

Les dents des mâchoires ſont égales : les

trois premiers rayons de la nageoire de l'anus

ſont épineux : la nageoire de la queue eſt

entière. Nous ne connoiſ/ons point le lieu où

ſe trouve ce poiſ/on.

B. 5, D. #, P. 15, V. #, A. #, Q. 13.

* L'ŒIL D'ÉCARLATE 28. L. Ocellatus L. cor

pore vireſcente : ocello coccineo poné utrumque

oculum.

Le corps verdâtre : une tache arrondie,

couleur d'écarlate, derrière chaque œil.

Ce poiſſon a le corps preſque ovale : Poper

cule antérieur paroit tronqué; il eſt dentelé

dans ſa partie§ & entier en bas.

La ligne latérale n'eſt éloignée de l'extrémité

du dos que d'un tiers de la largeur du corps ;

elle forme une inflexion vis-à-vis l'extrémité

de la nageoire du dos; & ſe prolonge enſuite,

en ligne droite, vers la queue. Le dos eſt d'un

brun jaunâtre ; il y a des bandes bleues, on

dulées, ſur toute la ſurface de la tête; derrière

les yeux, ſur l'opercule des ouïes, on voit une

tache bleue, d'une figure oblongue, entourée

d'une bordure rouge; au deſſus & au deſſous

de cette belle tache, ſe trouve une ligne de la

même couleur. Forsk. deſcript. anim. p. 37.

Smirne.

B. .. D. #, P. II , V. #, A. # , Q. 15.
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* LA LAPnNE 29. L. Lapina L. pinnis peâoralibus

flavis; ventralibus ca ruleis ; reliquis vio

laceis, maculis caruleis. Forsk. deſcript. anim.

p.36.

Les nageoires de la poitrine jaunes; celles

du ventre bleues ; toutes les autres ſont vio

lettes, avec des taches bleues.

Le corps eſt ovale, oblong; la lame anté

rieure des opercules des ouïes tronquée &

dentelée en forme de ſcie; la lame poſtérieure

eſt échancrée, ſans aiguillons : on remarque

avant les marines une petite excroiſſance ovale

& oblongue : la nageoire de la queue eſt

reſque circulaire. Le dos eſt brun ; le ventre

† ; les parties latérales de la tête ſont

marquées de taches rouges; il y a une tache

bleue, ondulée, qui part des yeux, & s'étend

vers le muſeau ; les côtés ſont d'un vert jau

nâtre, avec trois eſpèces de bandelettes de

chaque côté ; chacune eſt formée par une

double rangée de taches rouges; la première

eſt très-près du dos; la ſeconde eſt parallèle

à la ligne latérale ; & la troiſième paſſe au

milieu du corps. Conſtantinople.

B... D. #-, P. 15, V. #, A. #-, Q. 15.

LA TANCHE DE MER 3o. L. Tinca L. pinná dor

ſali ramentaceá ; caudali rotunda : roſtro

ſurſum reflexo.

Des ramifications à la nageoire du dos ;

celle de la queue arrondie : le muſeau relevé.

Son muſeau eſt alongé : les lèvres ſont

épaiſſes & ſaillantes au delà des mâchoires :

les dents imitent, par leur diſpoſition, les

aſpérités d'une lame de ſcie. Le corps eſt cou

vert d'écailles aſſez grandes : les lignes laté

rales forment une inflexion ſous l'extrémité

de la nageoire du dos : la lame ſupérieure des

opercules eſt dentelée. Les couleurs de ce

poiſſon ne ſont pas conſtantes ; tantôt il eſt

d'un rouge obſcur ; tantôt il eſt orné, prin

cipalement vers la tête, de pluſieurs bandes

des plus belles couleurs; telles que le bleu,

le rouge, & le jaune. Il a conſtamment trois

pouces de longueur. Linn. ſ n.477. L'Océan
& la Méditerranée.

B. 5, D. #, P. 14, V. 6, A. #, , Q. I3.

LE PAoN 31. L. Pavo L. viridi, cœruleo,

Janguineo canoquè varius : pinnâ caudali

integrá.

Le corps mélangé de vert, de bleu, de

rouge, & de blanc : la nageoire de la queue
ent1ère. -

La beauté & la variété des couleurs de ce

poiſſon l'ont fait comparer au paon : le corps

eſt oblong , comprimé par les côtés : les

dents ſont obtuſes & diſpoſées ſur une ſeule

rangée. .. La nageoire du dos commence vis

à-vis celles de la poitrine; ſes rayons croiſ

ſent graduellement comme ceux de la na

geoire de l'anus ; les nageoires pectorales

ſont arrondies. Le corps eſt d'un vert jaunâtre

& parſemé de taches rouges & bleues; il y a

une belle tache brune au deſſus des nageoires

pectorales, & une autre ſur la queue : la partie

antérieure de la nageoire du dos & celle de

l'anus ſont d'un bleu indigo ; les nageoires

du ventre brillent d'un rouge très-vif, celles

de l'anus , de la queue, & les opercules

ſont couverts de points rouges & bleus ; les

autres parties ſont mélangées de rouge, de

jaune, & de teintes ſafranées. Sa longueur eſt

d'un pied ou environ. Linn. ſ. n. 474. La
Méditerranée. -

B. 5, D. #, P. 14,V. :, A. #, Q. 13.

LE PoNCTUÉ 32. L. Punäatus L. bruneus :

officulod# Pinnarum ventralium ſeti

formi. Gron. muſ 1, n. 87.

Le .. ccrps brun : le ſecond rayon des

nageoires du ventre s'étend comme un fila

Il]CIlt,

Ce poiſſon a la tête & le corps d'une forme

épaiſſe, courte, & élargie; il eſt tout couvert

de grandes écailles liſſes & brillantes. Le dos

eſt marqué de neuf ou dix lignes longitudi

nales, compoſées de points bruns ou noirâ

tres, qui tranchent ſur la couleur intermé

diaire : vers les extrémités des opercules, on

voit une ligne noirâtre, avec une tache de la

même couleur : outre les lignes ponctuées, il

y a une multitude de petites lignes tranſverſa

les, éparſes ſur la ſurface de la queue & ſur

la partie poſtérieure des nageoires du dos &

de l'anus. Le ſecond & le troiſième rayon des

nageoires du ventre ſont plus alongés que les

autres ; la nageoire de la queue eſt arrondie.
Surinam.

B. 6, D. #, P. 15, V.#, A. #, Q. 18.

LE RôNE 33. L. Rone L. pinnâ dorſali ra

mentaceâ : pinnis & corpore lineis maculiſqué

viridibus.

Une eſpèce de ramification à la nageoire

du dos : le corps & les nageoires parſemés de

lignes & de taches vertes. -

La forme du corps eſt ovale; celle de la

tête eſt conique. La nageoire du dos com

mence au deſſus des yeux, & s'étend preſque

juſqu'à celle de la queue; elle eſt arrondie à
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ſon extrémité poſtérieure ; celle de la queue

eſt entière. Le fond de la couleur eſt d'un

rouge foncé ſur le dos ; & mélangé de jaune

& de rouge ſur le ventre. Ce poiſſon a en

viron ſix pouces de longueur. Aſc. tab. 14 ;

Mull. zool. dan. prod. p. 46. La Norvège.

B. 5, D. #, P. 14, V. #, A. #, Q. 14.

* LE LABRE BossU 34. L. Gibboſus L. pinnâ

caudali rotundá : dorſo gibboſo : lateribus

vittis flavis & cæruleis pulchrè variegatis.

La nageoire de la queue arrondie : le dos

très-convexe : les côtés agréablement rayés de

bleu & de jaune. ( Pl. 99, fig. 4o3. )

Le principal caractère diſtinctif de cette

nouvelle eſpèce conſiſte dans la forme du dos,

qui eſt très - élevé & aminci en tranchant ;

la pente eſt très - roide , depuis le premier

rayon de la nageoire du dos juſqu'au muſeau :

les dents ſont diſpoſées comme dans les eſpè

ces précédentes : les opercules antérieurs ſont

légèrement dentelés : la ligne latérale forme

un arc convexe , qui s'étend vers le dos

juſqu'à la queue. Le dos, les opercules des

ouïes, & les côtés ſont ornés de raies bleues

& couleur d'orange; les nageoires du dos &

de l'anus ſont d'un vert de mer , avec des

taches noires; celles de la queue & du ventre

ſont vertes ; celles de la poitrine jaunes ,

avec des raies tranſverſales.Ce poiſſon a huit

pouces de longueur, ſur trois de largeur. M.

Penn. brit. zool. vol. 3, p. 25o. Les mers de

la Grande-Bretagne.

B... D. #, P. 13 , V. ;, A. #, Q. ..

* LE GoLDsINNY 35. L. Goldſinny L. pinnâ

caudali integrâ : pinna dorſalis radiis ante

rioribus nigro-variegatis : maculâ nigrâ ad

caudam.

La nageoire de la queue entière : les pre

miers rayons de la nageoire du dos tachetés

de noir : une tache de la même couleur ſur

la queue. ( Pl. 99, fig. 4o4.)

Suivant la remarque de M. Pennant, ce

oiſſon reſſemble, par laforme du corps, par

a diſpoſition des dents, & par la configuration

des nageoires, à la Tanche de mer; mais il en

· différe par les couleurs & la ſtructure du mu

ſeau : ſa longueur n'excède jamais une palme.

Raji, ſyn. piſè. 163, fig. 3.M. Penn. ibid.

p.25 I. Les mers de la Grande-Bretagne.

B... D. #, P. 14, V. 6, A. #, Q. ..

LA DoUBLE-TACHE 36. L. Bimaculatus L. Pinnâ

dorſali ramentaceâ : maculâ fuſèâ in latere

medio & ad caudam. Linn.ſ. n. 477.

Une eſpèce de ramification à la nageoire

du dos : une tache brune ſur le milieu des

côtes , & une autre ſur la queue.

Le corps eſt d'une couleur pâle : la ligne

latérale eſt courbe. La nageoire du dos com

mence vis-à-vis l'extrémité des opercules, &

s'étend preſque juſqu'à celle de la queue; ſa

partie poſtérieure eſt plus alongée & échan

crée en forme de faux : la nageoire de l'anus,

qui lui correſpond, repréſente un fer de lance.

Le premier & le ſecond rayon des nageoires

du ventre ſe terminent en une eſpèce de fila

ment. Ia Méditerranée.

B. 6, D. #, P. 15, V. #, A. #, Q...

LE MELoPE 37. L. Melops L. pinnâ dorſali ra

mentaceâ , aniqué variegatā : lunulá fuſcâ

poné oculos. Linn. ſ. n. 477.

Une eſpèce de ramification à la nageoire

du dos ; celle de l'anus eſt panachée de di

verſes couleurs : une tache brune en forme de

croiſſant derrière les yeux.

Les opercules des ouïes ſont garnis de cils :

les lèvres ſont mobiles : la nageoire de la

queue eſt entière. Les mers de l'Europe

auſtrale.

B. 6, D. #, P. 13 , V. :, A. # , Q. 12.

LE NÉBULEUx 38. L. Niloticus L. pinnâ cau

dali integrâ : pinnis dorſali, ani caudœqué

nebulatis.

La nageoire de la queue entière : les na

geoires du dos, de l'anus, & de la queue ſont

marquées de couleurs condenſées, en forme

de nuage.

Le corps de cette eſpèce de Labre eſt ovale:

les opercules ne ſont point dentelés : les dents

ſont très petites & échancrées à leur extrémité:

la nageoire de la queue eſt entière.Le fond de

la couleur eſt blanchâtre. Linn. ſ. n. 477.

L'Egypte.

B. .. D. #, P. 14, V. :, A. # , Q. 2o.

L'OssIFAGE 39. L. Offifagus L. labiis Plicatis :

pinnâ dorſali radiis 3o. Linn.ſ. n. 478.

Les lèvres pliſſées : trente rayons à la na

geoire du dos.

Nous n'avons pu nous procurer d'autre

détail ſur cette eſpèce, que ce qui eſt con

tenu dans le Syſtéme de la nature de Linné

L'Océan.

B... D. #, P. 15, V. #, A. #, Q. 13.

LE CARUDE 4o. L. Rupeſtris L. pinnâ dorſº

ramentaceá, margine ſuperiore caudœ maculâ

fuſcá notato.

Une eſpèce de ramification à la nageoire

du dos : une tache brune ſur le bord ſupérieur

de la queue,
Les
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Lestbpercules des ouïes ſont écailleux; &

les dents diſperſées dans la gueule; les plus

groſſes occupent le milieu de la mâchoire

ſupérieure : les dix-ſept premiers rayons de

la nageoire du dos ſont garnis de filamens ;

la nageoire de la queue eſt entière. Le fond

de la couleur eſt gris. Linn.ſ. n.478. Les mers

de la Norvège.

B. 5, D. #, P. 17, V.#, A. # , Q. 13.

L'ONITE 41. L. Onitis L. pinnâ dorſali ramen

taceâ : abdomine cinereo fuſcoqué maculato.

Linn. ſ n. 478.

Une eſpèce de ramification à la nageoire

du dos : # ventre moucheté de taches griſes

& brunes.

Le corps eſt brun : la nageoire de la†

eſt jaune & d'une forme arrondie. On ne

connoît point le lieu où il ſe trouve.

B. .. D. #, P. 15, V. #, A. # , Q. 14.

#LE LABRE DE LA CAROLINE 42. L. Carolinus L.

pinnâ caudali integrâ ; anali nullá.

La nageoire de la queue entière ; il n'y en

a point derrière l'anus.

Il eſt étonnant que Linné ait pris la déno

mination d'un poiſſon connu depuis Ariſtote,

& décrit par tous les anciens Naturaliſtes,

pour la donner à une nouvelle eſpèce ap

portée de la Caroline : nous avons cru qu'il

convenoit de rétablir ce dérangement de no

menclature, en ſubſtituant le nom de Labre

de la Caroline à L'Hiatule de Linné ; & en

décrivant, ſous le nom d'Hiatule, le poiſſon

dont il eſt fait mention dans les Ouvrages de

Salvian, de Rondelet, & de Willughby. Celui

ci, d'après le rapport de Garden, a la gueule

ridée à l'intérieur ; les lèvres mobiles ; les

mâchoires garnies de dents canines ; & le

palais hériſſé d'aſpérités, diſpoſées par grou

pes. Les opercules des ouïes ſont couverts

d'écailles ſur leur partie antérieure, & mar

qués de points ſur leurs bords : les lignes

latérales ſont droites : la partie antérieure de

la nageoire du dos eſt garnie de rayons épi

neux, accompagnés de filamens; la partie poſ

térieure eſt arrondie : on ne trouve abſolu

ment aucune apparence de nageoire derrière

l'anus. La ſurface du corps eſf ornée de ſix

ou ſept bandelettes noires. Linn. ſ n. 475.

La Caroline. -

2: B. 5, D. #, P. 16, V. #, A. o, Q. 21.

* LE LABRE BLEU 43. L. Caruleus L. corpore

maculis flavis lineiſquè cœruleſcentibus vario ;

pinnœ dorſalis parte anteriori cœruleâ.

Le corps parſemé de taches jaunes & de

lignes bleues ; une grande tache de la même

couleur ſur la partie antérieure de la na

geoire du dos. -

Les opercules des ouïes ſont mêlés de brun

& de bleu ; les nageoires du ventre, de

l'anus, & de la queue ſont bordées de bleu ;

tout le corps èſt agréablement mélangé de

jaune, de bleu, & de rougeâtre. Il a en

viron dix pouces de longueur. Aſcan. cay.

2. - Les Golfes aux environs de Linderſnes.

B. y, D. #, P. 14, V. #, A. #, Q. 14.

LA TRIPLE-TACHE 44. L. Trimaculatus L.

Pinnâ caudali ſubrotundâ : roſtro oblongo :

faſciis tribus latir in dorſo.

La nageoire de la queue un peu arrondie :

le muſeau alongé : trois larges taches ſur le

dos. ( Pl. 98, fig. 4o1. ) . . -

Deux de ces taches ſont ſituées de chaque

côté de la nageoire du dos ; la troiſième eſt

entre cette même nageoire & celle de la queue.

La ligne latérale forme un arc convexe au

deſſus des nageoires de la poitrine, & va

aboutir au milieu de la nageoire de la queue :

le corps eſt couvert de grandes écailles rou

ges; celles des opercules ſont plus petites ;

les nageoires du dos, de l'anus, & de la

queue ſont liſerées de bleu. L'individu ſur

lequel a été faite cette deſcription avoit huit

pouces de long. M. Pennant, Brit. , Zool.

tom. 3, p. 248. Aſc. cay. 2. Les mers de

la Grande-Bretagne.

B. 6, D. #, P. 15, V. #, A. # , Q. ..

LE LABRE RAYÉ 45. L. Lineatus L. pinnâ

caudali rotundâ : roſtro oblongo, ſubacuto :

faſciis quatuor lateralibus, parallelis.

La nageoire de la queue arrondie : le mu

ſeau long, un peu pointu : quatre bandes

parallèles ſur les côtés. ( Pl. 98, fig. 4o2.)

Le corps eſt d'une forme oblongue, un

peu convexe au commencement du dos ,

enſuite plane juſqu'à l'origine de la queue.

Les dents les plus longues ſe trouvent à l'ex

trémité de chaque mâchoire, comme dans

les deux eſpèces précédentes. Le dos eſt rou

geâtre; les côtés ſont d'un beau bleu & mar

qués de quatre bandes d'un vert d'olive ; la

partie poſtérieure du ventre eſt d'un bleu

pâle; le deſſous de la poitrine eſt jaune.Les

extrémités des nageoires de l'anus, du ven

tre, & de la queue ſont liſerées de bleu ;

cette dernière a la baſe de ſes rayons jaune

La partie antérieure de la nageoire du dos,

juſques vers le onzième ou le douzième

rayon, eſt ornée d'une tache bleue. La lon

P
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gueur de ce poiſſon eſt de dix pouces. M. Pen

nant, ibid. p.249. Les mers de la Grande

Bretagne.

B. 5, D. #, P. 15, V. #, A. # , Q. ..

LE PLoMBÉ 46. L. Livens L. pinna caudali ro

tundatā; dorſali ramentaceâ : corpore fiſco,

livido.

La nageoire de la queue arrondie ; une

eſpèce de ramification à celie du dos : le

corps brun & livide.

Le bord des opercules eſt entier : les mâ

choires ſont armées de fortes dents; les inci

ſives ſont aiguës & plus groſſes que les autres ;

parmi celles-ci on en trouve d'autres d'une

forme arrondie : la ligne latérale eſt courbe

au deſſus des nageoires pectorales; & droite

ſur la queue. Le deſſous de la tête & le bord

des nageoires ſont d'un bleu foncé ; les iris

ſont couleur de feu ; tout le corps eſt livide.

Il eſt rare que ce poiſſon ait plus d'un pied

de longueur. Linn.f.n.478. La Méditerranée.

B. 5, D. #, P. 14, V. #, A. ', Q. 14.

LE ToURD 47. L. Turdus L. pinnâ caudali

rotundatâ ; dorſali ramentaceâ : corpore ob

longo, ſubviridi , maculato.

La nageoire de la queue arrondie ; une

eſpèce de ramification à celle du dos : le

corps oblong, verdâtre, & tacheté.

La tête ſe termine par un muſeau aſſez

pointu : les mâchoires ſont égales : les lèvres

ſont épaiſſes & charnues ; celle d'en haut eſl

comme doublée par une membrane qui la re

couvre. Les dents ſont diſpoſées ſur une ſeule

rangée; les antérieures ſont plus grandes : on ne

voitaucune dentelure ſur le bord des opercules.

La ligne latérale conſerve une direction preſ

que parallèle à la convexité du dos juſqu'à

la baſe de la queue ; là, elle forme une in

flexion, & s'étend en ligne droite juſqu'au }

bout de la queue. Les deux ou trois rayons

poſtérieurs de la nageoire du dos ſont mar

qués de noir à leur baſe; la nageoire de la

queue eſt bordée de brun ; les iris ſont d'un

vert très-animé. M. Brunniche a obſervé dans

cette eſpèce trois variétés , qui ne diffèrent

entre elles que par la différence des couleurs.

a. La couleur verte moins foncée au deſ

ſous de la ligne latérale; le ventre jaunâtre,

moucheté de taches blanches, irrégulières ,

bordées de rouge ; quelques autres taches

dorées ſur le menton : la ligne latérale compo

ſée d'une bandelette, formée de points blancs

& rougeâtres ; & pluſieurs autres ſemblables

ſituées au deſſous, compoſées de taches

blanches & vertes : urſ pied de longueur.

b. La ſurface ſupérieure de la tête jaune,

avcc des taches blanches arrondies; & quel

ques autres noires , mais en petit nombre ;

cette couleur jaune s'étend ſur les parties

làtérales de la tête, & ſe change inſenſible

ment en des filets d'un rouge foncé ; le dos

eſl jaune & parſemé de taches blanches arron

dies ; les nageoires du dos, du ventre, de

l'anus, & de la queue ſont ornées de taches

de la même couleur ſur un fond rouge; celles

de la poitrine ſont ſimplement jaunâtres ; le

ventre eſt argenté, avec des veines rouges :

un pied de longueur. -

c. Le fond de la couleur eſt vert ; les ma

geoires du dos , de la queue, & de l'anus

ſont plus foncées ; celles de la poitrine ſont

d'un jaune pâle ; & celles du ventre bleuâ

tres : moins d'un pied de longueur. Mart.

Brunn. Ichthyol. viaſ/. p. 52. La Médi

terranée.

B. 5 D. #, P. 14 V. #, A. ',, Q. 13

LE PERRoQUET 48. L. Viridis L. corpore vi

ridi ; lineâ utrinqué cacruleâ.

Le corps vert ; une ligne bleue de chaque

côté.

Cette raie eſt longitudinale, & s'étend de

pnis les yeux juſqu'à la queue : le reſte du

corps eſt d'une couleur verte, à l'exception

de la partie baſſe du ventre, qui a des teintes

jaunes. Quelques individus ont auſſi des

taches bleues ſur le ventre. La Méditer

ranée. -

| B. .. D. #, P. 14, V. 6, A. ', Q. 14. .

LE LoUcHE 49. L. Luſeus. L. pinnâ caudali

integrâ ; pinnis omnibus flavis ; palpebrâ

ſuperiore nigrâ. -

La nageoire de la queue entière ; toutes

les nageoires jaunes ; la paupière ſupérieure

noire.

La dénomination de Louche qu'on a donnée

à ce poiſſon paroît être relative à la couleur

de ſes prunelles , dont la partie ſupérieure

eſt noire & lui donne quelque choſe de

· ſombre dans le regard. Les lèvres ſont épaiſſes;

le corps oblong & jaunâtre : la nageoire de

la queue eſt entière & d'un jaune très-vif.

On ne connoit point le lieu où il ſe trouve.

B. .. D. #, P. 14, V. 6, A. , , , Q. 14:

* LE KICHLA 5o. L. Scina L. abdomine à roſtro

ad anum reéto : corpore vireſcente ; nebulif

albis & flavis.

Le ventre plat depuis le muſeau juſqu'à

|!

l'anus : le corps verdâtre, avec des taches
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blanches & jaunes , diſpoſées comme par

nuages. -

Les dents du milieu ſont les plus grandes :

l'iris eſt vert : la lame antérieure des oper

cules des ouïes eſt comme tronquée & den

telée. La ligne latérale eſt interrompue ſur

les côtés : le deſſous de la tête & du ventre

eſt blanchâtre, avec des ondulations jaunes.

Forsk. deſcript. animal. p.36. Conſtantinople.

B. .. D. #, P. 14, V. #, A. # , Q. 15.

LE CINQ-EPINEs 5 I. L. Exoletus L. pinnâ

dorſali ramentaced : corpore lineis caeruleis :

Pinnâ ani ſpinis 5. Linn. ſ. n. 479.

Une eſpèce de ramification à la nageoire

du dos : des lignes bleues ſur le corps : cinq

rayons épineux à la nageoire de l'anus.

C'eſt de ce dernier caractère qu'on a tiré

le nom de ce poiſſon : ſelon Otho-Fabricius,

ſon corps eſt d'un bleu .. très-brillant. L'O-

céan atlantique.

A. , , , Q. 13.B. .. D. #, P. 13, V.#,

LE LIvIDE 52. L. Chinenſis L. pinnâ dorſali

ramentaceá : corpore livido ; vertice retuſo.

Linn. ſ n. 479.

Une eſpèce de ramification à la nageoire
du dos : # corps livide : le ſommet de la tête

émouſſé.

Il n'y a que ce dernier caractère qui puiſſe

ſervir à diſtinguer cette eſpèce des autres ;

encore eſt-il énoncé d'une manière vague :

il paroît conſiſter en ce que ce poiſſon a le

ſommet de la tête obtus & comme émouſſé.

La mer de lacôte orientale de l'Aſie.

B. .. D. # , P. 13 , V.#, A. # , Q. 12.

LE LINÉAIRE 53. L. Linearis L. oblongus :

pinna dorſalis radio ultimo inermi, Linn. ſ.

n. 479. -

Le corps oblong : le dernier rayon de la

nageoire du dos flexible.

La tête eſt comprimée & liſſe : les mâchoires

ſont armées de petites dents; celles des côtés

ſont plus courtes : les lignes latérales ſe rap

prochent du dos dans la plus grande partie

de leur longueur; enſuite elles forment une

- courbure auprès de la queue, où elles divi

ſent les côtés en deux parties égales : les

nageoires de la poitrine & du ventre imitent

la forme d'un fer de lance ; celle du dos

s'étend depuis le ſommet de la tête juſqu'à

la queue. Le fond de la couleur eſt blanc.

Les Indes.

B. 6, D. #, P. 12, V. 6, A. 15, Q. 12.

* LE BALLAN 54 L. Ballan L. pinnâ caudali

integrâ : fronte ſulcatá : operculo ſuperiori

concavo, radiato.
-

La nageoire de la queue entière : un ſillon

· entre les yeux : une cavité rayonnée ſur la

lame ſupérieure des opercules. ( Pl. 98, fig.

4oo. )

Tels ſont les caractères diſtinctifs que

M. Pennant donne à cette nouvelle eſpèce

de Labre. On remarque un abaiſſement conſi

dérable entre les nageoires du dos & celle

de la queue : le milieu du muſeau eſt mar

† d'un profond fillon, qui s'étend juſqu'au

ommet de la tête. La lame ſupérieure des

opercules des ouïes préſente une cavité toute

couverte de petits rayons, qui vont aboutir

du centre à la circonférence. La couleur

principale eſt jaune, avec des taches couleur

d'orange. M. Pennant Brits Zool. tom. 3 ,

p.246. Les mers de la Grande-Bretagne.

B. 4, D. #, P. 14 , V. #, A. # , Q. ..

LE CoMBRE 55. L. Comber L. pinnâ caudali

ſublanceolatâ : dorſo purpureo ; vittâ utrin

qué argenteâ , linea laterali parallelá.

La nageoire de la queue preſque en fer

de lance : le dos rouge : une bandelette ſur

les côtés, d'un blanc argenté & parallèle à

la ligne latérale. (Pl. 99, fig. 4o5.)

Cette eſpèce, que M. Pennant a reçue de

Cornouaille, & qu'il croit être la même que

le Comber de M. Jago, eſt d'une forme déliée:

le dos & les nageoires ſont rougeâtres ; le

ventre d'un jaune clair : la bandelette qu'on

voit ſur les côtés eſt liſſe, & s'étend depuis

les opercules des ouïes juſqu'à la queue.

Raji. Syn. Piſc. 163 , fig. 5. M. Penn.

British. Zool , vol. 3 , p. 252. Les mers

de la Grande-Bretagne.

B..., D. #, P. 14, V. 5, A. #, Q...

LE BERGYLTE 56. L. Bergylta L. corpore

fuſco : pečlore lineis fuſeis & caeruleis, al

ternl5.

Le corps brun : des lignes brunes& bleues,

diſpoſées alternativement ſur la poitrine.

La tête de ce poiſſon eſt alongée : les oper

cules ſont mélangés de brun & de jaune ; la

nageoire de la queue eſt brune & arrondie

à ſon extrémité : les derniers rayons de la

nageoire du dos & de l'anus ſont beaucoup

plus longs que les autres : tout le corps eſt

couvert de grandes écailles : ſa longueur eſt

de dix à quinze pouces. Aſcan. cay, 1.

Les golfes des environs de Linderſhes.

B. 5 , D. #, P. I42 V. # , A. #,.Q. I8,
P ii •.
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- LE MÉLANGÉ 59. L. Mixtus L. flavo cæru

*** Eſpeces dont tous les caraâères ne ſont

point encore connus.

* LE HAssEK 57. L. Inermis L. corpore lineari :

ſpinis nullis : vittâ laterali nigro guttatd.

Le corps très - étroit : point de rayons

épineux : une bandelette latérale, mouchetée

de noir.

Les écailles dont le corps eſt revêtu ſont

entières, ovales , & plus grandes vers la

queue : les opercules antérieurs ſont nus

& entiers ; les poſtérieurs ſont écailleux : on

ne voit ni aiguillons ni ramifications aux

nageoires. La ligne latérale eſt ſimple, & ſe

prolonge ſans infiexion depuis la nuque juſ

qu'au bout de la queue. Le fond de la cou

leur eſt vert ; le dos eſt brun au deſſus de

la bandelette latérale, & d'une couleur pâle

au deſſous, avec des taches blanchâtres. Il

| eſl long d'un pied, & n'a que deux pouces

de large. Forsk. deſcript. animal. p. 34. La

mer Rouge. -

* L'HIATULE ;8. L. Hiatula L. pinnâ caudali

integrá : operculis biaciuleatis : corpore ma

culis line //uè vario.

La nageoire de la queue entière : deux

aiguillons aux opercules des ouïes : le corps

marqué de taches & de lignes de différente

· couleur. ( Pl. 52, fig. 198. )

L'Hiatule dont il eſt ici queſtion n'eſt point

celle que Garden a apportée de la Caroline,

& que Linné a décrite dans ſon Syſtéme de la

eNature ; mais c'eſt celle qu'on trouve dans

les Ouvrages de Salvian & de Willughby,

& dont Ariſtote & Rondelet ont encore fait

mention : ſon corps eſt lancéolé ; ſa tête

alongée & terminée par un muſeau pointu;

la mâchoire inférieure dépaſſe un peu celle

d'en haut ; l'une & l'autre ſont armées de

dents pointues : la lame poſtérieure des oper

cules eſt garnie de deux petits piquans blancs

& très-aigus. Ce poiſſon eſt peint de di

verſes couleurs ; le dos eſt d'un rouge foncé,

avec des raies rouſſes qui s'étendent depuis

la tête juſqu'à la queue ; la nageoire du dos

eſt jaune & tachetée de roux. Il a tous les

caractères qui appartiennent à ce genre : ſon

ventre eſt un peu plus renflé qu'il ne l'eſt

communément. Nous ne connoiſſons point

| le nombre des rayons qui garniſſent les na

geoires. Salvian , Hiſl. Aquat. animal. p.

229 hº illughby, p. 327. La Méditerranée.

leoqué varius : dentibus anterioribus majo

ribus. Arted.gen. 34, ſyn. 57.

Le corps mélangé de jaune & de bleu :

les dents antérieures plus grandes que les
dlltl'CS.

Artedi, qui parle de ce poiſſon après Wil

lughby, n'oſe affirmer s'il doit en faire une

eſpèce particulière , ou bien le regarder

comme une variété du Paon : la tête & la

moitié ſupérieure de la nageoire de la queue

ſont bleues ; la moitié inférieure de cette

nageoire & la ſurface du ventre ſont jaunes ;

la partie antérieure du dos eſt d'un brun

bleuâtre ; la partie poſtérieure tire ſur le

jaune ; la nageoire dorſale eſt mélangée de

bleu & de jaune. La Méditerranée.

LE JAUNATRE 6o. L. Fulvus L. pinnâ caudaliº

integrd : corpore fulvo.

La nageoire de la queue ſans diviſion : le

corps d'une couleur fauve.

ll a la gueule large, ſelon Cateſby ; la

mâchoire inférieure plus avancée que celle

de deſſus , & garnie d'une double rangée de

petites dents ; il y a encore d'autres dents

plus petites attachées au palais, & trois groſſes

qui ſortent de l'extrémité de la machoire

ſupérieure : les iris des yeux ſont rouges : les

écailles ſont minces & d'une couleur oran

gée. Ce poiſſon a quelqueſois juſqu'à un

pied de longneur. L'extrémité antérieure de la

nageoire de la queue eſl armée d'un fort

aiguillon. L'Amérique.

LA CLAvIÈRE 61. L. Varius L. é purpureo ,

viridi, ca ruleo nigroqué varius. Arted.gen,

35, ſyn. 55.

Le corps mélangé de pourpre, de vert ,

de bleu , & de noir.

C'eſt un des plus beaux poiſſons qu'il y

ait, par la diverſité & l'aſſortiment de ſes

couleurs. La gueule eſt d'une grandeur mé

diocre; les dents de la mâchoire de deſſus

ſont larges & ſerrées les unes contre les

autres; celles de la mâchoire inférieure ſont

aiguës & diſpoſées à l'aiſe. La nageoire du

dos s'étend preſque juſqu'à la queue ; celles

de la poitrine ſont larges & ovales ; celles du

ventre ſont terminées en pointe ; celle de la

queue eſt preſque de niveau à ſon extrémité.

Le bas du ventre eſt marqué de deux taches

d'un rouge pourpre ; la queue d'une couleur

d'indigo; le reſte du corps en partie vert, &

en partie noir & bleu ; les écailles parſemées

de taches obſcures. La Méditerranée.
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LE CANUDE 62.l. Cynardus L. luteus : dorſo

purpureo; pinnâ à capite ad caudam conti

nuatâ. Arted, ſyn. 56. -

Le corps jaune : le dos d'un rouge pour

pre; la nageoire de cette partie s'étend de

puis la tête juſqu'à la queue. -

Le Canude, ſuivant Rondelet, eſt un poiſſon

de mer qui ſe trouve ordinairement entre les

rochers : ſa gueule eſt petite; ſes dents ſont cré

nelées & ſemblables à celles du chien : la ma

geoire du dos s'étend depuis le ſommet de la

tête juſqu'à la queue; elle eſt garnie de rayons

épineux , qui ſont unis entre eux par une

membrane fort mince. Il parvient à peu près

à la longueur d'un pied. La Méditerranée.

f* LE LABRE RAYÉ DE BLEU 63. L. Cœruleo

Vittatus L. corpore olivaceo ; lineis decem

cœruleis, longitudinalibus; pinn â dorſali poſ

ticè nigro-unimaculatâ.

Le corps couleur d'olive, marqué, dans

toute ſa longueur, de dix bandelettes bleues ;

une tache noire à la partie poſtérieure de la

nageoire du dos.

Chaque mâchoire eſt garnie d'une ſeule

rangée de dents aiguës; les antérieures ſont

plus grandes que les autres : les iris ſont

compoſés de deux cercles, dont l'intérieur

eſt entièrement rouge & l'autre blanc : les

opercules ſont couverts d'écailles ; la lame

antérieure eſt dentelée : on aperçoit une tache

noire longitudinale ſur la† de la nageoire

dorſale : la ligne latérale eſt diſpoſée comme

dans les deux eſpèces précédentes. Le corps

eſt d'un vert d'olive & marqué dans toute ſa

longueur de dix bandelettes bleues, droites

& parallèles : ſa longueur eſt d'environ trois

pouces. Mart. Brunn. Ichthy. maff. p. 57.

La Méditerranée. -

B. 5 , D. # , P. 14 , V. #, A. #, Q. 13.

a. Le corps d'un rouge obſcur , orné de

taches vertes, argentées ; la téte & les oper

cules rayés alternativement de vert & de

rouge; quelques bandelettes vertes & rouges,

& deux taches noires bordées de rouge ſur

la nageoire du dos; les nageoires de la poi

trine rouſſâtres; celles de l'anus & du ventre

vertes; leurs rayons ſont peints en rouge : enfin

celle de la queue entière & rouſſatre. M. Brun

niche prétend que c'eſt une variété de l'eſ

pèce précédente. Mart. Brunn. ſpolia. è

mari. Adriat. p. 97. La Méditerranée.

B... D. #, P. 14, V. ;, A. #, Q» 13.

* LE LABRE MAILIÉ 64 L. Reticulatus L.

-

corpore viridi, venis rubris ; maculâ oper

culorum pinna què dorſalis nigrá.

Le corps vert, avec des veines rouges :

une tache noire ſur les opercules & ſur la

nageoire du dos.

La conformation de la tête & du corps eſt à

peu près la même que dans les deux eſpèces

précédentes : le fond de la coºleur & des

nageoires eſt d'un vert tendre, ſur lequel on

voit de petites veines rouges, qui, en s'en

trelaçant, forment des eſpèces de mailles :

l'eſpace qui ſe trouve entre les yeux, eſt mar

ué d'une tache noire , échancrée en croiſ

ant ; les parties latérales de la tête préſen

tent différentes lignes d'un beau rouge ; les

filamens de la nageoire du dos ſont de la

même couleur; la partie poſtérieure de cette

nageoire, qui eſt garnie de rayons flexibles,

eſt auſſi ornée d'une bande rouge. Sa lon

gueur eſt égale à celle de l'eſpèce précédente.

Mart. Brunn. Ichthyol. maſ/. p. 59. La
Méditerranée. -

B. 5, D. #, P. 13, V. #, A. #, Q. 13.

LE LABRE oLIvATRE 65. L. Olivaceus L.

corpore viridi - olivaceo ; operculorum apice

caeruleo ; maculâ caudali nigrâ. Mart. Brun

nich. Ichthyol. maſ/. p. 56.

Le corps d'un vert d'olive ; le bout des

opercules bleu; une tache noire ſur la queue.

Le corps de ce poiſſon eſt oblong, com

primé par les côtés; & la tête terminée par

un muſeau pointu : les mâchoires ſont gar

nies de dents inciſives aiguës, entremêlées

d'autres dents, diſtantes les unes des autres. On

voit beaucoup de dentelures à la lame anté

rieure des opercules ; le bout de la lame poſté

rieure eſt marqué , au deſſus des nageoires

pectorales, d'une tache bleue, environnée d'un

cercle écarlate ; le deſſus de la tête & du ventre

ſont d'un blanc argenté; vers le milieu de la

queue, avant la baſe de la nageoire qui termine

cette partie, on remarque une tache ronde de

couleur noire ; les nageoires ſont de la couleur

du corps ; celle de la queue eſt entière & rouſ

ſâtre. Ce poiſſon a deux pouces de longueur.
La Méditerranée.

B. 5, D. #, P. 13, V.#, A. # , Q. 12.

LE LABRE SERPENTIN 66. L. Serpentinus L.

corpore fuſco : capite lineis maculiſqué caru

leis, ſerpentiformibus.

Le corps brun ; des lignes & des taches

bleues s'étendent en ſerpentant ſur la ſurface

de la tête.

La conſormation du corps & de la tête
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eſt à peu près la même que dans l'eſpèce

précédente : l'ouverture de la bouche eſt

petite, & les dents aiguës : la lame anté

rieure des opercules eſt dentelée ſur ſes

bords : la ligne latérale forme d'abord une

courbure dont la convexité regarde le dos ;

enſuite elle deſcend par une ſeconde ſinuoſité,

& ſe prolonge vers la queue. On trouve

quelques ramifications aux nageoires du dos

& de la queue ; cette dernière nageoire eſt

entière , d'une couleur brune, & tachetée de

bleu; les nageoires de la poitrine ſont rouſſes

& bleues à leur extrémité ; celles du ventre

ſont rouges & ſans aucune tache ; enfin la

nageoire de l'anus eſt rouſſâtre, avec des

points bleus; tout le corps eſt couvert de

taches & de lignes bleues, qui s'étendent

en ſerpentant ſur un fond brun ;. le ventre

eſt blanchâtre. Ce poiſſon a ordinairement

trois pouces de longueur. Nous avons tiré la

dénomination de Serpentin des petites lignes

tortueuſes qu'on voit ſur la ſurface de la

tête. Mart. Brunn. Ichthy. maſ/. p. 56. La

Méditerranée.

B. 5 D. #, P. 14, V. ;, A. # , Q. 13.

LE LABRE CENDRÉ 67. L. Cinereus L. corpore

griſèo, obſèuriùs punäato; macula baſeos caudœ

nigrâ. Mart. Brunn. Ichthyol. maſ/. p. 58.

Le corps gris, avec des points plus foncés ;

une tache noire à la baſe de la queue.

Le corps eſt oblong & comprimé latéra

lement : l'ouverture de la bouche eſt petite ;

on trouve dans l'intérieur des dents aiguës ;

les antérieures ſont plus grandes. Le corps

eſt gris & moucheté de petits traits d'une cou

leur plus foncée ; les parties latérales de la

tête ſont parſemées de quelques† bleues,

aſſez rarés ; toutes les nageoires ſent rouges,

avec des taches d'un jaune foncé ; celle de

la queue eſt entière & jaunâtre à ſa baſe. Ce

§ parvient à la longueur de trois pouces.

La Méditerranée.

B. 5, D. #, P. 13, V. 6, A. #, Q. 13.

LE LABRE TACHETÉ 68. L. Guttatus L.

· corpore rubeſcente, nigro vario ; maculâ in

medio baſèos pinnœ caudalis. Mart. Bruna.

· Ichthyol. maſſ. p. 59.

Le corps bigarré de rouge & de noir ; une

tache à la baſe de la nageoire de la queue.

Celui-ci reſſemble enccre, par la ſtructure

du corps, aux eſpèces de cette derniere divi

ſion que nous avons priſes dans l'Ouvrage

de M. Brunniche : l'iris eſt vert ; le corps

d'un rouge pâle , & parſemé tantôt de

taches noires, tantôt de points blancs rangés

par ordre ; au deſſus des yeux, on voit deux

lignes noires† obliquement; toutes

les nageoires ſont rouſſes; celle de l'anus eſt

tachetée de blanc ; ſur quelques individus,

· les nageoires du ventre & de l'anus ſont

vertes : il a trois pouces de longueur. La

Méditerranée. -

B. 5, #, P. I4 , V.# 17.

LE LABRE ARIsTÉ 69. L. Ariſtatus L. cor

Pore ovato , tranſiverſim ſtriato, ſquamis bre

viſſimis, utroqué latere ariſtatis.

Le corps ovale , couvert de ſtries tranſ

verſales : les écailles très-courtes, & garnies,

de chaque côté, d'une eſpece d'arête. -

Selon Linné , ce poiſſon a le port des

Coffres : ſes dents ſont ſimples & éloignées

les unes des autres; les deux premières de

la mâchoire inférieure ſont pius longues que

les autres : les opercules ſont liſſes. M. Sparr

man a trouvé ce poiſſon dans la Chine, &

en a donné la deſcription dans le ſeptième

volume des Aménités Académiques de†
p. 5o5. Il n'eſt pas facile de déterminer dans

quel genre il doit être placé. Les Indes.

B... D. 32, P. 12, V. 6, A. 25, Q. ..

LE FAUVE 7o. L. Rufus L. pinnâ caudali in

tegrâ : corpore toto fulvo.

La nageoire de la queue entière : tout le

corps d'une couleur fauve. (Pl. 52, fig. 2oo. )

Le corps eſt alongé & preſque cylindrique,

depuis la tête juſqu'à la nageoire de l'anus :

la mâchoire inférieure dépaſſe celle d'en

haut; l'une & l'autre ſont armées de dents

pointues & recourbées ; les antérieures de la

mâchoire ſupérieure ſont plus longues que les

autres. Le tronc & les opercules ſont revêtus

d'écailles d'une couleur, qui approche de

celle de l'orange : il a ſouvent un pied de

longueur.Linn. ſ. n. 475. L'Amérique.

B. .. D. 23, P. 17, V. 6, A. 12, Q. 16.

LE TAMBoUR 7 I. L. Chromis L. pinnâ caudali

integrâ; dorſali unicâ, ſèd bipartitâ ; analis

radio ſecundo validiſſimo.

La nageoire de la queue entière ; une

ſeule nageoire dorſale, mais comme diviſée

en deux parties; le ſecond rayon de celle de

l'anus eſt très-fort.

Linné obſerve que ce poiſſon a quelque

reſſemblance par ſon port, avec la Perche

de rivière : ſuivant Brown, le corps eſt ob

long ; la tête un peu groſſe : les iris ſont

argentés; & la gueule armée de petites dents.

La partie antérieure de la nageoire du dos

-



I C H T H Y O L O C I E. 1 1 9

eſt triangulaire & garnie de dix rayons flexi

bles ; la partie poſtérieure ſe prolonge preſ

que juſqu'à la nageoire de la queue; celles

de la poitrine ſont ſituées près des ouïes ; &

celles du ventre au deſſous; la nageoire de

l'anus eſt oblongue ; ſon premier rayon eſt

très-court. Les écailles ſont marquées de

bandes brunes ſur un fond un peu argenté.

Linn. ſ n. 479.. La Caroline.

B... D. #-P. 18, V. 6, A.#, Q. 19.32

LE LABRE GRAND GEIL 72.L. Boops L. pinnâ

dorſali duplici : oculorum diametro ſemi

pollicari. -

Deux nageoires ſur le dos : les yeux ont

un demi-pouce de diamètre. |

C'eſt la largeur extraordinaire des yeux qui

forme le principal caractère de cette eſpece. En

effet, ils occupent preſque en entier la partie

· ſupérieure de latête : les opercules ſontcouverts

d'écailles : la mâchoire inférieure eſt plus avan

cée que celle d'en haut; l'une & l'autre ſont

arnies de dents aiguës, d'une grandeur con

§ Nous ne connoiſſons encore ni ſa

longueur, ni ſa couleur. M. Hottuyn, Mém.

de Harl. vol. 2o, p.326. Le Japon.

B. .. D. #, 12, P. 14, V. #, A. 11, Q. 22.

X V°. G E N R E, .

SCIENE, sciana Linn. ſ n. 48o.

Corpus oblongum , craſ/um, compreſ/um,

ſquamis aſperis teâum.

Caput mediocre, declive : frons carinata :

maxillae ina quales , fornicata : dentes in

maxillis & palato ; maxillares majores, re

moti, à medio decreſcentes ; palatini mino

res, numeroſt, ſetacei ; etiam poné maxillares

poſticos , at copioſtores ad anticos ; omnes

tamen vulgô acquales.

Opercula branch. ſquamata ; anterioribus

àmbitu ſerratis ; poſterioribus integris, ſœ

piſſimè ante membranum uni-ſpinoſis.

Memb. branch. 5-8 radiata.

Apertura branch. arcuata.

Pinna 7 vel 8; in dorſo duœ, ſœpè coa

lita ; prioris radii omnes ſpinoſ : foſſulâ dorſi

pro pinnis recondendis.

Le corps oblong, épais, comprimé par les

côtés, couvert d'écailles raboteuſes.

La tête médiocre, en pente : le frontaminci

en carène : les mâchoires inégales, en voûte ;

- des dents aux mâchoires & ſur le palais ;

celles des mâchoires plus grandes ; elles ſont

ſéparées les unes des autres, & décroiſſent

graduellement depuis le milieu de la mâ

choire; celles du palais ſont plus petites, en

grand nombre, très-effilées : on en trouve

même au delà des dernières de la mâchoire ;

mais elles ſont en plus grand nombre vis-à-vis

les premières ; les unes & les autres ſont

ordinairement de la même grandeur.

Les opercules des ouïes écailleux ; les an

térieurs ſont dentelés ſur leur bord; les poſté

rieurs ſont entiers, & armés ordinairement

d'un aiguillon avant la membrane qui les
tel lll1l]C. -

Le nombre des rayons de la membrane

branchioſtège varie depuis cinq juſqu'à
huit. -

L'ouverture des ouïes arquée. "

Sept ou huit nageoires; il y en a deux ſur

le dos, qui ſont quelquefois réunies ; les

rayons de la première† tous épineux : on

trouve une foſſette ſur le dos pour recevoir.
les nageoires. •

| * Eſpèces qui ont les nāgeoires du dos ſéparées.

L'UMBRE 1. S. Umbra S. pinnis dorſalibus diſ

tinäis : corpore é fuſco aureo, atomis nigris
Z/"/'O/'(llO.

Les nageoires du dos ſéparées : le corps

d'un brun doré & couvert de points noirs.

Le corps eſt ovale, comprimé latéralement;

la tête écailleuſe ; l'ouverture de la gueule

ſpacieuſe & armée d'une multitude de petites

dents aiguës, ſéparées, & diſpoſées ſur plu

ſieurs rangées : la lèvre ſupérieure eſt partagée

en trois lobes ; on voit ſur ſa ſurface trois

petites ouvertures, qui forment, par leur

diſpoſition, une eſpèce de triangle; il y en a

deux autres devant les yeux : à l'entrée du

goſier, on trouve quatre oſſelets tuberculeux,

hériſſés de petites dents : les opercules ſont

crénelés très-légèrement : la ligne latérale

ſuit une direction parallèle à la convexité du

dos ; enſuite elle s'étend directement vers la

queue, qu'elle diviſe en deux parties égales.

La tête, le dos , & la queue ſont bruns, &

brillent d'un éclat ſemblable à celui de l'or ;

le ventre eſt également brun & argenté ; tout

le corps eſt parſemé d'une multitude de petits

points noirs; les nageoires de l'anus & de la

queue ſont noires. Ce poiſſon a quatre ou

cinq pouces de longueur. Linn. ſ a. 48o.

La Méditerranée.

B. 7, D. # , #-, P. 15, V. #, A. #, Q. 17.
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* L'HoBER 2. S. Fulvi-flamma S.pinnis dorſa

Iibus diſtinétis : maculå laterali nigrá; vittis

5 aut 6, longitudinalibus, aureis.

Les nageoires du dos ſéparées : une tache

noire de chaque côté ; le corps marqué, dans

toute ſa longueur, de cinq ou ſix bandelettes

de couleur d'or.

Les dents latérales de la mâchoire inférieure

ſont les plus grandes; la ſeconde de la mâ

choire d'en haut eſt de moitié plus longue que

les autres : le dos eſt arrondi ; le ventre eſt

plat. La couleur principale eſt blanchâtre,

avec cinq ou ſix bandelettes rouſſes ou d'un

jaune très-clair : on remarque une tache noire

de chaque côté, vers l'extrémité de la na

geoire du dos ; toutes les autres nageoires

ſont jaunes ; la première du dos eſt brune.

Forskal, deſcript. anim. p. 45, La mer

Rouge.

: B. 7, . #, # , P. 15, V. # , A. # , Q 15.

* L'ATAJA 3. S. Rubra S. pinnis dorſalibus

diſtinäis : annulo oſ/eo, ſèrrato , ſpinoſo ,

circà oculos : vittis longitudinalibus utrinque

očlo.

Les nageoires du dos ſéparées : un cercle

oſſeux, crénelé, & épineux autour des yeux :

huit bandelettes longitudinales de chaque

côté.

Les bandelettes qui ſont près du dos ſont

d'un rouge obſcur; celles du milieu ont un

ton de couleur plus clair. Entre les yeux, on

voit deux aiguillons recourbés, avec un ſillon

pour les recevoir. Le premier opercule des

ouïes eſt environné d'aiguillons ; le ſecond

n'en a que trois ſur la partie poſtérieure ; le

troiſième eſt petit, & n'a de piquans que ſur

la partie qui avoiſine les ouïes : toutes les

'écailles ſont garnies de petites épines. Le

corps eſt d'un rouge foncé; la première na

geoire du dos eſt blanchâtre & marquée de

deux bandelettes rouges; celles du ventre ont

une bordure qui eſt blanche ſur le devant, &

noire ſur le derrière ; celle de la queue eſt

jaunâtre, Forskal, ibid. p. 48. La mer

Rouge. *.

B. 8, D. #, #, P. 19, V. #, A. 14, Q. 15.

* LE MURDJAN 4. S. Murdjan S. pinnis dor

ſalibus diſtindis : linguâ triangulari, rubente :

| annulo oſ/eo, inferné lobato, denticulato, circà

oculos : dorſo obſèuro.

Les nageoires du dos ſéparées : la langue

rouge & triangulaire : un anneau oſſeux au

tour des yeux, & partagé à ſa baſe en petits&-)

· lobes dentelés : le dos obſcur.

Cette eſpèce reſſemble à la précédente ;

ſon corps eſt ovale : la lèvre ſupérieure eſt

rétractible au gré de l'animal ; celle d'en bas

eſt plus avancée & tronquée vers le milieu :

la langue eſt triangulaire, rougeâtre, & rude

au toucher: le bord des narines eſt crénelé : les

opercules ſont écailleux; la lame poſtérieure eſt

muni d'un piquant. Le fond de la couleur eſt

d'un rouge qui imite celui du cuivre ; le dos

eſt plus foncé; la ſeconde nageoire du dos &

celle de l'anus ſont environnées d'écailles re

dreſſées : toutes les nageoires ſont rouges ;

celles du ventre & de la queue ſont liſerées

de blanc. Forsk. deſcript, anim. p. 48. La

mer Rouge. -

B. 7, D. # , 16, P. 15,V. #, A. # , Q. 19.

a. Le poiſſon connu en Arabie ſous le

nom de Abu-ſamf, paroît être une variété de

celui-ci. Les dents inciſives ſont fortes & d'une

forme conique; les molaires ſont obtuſes. Les

premiers opercules des ouïes ſont entiers, dé

pourvus d'écailles & de piquans; les ſeconds

ont un aiguillon à la partie poſtérieure. Le

dos eſt vert, moucheté de blanc, Forsk. ibid.

p. 49. La mer Rouge,

B. 6, D. # . .. P. 13,V.#, A. #, Q. I2.

* LE FAREs 5. S. Sammara S. dorſo rubro-aneo ;

lateribus argenteis ; vittis undiquè decemt

obſcurioribus, punčiis ocellatis. Forsk. ibid.

P. 48. -

Le dos d'un rouge d'airain ; les côtés ar

gentés, avec dix bandelettes, de part & d'au

tre , d'une couleur foncée, mouchetées de

taches rondes.

Le corps a la forme d'un fer de lance : les

bandelettes latérales ſont compoſées d'écailles,

marquées au milieu de leur ſurface , d'une

tache blanchâtre, environnée d'un cercle noir.

La langue eſt blanche ; les nageoires de la

poitrine ſont rouſſes; celle de l'anus eſt blan

che. Il y a trois rayons épineux au milieu de

la première nageoire du dos ; chaque rayon

eſt orné d'un triangle blanc à ſon extrémité

ſupérieure; & d'une tache de la même couleur

à ſa baſe. Le deuxième & le troiſième rayon

de la ſeconde nageoire du dos ſont rouges. Il

a un demi-pied de longueur. , La mer Rouge.

B. 8, D. # , #-, P. 15, V. # , A. #, Q. 2o.

* LE PoRTE-ÉPINE 6. S. Spinifera S. pinnis dor

ſalibus diſlinâis : capite ſpinoſo ; operculo

anteriori ſpinâ longiffimâ. -

Les nageoires du dos ſéparées : la tête garnie

d'aiguillons; il y en a un très-long à l'opercule

antérieur des ouïes. -

Les
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Les mâchoires ſont armées d'une multitude

de petites dents effilées, & diſpoſées ſur plu

ſieurs rangées : les yeux ſont entourés d'un

cercle oſſeux, hériſſé d'aiguillons : le bord des

opercules antérieurs eſt dentelé en forme de

ſcie; les poſtérieurs ſont bordés de piquans :

le troiſième aiguillon de la nageoire de l'anus

eſt fort & plus alongé que les autres. La piqûre

des épines de ce poiſſon cauſe une douleur

auſſi cuiſante que celle du ſcorpion. Le fond

de la couleur eſt d'un rouge argenté, avec une

tache foncée derrière les yeux; & une autre de

la même couleur à la baſe des nageoires de la

poitrine. Forsk. deſcript. anim. p. 49. La

mer Rouge.

B. 7, D. #, # , P. 15, V. #, A. #, Q. 19.

LE KoRKoR 7. S. Stridens S. pinnis dorſali- |

bus diſtinétis : corpore cœruleo , argenteo ;

lineis longitudinalibus utrinqué fuſcis.

Les nageoires du dos ſéparées : le corps

d'un bleu argenté ; des bandelettes brunes,

longitudinales , ſur les parties latérales du
tI'OIlC.

Le nombre de ces bandelettes n'eſt pas dé

terminé ; on en trouve tantôt trois , tantôt

quatre , quelquefois cinq. La ligne latérale

eſt courbe & ſe rapproche du dos. Lorſqu'on

retire ce poiſſon de l'eau , il fait un bruit

ſemblable à celui qui réſulte de la pronon

ciation de kr, kr; de là, on l'a appelé Korkor,

ou Gorgor. Il a un pied de longueur. Forsk.

ibid p. 5o. , La mer Rouge.

B. 6, D. #, #, P. 16, V. #, A. #, Q. 16.

* LE NAGEB 8. S. Nagcb S. pinnis dorſalibus

diſtinäis : corpore argenteo ; dorſo punais
ntgrts l/"/"0/"a fO.

Les nageoires du dos ſéparées : le corps

argenté; le dos parſemé de petits points noirs.

Les dents ſont nombreuſes, mobiles, &

effilées : les opercules antérieurs ne ſont point

ſinueux, mais dentelés ſur l'angle poſtérieur.

Les nageoires du ventre & de l'anus ſont

brunes; & ſe terminent en pointe; on ne voit

aucune tache ſur la tête ni ſur le ventre. Les

écailles ſont légèrement crénelées & ſillonnées

ſur leur contour. Forsk. ibid , p. 51. La

mer Rouge.

B. 7, D. #, #, P. 16, V. #, A. # , Q. 16.

LE CoRP 9. S. Cirroſa S. pinnis dorſalibus

diſlinais -' maxillâ ſuperiore longiore; infe

J'l0/'& Clrro llnl.co. -

Les nageoires du dos ſéparées : la mâchoire

ſupérieure plus avancée; un barbillon à celle

d'en bas ( Pl. 53 , fig. 2o3.)

Selon Willughby & Gronou, ce poiſſon a

le corps oblong, comprimé par les côtés, &

aminci ſur le dos : la tête eſt groſſe, convexe

en deſſus, & écailleuſe : le muſeau eſt arrondi

à ſon extrémité ; la mâchoire inferieure eſt

moins avancée , & garnie en deſſous d'un

petit barbillon. On trouve ſur le dos deux

nageoires, qui ſont preſque réunies; la pre

mière a neuf ou dix rayons épineux ; & la

ſeconde , vingt-trois ou vingt-quatre rayons

flexibles. Le fond de la couleur eſt rougeâtre,

parſemé de nuances , tantôt bleues , tantôt

argentines; les opercules ſont bordés de noir ;

les parties latérales du tronc ſont agréablement

diverſifiées par des lignes ou de petites taches

oblongues ; les unes d'une couleur plom

bée; les autres d'un jaune pâle , diſpoſées

alternativement. Au rapport de Willughby,

on a pris des poiſſons de cette eſpèce qui

peſoient ſoixante livres. Linn. ſ n. 48I. La

Méditerranée & la mer des Indes.

B. 4, D. #, 23 , P. 15, V. .. , A. # , Q. ..

* LE SAGITTAIRE 1o. S. Jaculatrix S. quinque

maculata : pinnis ventralibus adnatis : max lld

inferiore longiore. Tranſ. philoſ vol. 56,

p. 187.

Cinq taches ſur le corps : les nageoires

du ventre réunies : la mâchoire inférieure plus

alongée.

Le dos eſt convexe; le ventre un peu ren

flé, & aminci en carène dans ſa partie anté

rieure : la tête eſt aplatie en deſſus & couverte

d'écailles : l'ouverture de la gueule ſe relève

par en haut; les mâchoires ſont un peu rabo

teuſes ſur leur bord. Les nageoires de la poi

trine ſont longues & pointues; immédiatement

au deſſous, on trouve les nageoires du ventre,

dont le premier rayon eſt court & épineux ;

elles ont à leur baſe une écaille lancéolée ,

poſée latéralement ; & dans leur milieu,

une membrane qui les unit; celle du dos eſt

ſituée ſur la partie poſtérieure du tronc, & ſe

réunit avec celle de la queue : la nageoire de

l'anus eſt directement oppoſée à celle du dos ;

celle de la queue eſt à peine échancrée. La

couleur de ce poiſſon eſt d'un jaune doré ,

avec cinq bandes tranſverſales ſur le dos »

poſées à des diſtances égales; la première

paſſe derrière l'orbite des yeux ; & la der

nière près de la queue. Sa grandeur eſt

de ſix à huit pouces. La mer des

Indes.

B... D. # 2 P, I2 » V. #, A. # , Q. I7,

Q



Y 2 2 I C H T H Y O L O G I E.

** Eſpèces dont les nageoires du dos ſont

réunies.

LA DAINE 11. S. Cappa S. pinnis dorſalibus

unitis : capitis lateribus ſquamarum ordine

duplici.

Les nageoires du dos réunies : deux ran

gées d'écailles ſur les parties latérales de la

téte.

Un des caractères communs aux eſpèces de

ce genre, c'eſt d'avoir la tête couverte d'écail

les ſur toute ſa ſurface; mais dans celle-ci,

elles ſont diſpoſées ſur deux rangées paral

lèles. La nageoire du dos ſe replie dans une

eſpèce de ſillon, au gré de l'animal : le corps

eſt ovale : les dents ſont parallèles entre elles :

la nageoire de la queue eſt preſque entière.

Linn. / n. 48o. La Méditerranée.

B... D. #, P. 16, V. #, A. ;!, Q. 17.

LE LÉPISME 12. S. Lepiſina S. pinnis dorſa

libus unitis, & intrà duo folia ſquamea re

condendis.

Les nageoires du dos réunies, & environ

nées de deux lames écailleuſes.

Ces deux écailles ſont ſituées de part &

d'autre de la nageoire du dos, &§

une eſpèce de ſillon, dans lequel la nageoire

dont§ eſt cachée, lorſque le poiſſon

l'a repliée. Nous ne connoiſſons pas encore

ſa couleur , ni ſes dimenſions , ni la mer

qu'il habite. Linn. ſ. n. 48o.

B... D. # , P. I 1, V. #, A. #, , Q. 13.

LA MoUCHE 13. S. Uni-maculata S. pinnis

dorſalibus unités : maculâ fiſcâ in medio

utriuſque la teris.

Les nageoires du dos réunies : une tache

biune ſur le milieu des parties latérales.

Le corps eſt ovale & terminé en pente

vers ſa partie antérieure : on ne trouve que

quatre dents aiguës à la mâchoire ſupérieure ;

celles de la mâchoire inférieure ſont peu

nombreuſes ; les ſix premières ſont les plus

grandes. La nageoire de la queue eſt un peu

échancrée. Linn. ſ. n. 48o. La Méditer

/ (l/l Cº.

B... D. #, P. 15, V. :, A. #, Q. 17.

* L'HösRoM 14. S. Hamrur S. pinnis dorſal#us

unitis : corpore cupreo-rubro: ore ſubverticali :

ſquamarum margine membranaceo.

Les nageoires du dos réunies : le corps

d'un rouge ſemblable au cuivre : la gueule

reſque verticale : le bord des écailles mem

IdllCllX, -
-

Les mâchoires ſont garnies de petites dents

eflilées ; on voit un petit eſpace qui en eſt

dépourvu au milieu de la mâchoire ſupé

rieure ; les dents du goſier ſont diſpoſées ſur

une ſeule rangée , paralleiement à celles de

la mâchoire d'en haut. Les opercules anté

rieurs ſont crénelés en deſſous ; les poſté

rieurs ſe terminent en pointe vers la partie

qui avoiſine les nageoires pectorales. Les

lignes latérales ſont élevées auprès de la tête ;

enſuite, elles ſont parallèles au dos ; & enfin

elles forment une courbure vers la région de

la queue. Les nageoires de la poitrine ſont

rougeâtres & plus courtes de moitié que

ceiles du ventre ; celle de la queue a la

forme d'un croiſſant. Forsk. deſcript. animal.

45. La mer Rouge. -

B. 6, D. #, P. 18, V. #, A. # , Q. 16.

* LE TYRKI 15. S. Kaſinira S. pinnis doſa

libus unitis : corpore flaveſcente ; vittis 4

utrinqué cœruleis , majoribus.

Les nageoires du dos réunies : le corps

jaunâtre, marqué de quatre grandes bande

lettes bleues de chaque côté.

Ce poiſſon a beaucoup de reſfemblance

avec le ſuivant; ils ont l'un & l'autre la lèvre

inférieure plus courte ; les dents coniques ;

une ſinuoſité à la partie poſtérieure du pre

mier opercule des ouïes ; le ſecond oper

cule eſt dépourvu de piquans : mais cette

eſpèce a des caractères diſtinctifs, qui peu

vent aiſément la faire reconnoître : la na

geoire de la queue a la figure d'un croiſ

ſant; le deuxième rayon épineux de la na

geoire de l'anus eſt plus long que le troi

ſième; le ſommet de la tête eſt blanc ; les

parties latérales ſont ornées de ſept petites

bandelettes bleues ; le dos & les côtés font

jaunâtres. Forsk. ibid. p. 46. .. La mer Rougc.

B. 7 , D. #, P. 16, V. #, A. #, Q. 17.

* LE BoHAR 16. S. Bohar S. pinnts dorſalibus

unitis : corpore rubente ; lineis nebuliſi'e

albidis : dentibus duabus maxilla ſuperioris

prominentibus.

Les nageoires du dos réunies : le corps

rouge , avec des lignes & des taches blan

ches, diſpoſées comme par nuages : deux

dents ſaillantes à la mâchoire ſupérieure.

Il y a deux petits barbillons devant les

narines. Les nageoires du dos & celle de

l'anus ſe replient dans une foſſette, au gré

de l'animal : les aiguillons de celle de l'anus

croiſſent graduellement, Lorſqu'on retire ce
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poiſſon de l'eau, on voit ſur ſon dos deux

grandes taches, qui diſparoiſſent auſſi - tôt

qu'il eſt mort. Forskal paroît avoir été em

barraſſé pour claſſer cette eſpèce : elle n'a

point, dit-il, les dentelures des ouïes comme

dans le genre des Perſegues ; ni les ramifi

cations comme on les trouve dans le genre

des Labres ; elle ſemble appartenir aux Sciènes

par la foſſette du dos. Forsk. ibid. p. 46.

La mer Rouge.

B. 7, D. #-, P. 16, V. #, A. #, Q. 17.

LE NAGIL 17. S. Gibba S. pinnis dorſa

libus unitis : corpore rubente , albo guttato;

dorſo gibbo.

Les nageoires du dos réunies : le corps

rouge, moucheté de blanc : le dos fort élevé.

# poiſſon a le corps d'une forme ovale :

les extrémités poſtérieures des nageoires du

dos & de l'anus forment un angle droit : les

dents canines ſont un peu éloignées des inci

ſives, & ſont de moitié plus grandes. Les

écaiiles du corps ſont rouges , avec une

petite teinte blanche à leur extrémité. Forsk.

ibid. p. 46. La mer Rouge.

B. 6, D. -#, P. 16, V. # , A. -#, Q. 17.

LA GATIE 18. S. Nigra S. pinnis dorſalibus

unitis : corpore nigro; ventre fuſco-albeſcente :

lacunâ dentibus vacuâ in medio utriuſqué

maxilla .

Les nageoires du dos réunies : tout le corps

noir ; le ventre d'un brun blanchâtre : vers

l'extrémité de chaque mâchoire, on trouve un

eſpace dépourvu de dents. .

· Il y a encore une multitude de petites

dents effilées ſur le goſier : les opercules

antérieurs ſont couverts d'écailles au deſſous

des yeux ; la lame poſtérieure préſente une

ſinuoſité profonde : le deuzième aiguillon de

la nageoire du dos eſt trois fois plus alongé

que le premier, mais plus court que le troi

ſième : les nageoires de la poitrine forment

une eſpèce de croiſſant ; elles ſont environ

nées d'écailles à leur baſe : l'anus eſt placé

immédiatement après l'extrémité des nageoi

res du ventre. Forsk. ibid. p. 47. La mer

Rouge.

B. 7, D. #, P. 16, V. #, A. #, Q. 17.

LE SCHAAFEN 19. S. Argenti-Maculata S.

pinnis dorſalibus unitis : ſquamis fuſcis apice

& margine argenteis ; liturá ſub oculo utrin

qué caeruleâ. -

Les nageores du dos réunies : les écailles

brunes à l'extrémité, & argentées ſur le con

tour; une bandelette bleue, de part & d'au

tre , au deſſous des yeux.

Les dents de chaque mâchoire croiſſent

graduellement, à meſure qu'elles s'approchent

du goſier. Les-premiers opercules ſont cou

verts d'écailles; la lame poſtérieure ſe termine

en angle aigu : les écailles du dos ſont noi

râtres, & bordées ſur le contour d'une ban

delette argentée; celles du ventre ſont rouſſes,

avec une bordure pâle. Forsk. ibid. p.47.

La mer Rouge.

B. 7, D. #-, P. 17, V. #, A. #-, Q. 18.

* LE GHANAM 2o. S. Ghanam S. pinnis dorſa

libus unitis : corpore albido; lateribus utrin

què vittâ geminâ, albâ.

Les nageoires du dos réunies : le corps

blanchâtre, avec deux bandelettes de la même

couleur ſur les parties latérales.

La première bandelette s'étend depuis l'o-

rigine des opercules des ouïes juſqu'à l'ex
trémité de la nageoire dorſale ; la ſeconde

commence & finit avec la nageoire du dos

Les dents, les écailles, & les opercules ont

la même conformation que dans le Murdjan

Sur les côtés, on remarque des taches rondes »

obſcures, diſpoſées en quinconce. Les aiguil

lons de la nageoire de l'anus croiſſent gra

duellement. § ibid. p. 5o. La mer

Rouge. -

» LE GABUE 21. S. Jarbua S. pinnis dorſalibus

unitis : corpore argenteo , vittis utrinqué

duabus curvis, in dorſo confluentibus in an

nulum. -

Les nageoires du dos réunies : le corps

argenté; deux bandelettes courbes de chaque
côté, qui, en ſe réuniſſant ſur le dos, for

ment une eſpèce d'anneau. - -

Au deſſous de ces bandelettes, on voit une

ligne courbe, d'une couleur brune, qui COlll

mence à la partie† de la tête, &

va ſe perdre au milieu de la queue : un Pº!

plus bas, on en trouve une autre jaune ,†

qui n'eſt pas auſſi ſenſible. Il y a une bande

§oire ſur le front & une ſur le milieu du

dos. La première nageoire dorſale eſt ma -
quée de deux taches noires ; & la ſeconde

de trois. On trouve quatre lignes brunes ſur

la nageoire de la queue; & un trait lº

qui parcourt toute la longueur des nageoires
de l'anus & de la poitrine : les lignes laté

§les forment une inflexion vers le milieu du

corps. Forsk ibid. p.yo. La mer. Roºgº.

B, 6, D. #, P. 13, V. #, A. # , Q. 17.

Q ij
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* LA GATERINE 22. S. Gaterina S. pinnis

doſalibus unitis : corpore flavido-caruleſ

· cente, nigro guttato ; maculis ſparſis.

Les nageoires du dos réuñies : le corps

d'un bleu jaunâtre, moucheté de noir, avec

des taches diſperſées ſur ſa ſurface.

Les lèvres ſont groſſes & obtuſes; la langue

eſt blanche; le palais rouge. Les opercules

ſont conformés comme ceux du Murdjan :

ſur l'extrémité qui avoiſine la lèvre inférieure,

on remarque trois ouvertures, diſpoſées avec

régularité. Les nageoires de la poitriue & du

ventre ſont jaunes; on n'y voit point de

taches, non plus que ſur le ventre. Llle a trois

palmes de longueur.

a. L'Abu-A1gaterin a les nageoires jaunes ;

& quatre bandelettes brunes de chaque côté,

mouchetées de noir. Sa longueur eſt de trois

ou quatre pouces. Les Pêcheurs arabes pré

- tendent que c'eſt une petite Gaterine ; & que

ſes bandelettes s'efiacent à meſure qu'elle

prend de l'accroiſſement.

b. Le Schotaf a tout le corps brun ; les

nageoires noires ; & la membrane, qui forme

la bordure de l'opercule poſtérieure, rouge :

le milieu de la machoire eſt dépourvu de

dents. Ce poiſſon a une aune de longueur.

c. Le Fatela n'a point de ſinuoſités aux

opercules antérieurs des ouïes. Le fond de

ſa couleur eſt brun ; le ventre blanc. On

trouve à celui - ci des ramifications derrière

les rayons épineux de la nageoire du dos ,

caractère qui le rapproche des Labres. Sa

longueur eſt de trois aunes. Forsk. ibid.

p. 5 I. La mer Rouge.

B. 7, D. #, P. 17, V. #, A. #r, Q. 17.

* LA PoNkoSE 23. S. Nebuloſa S. pinnis dor

alibus unitis : corpore nebulis longitudina

Aibus, ca ruſeis & fuſco flaveſcentibus.

Les nageoires du dos réunies : des taches

bleues & jaunatres, condenſées en forme

· de nuages ſur la longueur du corps.

.. Cette eſpèce a encore des râmifications

derrière les rayons épineux de la nageoire

du dos; celle de la queue eſt fourchue.

| e. On trouve une variété de cette eſpèce ,

avec des petites bandelettes d'un rouge violet,

qui prend différentes nuances ; cellé qui eſt

près du ventre eſt rouge, & beaucoup plus

, large que les autres. On appelle ce poiſſon

en Arabie Aºu-Hamrur. Forsk.ibid. p. 52.

La mer Roige. -

B. .. D. # , P. 13 , V. : , A. # , C. 17,

* L'HosNI 24. S. Mahſena S. pinnis dorſalibur

unit#s : corpore fiſco lineato ; faſciis tranſ

verſis, nebuloſis, argenteis.

Les nageoires du dos réunies : le corps

brun, rayé, couvert de bandes argentées,

tranſverſales, & condenſées en forme de

nuage.

Les opercules antérieurs n'ont ni écailles,

ni§ , ni ſinuoſités ; la lame poſté

rieure eſt écailleuſe. Le corps eſt d'une forme

ovale ; chaque mâchoire eſt armée de dix

huit dents ; on trouve des ramifications der

1ière les rayons épineux de la nageoire du

dos , & un ſillon pour les recevoir : toutes

les nageoires ſont violettes ; celle de la

queue eſt fourchue ; le ſecond rayon des

nageoires pectorales ſe prolonge en forme

de filament. Forsk. ibid. p. 52. La mer

Rouge.

B. 6, D. #, P. 13, V.# , A. # , Q. 17.

LE HARAK 25. S. Harak S. pinnis dorſalibus

unitis : corpore vireſcente; pinnis pallidé ru--

bris ; maculâ utrinquè nigra infra lineam late--

ralem.

Les nageoires du dos réunies : le corps

verdâtre ; les nageoires d'un rouge pâle ; une

tache noire, de part & d'autre, au deſſous

de la ligne latérale.

Cette tache noire imite par ſa forme celle

d'un rectangle ; elle eſt environnée d'une bor

dure brune. Ce poiſſon a quatre dents inciſives

à chaque mâchoire; le palais rouge & traverſé

ar une membrane. On trouve deux petits

§ devant les narines, comme dans

l'eſpèce précédente. Forsk. ibid. p. 52. La

mer Rouge. -

B. 6, D. #, P. 13, V. #, A. # , Q. 17.

* LE RAMAK 26. S. Ramak S. pinnis dorſalibus

unitis : corpore albido-vèreſcente ; lineis lon

gitudinalibus obſoletis, violaceo-flaventibus ;:

pinnis ſiibrubris.

Les nageoires du dos réunies : le corps

blanc, mélangé de vert, avec des lignes

longitudinales d'un violet ſale; les nageoires

rougeâtres.

Les rayons épineux de la nageoire de

l'anus croiſſent graduellement. Les dents

du milieu de la mâchoire ſont un peu plus

groſſes que les autres.

a. Le Dib a tous les caractères de l'eſpèce

précédente, & n'en diffère que par une

membrane tranſverſale qu'il a ſur chaque mâ

choire. Forsk. ibid. p. 52. La mer Rouge

B. 6, D. #, P. 13 , V. *, A. #, Q. 17
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# LE GRAND-yEUx 27. S. Grandoculis S. pinnis

dorſalibus unitis : corpore caruleſcente : labio

# gibbo. -

Les nageoires du dos réunies : le corps

bleuâtre : la lèvre inférieure un peu renflée.

Ce poiſſon eſt d'une forme ovale, alongée.

Les lèvres ſont charnues : il a ſix dents inci

ſives à chaque mâchoire; les molaires ſont

larges & courtes : l'eſpace qui ſe trouve entre

les yeux eſt garni de tubercules : les opercules

ſont entiers. Le corps eſt marqué de petites

lignes pâles ; les nageoires ſont violettes, ex

cèpté celles de la poitrine qui ſont d'un rouge

lus obſcur: celle de la queue eſt fourchue; les

interſtices qui ſéparent les rayons, ſont couverts

d'écailles, depuis la baſe juſqu'à l'extrémité

de la nageoire. Forsk. ibid. p. 53. La mer

Rouge.

B. 6, D. #, P. 13, V.#, A. , Q. 17.

LE TAHMEL 28. S. Cineraſèens S. pinnis

dorſalibus unitis : corpore cinereo-vireſcente ;

lineis longitudinalibus flavis.

Les nageoires du dos réunies :. le corps

d'un gris verdâtre, avec des lignes jaunes,

longitudinales.

Les dents ſont très-effilées & diſpoſées ſur

une ſeule rangée ; les opercules entiers &

écailleux; le corps a la même forme que

le précédent : la nageoire de la queue eſt

partagée en deux lobes obtus : les écailles

ſont entières, blanchâtres ; & à la baſe, mar

quées, de chaque côté, d'une tache couleur

de rouille; les nageoires pectorales ſont liſe

rées de blanc. Forsk. ibid. p. 53. La mer

Rouge.

B. 7, D. #, P. 18, V. #, A. #, Q. 15.

* LE SAFGHA 29. S. Safgha S. pinnis dorſa

:k

".

libus unitis : maxillâ inferiore longiore :

operculis tenuiter ſerratis : caudâ forcipatá.

Les nageoires du dos réunies : la mâchoire

inférieure plus avancée ; les opercules légè

rement dentelés : la queue échancrée en

fourchette.

Le corps eſt alongé , d'une couleur ar

gentée ; la mâchoire inférieure plus avan

cée ; les opercules ſont légèrement dentelés :

on ne voit aucune tache ſur les nageoires du

dos. Forsk. ibid. p. 53. La mer Rouge.

B... D. #, P... V... A... Q...

LE GALEMFISH 3o. S. Armata S. pinnis

dorſalibus unitis : corpore argenteo : ſpinâ

rigºdâ , horiſontali, ante pinnam dorſalem.

Les nageoires du dos réunies : le corps

argenté : un piquant fort & horiſontaI, placé

avant la nageoire du dos.

Le corps eſt d'une forme ovale, pointue,

& comprimé par les côtés : la ligne laté

rale eſt droite. Les nageoires ſont blanches ;

celles du dos & de l'anus ſont bordées de

noir à leur extrémité ; celle de la queue eſt

brune, fourchue, & liſerée de blanc. Fors

lkal obſerve que cette eſpèce a le port des

Scombres. Forsk. ibid. p. 53. La mer Rouge.

X V I°. G E N R E.

PERSEGUE, Perca. Linn. ſ. n. 481.

Corpus oblongum , compreſſum, ſquamis

aſperis tečtum.

Caput mediocre : frons declivis : maxillac

inœquales ; alterutrâ longiore : dentes in

maxillis & palato; maxillares ſèrie unicâ

aut multiplici, ſubulati, propinqui, recurvi,

poſterioribus ſenſim minoribus ; interdùm qui

dam dentes magni conici. ©

Opercula branch. diphylla aut triphylla,

Jſquamata; anterioribus ſerratis ; poſlerioribus

ſapiùs retrô ſpinoſis.

Memb. branch. 3-8 radiata.

Apert. branch. arcuata.

Pinna 7 vel 8; dorſalis unica vel duplex ;

quacdam ſpecies radios ſpinoſos dorſ & ant

foſſulá recondunt; nonnullis ramenta parva

poſt ſpinas dorſales.

Le corps oblong, comprimé latéralement,

couvert d'écailles rudes au toucher.

La tête médiocre : le front en pente : les

mâchoires inégales; l'une ou l'autre plus avan

cée : des dents aux mâchoires & au palais ;

celles des mâchoires ſont diſpoſées † llIle

ou pluſieurs rangées; elles ſont pointues, rap

prochées, recourbées ; les poſtérieures dé

croiſſent graduellement ; on en trouve çà &

là quelques-unes plus groſſes & d'une forme

con1que.

Les opercules des ouïes écailleux & com

poſés de deux ou trois pièces ; la lame anté

rieure eſt dentelée en forme de ſcie; la poſté

rieure eſt le plus ſouvent garnie d'aiguillons

par derrière

Le nombre des rayons de la membrane

branchioſtège varie depuis trois juſqu'à huit.

L'ouverture des ouïes arquée.

Sept ou huit nageoires ; une ou deux ſur

le dos; quelqucs eſpèces ont un ſillon pour

recevoir les rayons épineux des nageoires

du dos & de l'anus , lorſque le poiſſon les
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replie; on trouve ſur quelques autres indi- |

vidus des ramifications derrière les aiguillons

des nageoires dorſales,

* Eſpéces qui ont deux nageoires diſtinâes ſur
le dos.

LA PERCHE 1. P. Fluviatilis P. pinnis dorſa

libus diſlinčlis ; ſecundá radiis 14 ; anali

2'6 rO I I.

Les nageoires du dos ſéparées ; quatorze

rayons à la ſeconde nageoire dorſale ; & onze

à celle de l'anus. ( Pl. 53, fig. 2o4 )

Les deux mâchoires ſont d'une longueur

égale & garnies de petites dents pointues ;

on en trouve auſſi trois groupes de la même

grandeur ſur le palais; & quatre à l'éſophage.

Les opercules des ouïes ſont garnis d'écailles

très - petites ; la lame ſupérieure eſt dentelée

& munie en bas de petites pointes. On

voit briller ſur ſon corps une couleur d'or,

ornée d'une teinte verdatre, qui eſt interrom

pue par des bandes noires; cette couleur eſt

encore relevée par le beau rouge des na

geoires; celles du dos ſont violettes; la pre

mière a une tache noire à l'extrémité ; le

ventre eſt blanc. On a vu des perches qui pe

ſoient neuf livres. Linn.ſ. n. 48I. Les mers

de l'Europe. -

B. 7, D. # , 14, P. 14, V. 5, A. I1, Q.

25 , Vert. 47. -

LE SANDAT 2. P. Lucioperca P. pinnis dorſa

libus diſlinélis ; ſècundá radiis 23 ; anali

2 erô 14. -

Les nageoires du dos ſéparées ; vingt-trois

rayons à la ſeconde nageoire dorſale ; & qua

torze à celle de l'anus. ( Pl. 53, fig. 2o5.)

Ce poiſſon reſſemble au Brochet par ſon

corps alongé & la conformation des dents ;

& il reſſemble à la Perche par ſes écailles

dures & les raies noirâtres dont le tronc eſt

couvert. Sa tête eſt oblongue, dépourvue

d'écailles, & ſe termine en pointe émouſſée.

La mâchoire ſupérieure dépaſſe un peu celle

d'en bas ; l'une & l'autre ſont armées de

quarante dents. Le dos eſt rond ; il eſt mar

qué de taches mélées de bleu foncé & de

rouge ; les parties latérales de la tête ſont

d'une couleur changeante, verte & rouge ;

les côtés ſont argentés ; le ventre eſt blanc ;

les nageoires de la poitrine ſont d'un jaune

ſale ; les autres ſont blanchâtres : celle de

la queue eſt fourchue; les deux nageoires

du dos ſont tachetées de noir. Il y en a qui

pèſent juſqu'à vingt-deux livres; & qui ont

-

uatre pied de longueur. Linn. ſ n. 481,† # de# ſ n. 4

B. 7, D. # , #, P. 15, V. 7, A. 1 • 22•

L'APRoN 3. P. Aſper P. pinnis#
diſtinäis ; ſecundá radiis 13 : roſtro naſi

formi,

Les nageoires du dos ſéparées ; treize

rayons à la ſeconde nageoire dorſale : le mu

ſeau avancé en forme de nez. ( Pl. 54, fig

2o6.)

La tête eſt large ; la bouche, qui s'ouvre

par en bas , eſt petite & armée de dents

qui ſont à peine viſibles ; la mâchoire ſupé

rieure eſt plus avancée. Le dos eſt rond ,

d'une couleur noire; le reſte du corps eſt

† & traverſé de trois ou quatre bandes

runes ; toutes les nageoires ſont d'un jaune

pâle; celle de la queue eſt fourchue. Il par

vient à la longueur de ſix à huit pouces ; &

ne vit que dans l'eau claire. Linn. ſ. n. 482.

Les lacs & les rivières de l'Europe.

B. 7, D. #, 13, P. I 1 , V. 6, A. 9, Q. 18.

Vert. 42, Cot. 16.

LE ZINGEL 4. P. Zingel P. pinnis dorſalibus

diſlinäis , ſècundá radiis 19 : roſtro naſt

ormt,

Les nageoires du dos ſéparées ; dix-neuf

rayons à la ſeconde nageoire dorſale : le mu

ſeau avancé en forme de nez. ( Pl. 54, fig.

2o7.)

Ce poiſſon a tant de reſſemblance avec le

· précédent, que Gronou & Linné n'en font

qu'une ſeule & même eſpèce ; cependant

il exiſte entre eux des différences bien mar

quées. Le Zingel a la tête plus pointue &

la bouche plus large ; ſa couleur eſt moins

foncée; les bandes tranſverſales ſont brunes ;

la nageoire de la queue eſt un peu échancrée .

en croiſſant, celle de l'Apron eſt fourchue.

Ce dernier ne pèſe qu'une once ou une once

& demie ; & le Zingel pèſe deux ou trois

livres : de plus, celui-ci a ſeize rayons à la

première nageoire du dos ; & dix-neuf à la

ſeconde ; quarante-huit vertèbres ; & vingt

deux côtes. Sa couleur† eſt jaune,

avec des raies brunes tranſverſales, entre leſ -

quelles on remarque des taches de la même

couleur. Linn. ſ n. 482, Les lacs & les ri

vières de l'Allemagne.

B. 7, D. #-, -#-, P. 14, V. 6, A. 13 , Q. 14.

LA QUEUE-JAUNE 5. P. Punâlatus P. pinnis

dorſalibus diſlinčtis ; caudali integrâ : corpore

lineis & punčtis nigris.

Les nageoires du dos ſéparées ; celle de
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la queue entière : le corps parſemé de traits

& de points noirs.

Il a la tête d'une couleur argentée ; & la

nageoire de la queue jaune. Linn. ſ n. 482.

Les mers voiſines de la Caroline.

B. 7, D. # , # , P. 16, V. #, A. 12, Q. 19.

LE LoUP 6. P. Labrax P. pinnis dorſalibus

diſtinétis ; ſècunda radiis I4; anali verô I4.

Les nageoires du dos ſéparées ; quatorze

rayons à la ſeconde nageoire dorſale; & qua

torze à celle de l'anus. ( Pl. 54, fig. 2o8.)

Sa forme eſt aſſez ſemblable à celle du

Saumon ou de la Truite. L'ouverture de la

gueule eſt ſpacieuſe ; la mâchoire ſupérieure

moins avancée que celle d'en haut ; l'une

& l'autre ſont hériſſées de très-petites dents :

on voit au fond du palais un tubercule trian- .

gulaire, chargé d'aſpérités ; & deux autres,

d'une figure arrondie, au fond de la gueule.

Sa couleur eſt d'un bleu noirâtre ſur le dos ;

il eſt marqué, au deſſus des lignes latérales,

d'une multitude de points noirs : à meſure

que ce poiſſon prend de l'accroiſſement, ces

points s'effacent & diſparoiſſent; le ventre eſt

d'un blanc argentin. Il y en a qui ont quatre

pieds & demi de longueur. Linn. ſ n. 482.

Les mers de l'Europe.

B.7 , D. #, 14, P. 19, V. #, A. # , Q. 18.

L'ABLETTE DE MER 7. P. Alburnus P. pinnis

dorſalibus diſtinäis : branchioſlegâ triradiatâ:

pinnâ caudali integrá.

Les nageoires du dos ſéparées : trois rayons

à la membrane branchioſtège : la nageoire

de la queue entière.

La gueule eſt large & armée de dents très

petites : la mâchoire ſupérieure dépaſſe l'in

férieure ; celle-ci a cinq ou ſix excroiſſances

charnues, qui reſſemblent à des dents, & qui

pendent en dehors. La nageoire de la queue

eſt à peine échancrée; ſon lobe inférieur eſt

plus long que celui de deſſus. Sa couleur

eſt d'un brun clair, qui diminue d'intenſité

ſur la ſurface du ventre. Le corps eſt couvert

de pluſieurs bandes brunes, diſpoſées obli

quement. Ce poiſſon a au moins un pied

de longueur.† ſ. n. 482. La Caroline.

B. 3, D. # , #, P. 22, V. 6, A. #, Q. 19.

* LE LoPHAR 8. P. Lophar P. pinnis dorſa

libus diſtinétis ; ventralibus unitis : corpore

argenteo.

Les nageoires du dos ſéparées ; celles du

ventre réunies : le corps argenté.

Suivant Forskal , ce poiſſon reſſemble au

Hareng par ſa forme & la longueur. L'eſpace |

† ſe trouve entre les yeux eſt couvert de

illons qui ſe dirigent vers l'extrémité du

muſeau. Les opercules antérieurs n'ont de

dentelures que ſur les bords latéraux ; les

poſtérieurs ſont entiers. Les nageoires du

ventre ſont unies par une membrane ; celle

de la queue eſt fourchue ; les rayons de

cette nageoire ſont noirâtres à leur extrémité;

le dos & la baſe des nageoires pectorales ſont

d'une couleur mêlée de brun & de vert. Forsk.

deſcript. animal. p.38. Conſtantinople.

B. .. D. #, +, P. -#, V. #, A. +, Q. 17.

* LE JEsAUvI 9. P. Lineata P. pinnis dorſa

libus diſtinčtis : corpore argenteo, lineis ni

gris , longitudinalibus, variegato.

Les nageoires du dos ſéparées : le corps

argenté & marqué de lignes noires longitu
dinales.

Le corps eſt lancéolé : les dents ſont fortes,

pointues, & diſtantes les unes des autres; les

deux plus groſſes ſe trouvent au milieu de

la mâchoire inférieure. Les opercules anté

rieurs ſont épais, & dentelés uniquement ſur

l'angle poſtérieur & à la baſe ; les poſté

rieurs n'ont ni piquans , ni dentelures.

Les deux nageoires du dos, celle de l'anus,

& celles du ventre ont une forme triangu

laire ; celles de la poitrine imitent un fer

de lance. Le corps eſt argenté & brillant ,

avec des raies noires ſur la tête, ſur le dos,

& ſur les côtés ; l'extrémité de la queue eſt

ornée d'une belle tache noire , environnée

d'un cercle doré. On compte ſeize ou dix-ſept

bandelettes, de part & d'autre, ſur les parties

latérales. Forsk. ibid. p.43. La mer Rouge.

B.7 . D. #, #r, P. 14, V. #, A. -#-, Q. r7.

LA BRUNE 1o. P. Nilotica P. pinnis dorſalibus

ſub-diſtinétis; caudali integrâ. Linn. ſ. n. 483.

Les nageoires du dos preſque ſéparées ;

celle de la queue entière.

Cette Perſegue fait la nuance entre les deux

diviſions que Linné a établies dans ce genre ;

l'une renferme celles qui ont les nageoires du

dos diſtinguées entre elles ; & l'autre, celles

qui les ont réunies. Dans l'eſpèce dont il eſt

ici queſtion , les nageoires du dos ſont à

peine ſéparées l'une de l'autre : l'intérieur des

mâchoires eſt chargé d'aſpérités : la nageoire

de la queue eſt arrondie; elle reſſemble au

Sandat par la forme du corps. Sa couleur eſt
brune.# n. 483. Le Nil.

B... P. 8, #, P. 14, V. 6, A. # , Q. 15.

* LA PETITE-PERsEGUE 11. P. Puſilla P.

Piiinis doſalibus diſlit.iis : corpore ovaio,
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compreſſo , ſabro. Mart. Brunn. Ichthy.

maff. p. 62.

Les nageoires du dos ſéparées : le corps

ovale, comprimé latéralement, & rabo

tCllX.

Tout le corps de ce petit poiſſon eſt revêtu

de piquans très-déliés & preſque impercepti

bles, qui rendent ſa ſurface rude au toucher,

ſur-tout lorſqu'on paſſe la main à rebours : les

aiguillons de la tête ont un peu plus de con

ſiſtance ; cependant il eſt plus facile de les

ſentir que de les apercevoir : la machoire in

férieure eſt un peu plus avancée & très-rabo

teuſe en deſſous : l'opercule antérieur eſt

dentelé ſur ſon bord : la premiere nageoire

du dos eſt plus grande que la ſeconde ;

elle eſt précédée d'un petit aiguillon ſéparé

des autres : le rayon épineux des nageoires

du ventre eſt dentelé par devant. Sa couleur

principale eſt d'un rougeargenté; les nageoires

ont une nuance plus pale. Sa longueur ordi

naire eſt d'un pouce & demi. La Méditerranée.

B. 6, D. #, 23, P. 14, V. #, A. # , Q. 14.

** Eſpèces qui n'ont qu'une nageoire ſur le

dos , & dont celle de la queue n'eſt point

fourchue.

LE CRoKER 12. P. Undulata P. pinnis dor

ſalibus ſubunitis : corpore fuſèo, undulato ;

maculâ fuſcâ ad pinnas Pectorales. Linn. ſ.

n. 433.

Les nageoires du dos preſque réunies; le

corps marqué de taches brunes, qui s'éten

dent par ondulations; il y en a une de la même

couleur auprès des nageoires pectorales. ( Pl.

54, fig. 2o9. )

| La gueule eſt large & garnie de pluſieurs

rangées de très-petites dents : les opercules

antérieurs des ouïes ſont garnis de cinq piquans

fort courts. La tête & le tronc ſont couverts

d'écailles d'un brun foncé, avec une teinte

plus pale ſur le ventre. Ce poiſſon a ſouvent

trois pieds de longueur. La Caroline.

B. 6, D. #, P. 18, V. #, A. #, Q. 19.

LA PERCHE DE MER 13. P. Marina P. pinnis

dorſàlibus unitis, radiis ſpinoſis ; reliquis 15,

longioribus, duétilibus; lineis nigris cœruleiſ

que , in capite & anticâ ventris.

Les nageoires du dos réunies, compoſées

de ſeize rayons épineux, & de quinze rayons

flexibles , plus alongés : des traits noirs &

bleus ſur la tête & ſur la région antérieure du

ventre. ( Pl. 56, fig. 21o. )

La forme de ce poiſſon cf preſque la même

que celle de la Perc/ e : ſon muſeau eſt

plus alongé & plus aigu ; la machoire in

férieure moins avancée que celle d'en haut :

les lames intermédiaires des opercules ſont

dentelées ; on remarque ſur l'angle de la

lame extérieure deux grandes & fortes épi

nes. Le fond de la couleur eſt rouge ; la tête

& la région antérieure du ventre ſont colorées

par des traits d'un rouge de minium , & par

d'autres bandelettes d'une couleur bleue, qui

produiſent un eflet agréable. Les nageoires

du dos, de l'anus, & de la queue ſont jaunes,

& mouchetées de points ſafranés ; celles de

† ſont ornées de raies rouges : au

reſte , les teintes de ces couleurs varient ſui

vant les individus. Elle a un pied de lon

gueur. Les mers de la Norvège & la Mé

diterranée.

B. 7, D. #, P. 19, V. #, A. #r, Q. 14.

* LA NoRvEGIENNE 14. P. Norvegica P. pinnis

dorſalibus unitis; radiis 15 ſpinoſis ; 14 mu

ticis : corpore rubro,

Les nageoires du dos réunies , compo

ſées de quinze rayons épineux & de quatorze

rayons flexibles : tout le corps eſt rouge.

Le corps eſt comprimé par les côtés; la tête

grande , écailleuſe , & garnie de piquans

au deſſus des yeux : la mâchoire inférieure

eſt plus avancée, & terminée par† tuber

cules oſſeux ; l'une & l'autre ſont armées

d'une multitude de petites dents : les oper

cules antérieurs ont une forme arrondie, avec

cinq dentelures ſur leur bord; les poſtérieurs

ſont compoſés de deux lames, & ſe terminent

3lr lllle§ épine : on voit au deſſous de

§ des yeux, une plaque oſſeuſe, garnie

de deux piquans : les narines ſont ſituées près

de l'angle des yeux ; & ſont au nombre de

trois de chaque côté. Les écailles du corps

ſont grandes , fixes , & arrondies ; les na

geoires de la poitrine ſont ovales & alon

gées; celle du dos commence près du ſom

met de la tête & s'étend juſqu'à la queue ;

le dos & les nageoires ſont d'un beau

rouge ; la ſurface inférieure du corps prend

une teinte plus pâle. Otho - Fabr. faure.

groenl. p. 167; Aſcan. tab. 12. Les mers

du Nord.

B. 7, D. #, P. 19, V. #, A. #, Q. 16.

LA BAssE 15. P. Ocellata P. pinnis dorſalibur

ſiibunitis : ocello ad pinna caudœ baſim

Linn. ſ. n. 483.

Les nageoires du dos preſque contigués :
l1l1C
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une tâche en forme d'œil vers la baſe de la

nageoire de la queue. -

Le milieu de cette tache eſt noir, avec une

bordure blanche : le premier rayon des na

geoires du dos & de celles du ventre eſt très

court. La Caroline.

B. 7, D. #, P. 16, V. 6, A. #, Q. 16.

LE TETARD 16. P. Cottoides P. pinnis dorſa

libus unitis ; caudali indivisâ : pinnis omnibus

lineis duabus punâatis.

Les nageoires du dos contiguës ; celle de

la queue† échancrure : toutes les nageoires

marquées d'une multitude de petits points,

rangés ſur deux lignes.

e poiſſon forme la nuance entre les Per

ſegues & les Cottes : on trouve , de part &

d'autre, au deſſous des yeux, deux épines

recourbées; les mâchoires ſont chargées d'aſ

pérités : la nageoire du dos commence entre

les yeux; & finit un peu avant la nageoire de

la queue, qui eſt entière : les lignes latérales

repréſentent une eſpèce de chaîne, & ſe pro

longent en ligne droite. La tête & le corps

ſont couverts de taches rondes & brunes : il y

a auſſi des taches de la même couleur ſur les

nageoires ; mais elles ſont plus petites.
L'Inde.

B. 8, D. #, P. 14, V. #, A. #, Q. 12.

LA PoLYMNE 17. P. Polymna P. pinnis dor

ſalibus unitis : corpore nigro, faſciis tribus

albis. Linn. ſ n. 484.

Les nageoires du dos réunies : le corps

noir, avec trois bandes blanches. ( Pl. 55,

fig. 212.)

La tête de ce poiſſon eſt d'une largeur à

peu près égale à celle du corps ; elle eſt

amincie par deſſus en forme de lame courbe,

& rétrécie par devant : les mâchoires & le

goſier ſont garnis d'une multitude de dents à

peine viſibles , diſpoſées confuſément. Linné

remarque que cet individu forme une eſpèce

intermédiaire , qui lie entre eux les genres

des Perſegues , des Labres , des Spares ,

& des Chetedons; mais il ajoute que l'épine

qui termine les opercules des ouïes, doit le

faire ranger dans le genre des Perſagues. Le

corps eſt noir & traverſé par trois bandes

blanches; la première paſſe entre les yeux &

les nageoires pectorales; la ſeconde divife le

sorps en deux parties égales ; la troiſième

couvre toute la ſurface de la queue : la na

geoire qui termine cette partie eſt entière. Sa

longueur eſt d'environ trois pouces. L'Inde.
B. .. D. # , P. 18, V. # , A. #, Q. I7,

*.

LE MEUNIER DE MER 18. P. Philadelphica P.

Pinnis dorſalibus unitis ; maculâ nigrâ in

medio : ſquamis & operculis ciliatis. Linn.

ſ n. 484

Les nageoires du dos réunies, & marquées,

vers le milieu de leur longueur, d'une tache

noire: les écailles & les opercules bordésde cils.

La tache noire de la nageoire du dos ſe

trouve à l'endroit le plus bas de l'enfonce

ment que forme la réunion des deux na

geoires : le corps eſt moucheté de noir ,

avec pluſieurs bandes de la même cou

leur; le deſſous elt rouge. L'Amérique ſep -

tentrionale. - -

.#, D. #, P. 16, V. # , A. #, Q. 1 I.

LA PAUPIÈRE 19. P. Palpebroſa P. pinnis

dorſalibus unitis ; palpebris maculâ fuſcâ :

lineâ laterali curvá.

Les nageoires du dos réunies : une tache

brune au deſſus de l'œil : la ligne latérale

courbée en arc.

' Linné, qui a donné la deſcription de cette

eſpèce, obſerve que c'eſt un des plus petits

individus de ſôn genre. La tache noire qui ſe

trouve, de part & d'autre, au deſſus de l'œil,

reſſemble à une paupière. Linn. ſ. n. 485.

L'Amérique.

B... D. #, P. 15, V. #, A. ;!, Q. 17.

LA NoIRE 2o. P. Atraria P. pinnis dorſalibus

unitis : corpore nigro ; pinnis albido maculatis.

Linn.ſ. n. 485. -

Les nageoires du dos réunies : le corps

noir ; les nageoires tachetées de blanc.

Les opercules des ouïes ſont dentelés par

devant, & garnis de cils ſur leur bord poſté

rieur : les lignes latérales ſont droites : la na

gecire du dos eſt rayée de blanc; celle de la

queue eſt entière. La Caroline.

B. 7, D. # , P. 2o, V. 7, A. 26, Q. 2o.

LA DoRÉE 21. P. Chryſoptera P. pinnis

dorſalibus unitis; inferioribus flavis, fuſco

maculatis.

Les nageoires du dos réunies ; les infé

rieures jaunes, tachetées de brun. ( Pl. 55,

fig. 213, ) |

Le dos eſt très-voûté ; la gueule médiocre

ment fendue; la tête alongée, revêtue d'écail

les ; & la mâchoire ſupérieure un†
avancée que celle d'en bas ; l'une & l'autre

ſont garnies d'une ſimple rangée de petites

dents pointues & recourbées. Les opercules

poſtérieurs ne ſont point dentelés, mais groſ

ſièrement feſtonnés. Les ºººº ventre a
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de l'anus, & de la queue ſont tachetées de

brun. Linné n'a point déterminé le nombre

des rayons qui garniſſent les nageoires. Linn.

ſ. n. 485. La Caroline. -

· B... D. # P. .. V... A... Q...

LA TACHÉE 22. P. Mediterranea P. pinnis

dorſalibus unitis ; reliquis fulvis ; macula

nigrâ ad pectorales. Linn. ſ. n. 485.

Les nageoires du dos réunies ; les autres

· ſont rouſſes ; une tache noire à celles de la

poitrine.

· · Les lèvres ſont épaiſſes; & la nageoire de

".la queue entière. Tout le corps eſt brunâtre ;

les nageoires de la poitrine ont un ton de

couleur moins foncé que le reſte du corps ;

celle de la queue eſt entièrement jaune. L'A-

merique.

B. 5, D. # , P. 13, V. #, A. # , Q. 13.

LA RAYÉE 23. P. Vittata P. pinnis dorſalibus

unitis : lineis quinqué albis fuſèiſqué. Linn.

ſ. n. 485.

Les nageoires du dos réunies : cinq bandes

blanches & cinq brunes ſur le corps.

Les yeux de ce poiſſon ſont grands, à pro

· portion du volume de la tête : les mâchoires

| ſont garnies d'une multitude de petites dents :

les parties latérales du corps ſont ornées, de

part & d'autre, de cinq bandelettes brunes ;

& de cinq autres bandelettes blanches, à peu

près de la même largeur, diſpoſées alternati

vement; elles vont ſe réunir ſur le devant de

la tête : le premier rayon épineux de la

nageoire de l'anus eſt court; le ſecond très

fort : la nageoire de la queue eſt entière.

L'Amérique.

B. 6, D. # , P. 18, V. #, A. # , Q. 13.

a. M. Hottuyn a décrit une nouvelle eſpèce

de Perſegue, qui paroît être la même que

celle-ci ; du moins, en avouant qu'on peut

- facilement confondre ces deux eſpèces, il

n'indique aucun caractère diſtinctif. Elles ont

la même conformation du corps & la même

diſpoſition des couleurs ; le nombre des

rayons offre ſeulement quelque différence.

L'individu qu'il a obſervé avoit huit pouces

de longueur. Mém. de Harl. vol. 2o, p. 326.

Le Japon.

B. 7, D. # , P. 16, V. #, A. # , Q. 16.

LA PoNCTUÉE 24. P. Punčtata P. pinnis dor

· ſalibus unitis ; caudali integrâ : corpore

punčlis cœru/eis.

Les nageoires du dos réunies ; celle de la

queue entière : le corps parſemé de petites

taches bleues. ( Pl. 55 , fig. 214 )

Le corps de ce poiſſon reſſemble beaucoup

à celui de la Perche. Nous avons vu, dans le

cabinet de M. de Juſſieu, un individu deſſé

ché, d'une très-belle conſervation, qui a été

envoyé du Sénégal. Les mâchoires ſont ar

mées à leur extrémité de deux dents aiguës,

recourbées, & plus alongées que les autres :

la lame antérieure des opercules eſt légèrement

dentelée; la poſtérieure ſe termine par quatre

aiguillons. Tout le corps eſt brun & par

ſemé de petites taches rondes d'une§

bleue, diſpoſées avec ſymétrie, à une petite

diſtance les unes des autres ; ces taches ſont

plus ſerrées ſur le dos & ſur les nageoires

Catesby ni Linné n'ont point parlé d'une

ligne bleue qui paſſe au deſſous des yeux,

& va aboutir à l'extrémité du muſeau. Le corps

' a environ un pied de longueur. Le poiſſon

que nous avons eu occaſion d'examiner, &

celui qui eſt décrit dans Linné & Catesby,

n'ont pas exactement les mêmes caractères,

comme on peut le voir par tout ce que nous

avons dit & par le nombre des rayons que

nous allons aſſigner; cependant ces différences

ne nous ont pas paru ſuffiſantes pour en faire

une nouvelle eſpèce. L'Amérique & le Sé

négal. -

B. 7, D. #, P. 17, V. #, A. # , Q. 17. ,

LA SANGUINoLENTE 25. P. Guttata P. pinnis

dorſalibus unitis ; caudali integra : corpore

punčtis ſanguineis adſperſo. -

Les nageoires du dos réunies; celle de la

queue entière : le corps moucheté de petites

taches d'un rouge de ſang. (Pl. 56, fig. 2 I 5.)

Les Naturaliſtes ne ſont pas d'accord ſur

les principaux caractères qui diſtinguent cette

eſpèce. Marcgrave & Willughby prétendent

qu'elle n'a point de dents; Catesby , au con

traire, dit que l'ouverture de la bouche eſt

fort large, & que ſes mâchoires ſont armées

de pluſieurs rangées de petites dents acérées ;

parmi leſquelles on en voit deux un peu plus

grandes, placées à l'extrémité de la mâchoire

ſupérieure. Linné ne parle point de ces dents :

la deſcription de Catesby nous paroît plus

exacte. Selon ce Naturaliſte, les iris ſont d'un

jaune brillant, mêlé de rouge ; tout le corps

eſt peint de diverſes couleurs; la tête eſt d'un

rouge pâle; le dos d'un brun foncé & rou

geâtre ; les côtés ſont verts ; le ventre eſt

blanc ; toutes ces différentes parties ſont par

ſemées de taches rouges , diſpoſées avec

| ordre les unes auprès des autres : la nageoire

de la queue eſt arrondie & bordée de noir.
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·

. Sa longueur eſt ordinairement de douze à

V,

quinze pouces. Catesb. Carol. 2, P. 14, tab.

14 L'ile de Bahama.

B... D. #, P. 8, V. .. A. #, Q. 16.

L'Ecº run ， 26. P. Scriba P. pinnis dorſalibus

unitis; pinnis peâoralibus caudaliquè flavis :

capite ſcripto.

Les nageoires du dos réunies; celles de la

poitrine & de la queue jaunes : la tête mar

quée de divers traits, qui reſſemblent à des

caractères.

Le ſommet de la tête eſt d'une couleur

rouſſe; les yeux ſont ſaillans ; & le bord des

opercules peu dentelé : le dos eſt rouſsâtre,

avec des bandes brunes, tranſverſales : les dix

rayons épineux de la nageoire du dos ſont

garnis d'une ramification : la nageoire de

Ia queue eſt entière ; celles de la poitrine

ſont jaunes. Linn. ſ. n. 486.. On ne connoît .

point le lieu natal de ce poiffon.

B. 7, D. #, P. 13, V. -, A. # , Q. I 5.

LE RoGAA 27. P. Rogaa P. pinnis dorſalibus

unitis ; ſpinis ramentaceis : corpore nigro ,

rufeſcente.

Les nageoires du dos réunies ; des ramifi

cations derrière les rayons épineux du dos :

le corps roux, tirant ſur le noir.

Les narines ſont d'une forme arrondie; il

y a au devant de chacune un petit barbillon

conique , placé dans une cavité : les opercules

antérieurs ſont entiers & écailleux ; les poſ

térieurs ont trois piquans par derrière. Une

partie de la tête, la membrane branchioſtège,

& le palais ſont rouges ; les nageoires ſont

noires; celles du ventre ſont preſque rondes :

les interſtices qui ſe trouvent entre les rayons

des nageoires du dos, de l'anus, & de la

queue, ſont écailleux. Ce poiſſon a trois

palmes de longueur. Forsk. deſcript. anim.

P. 38. La mer Rouge. -

B. 7, D. #, P. 18, V. #, A. #, Q. 14.

LA LUNAIRE 28. P. Lunaria P. pinnis dor

ſalibus unitis ; peâoralibus baſ nigris ; cau

dali lunulâ albo-hyalina.

Les nageoires du dos réunies; celles de la

poitrine noires à leur baſe ; une eſpèce de

croiſſant, d'un blanc verdâtre, à la nageoire

de la queue.

Ce poiſſon a quelque reſſemblance avecl'eſ

pèce précédente, ſi l'on excepte la couleur

& la forme des nageoires ; celles du ventre

repréſentent un triangle renverſé, & ſont liſe

rées de rouge; celles du dos & de l'anus ont la

même bordure, ſur la partie qui eſt dépourvue

de rayons épineux ; l'extrémité poſtérieure de

la nageoire de l'anus eſt bordée de blanc : tout

le corps eſt d'une couleur de rouille obſcure :

les nageoires du ventre ont chacune fix rayons ;

celle qui eſt à droite en a cinq ſeulement, dont

un épineux ; celle qui eſt à gauche en a ſix,

dont un pareillement épineux. Forsk. ibid.

p. 39. La mer Rouge. :

B. 7, D. #, P. 18, V. #, #, A. #, Q. 14.

LA TAUvINE 29. P. Tauvina P. pinnis dor

ſalibus unitis : corpore lineari oblongo, fuſce,

guttis ferrugineo-nigris adſperſo. -

Les nageoires du dos réunies : le corps

étroit, alongé, brun, parſemé de petites ta

ches d'une couleur de rouille foncée.

Son corps eſt proportionnellement plus

alongé vers la queue & plus rétréci vers la

tête, que dans les autrese§ de ce genre :

les machoires , la baſe de la langue, & le

goſier ſont garnis d'une multitude de petites

dents bien effilées. Vers le milieu des mâ

choires, on remarque , de part & d'autre,

une dent conique. Les opercules poſtérieurs

ſont écailleux , dentelés, & armés de trois

piquans : les nageoires de la poitrine & du
ventre ſont à peu près de la même longueur.

Il a trois quarts d'aune de longueur. †.
ibid. p. 4o. , La mer Rouge.

B. 7, D. #, P. 17, V. # , A. #, C. 17.

* LA RUBANÉE 3o. P. Faſciata P. pinnis dor

ſalibus unitis ; ramentis brevibus pone ſpinas

dorſales 5 corpore rubro; faſciis quatuors

tranſverſis, albidis.

· Les nageoires du dos réunies : de petites

ramifications derrière les rayons épineux du

dos : le corps rouge, avec quatre bandelettes

blanches, tranſverſales. -

La tête eſt extrêmement grande ; elle forme

à peu près le tiers de la longueur du corps :

les dents ſont diſpoſées †† rangées

à la mâchoire ſupérieure ; & ſur une ſeule à

celle d'en bas : vers le milieu de chaque mâ

choire , on diſtingue deux dents coniques ,

plus fortes que les autres : les nageoires de la

poitrine ſont appuyées ſur une eſpèce de pé

dicule. La partie des nageoires du dos & de

l'anus, qui n'a point d'aiguillons, eſt liſérée

de jaune; chaque rayon épineux porte à ſoi1

extrémité un petit triangle noir. Ce poiſſon a

quelquefois une aune de longueur. Forsk.

ibid. p. 4o. La mer Rouge.

# # , P. 17, V. # , A. #, Q. 17.

* LE BURDI 3 I. P. Miniata P. pinnis dorſa

libus unitis ; ramentis º#poſt ſpinas

1J -
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dorſales : corpore coccineo , guttis caeruleis

ad/perſo. -

Les nageoires du dos réunies : de petites

ramifications derrière les rayons épineux du

dos : le corps teint en écarlate, & mou

cheté de taches bleues.

Les lèvres ſont très-larges , obtuſes , &

tachetées de bleu ; celle de deſſous eſt plus

avancée : devant les narines il y a deux

† barbillons placés dans une cavité :

es opercules poſtérieurs ſont garnis de

trois piquans : dans l'eſpace qui ſe trouve

entre les yeux, on voit deux lignes diver

gentes qui imitent par leur diſpoſition la

lettre V. Toutes les nageoires ſont arrondies,

excepté celles du ventre qui ſe terminent en

ointe aiguë ; leur bord antérieur eſt liſéré de

leu. La baſe des nageoires du dos, de l'anus,

& de la queue eſt couverte d'écailles. Ce

poiſſon a une demi-aune de longueur.

a. Forskal a vu deux variétés de cette eſ

pèce : l'une, appelée Belah en Arabie, étoit

d'une couleur brune, parſemée de taches

bleues : la nageoire de l'anus & la partie de

celle du dos qui n'avoit point de rayons

épineux, étoient liſerées de blanc.

b. L'autre, nommée Nagen , avoit ſur un

fond rouge, des taches bleues, entourées d'un

cercle brun : les dents de la mâchoire infé

rieure étoient égales ; celles qui occupoient

le milieu de la mâchoire ſupérieure, étoient

plus alongées, & formoient deux eſpèces de

groupes. Forsk. ibid. p. 42.

B. 7, D. #, P. 17, V. #, A. #, Q. 15.

* LE SYMMAN 32. P. Summana P. pinnis dor

ſalibus unitis : corpore cinereo fuſco, maculis

olbis guttato.

Les nageoires du dos réunies : le corps

d'un brun cendré , moucheté de blanc.

Au deſſous de chaque œil , on voit une

tache noire , oblique : toutes les nageoires

ſont brunes & parſemées de points blancs ;

celle de la queue eſt marquée d'une tache

noire.

B. 7, D. # , P. 77, V. # , A. # , Q. 1 ;.

a. La mer Rouge fournit une variété de

cette eſpèce, appelée par les Arabes Daba.

Le fond de ſa couleur eſt blanc , avec des

taches jaunâtres ſur la tête. Elle a dix-huit

rayons aux nageoires pectorales, & quatorze

à celle de la queue. La mer Rouge. .

* LA PERCHE CHINoIsE 33. P. Chinenſis P.

pinnis dorſalibus unitis; caudali ovatâ : cor

pore obſcure luteo. -

Les nageoires du dos réunies ; celle de

la queue ovale : le corps d'un jaune pâle.

Selon l'obſervation d'Oſbeck, la nageoire

du dos s'étend depuis la tête juſqu'à la queue;

elle eft garnie de trente-ſix rayons, dont dix

épineux : l'ouverture de la bouche eſt ob

longue : la mâchoire ſupérieure eſt plus

avancée que celle d'en bas; l'une & l'autre

ſont armées de petites dents. Ce poiſſon

reſſemble à la Perche ; mais elle eſt plus

petite. Osbeck, it. tho. chin. vol. 2, p. 25.

La Chine.

B... D. #, P. 18, V. 6, A. #-, Q. 17.

* LA PERCHE DE L'iLE DE L'AscENsIoN 34.

P. Adſcenſionis P. pinnis dorſalibus unitis :

dorſo purpureo; ventre albido.

Les nageoires du dos réunies : la partie

ſupérieure du tronc rougeâtre ; le ventre

tirant ſur le blanc. -

C'eſt encore Oſbeck qui nous a fait con

noitre cette nouvelle eſpèce : ſon corps eſt

étroit & couvert d'écailles oblongues , diſ

poſées tranſverſalement, & dentelées à leur

extrémité : la nageoire du dos eſt placée ſur

le milieu du tronc ; ſa partie antérieure eſt

garnie de rayons épineux , dont le premier

eſt le plus court ; le ſecond eſt fort , très

aigu, & dentelé par derrière; les deux pre

miers rayons flexibles de la partie poſtérieure

ſont plus élevés que les autres : les opercules

ſont dentelés ; les mâchoires hériſſées d'une

multitude de petites dents recourbées,†
leſquelles il s'en trouve deux plus larges

que les autres. Osbek, it. tho. chin. voé. 2,

p. 95. L'ile de l'Aſcenſion.

B. 8 , D. #, P. 16, V. 8, A. 14, Q. 26.

* LE MERoU 35. P. Gigas P. pinnis dorſa

libus unitis; radiis 1 1 ſpinoſis : corpore nebu

loſo : pperculis triſpinoſis. -

Les nageoires du dos réunies & garnies

de onze rayons épineux : le corps peint de

de diverſes couleurs, diſpoſées comme par

nuages : trois piquans aux opercules.

Suivant M. Brunniche, le corps eſt ovale

& comprimé par les côtés, La partie anté

rieure de la tête eſt nue ; l'ouverture de la

bouche grande ; le palais & le goſier ſont

hériſſés de dents : on trouve encore pluſieurs

rangées de petites dents aux mâchoires ; les

† premières de la mâchoire ſupérieure

ont plus groſſes & d'une forme conique. Les

opercules ſont couverts d'écailles; le premier

eſt dentelé; le ſecond armé de trois aiguil

lons, ſéparés l'un de l'autre, lancéolés &
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appliqués contre la ſurface du tronc. La li

gne latérale eſt obſcure & parallèle à la con

vexité du dos. Les nageoires de la poitrine

ſont arrondies; celle du dos eſt garnie de

petites ramifications ; le ſeptième rayon eſt

plus court que les autres. Le corps eſt jau

nâtre & couvert de taches brunes ou pâles,

diſpoſées comme par nuages; la tête eſt rouge,

ainſi que le bord antérieur des nageoires pec

torales ; celle de la queue eſt entière. Ce

poiſſon a environ trois pieds de longueur.

TMart. Brunn. Ichthyol. maſ/. p. 65. La

Méditerranée.

B. 7, D. # , P. 16, V. #, A. # , Q. I 5.

*** Eſpèces qui n'ont qu'une nageoire ſur le

dos, & dont celle de la queue eſt fourchue.

* LE LoUTI 36. P. Louti P. pinnis dorſalibus

unitis ; caudali bifalcatâ : corpore miniato,

guttis violaceis adſperſo.

Les nageoires du dos réunies; celle de la

queue forme deux eſpèces de croiſſant : le

corps d'un rouge de minium , avec des petits

points violets.

Les dents du Louti ſont nombreuſes, effilées,

& flexibles; il s'en trouve quelques-unes qui

ont plus de conſiſtance que les autres. Les na

rines ſont précédées d'un petit barbillon co

nique , placé dans une cavité : les opercules

poſtérieurs ſont armés de trois piquans : la

nageoire de la queue eſt d'abord échancrée en

forme de croiſſant; enſuite le lobe inférieur

ſe ſoudiviſe en un autre croiſſant plus petit

que le premier : les nageoires pectorales ſont

arrondies ; celles du ventre imitent un fer

de faux. Il a une aune de longueur. Forsk.

ibid. p. 41. La mer Rouge.

B. 7 , D. # , P. 17, V. #, A. # , Q. 15.

LA VENIMEUsE 37. P. Venenoſa P. pinnis

dorſalibus unitis ; peâoralibus apice flavis ;

caudali lunatâ : corpore punčtis ſanguineis.

Les nageoires du dos réunies ; celles de

la poitrine jaunes vers leur ſommet; celle de

la queue échancrée en forme de croiſſant :

le corps parſemé de taches rouges. (Pl. 56,

fig. 2i6. )

Tout ſon corps eſt couvert d'écailles minces

& unies,§ obſcur ſur le dos, & d'un

ton plus clair ſur le ventre : ce fond eſt orné de

taches rouges, bordées de noir. Sa longueur

varie depuis deux juſqu'à trois pieds. Nous

n'avons pas encore une connoiſſance exacte du

nombre des rayons quigarniſſent les nageoires.

L'Amérique. -

B. .. D.#, P. .. V. .. A. 12 , Q. 2o.

LA QUEUE NoIRE 38. P. Melanura P. pinnis

dorſalibus unitis ; caudali bifidâ nigrâ, mar

gine albo ; corpore lineis luteis.

Les nageoires du dos réunies; celle de

la queue noire, bordée de blanc ; le corps

rayé de jaune. (Pl. 56, fig. 217.)

Ce poiſſon a les yeux teints d'un jaune

vif : la gueule eſt large, rouge à l'intérieur ;

la mâchoire inférieure un peu plus longue

que celle d'en haut ; & garnie d'une rangée

de petites dents : le corps eſt couvert de

grandes écailles brunes, bordées de jaune.

La tête eſt d'un brun jaunâtre ; ſur ce fond

s'étendent longitudinalement des bandes

bleues bien tranchées, qui produiſent un effet

agréable. La queue eſt noire & bordée de

blanc. Sa longueur ordinaire eſt d'un pied.

Linn. ſ. n. 486. L'Amérique ſeptentrionale.

B. .. D. # , P. .. V. .. A. .. Q. ..

LA SAUTEUSE 39. P. Sečtatrix P. pinnis dor

ſalibus unitis ; calidali ſublunatá, poſticè

rubra ; abdomine luteo, griſeo-lineato.

Les nageoires du dos réunies ; celle de

la queue un peu échancrée en croiſſant, &

rouge à ſon extrémité ; le ventre rayé de

gris, ſur un fond jaune. (Pl. 56, fig. 218.)

Les yeux & les ouïes ſont colorés d'un

mélange de blanc, de rouge, & de jaune.

La partie antérieure de la nageoire de la

• queue a trois forts aiguillons. Le corps eſt

brun & orné de grandes taches d'un jaune

obſcur, au deſſus de la ligne latérale ; au

deſſous, il eſt marqué alternativement de raies

brunes & jaunes longitudinales : ſa longueur

ordinaire eſt de cinq pouces ou environ. Ce

poiſſon, ſuivant Catesbi , habite les climats

chauds, & ſuit les vaiſſeaux dans leur courſe

la plus rapide. Linn. ſ n.486. L'Amérique. .

... D. # , P. .. V... A. #, Q...

LA STIGMATE 4o. P. Stigma P. pinnâ dorſali

ramentaceâ : opercùlis inuſlis. Linn. ſ n.487.

Des ramifications à la nageoire du dos :

les opercules marqués d'une empreinte ſem

blable à celle que produit la brûlure.

Cette empreinte qu'on voit ſur les opercules

reſſemble à celle que laiſſe un fer chaud lorſ

qu'il eſt appliqué ſur la chair. L'Inde.

B. .. D. # , P. 13, V. #, A. # , Q. 17.

LA DIAGRAMME 4I. P. Diagramma P. pinnis

dorſalibus unitis : corpore lineis luteis, Linn.

ſ a. 487.
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Les nageoires du dos réunies : le corps

marqué de lignes jaunes. ( Pl. 57, fig. 219.)

La mâchoire ſupérieure eſt beaucoup plus

longue que celle d'en bas ; l'une & l'autre

ſont garnies, ainſi que le palais, de pluſieurs

rangées de dents preſque imperceptibles. Les

· opercules des ouies ſont terminés poſlérieu

, rement par un aiguillon, qui s'étend au deſſus

des nageoires de la poitrine. Les lignes laté

rales ſont voiſines du dos, & parallèles à ſa

courbure. Le fond de la couleur du corps eſt

blanchâtre; cette teinte eſt relevée par ſept ou

huit lignes jaunes longitudinales, & diſpoſées

ſans ordre; la nageoire de la queue eſt entière,

& marquée de deux bandelettes qui forment

un angle obtus ſur le milieu de ſa furface.

On ne ſait point où ſe trouve ce poiffon.

B. .. D. # , P. 13 , V. # , A. #, Q. 18.

LA STRIÉE 42. P. Striata P. pinnis dorſalibus

unitis; caudali bifida : corpore ſtriato.

Les nageoires du dos réunies; celle de la

queue fourchue : le corps marqué de petits
tTd1tS. •

Si on n'avoit point égard à la différence

des couleurs dont la queue eſt ornée , on

pourroit facilement confondre cette eſpèce

de Perſegue avec la Queue-Noire : les oper

cules de celle-ci ſont légèrement dentelés; &

le ſecond rayon de la nageoire de l'anus eſt

d'une conſiſtance très-roide. Linn.ſ. n. 487.

' L'Amérique ſeptentrionale.

B... D. #, P. 15 , V. #, A. # , Q. 17.

LA CINQ-LIGNEs 43. P. Lineata P. pinnâ dor

ali ramentaceâ : corpore lineis quinqué albis

fiſciſqué. Linn. ſ n.487.

Une ramification à la nageoire du dos :

le corps marqué de cinq bandelettes blanches,

, & d'autres bandes brunes, interpoſées entre

les premières. -

Un des rayons épineux de la nageoire du

dos eſt terminé par un appendice qui a la

forme d'un long filament. On ne connoit

, point le lieu natal de ce poiſ/on.

B.,. D. #, P. 15, V. #, A. #, Q. 16.

LE PosT 44. P. Cernua P. pinnis dorſalibus

unitis, radiis 27, ſpinis 14 : capite caver

noſo : corpore viridi luteoquè vario.

Les nageoires du dos réunies, compoſées

de vingt-ſept rayons, dont quatorze† :

pluſieurs enfoncemens à la tête : le corps

mêlé de vert & de jaune. ( Pl. 57, fig. 22o. )

Le corps de ce poiſſon eſt long & gluant ;

la tête groſſe & aplatie : les mâchoires

ſont d'une longueur# & armées, auſſi

bien que le palais & le goſier, de petites

dents trés - pointues. La couleur du dos

eſt verte, avec un mélange de jaune ſale ; le

bas des côtés eſt jaunâtre; les parties voiſines

des ouïes jettent des reflets dorés ; le ventre

eſt blanc; le haut des côtés & les nageoires

inférieures ſont marquées de traits & de points

noirs. Il parvient à la longueur de ſix à huit

pouces. Les lacs de l'Europe.

B. 7, D. #, P. 14, V. #, A. #, Q. 17. Vert.

3o, Cot. I 5.

LE SCHRAITsER 45. P. Schrœtſer P. pinnis

dorſalibus unitis, radiis 3o, ſpinis 18 : ca

pite cavernoſo : corpore lineis nigris.

Les nageoires du dos réunies, compoſées

de trente rayons, dont dix-huit épineux : des

enfoncemens à la tête : le corps rayé de noir.

Le Schraitſèr a tant de§ aVeC

le Poſt , que Klein le regarde comme une

ſimple variété de cette eſpece; cependant il

en diffère à pluſieurs égards. Celui-ci a la mâ

choire ſupérieure plus avancée; au lieu que

dans le précédent les deux mâchoires ſont

de la même longueur. La cavité que le

Schraitſer a ſur la tête eſt moins profonde

que celle qu'on voit au même endroit ſur

le Poſt. De plus, la diſtribution des couleurs

eſt différente ſur ces deux poiſſons. Le

Schraitſer a la partie latérale du tronc mar

quée de trois ou quatre lignes noires longi

tudinales, ſur un fond jaunatre ; & la partie

antérieure de la nageoire du dos colorée par

deux rangées de points noirs, parallèles aux

lignes du dos. La nageoire de la queue eſt

légèrement échancrée. Linn. ſ n.487. Les

mers méridionales de l'Europe. )

B. .. D. #, P. 15, V. #, A. , Q. 17.

L'ACERINE 46. P. Acerina P. pinnis dor

ſalibus unitis , radiis 32; ſpinis 18 : punčtis

fuſcis in dorſo & lateribus.

Les nageoires du dos réunies, compoſées

de trente-deux rayons, dont dix-huit épineux :

des points bruns ſur le dos & les côtés. ( Pl.

99, fig. 4o7.)

On pourroit confondre aiſément l'Acerine

avec les deux eſpèces précédentes ; tant elle

a de reſſemblance avec elles ; elle en diffère

cependant par des caractères bien prononcés.

La principale différence conſiſte dans le rap

port de la longueur du corps, relativement

aux dimenſions de la tête. Dans le Poſt, la

téte n'a que le quart de la longueur du corps,

i
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& dans l'Acerine, elle a le tiers de la lon

ueur de cette même partie. L'eſpace qui

# trouve depuis l'angle de l'œil du Poſt

& du Schraiiſer juſqu'au bout du muſeau,

ne fait que le tiers de la longueur de la tête;
tandis que dans l'Acerine; l'angle de l'œil eſt

également éloigné des deux extrémités de la

téte. Les nageoires de la poitrine ſe terminent

en pointe dans celle-ci; elles ſont arrondies

dans les deux autres. La nageoire de la queue

eſt légèrement échancrée dans le Poſt & le

Schraltſèr; elle eſt diviſée en deux lobes dans

l'Acerine : de plus le fond de ſa couleur eſt

blanchâtre. Sa longueur ordinaire eſt d'en

viron huit à neuf pouces. Gueldenſt. nov.

comm. petrop. vol. 19 , P. 455. Le Pont

Euxin. - -

B. 7, D. #+ , P. 25 , V. # , A. 7=#=;,

Q. 17 , Vert. 49, Cot. I 5.

·LA CILIÉE 47. P. Argentea P. pinnis dorſa

libus unitis; caudali bifidâ : naribus tubuloſis.

Les nageoires du dos réunies ; celle de

la queue fourchue : les narines tubulées.

Outre les caractères contenus dans la phraſe

caractériſtique, cette eſpèce eſt remarquable

par une tache noire qu'on voit ſur la partie

de la nageoire du dos, qui eſt ſoutenue par

des rayons épineux. Les opercules antérieurs

ſont finement dentelés ; & les , mâchoires

arnies de dents très-effilées. Ce poiſſon reſ

emble par ſa forme & ſa couleur au poiſſon

Doré de la Chine ; il eſt d'une blancheur

éclatante. La partie antérieure du dos eſt

amincie en tranchant ; les nageoires du ventre

& de la queue ſont diviſées en deux lobes.

Linn. ſ. n. 488. L'Amérique.

B. 6, D. , P. 12, V. #, A. , , , Q. 17.

LE SERRAN 48. P. Cabrilla P. pinnis dorſa

libus unitis; caudali bifidâ : faſciis longi

tudinalibus quatuor , ſanguineis.

Les nageoires du dos réunies ; celle de la

queue fourchue : quatre bandes, d'une cou

leur de ſang, ſur les parties latérales du corps.

Les parties latérales de la tête ſont éga

lement peintes d'une belle couleur rouge.

Les dents du milieu des mâchoires ſont pe

tites & fort aiguës; les autres ſont un peu

plus grandes : la nageoire de la queue eſt un

peu échancrée.

B. .. D. #, P. 16, V. #, A. #, Q. 17.

a. Linné, dans ſon Syſtême de la Nature,

p. 488 , décrit une variété de cette eſpèce,

qui eſt panachée de raies jaunes & violettes ;

elle a de plus une eſpèce de ramification .

derrière chaque rayon épîneux de la nageoire
du dos. La Méditerranée. - 4

B... D. # , P. 14, V. 6, A. #, Q. 16.

LA CRÉNELÉE 49. P. Radula P. pinnis dorſa

libus unitis ; caudali bifîdâ : corpore punäis

albis lineato.

Les nageoires du dos réunies; celle de la

queue fourchue : le# marqué de points

blancs, qui s'étendent ſur différentes lignes.

Le corps eſt d'une forme ovale, oblongue,

& d'une couleur livide; la gueule très-fendue ;

la mâchoire ſupérieure alongée par les côtés

& repliée en arrière par ſa partie antérieure :

les opercules des ouïes ſont terminés poſté

rieurement , par trois diviſions aiguës : les

écailles, qui recouvrent le corps ſont créne

lées ſur leur bord. La nageoire du dos

s'étend preſque depuis le derrière de la tête

juſqu'à la queue; ſon bord eſt par - tout

de niveau. Linn. Amen. Acad. 1, p. 313.
L'Inde. -

B. 7, D. #, P. 12, V. #, A. ,', Q. 17.

L'ECUREUIL 5o. P. Formoſa P. pinnis dorſa

libus unitis; caudali bifida: capite lineis cari

leis. -

Les nageoires du dos réunies ; celle de

la queue profondément échancrée : la tête

marquée de lignes bleues. ( Pl. 57, fig. 221.)

Les yeux ſont d'un jaune très-vif : la gueule

eſt très-ouverte & garnie d'une ſeule rangée

de petites dents ſur chacune des deux mâ

choires; l'inférieure dépaſſe celle de deſſus.

La première nageoire du dos eſt arrondie

& forme une pente vers l'endroit de ſa réu

nion avec la ſeconde : celles de la poitrine

ſont longues & étroites ; celles du ventre

échancrées en faux. Le corps eſt couvert

- d'écailles brunes, bordées de jaune ; la tête

eſt marquée de lignes bleues , qui produi

ſent un coup-d'œil agréable, en tranchant ſur

un fond jaunâtre. Ce poiſſon a un pied de

long. Linn. ſ n. 488. La Caroline.

B. 6, D. # , P. 16, V. #, A. #, Q. 19. .

LE TRIDENT 5 I. P. Trifurca P. pinnis dorſa

libus unitis ; caudali trifîdâ.

Les nagcoires du dos réunies; celle de la

queue partagée en trois lobes.

La tête de ce poiſſon eſt ornée de diverſes

couleurs agréables : l'intérieur de la gueule

eſt jaune : les opercules des ouïes ſont fine

ment dentelés : le corps eſt marqué de bandes

azurées. Le troiſième & le quatrième rayons

épineux ſont terminés par un filament qui

eſt de la même longueur que la partie épi
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neuſe de ces rayons. Linn. ſ n. 489. La
Caroline.

B... D. #, P. 16, V. :, A. #, Q. 2.

X V I I° G E N R E.

GASTRÉ, Gaſteroſteus. Linn. ſ n.489.

Corpus oblongum , compreſ/um , ſquamis

aut laminis offeis tečtum , ad caudam utrin

què ſapé carinatum.

Caput oblongum , roſtratum : frons plana

aut carinata : maxillae a quales aut inac

quales ; ſuperiore nonnunquam latiore; dentes

minimi, ſimiles, granuloſi, in maxillis, linguâ

& palato ; rarô nulli.

Opercula branch. orbiculata, diphylla.

Memb. branch. 3-7 radiata.

Apertura branch. mediocris.

Pinna 7; aculei diſtinéti anté pinnam dor

ſalem; ventrales ex duobus officulis, quorum

alterum multo majus & aculeatum.

Le corps oblong, comprimé par les côtés,

couvert d'écailles ou de lames oſſeuſes ; ordi

nairement on voit une ſaillie, en forme de

carène, de chaque côté de la queue.

La tête alongée, en forme de bec : le front

aplati ou carené : les mâchoires égales ou

inégales; la ſupérieure eſt ſouvent plus large :

des dents très - petites, ſemblables, & granu

leuſes, ſituées aux mâchoires, à lalangue, & ſur

le palais; il arrive rarement que la bouche ſoit

dépourvue de dents.

Les opercules des ouïes arrondis, compoſés

de deux pièces.

Le nombre des rayons de la membrane

branchioſtège varie depuis trois juſqu'à ſept.

L'ouverture des ouïes médiocre.

Sept nageoires ; il y a des aiguillons ſé

parés avant la nageoire du dos ; celles du

ventre ſont compoſées de deux oſſelets, dont

l'un eſt beaucoup plus grand & terminé en

pointe.

LE TRoIs-ÉPINEs 1. G. Aculeatus G. ſpinis

º# tribus. Linn. ſ n. 489.

rois aiguillons ſur le dos.(Pl. 57, fig.222.)

On trouve deux boucliers ſur la poitrine,

un au ventre, & treize de chaque côté. Les

lignes latérales ſont parallèles au dos ; & ſe

terminent auprès de la queue en une ſaillie

ſemblable à une nageoire; *de ſorte que la

partie poſtérieure du corps paroît être qua

drangulaire. La nageoire de la queue eſt

entière : le ſommet de la tête eſt d'une cou

leur brune ; le dos yerdâtre, avec des taçhes

brunes, tranſverſales ; les opercules & les

côtés ſont argentés; le deſſous du corps eſt

marqué d'une teinte rouge, particulièrement

ſur la poitrine. Sa longueur eſt d'environ

trois pouces. Les eaux douces de l'Europe.

B. 3 , D. 3 , 13 , P. 1o, V. #, A. ;, Q. 12,

Vert. 3o, Cot. 15.

LE PILoTE 2. G. Duâor G. ſpinis dorſalibus

quatuor : faſciis ſeptem nigris, tranſverſis.

Quatre aiguillons ſur le dos : ſept bandes

noires, tranſverſales, ſur le corps. ( Pl. 57,

fig. 223.

La tête , ſuivant Gronou, eſt beaucoup

plus courte que le corps ; & garnie de petites

écailles viſibles, diſpoſées en recouvrement :

la nageoire du dos eſt précédée de quatre

aiguillons, à peine ſaillans au deſſus de la

peau du poiſſon : la nageoire de la queue

eſt fourchue : ſa couleur eſt brunâtre , avec

des reflets dorés, & ſept bandes tranſverſales ;

la première paſſe ſur la tête ; la ſeconde s'é-

tend vers l'origine des nageoires pectorales ;

la troiſième correſpond aux aiguillons qui

ſont ſur le dos ; la quatrième traverſe | la

région de l'anus ; la cinquième eſt ſituée à

la naiſſance de la nageoire qui eſt derrière

cette partie ; la ſixième ſe trouve vers l'extré

mité de cette même nageoire ; la ſeptième

enfin environne la queue. Il a environ cinq

pouces de long , † un pouce de large.

La Méditerranée.

B. 7, D.4 , 29, P. 18, V. # , A. , , Q.,.

* LE GASTRÉ DU JAPoN 3. G. Japonicus G.

ſpinis dorſalibus quatuor : corpore luteo ;

ſquamis quadratis, anticè ſpinoſis.

Quatre aiguillons ſur le dos : le corps jaune

& revêtu d'écailles carrées, terminées anté

rieurement par un petit piquant.

La tête eſt obtuſe : les mâchoires ſont

dépourvues de dents : les opercules n'ont

point d'écailles ; ils ſont uniquement dentelés

par derrière. Les quatre aiguillons, qui pré

cèdent la nageoire dorſale, ſont de longueur

inégale, & ſe cachent dans une rainure au

gré du poiſſon : les nageoires du ventre font

jointes enſemble; elles forment par leur réu

nion une épine groſſe, ſaillante de part &
d'autre, & longue d'un pouce & demi. Tout

le corps eſt couvert d'écailles quadrangulaires,

diſpoſées ſur des lignes parallèles; elles ſont

bordées d'un petit filet noir, & terminées par

une pointe très-aigué, environnée de cils.

L'individu obſervé par M. Hottuyn avoit

cinq pouces de long, deux pouces &#
C
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de large , & un pouce d'épaiſſeur. Mém. de

Harl. vol. zo, p. 329. Le Japon.

B. 5, D. 4, 1o , P. 12, V. I , A. 9, Q. 22.

Le SAURE 4 G. Occidentalis G. ſpinis dor

ſalibus ſeptem ; ſpiniſquè duabus antè pinnam

analem. Linn.ſ. n. 49o. -

Sept aiguillons ſur le dos & deux avant la

nageoire de l'anus.

Suivant Brown , la queue du Saure eſt

marquée de ſtries longitudinales ; & paroît

interrompue, à différentes diſtances ».†

d'autres cannelures qui forment des ſaillies

tranſverſales : le corps eſt d'une couleur ar

gentine. L'Amérique.

B. 3, D. 7, 11, P. 7, V #, A. 2, ;, Q. I6.

L'OvALE 5. G. Ovatus G. ſpinis dorſalibus

ſeptem ; primâ recumbente : corpore ovato.

Linn, ſ. a. 49o.

Sept aiguillons ſur le dos; le premier pen

ché en avant : le corps ovoïde.

Cette eſpèce reſſemble aux Chetodons par

la forme du corps ;aux Labres, par le nombre

des rayons de la membrane des ouïes ; & aux

Gaſtrés, par les aiguillons qui précèdent la

nageoire du dos; mais elle diffère des autres

eſpèces de ce dernier genre, en ce qu'elle n'a

oint de lame§ ſur la poitrine. Les

mâchoires, ainſi que les dents, ſont hériſſées

d'aſpérités : le premier aiguillon du dos eſt

très-court & penché en avant; les autres ſont

dirigés alternativement vers les côtés. Les

mers de l'Aſie.

B. 6, D. 7, 2o, P. 16, V. 6, A. 2, # ,

Q. 2o.

LA CREvALE 6. G. Carolinus G. ſpinis dor

ſalibus oâo ; analibus tribus. Linn, ſ n.

9O.

4 Huit† ſur le dos ; trois avant la

nageoire de l'anus.

Le corps eſt oblong & d'une forme ovoïde :

les nageoires du dos & de l'anus imitent, par

leur échancrure, un fer de faux : les lignes

latérales ſont droites, & un peu ſaillantes près

de la queue. La Caroline.

· B. .. D. 8, 26, P. 18 , V. 5, A. 3 , 27,

Q. 27.

LA CANADE 7. G. Canadus G. ſpinis dor

ſalibus oâo ; analibus nullis. Linn, ſ n.

49I.

Huit aiguillons ſur le dos ; on n'en voit

point avant la nageoire de l'anus.

Ce poiſſon a le corps oblong : les nageoires

du dos & de l'anus ſont échancrées en forme

de faux ; celle de la queue eſt partagée en

deux lobes. La Caroline. -

B. 7, D. 8, 33, P. 2, V. 7, A. 26, Q. 2o.

LE SAUTEUR 8. G. Saltatrix G. ſpinis dor

ſalibus oão, membranâ connexis. Linn. ſ n.

491: . . .

Huit aiguillons ſur le dos, réunis par une

membrane. (Pl. 57, fig. 224.)

Ces piquans ainſi réunis par une membrane

très-déliée, paroiſſent former une première

nageoire du dos, & donnent à ce poiſſon

quelque reſſemblance avec la Perche. Sa

gueule eſt large : la mâchoire inférieure eſt

garnie d'une ſeule rangée de dents; celle d'en

haut a deux rangées. § écailles ont un éclat

fort brillant, qui tire ſur le vert ; on dit†

ce poiſſon ſaute ſouventhors de l'eau, delà ſans

doute il a été nommé Sauteur. La figure que

nous donnons, & qui eſt une copie de celle de

Catesby , ne§ »oint les aiguillons du

dos, à moins qu'on ne ſuppoſe qu'ils ſont re

pliés dans un ſillon qui occupe le ſommet de

cette partie. La nageoire de la queue eſt four

chue, La Caroline,

B. 7, D. 8, 26, P. 16, V. #, A, 27, Q. 2r,.

· L'EPINocHE 9. G. Pungitius G. ſpinis dorſa

libus decem. Linn.ſ. n. 49I.

Dix aiguillons ſur le dos. (Pl. 57, fig. 225.)

C'eſt un petit poiſſon dont la longueur

n'excède guère un pouce & demi : la mâ

choire ſupérieure eſt moins avancée que celle

d'en bas : le corps eſt d'une forme très-rétrécie

vers la queue, d'une couleur olivâtre ſur le

dos, & argentée ſur les côtés & ſur le ventre. II

n'ya point, à proprement parler, de nageoires

ſur cette dernière partie ; mais on voit à leur

place deux lames oſſeuſes & triangulaires,

dont chacune porte un aiguillon. Les nageoi

res de la poitrine ſont jaunes; celles de l'anus,

du dos, & de la queue ſont griſes. Les rivières

de l'Europe. -

B. 3, D 1o, 11, P. 1o, V. I , A. # ,

Q. 17. Vert. 3o, cot. 15. - -

LE QUINze-ÉPINEs 1o. G. Spinachia G. ſpinis

dorſalibus quindecim. Linn.ſ. n. 492.

Quinze aiguillons ſur le dos, ( Pl. 57, fig.

226.) . -

La tête de ce poiſſon eſt cylindrique, unie,

brune en deſſus, & blanche en deſſous : la

mâchoire ſupérieure eſt plus avancée que celle

d'en bas ; l'une & l'autre ſont garnies de pe

tites dents pointues. La ligne latérale eſt élevée

&† de pluſieurs petits boucliers ; on

en voit un alongé, mais fort étroit,# chaque
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côté du ventre : les nageoires de cette partie

ſont remplacées par deux piquans, dont l'an

térieur eſt le plus long ; celle du dos eſt à

l'aplomb de celle de l'anus; celle de la queue

eſt arrondie. Le dos & les côtés ſont olivâtres,

& le ventre argenté. Il parvient à la longueur

de ſix à ſept pouces. d§ ar erreur qu'il a

été nommé ſur la planche l'Epine, au lieu de

Quinxe-épines. Les mers de l'Europe.

B. 3, D. 15, 6, P. 1 o, V. 2, A. #, Q. 12.

Vert. 41, cot. 17.

LA SPINARELLE 11. G. Spinarellus G. capitis

Poſlico ſpinis quat«rnis, ſerrulatis; lateralibus

longitudine abdominis. Linn. ſ. n. 492.

Quatre aiguillons dentelés derrière la tête ;

ceux des côtés ſont de la longueur du

VClltl'C.

Le corps de ce petit poiſſon eſt arrondi ;

ſa tête eſt plus large que le tronc, couverte

de ſtries ſur toute ſa ſurface , & armée par

derrière de quatre épines recourbées vers la

queue; les deux plus larges ſont dentelées &

dirigées vers les parties latérales du tronc; les

deux autres ſont plus effilées, dentelées ſeu

lement par derrière, & ſe dirigent vers la poi

trine. L'Inde.

B. 3, D. 16, P. 2o, V. 4, A. 8, Q...

X V I I I°. G E N R E.

SCOMBRE, Scomber. Linn.ſ. n. 492.

Corpus oblongum, la ve, compreſ/um, rarò

ſquamoſium , ad caudam ſapiiis utrinque ca

J'l/ld / l4//l.

Caput ovatum, parvum, compreſ/um : frons

declivis, carinata : maxilla parvae, ſubaqua

les ; dentes conferti , reétiuſculi , acuti , in

maxillis linguâ & faucibus ; raro nulli.

Opercula branch. orbiculata , monophylla.

Memb. branch. 4-8 radiata ; radio ſipremo

ſub operculis recondito.

Apertura branch. magna, arcuata.

Pinna 7 vel 8; in dorſo unica aut duplex ;

poſleriori anali oppoſitá; pinna ſpuria ſapius

ſuprà G ſubtils caudam.

Le corps oblong, liſſe, comprimé par les

côtés, rarement écailleux, aminci commu

nément en forme de carène de chaque côté

de la queue. -

La tête ovale, petite, comprimée : le front

en pentè , caréné : les machoires petites,

preſque égales ; des dents confuſes, droites,

& aiguës aux mâchoires, ſur la langue, & au

goſier ; il eſt rare que la bouche en ſoit dé

pourvue.

Les opercules des ouïes arrondis, compo

ſés d'une pièce.

Le nombre des rayons de la membrane

branchioſtège varie depuis quatre juſqu'à

huit ; le rayon ſupérieur eſt caché ſous les

opercules.

L'ouverture des ouïes grande & arquée.

Sept ou huit nageoires ; une ou deux ſur le

dos; la ſeconde eſt oppoſée à celle de l'anus ;

on voit, dans preſque toutes les eſpèces, de

fauſſes nageoires au-deſſus & au-deſſous de la

queue.

* Eſpèces qui ont les fauſſes nageoires de la

queue ſéparées les unes des autres.

LE MAQUEREAU I. S. Scomber S. pinnulºs

quinque in extremo dorſo : ſpinâ brevi ad

anum. Arted.gen. 3o.

Cinq petites nageoires à l'extrémité du dos;.

un petit aiguillon à la nageoire de l'anus.

( Pl. 58, fig. 227.)

Le corps eſt arrondi, épais, & charnu ;.

vers la queue , il eſt fort aminci, étroit, &

† carré : le palais eſt uni dans le mi

ieu ; mais ſes bords ſont garnis , auſſi bien

que les deux mâchoires, d'une rangée de peti

tes dents engrénées les unes dans les autres. La

ligne latérale eſt rapprochée du dos; l'anus ſe

trouve plus près de la queue que de la tête

La partie inférieure aux lignes latérales eſt

d'une couleur argentée ; au deſſus de ces

mêmes lignes, la peau eſt couverte de teintes

de bleu & de vert, avec des lignes noirâtres ; .

les unes droites; les autres co irbes & tortueu

ſes. Les Maquereaux de la Baltique & de la

Méditerranée ſont plus petits que ceux de la

mer du Nord; les premiers n'ont qu'un pied

de longueur; les autres en ont ſouvent deux.

L'Océan & la Méditerranée. :

B. 7, D. 12, 12, P. 2o, V. 6, A. # , Q. 2o..

Vert. 3 1 , cot. I I.

* LE ScoMBRE DU JAPoN 2. S. Japonicus S.

pinnulis quinque in extremo dorſo : corpore

ca ruleſcente ; capite argenteo. -

Cinq fauſſes nageoires à l'extrémité du dos :

le corps bleuatre : la tête argentée.

Le corps de ce poiſſon paroît entièremen»

dépourvu d'écailles ; ſa tête eſt couverte d'une

pellicule qui a l'éclat de l'argent ; les mâ

choires ſont garnies de petites denis très-effi

lées. Sa longueur ordinaire eſt d'environ huit
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pouces. M. Hottuyn, Mém. de Harl. v. 2o,

p. 331. _Le Japon.

B... D. 8, 8, P. 18, V. 6, A. 1 I, Q. 2o.

* LE ScoMBRE DoRÉ 3. S. Auratus S. pinnulis

quinqué in extremo dorſo : corpore aurato.

Cinq fauſſes nageoires à l'extrémité du

dos : le corps d'un jaune qui a l'éclat de l'or.

La couleur brillante de ce poiſſon forme

ſon principal caractère diſtinctif : du reſte, il

reſſemble au précédent par ſa conformation

& par le nombre des rayons dont les nageoires

ſont garnies. Il a ſept pouces de longueur.

M. Hottuyn, ibid. p. 333. Le Japon.

B... D. 9, 8, P. 18, V. 6, A. # Q...

LE PÉLAMIDE 4. S. Pelamis S. pinnulis infe

rioribus ſeptem : corpore lineis utrinquè qua

- tuor nigris. Lafl. it. 1o2.

Sept fauſſes nageoires : le corps marqué,

de part & d'autre, de quatre lignes noires.

Le corps eſt alongé, un peucomprimé latéra

lement; la tête aigué; & les mâchoires garnies

de petites dents : on remarque devant l'orbite

des yeux une petite fente très-étroite : l'ouver

ture des narines eſt ſituée à un pouce & demi

de ces mêmes organes. Les nageoires de la

poitrine ſont petites & triangulaires; la partie

antérieure de la nageoire du dos , qui eſt

ſoutenue par des rayons épineux, ſe replie

dans un ſillon au gré de l'animal ; les derniers

rayons de la ſeconde nageoire dorſale & de

celle de l'anus ſont comme compoſés de plu

ſieurs autres ; celle de la queue eſt échancrée

en croiſſant. Le corps eſt argentin, avec une

teinte bleuâtre ſur le dos ; on diſtingue au

deſſus des lignes latérales, cinq ou ſix bande

lettes bleuâtres, qui ſe prolongent oblique

ment vers la queue. Sa longueur ordinaire eſt

de dix-huit pouces. L'Océan, entre les tro

piques & la Méditerranée.

B.7, D. #-, 15, P. 24, V. 6, A. 15, Q. 28.

LE THoN 5. S. Thynnus S. pinnulis ſuprà in

fraqué oão : ſpinâ duplici ad anum.

Huit fauſſes nageoires endeſſus & en deſſous ;

deux aiguillons avant la nageoire de l'anus.

( Pl. 58, fig. 228.)

Le nombre des fauſſes nageoires n'eſt

point un caractère conſtant & déterminé

dans cette eſpèce; on en trouve depuis ſept

juſqu'à onze, tantôt au deſſus, tantôt au deſ

ſous de la queue. Le corps a la forme d'un

fuſeau ; il eſt épais dans le milieu du tronc &

aminci vers les deux extrémités : les lignes

latérales forment, auprès de la tête, un arc,

dont la concavité eſt tournée vers les nageoires

de la poitrine. La mâchoire ſupérieure eſt

lus avancée que celle d'en haut ; l'une &

autre ſont garnies de petites dents pointues.

La première nageoire dorſale ſort d'une foſ

ſette qui fillonne le milieu du dos : il y a de

part & d'autre, ſur les côtés de la queue,

une ſaillie qui fait paroître le corps carré en

cet endroit. Le tronc eſt couvert d'écailles

qui ſe détachent facilement , ſur-tout celles

de la queue : le dos eſt noirâtre , mais il

change en une couleur azurée ou verte, lorſ

que les rayons de la lumière y tombent ſous

une certaine inclinaiſon; le ventre & le mi

lieu des côtés ſont argentés. C'eſt un poiſſou

d'une groſſeur énorme. Cetti aſſure qu'on en

prend qui pèſent dix-huit cents livres. Entre

les Tropiques.

B. 7, D. #, 12, P. 22, V. 7, A. 12, Q. 2 I.

2

* L'ALALUNGA 6. S. Alalunga S. pinnulit

ſeptem in extremo dorſo : pinnis peâoralibus

longiſſimis.

Sept fauſſes nageoires à l'extrémité du dos :

les nageoires pectorales très-alongées.

« On aura une idée exacte de ce poiſſon,

dit M. Cetti, ſi l'on ſuppoſe un Thon de douze

ou quinze livres , dont l'extrémité des na

geoires de la poitrine va aboutir à la ſe

conde nageoire du dos ». Il a ſept fauſſes

nageoires au deſſus, & ſept autres au deſſous

de la queue : ſa chair eſt plus blanche que

celle du Thon. Cette eſpèce de Scombre n'a

as été connue des anciens Ichthyologiſtes ;

. Cetti eſt le premier qui en a parlé dans

ſon Hiſtoire des Poiſſons de la Sardaigne,

p. 19 I. La Méditerranée.

LE GUARE 7. S. Cordila S. pinnulis decem :

lineâ laterali loricatá. Linn. ſ. n. 492.

Dix fauſſes nageoires : les lignes latérales

couvertes de lames écailleuſes. ( Pl. 58, fig.

229. )

º Ce poiſſon a le corps large , comprimé

G Il§ & en deſſous : les lignes latérales

ſont d'abord courbes & liſſes ; mais elles ſe

redreſſent auprès de la queue, où elles ſont

garnies de fortes écailles, terminées chacune

par un aiguillon. La nageoire de la queue eſt

profondement échancrée; ſes lobes ſont très

divergens. Il eſt d'une couleur argentée, qui

rend une teinte de jaune ſur les nageoires

# membranes des nageoires ſont marquées,

de part & d'autre, d'une tache noire. Nous

avons vu un individu de cette eſpèce dans le

cabinet de M. de Juſſieu; il réunit tous les

S ij
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caractères que nous venons de tracer. L'A-

merique.

- B. 7, D. #, 29, P. 15, V. 6, A. 22, Q. 2o.

* LE LYsAN 8. S. Lyſan S. pinnulis plurimis :

ſpinis# ani duabus.

Pluſieurs fauſſes nageoires : ſept aiguillons

à la première nageoire du dos ; deux avant

la nageoire de l'anus.

Le corps a la forme d'un fer de lance : le

dos & le ventre ſont également convexes : les

deux premiers aiguillons de la nageoire dor

ſale ſont de moitié plus courts que les autres ;

ils ont une direction verticale; les autres ſont

alternativement inclinés à droite & à gauche,

chacun a ſa foſſette particulière : la dernière

nageoire du dos eſt à l'aplomb de celle de

l'anus. Le fond de la couleur eſt un blanc

argenté, avec des taches brunes, mélées de

bleu, ſur la partie ſupérieure du corps. Forsk.

deſèript. anim.p. 54.

. 8, D. #, # , P. 17, V. :, A. #, #, Q....

* L'ALBACoRE 9. S. Albacares S. pinnulis plu

rimis : ariſtis duabus ſupra opercula, mem

brand lucidâ tečtis.

Pluſieurs fauſſes nageoires : deux arêtes

couvertes d'une peau luiſante, au deſſus des

opercules.

Le corps eſt rond & entièrement couvert de

petites écailles : les mâchoires, dont la lon

gueur eſt d'environ ſix pouces, ſont armées

d'une ſeule rangée de dents courtes & très

aiguës. La nageoires du dos correſpond à

celles du ventre; elle eſt accompagnée de plu

ſieurs fauſſes nageoires, éloignées les unes des

autres, d'environ deux pouces ; la nageoire

de l'anus a un pied de long, ſur trois pouces

de large; elle # termine en pointe; celle de

la queue eſt échancrée en croiſſant : les parties

latérales de la queue forment, de part &

d'autre, une ſaillie en carène , qui a trois

quarts de pouce d'élévation. Quelques parties

du corps ſont blanches; les autres ſont d'une

couleur foncée. Ce poiſſon a trois pieds de

circonférence dans ſa plus grande épaiſſeur,

& cinq pieds de longueur. Sloane, li# tho.

Jamaic. vol. 2, P. 1 1. La Jamaique.

** Eſpèces qui ont les fauffes nageoires réunies

- les unes avec les autres.

LE GAscoN 1o. S. Trachurus S. pinnulis unitis :

ſpinâ dorſali recumbente : lineâ laterali loricatá.

Linn. / n. 494.

Les fauſſes nageoires réunies : une épine

couchée ſur le dos : la ligne latérale com

poſée de lames oſſeuſes. (Pl. 58, fig. 23o. )

La mâchoire inférieure eſt la plus Iongue ;

elle eſt recourbée en haut : les deux nageoires

du dos ont leur baſe engagée dans un enfon

cement qui ſillonne le milieu de cette partie :

les lignes latérales forment, à l'extrémité des

nageoires de la poitrine, un arc, dont la con

cavité eſt tournée vers le dos; elles ſont com

oſées de ſoixante-huit lames, poſées les unes

† les autres, & garnies dans leur milieu de

petites épines, dont chacune eſt plus grande

, & plus ſaillante que celle qui la précède. La

nageoire de l'anus eſt précédée de deux cour

tes épines, réunies par une petite membrane ;

il n'y a qu'un piquant aux nageoires du ventre.

Le dos eſt bleuatre, & le ventre argenté, avec

des teintes rougeâtres. Les plus gros ont

deux pieds de longueur. L'Océan & la Mé

diterranée.

o# 7, D. 8, 34, P. 2o, V. #, A. #, 3o,
• 22.

LA QUEUE-RoUGE 1 1. S. Hippos S. pinnislis

unitis : operculis poſticè maculâ nigrâ. Linn.

J. n. 494

Les fauſſes nageoires réunies : les opercules

des ouïes marqués d'une tache noire ſur leur

partie poſtérieure.

Les mâchoires ſont garnies d'une ſeule

rangée de dents; les deux de devant ſont plus

† que les autres : les lignes latérales

ont très-inclinées vers leur milieu , & for

ment, ſur les côtés de la queue, une ſaillie

en carène , hériſſée d'aſpérités. La ſeconde

nageoire du dos & celle de la queue ſont

rouges ; celles du ventre & de l'anus jaunes ;

cette dernière nageoire eſt précédée de deux

aiguillons ſéparés. La Caroline.

B. 7, D. 7, 22, P. 22, V. 6, A. # , Io,

Q. 3o.

LA QUEUE-JAUNE 12. S. Chryſiurus S. pin

nulis unitis, luteis : ore edentato. Linn. ſ

/l. 4 04..

# fauſſes nageoires réunies & d'une

couleur jaune : la bouche dépourvue de

dents.

La nageoire de la queue eſt de couleur

d'or, ſelon l'expreſſion de Linné : les fauſſes

nageoires ſont placées à la ſuite de la ſeconde

nageoire dorſale. On remarque, avant la na

geoire de l'anus, deux épines qui ſont à une

certaine diſlance l'une de l'autre. La Ca

roline.

q" 7 , D. 9, 26, P. 19 , V. 6 , A. #, 3O»

• 22 »
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LE MoNoPTÈRE 13. S. Pelagicus S. pinnulis

pinnâquê dorſali coadunatis in unum. Linn.

. n. 495 • - r •

Les fauſſes nageoires réunies avec la na

geoire du dos. -

Le nom de Monoptère convient double

ment à ce poiſſon , en ce que les fauſſes

nageoires qu'il a vers la queue ſont réunies

en une ſeule, & en ce qu'il n'a qu'une

nageoire ſur le dos. Son corps eſt com

primé par les côtés & très-aminci vers la

queue : la ligne latérale forme une légère in

flexion au deſſus des nageoires pectorales, &

ſe prolonge enſuite en ligne droite : la nageoire

du dos commence vis-à-vis l'extrémité des

opercules antérieurs; elle finit près de la na
geoire de la queue, qui eſt partagée en deux

lobes divergens, très-alongés ; celle de l'anus

rend ſon origine vers le milieu du tronc, &

# termine avec celle du dos; les rayons de

ces deux nageoires dépaſſent la membrane

qui les ſoutient, & forment à ſon extrémité

une eſpèce de dentelure : les nageoires de la

poitrine & du ventre ſe terminent en pointe.
L'Océan. - -

B. 7, D. 4o, P. 19, V. 5 , A. 22, Q. 2o.

LA PETITE JUMENT 14. S. Equula S. pinnu

lis pinnâqué dorſali unitis : callo gibbo, oſſeo

antè pinnam dorſalem.

Les fauſſes nageoires réunies avec ceile du

dos : une plaque bombée avant la nageoire

dorſale.

Cette protubérance repréſente une ſelle ;

de là vient ſans doute la dénomination que

Forskal a donnée à ce poiſſon. Le corps eſt

ovale : le front eſt armé de deux aiguillons

dirigé$ en avant : au deſſus de l'angle des

yeux, on voit deux autres épines qui ont

une direction contraire : les nageoires du dos

& de l'anus ſe prolongent juſqu'à celle de la

queue, qui eſt fourchue. Sa couleur eſt d'un

blanc argenté, très-luiſant; il a cinq pouces

de longueur, ſur trois de large. Forsk. deſcr.

anim. p. 58.

B. 4, D. #, P. 18, V. #, A. #, Q. 17.

a. Le Meillet paroît être une variété de

l'eſpèce précédente : la largeur du corps fait

le tiers de ſa longueur : les lignes latérales

finiſſent avec la nageoire du dos : toutes les

nageoires ont une couleur de vert de mer ,

avec une bordure jaune. Forsk. ibid. La

mer Rouge.

B. 4, D, #, P. L6, V. # , A. # , Q. 16,

*** Eſpèces qui n'ont point de fauſſes nageoires.

LE GLAUQUE 15. S. Glaucus S. pinnulis nul

lis : ſpinâ dorſali recumbente. Linn. ſ n -

foin de fauſſes nageoires : un aiguillon

couché ſur le dos.

Artedi & Linné ont donné à ce poiſſon

deux nageoires ſur le dos ; mais il faut ob

ſerver qu'ils appellent nageoire , la mem

brane qui ſoutient ſept aiguillons qu'on

trouve avant la nageoire dorſale. Le premier

de ces aiguillons eſt tourné vers la tête; les

autres ſont dirigés vers la queue : il y a encore

deux autres épines entre l'anus & la nageoire

qui porte ce nom. Le corps , qui eſt très

comprimé par les côtés, préſente une large

ſurface d'une figure rhomboïdale : le deuxième

rayon de la ſeconde nageoire du dos eſt très

alongé. La ligne latérale eſt d'abord courbe ;

enſuite elle ſe relève, de manière que la queue

paroît anguleuſe : la nageoire qui la termine

eſt partagée en deux lobes par une échancrure

profonde. Le dos eſt d'une couleur obſcure ;

les côtés & le ventre ſont argentés, & marqués

chacun de trois ou quatre taches brunes; les

nageoires du dos, de l'anus, & de la queue

ont, à leur ſommet, une tache noire. La

Méditerranée.

B. 7, D. 7, 26, P. 18, V. 5, A. 25, Q. ..

* LE FERDAU 16. S. Ferdau S. pinnulis nullis :

ſpinâ ſolitariâ inter pinnas dorſales : corpore

argenteo faſciis quinqué fuſcis, tranſiverſis.

Point de fauſſes nageoires : un ſeul aiguil

lon entre les nageoires du dos : le corps d'un

blancargenté,avec cinq bandes brunes, tranſ

verſales.

On voit un petit barbillon d'une forme

conique devant chaque nageoire : l'intérieur

de la gueule eſt garni de petites dents : les

opercules des ouïes ſont entiers & écailleux.

La dernière nageoire du dos & celle de l'anus

ſont environnées d'une membrane verticale :

les parties latérales de la queue forment une

ſaillie en carène. Le dos a une teinte bleuâtre ;

les côtés ſont ornés de quelques taches jaunes :

les nageoires pectorales ſont blanchâtres.

a. Le§ connu en Arabie ſous le

nom de Halj ou Bajad eſt une variété de

cette eſpèce. Les épines qu'on trouve avant

· la nageoire de l'anus ſont cachées ſous la

peau : la partie de la ligne latérale, qui cor

· reſpond à la ſeconde nageoire du dos, forme
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une carène couverte d'écailles : les nageoires

de la poitrine ſont verdatres. Forsk. deſcript.

anim. p. 55. La mer Rouge.
67 I 1 I 2 I

B. 7, D. #, #, #, P. 2 I » V. :, A. #, T, »

Q. 16.

* LE KoRAB 17. S. Ignobilis S. pinnulis nullis :

ſpinis ante pinnam analem in pinnulam con

nexis : corpore argenteo ; dorſo caeruleſcente.

Point de fauſſes nageoires : les deux épines

de l'anus ſont réunies en forme de petite

º# le corps argenté ; le dos bleuatre.

l n'y a qu'une ſeule rangée de petites

dents pointues à chaque mâchoire. La ligne

· latérale, depuis la tête juſqu'à la nageoire

de l'anus, eſt courbe, & forme quelques ondu

lations ; enſuite elle ſe prolonge en ligne
droite, & va ſe perdre dans les deux ſaillies

latérales de la queue. Les écailles dont le

corps eſt couvert ſont petites, & ſe détachent

facilement. La première nageoire du dos eſt

blanchâtre; celles de la poitrine & du ventre

ſont rouſſes ; le lobe ſupérieur de celle

de la queue eſt vert de mer ; l'inférieur

jaune. - Cette eſpèce pourroit bien n'être

qu'une variété de la précédente. Forsk ibid.

La mer Rouge. .

B. 8, D.#, #, #, P. #, V.# , A.#, #, Q. 18.

* LE GAEzz 18. S. Fulvo-Guttatus S. pinnulis

nullis : membraná politá, nudd, à capite ad

pinnam dorſi priorem : corpore glauco-caru

Zeo ; guttis lateralibus , aureis.

Point de fauſſes nageoires : une membrane

nue & polie, depuis la tête juſqu'à la pre

mière nageoire du dos : le corps d'un vert de

mer, mêlé de bleu : des taches couleur d'or ſur

les côtés.

Ce poiſſon a tant de reſſemblance avec le

Ferdau, qu'on le prendroit pour une va

riété de cette eſpèce : on remarque une ca

vité au devant de chaque œil : la première

nageoire du dos & l'aiguillon qui vient immé

diatement après , ſont couchés dans une

foſſette. La queue eſt arrondie & renflée de

chaque côté en forme de carène : la nageoire

qui termine cette partie, a une échancrure

profonde. Forsk. ibid. p. 56. La mer Rouge.

B. 7, D. #, #, # , P.21, V. # A. #, # Q. 19.

* LE BoCKAs 19. S. Sanſun S. pinnulis nullis :

caudœ carina elata : corpore argenteo, imma

culato.

Point de fauſſes nageoires : les ſaillies laté

rales de la queue fort relevées : le corps ar

genté, ſans aucune tache.

Les dents ſont diſpoſées ſur ' une ſeule

rangée à chaque machoire ; celles qui ſe

trouvent au milieu de la mâchoire inférieure,

ſont les plus grandes. Les nageoires du

ventre & de la poitrine ſont blanches ; les

autres brunes ; celles du dos ont à leur

extrémité une bordure noire; celles de l'anus

& de la queue ſont jaunes à leur baſe. Forsk.

ibid. 56. La mer Rouge.

B. 7, D. #, #, # P. #, V. #, A. #, # , Q. 18.

LE TABAK 2o. S. Rhombeus S. pinnulis &

carinis in caudâ nullis : pinnis ventralibus

uni-radiatis.

Point de fauſſes nageoires, ni de ſaillies

latérales ſur la queue : un ſeul rayon aux na

geoires du ventre.

Le corps de ce poiſſon a une figure rhom

boïdale : l'intérieur de la gueule eſt garni

d'une multitude de petites dents : on diſ

tingue ſur l'extrémité ſupérieure de la langue
une calloſité blanchâtre & raboteuſe. Les na

geoires du dos ſont précédées de petits ai

guillons ; celles de la poitrine ſont légère

ment arrondies. Le fond de la couleur eſt

blanc argenté. Forsk. ibid. p. 58. La mer

Rouge.

B. 6, D. #, #,, P. #, , V. # , A. #, Q. 16.

LE SUFNoK 21. S. Djedaba S. pinnulis &

carinis in cauda nullis : lineâ laterali in ca

rinam loricatam elevatâ.

Point de fauſſes nageoires, ni de ſaillies

latérales ſur la queue : les plaques oſſeuſes de

la ligne latérale forment une eſpèce de carène.

La ligne latérale, depuis la tête juſqu'à la

ſeconde nageoire du dos, eſt courbe ; enſuite

elle ſe prolonge en ligne droite; & forme une

carène par la† de ſes écailles : les

dents ſont diſpoſées ſur une ſeule rangée à

chaque mâchoire; elles ſont petites & effilées.

Le corps imite un fer de lance ; la première

nageoire du dos repréſente un triangle équi

latéral. Le fond de ſa couleur eſt blanc ; les

côtés & la nageoire de la queue ſont jaunes.

Forsk. ibid. La mer Rouge.

B. 8, D. #, # , P. 22, V. 5-6, A. #, #,

Q. 17. -

L'HoGEL 22. S. Falcatus S. pinnulis nullis :

pinnâ ſecundâ dorſi & ani falcatis.

Point de fauſſes nageoires : la ſeconde na

geoire du dos & celle de l'anus échancrées

en forme de faux,

Le corps repréſente un trapeze : les mâ

choires ſont dépourvues de dents : dansl'eſpace

，
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qui ſépare la tête de la nageoire du dos, on

trouve quelques aiguillons cachés ſous la peau ;

le premier eſt horizontal, ſa pointe eſt dirigée

en avant : la ſeconde nageoire du dos eſt di

rectement oppoſée à celle de l'anus ; celle

de la queue a une échancrure profonde. Le

corps eſt argenté , & la partie ſupérieure

rembrunie. Forsk. ibid. p. 57. La mer Rouge.

B. 7, D. #, # , P. 18, V. 6, A.#, # , Q. 16.

L'AMIE 23. S. Amia S. pinnulis nullis : ſpinis

ſèptem dorſalibus, diſtinâis. .

Point de fauſſes nageoires : ſept aiguillons

ſur le dos, ſéparés les uns des autres. ( Pl.

59, fig. 231-)

Si le poiſſon dont nous donnons

ici la figure eſt le Scomber Amia , décrit

dans le Syſtéme de la Nature , ainſi que

M. Daubenton l'indique dans la Syno

nymie qu'on trouve à l'article Amie du

Dictionnaire Encyclopédique, il faut néceſ

ſairement réformer la phraſe ſpécifique de

Linné, puiſque ce Naturaliſte† deux

nageoires ſur le dos, dont la ſeconde a le

dernier rayon plus alongé que les autres ,

caractères qui ne ſe trouvent point dans l'Amie

de Salvian : du reſte elle a les mâchoires ,

la langue , & le goſier armés de petites

dents ; la partie antérieure de la gueule eſt

hériſſée d'aſpérités. Le dos eſt d'un bleu

ſombre, avec une légère nuance de rouge

pourpre; les côtés ont la même teinte, mais

plus décidée : ſa longueur eſt de deux à trois

coudées. Willughby, p. 296. Oa ne con

noît point la mer que ce poiſ/on habite.

B. 7 , D. #, 15, P. 16, V. 6, A. #, 15, Q...

Le RIM 24. S. Specioſus S. pinnulis & ſpinis

dorſalibus nullis : corpore pallidé aureo ;

faſciis ſeptem nigris, tranſi'erſis, alternis.

Point de fauſſes nageoires, ni d'aiguillons

ſur le dos : le corps d'une couleur d'or pale,

avec ſept bandelettes noires,§,
diſpoſées alternativement.

l y a encore d'autres bandelettes obliques

ſur la tête. La gueule eſt entièrement dépour

vue de dents : les opercules des ouïes ſont

compoſés de trois pièces ; les premières lames

ont des écailles ; celles de derrière n'en ont

point. Les nageoires de la poitrine ſont échan

crées en forme de faux ; elles ſont trois fois

lus longues que celles du ventre ; celle de

† queue eſt partagée en deux lobes , dont

chacun imite un fer de lance. Le corps eſt

mélangé d'une teinte d'or & d'argent; le dos

brun; le ventre pâle. Forsk. ibid. 54. La

mer Rouge.

B.7, D. #, # , P. 21 , V. 5-6, A.#, # , Q...

X I X°. G E N R E.

MULET, Mullus. Linn ſ n. 495.

Corpus tereti-oblongum , ſquamis magnis ,

facile deciduis tečtum.

, Caput ſub-tetragonum , compreffum , de

clive , ſquamoſum : maxillœ obtuſœ , ſubœ- .

quales, ſaepiits cirratœ ; inferior aſcendens

Jiiperiorem claudit : dentes conferti ; æquales,

Jub-redi , acuti, in maxillis & palato.

Opercula branch. ſquamoſa, triphylla ,
laminis a qualibus. '.

Memb. branch. parva, 3 radiata.

Apertura branch. arcuata.

Pinna 8; dorſales bina ; caudalis bifurca.

Le corps rond & alongé , couvert de

grandes écailles, qui ſe détachent facilement.

La tête preſque carrée, comprimée par

les côtés, en pente, & écailleuſe : les machoi

res obtuſes, preſques égales, le plus ſouvent

avec des barbillons ; l'inférieure , en ſe rele

vant, recouvre la ſupérieure : les mâchoires &

le palais garnis de dents diſpoſées confuſé

ment, égales , preſques droites , & aiguës.

Les opercules des ouïes écailleux , com

poſés de trois pièces égales. -

La membrane branchioſtège petite, garnie

de trois rayons.

L'ouverture des ouïes arquée. -

Huit nageoires ; deux ſur le dos ; celle

de la queue eſt fourchue. -

LE RoUGET I. M. Barbatus M. cirris gemi- '

nis : corpore rubro. Linn. ſ. n. 495.

Deux barbillons : le corps rouge. ( Pl. 59, .
fig. 232.)

Le corps eſt un peu épais & va en s'amin

ciſſant inſenſiblement, depuis le ſommet de

la tête juſqu'à la queue, à peu près comme

un obéliſque. Les mâchoires ne ſont point ar

mées de dents, mais ſeulement hériſſées d'aſ

pérités : on trouve au haut du palais deux

oſſelets; & au fond de la gueule quatre tuber

cules, deux en haut & deux en bas, tous éga

lement chargés d'aſpérités : la machoire infé

rieure eſt excavée en deſſous ; de l'extrémité

antérieure de cette cavité, ſortent deux longs

barbillons. Lorſque les écailles ont été enle

vées, la couleur du Rouget , qui eſt ordi

nairement d'un jaune olivâtre , paſſe à un

rouge de minium , ſur-tout celle des coués :
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les nageoires du dos ſont d'une couleur pâle,

tachetee de jaune ; celles de la poitrine

blanchatres & marquées de quatre taches

jaunes ; les autres ſont rougeâtres, avec une

légère teinte jaunâtre. Sa longueur eſt d'en

viron ſix à neuf pouces. La Méditerranée

& les mers du Nord.

B. 3, D. 7, P. 16, V. 6, A.7, Q. 17.

LE SURMULET 2. M. Surmuletus M: cirris

geminis : lineis luteis , longitudinalibus, Linn.

/. n.496.

Deux barbillons : le corps orné de lignes

jaunes, longitudinales. (Pl. 59, fig. 233.)

La tête de ce poiſſon eſt groſſe & ornée de

raies jaunes ſur un fond argentin , à travers

lequel on voit briller une couleur rouge : la

mâchoire fupérieure avance un peu ſur celle

d'en bas : la ligne latérale eſt parallèle au

dos : le corps eſt rouge & couvert, dans

toute ſa longueur, de bandelettes jaunes, qui

s'eſlacent à mefure que le poiſſon perd ſes

écailles ; les nageoires du dos, ſur-tout la

première, font jaunes, mélées d'un rouge de

minium ; celles de la poitrine, du ventre, &

de la queue ſontégalement panachées de jaune

& d'un beau rouge : à la Chine, ce poiſſon

offre un mélange agréable de rouge, de

blanc, & de bleu : ſa longueur eſt d'environ

quatorze pouces. Quoique Salvian, Artedi,

& Linné ayent fait du Surmulet une eſpèce

particulière, ne pourroit-on pas conjecturer

avec quelque fondement, † les individus

qu'on a obſervés juſqu'ici ſous cette déno

mination, ne ſont que des Rougets vus dans

un âge plus avancé, ou après la chûte des

écailles ? La Méditerranée.

B. 3, D. 7,8, P. 16, V, 6, A. 7, Q. 17.

LE MULET RAYÉ 3. M. Vittatus M. cirris

geminis : corpore vittis utrinque duabus fuſ

cis ; tribus flavis : pinna caudœ obliqué fuſ

catá. Forsk, ibid. p. 31.

Deux barbillons : deux bandelettes brunes,

& trois jaunes de chaque côté du corps ; des

raies brunâtres, obliques , ſur la nageoire de

la queue.

Telle eſt la diſtribution des bandelettes qui

forment le caractère diſtinctif de ce poiſſon.

Les deux bandelettes brunes s'étendent ſur

toute la longueur du tronc, au deſſus des

lignes§ il y en a une rouſſe qui

paſſe au milieu du corps ; & les deux

autres couleur de ſoufre , ſont ſituées un

peu plus bas, Les mâchoires ſont bordées

* L'AMBIR

de petites dents, aſſez ſemblables à celles des

Quatre-dents ; on diroit qu'elles ſont com

poſées de deux† oſſelets, réunis l'un à

l'autre : les barbillons ſont de la longueur des

opercules : la ligne latérale eſt compoſée de

ramifications; elle ſe rapproche du dos. Les

nageoires de la poitrine, du ventre, & de

l'anus ſont blanchatres ; celle du dos eſt rayée

de noir. La mer Rouge,

B. 3 , D. #, #, P...

M. Auriflamma M. cirris duo

bus albis : vittâ utrinqué fulvá; dorſo fuſco

aeneo; caudœ pinna flavá, immaculatá. Forsk.

deſcript. animal. P. 3o.

Deux barbillons blancs ; une bandelette

brune de chaque côté : le dos d'un brun d'ai

rain; la nageoire de la queue jaune, ſans

aucune tache.

La gueule eſt garnie d'une multitude de

petites dents, & la ligne latérale compoſée

d'une ſuite de petites ramifications, comme

dans le genre des Labres; elle ſe rapproche

du dos. Forskal fut ſurpris de voir les§

lons coupés ſur trois individus qu'il avoit ſous

les yeux ; mais les Pêcheurs lui aſſurèrent

ue ce caractère étoit conſtant ſur les poiſ

† de cette eſpèce. La bandelette qu'on

voit de chaque côté, occupe la partie ſupé

rieure du corps; les parties latérales de la

tête ſont rayées de jaune; les nageoires du

dos & de la queue ſont pareillement jaunes ;

les autres blanchâtres. La mer Rouge.

· B. 3 , D.#, # , P. 17, V. 6, A. ;, Q. 15.

LE RoI DEs RoUGETs 5. M. Imberbis M. cirris

nullis : ſquamis magnis rubentibus.

Point de barbillons ; de grandes écailles

d'une couleur rouge.

L'ouverture de la gueule eſt très-ample : les

mâchoires & le palais ſont hériſſés d'aſpérités,

Lesyeux ſonttrès-ouverts & les iris dorés, avec

des teintes obſcures, qui en offuſquent un peu

l'éclat. M. Hottuyn a reçu du Japon un poiſſon

qu'il a nommé auſſi Mullus imberbis, mais il

diffère un peu de celui-ci : ſa tête, dit-il, eſt

pointue comme une quille; la ſecondenageoire

du dos eſt ſéparée de la première, & s'étend,

auſſi bien que celle de l'anus, juſqu'à l'extrémité

de la queue. Son corps eſt rougeâtre; & ſalon

gueur d'environ ſix pouces. Mém. de Har

lem , vol. 2o, p. 335, Arted.gen. 43, ſyn. 72,

L'ile de Malthe & le Japon.

D. 3 , D. 6, # , P. a, V # A # $ #
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X X°. G E N R E.

TRIGLE, Trigla. Linn. ſ n.496.

Corpus ſubcuneiforme, verſus caudam ſenſim

attenuatum, ſquamis carinatis teâum.

Caput loricatum , roſtratum, à ſummo ver

tice ad os admodùm declive, plerumqué acu

leatum : frons fulco exarata : nucha bifurca,

aculeata : maxilla inaequales; ſuperioreſapiùs

longiore & bifidâ ; dentes conferti, acuti aut

ranuloſi, in maxillis & palato.

Opercula branch. monophylla, calata ,

Poſticè aculeata.

Memb. branch. craffa, 7 radiata.

Apertura branch. magna, arcuta.

Pinnœ 8; dorſales binae, in ſulco recon

denda ; digiti liberi inter pinnas peâorales

& ventrales.

Le corps preſque en forme de coin, aminci

inſenſiblement vers la partie poſtérieure du
tronc, & couvert d'écailles carenées.

La tête cuiraſſée,terminéeen bec, dirigéeen

pente depuis le ſommet juſqu'à la gueule ,

ordinairement armée de piquans : le front

ſillonné : la nuque fourchue, avec des aiguil
lons : les mâchoires† la ſupérieure

ſouvent plus alongée & fendue : des dents

confuſes, aigués, ou granuleuſes aux mâ

choires & au palais.

Les opercules des ouïes d'une ſeule pièce,

ciſelés, avec des piquans par derrière.

La membrane branchioſtège épaiſſe, garnie

de ſept rayons.

L'ouverture des ouïes grande & arquée.

Huit nageoires; deux ſur le dos, avec un

ſillon deſtiné à les recevoir ; des eſpèces de

doigts libres entre les nageoires de la poi
trine & celles du ventre.

LE MALARMAT 1. T. Cataphrada T. digitis

geminis : _roſtro furcato, elongato : corpore

loricato. Linn. ſ n. 496.

Deux digitations : le muſeau fourchu &

alongé : le corps cuiraſſé. (Pl. 59, fig. 234.)

Le muſeau de ce poiſſon eſt terminé par
deux† de cornes avancées, dont cha

cune eſt garnie d'une épine perpendiculaire.

La gueule eſt dépourvue de demts; mais on

Voit au fond du palais quatre tubercules hé

riſſés d'aſpérités, deux en haut & deux en

bas. Le corps eſt couvert de grandes écailles

oſſeuſes, d'une forme rhomboïdale, placées

ſur fix lignes longitudinales ; de manière que

les écailles d'une rangée ſont fituées dans les

angles rentrans que forment celles des deux ran

gées voiſines ; les écailles de la rangée qui

eſt au milieu du dos & à la partie oppoſée,

portent chacune deux fortes épines recourbées

en arrière ; les écailles des quatre autres ran

gées n'ont qu'une ſeule épine. Le dos eſt d'un

rouge clair; le ventre preſque blanc ; les

rayons de la nageoire du dos ſont d'une cou

leur de minium. Il a pluſieurs barbillons à la

mâchoire inférieure ; mais Willughby ne les

a point exprimés dans la figure qu'il a donnée

de ce poiſſon, & qui a ſervi de modèle à la

nôtre; cette figure eſt encore défectueuſe en

ce qu'elle repréſente la nageoire du dos di

viſée en trois parties. Sa longueur eſt d'un

pied ou environ. L'Océan.

B. 7, D. 26, P. 12, V. 6, A. 19, Q. 17.

* LA CHABRoNTÈRE 2. T. Chabrontera T.

digitis geminis : roſtro furcato : corpore tereti,

quadriſulcato.

Deux digitations : le muſeau fourchu : le

corps arrondi, marqué de quatre ſillons.

L'eſpace qui ſe trouve entre les yeux &

le bout du muſeau eſt garni de quelques ai

† droits, & d'autres recourbés : on voit

ur la queue ſix autres petits† diſ

poſés en triangle ; trois en deſſus & trois en

deſſous. La partie inférieure du corps eſt

couverte de deux plaques oſſeuſes, qui s'é-

tendent depuis la poitrinejuſqu'à l'anus : toutes

les nageoires, excepté celle de la queue, ſont

très-longues & d'une couleur rouge. Osbeck.

Fragm. Ichthyol. Hiſpan. La Méditerranée,

B. 7, D. 26, P. .. V. 6, A. 2o, Q. ..

LE GRONAU 3. T. Lyra T. digitis ternis : na

ribus tubuloſis. Linn.ſ. n. 496.

Trois digitations : les narines tubulées. ( Pl.

6o, fig. 235.)

Sur le haut de la tête, on remarque une

lame oſſeuſe, qui ſe diviſe en deux eſpèces

de cornes, dont chacune ſe termine par une

épine aiguë : le front eſt profondément ex

cavé : devant les yeux, on voit , de part

& d'autre, une épine recourbée; & une autre

plus courte derrière ces mêmes organes. Le

dos eſt ſillonné & bordé d'une rangée d'ai

guillons, au nombre d'environ vingt-fix.La

couleur du dos & celle de la queue ſont rou

ges; le ventre, les côtés, & les nageoires ont

des taches blanches. L'Océan & la Méditer

ranée.

B. 7, D. 1o, 18, P. 12, V. :, A. #, Q...

LE GRoNDEUR 4 T. Gurnardus1º digitis
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ternis : dorſo maculis nigris rubriſqué. Linn.

ſ n. 497.

Trois digitations : des taches noires &

rouges ſur le dos. ( Pl. 6o, fig. 236.)

Le corps eſt couvert de petites écailles bor

dées de cils : la tête eſt revêtue de lames

dures, dont celle qui occupe le ſommet, ſe

partage dans ſa partie poſtérieure, en deux

épines aiguës. Le muſeau forme auſſi deux

eſpèces de cornes , garnies chacune de qua

1re ou cinq petits aiguillons : la lèvre ſupé

rieure eſt diviſée en ſix petits lobes, terminés

par un piquant : la partie voiſine de l'angle

ſupérieur des ouïes eſt couverte, au deſſus

des nageoires de la poitrine, d'une écaille

dure, qui ſe termine en une forte épine,

courbce en arrière ; enfin les opercules por

tent chacun deux épines, qui ont la méme

direétion; mais l'une eſt beaucoup plus lon

gue que l'autre : le ſillon du dos eſt bordé,

de part & d'autre , d'écailles armées d'épines :

la ligne latérale eſt compoſée de grandes

écailles , noires au milieu , & blanches ſur le

bord : la couleur du ventre eſt rougeâtre ;

les nageoires de la poitrine & de la queue

tirent ſur le noir ; celles du ventre ont une

teinte bleue ; celles du dos & de l'anus ſont

griſes; la première nageoire du dos eſt tachetée

de blanc : la longueur de ce poiſſon varie

depuis dix - huit juſqu'à trente ſix pouces.
L Océan.

B. 7, D. 7 , 19, V. 6, A. 17, Q. 9.

TLE PERLoN 5. T. Cuculus T. digitis ternis :

line i laterali muticâ. Linn. ſ. n. 497.

Trois digitations : la ligne latérale liſſe.

( Pl. 6o, fig. 237. )

Ce poiſſon a le corps effilé & couvert

d'écailles à peine viſiblés : la tête & l'ouver

ture de la bouche ſont plus petites que dans

l'eſpèce précédente ; les piquans ſont auſſi

plus courts. La ligne latérale eſt double,

& compoſée d'écailles épaiſſes , liſſes ,

argentines, & bordées de noir. La partie

ſupérieure du corps eſt rouge & parſemée

de taches blanches ; le ventre argentin :

les nageoires de la poitrine & de la queue ſont

noirâtres ; celles du ventre, de l'anus, & du

dós ſont blanches & tachetées de jaune. On

voit une tache noire ſur la première na

geoire du dos; elle s'étend depuis le qua

trième juſqu'au ſixième rayon. Si l'on expoſe

ce poiſſon au ſoleil auſſi-tôt qu'il eſt tiré de

l'eau , ſon tronc jette des reſſets de couleur

variée, qui préſentent un aſpect charmant, Il

a un pied de longueur. L'Océan & la Méd#-

terranée.

B.7, D. 1o, 19, P. 1o, V. 6, A. 19, Q. 2o.

LE MILAN 6. T. Lucerna T. digitis ternis :

roſtro ſiibbifido : lineâ laterali ad caudam

bifidä. Linn. ſ. n. 497.

Trois digitations : le muſeau preſque di

viſé en deux parties : la ligne latérale double

vers la queue.

Il reſſemble au Grondeur par la confor

mation du corps : la mâchoire ſupérieure eſt

armée par devant de deux petits aiguillons ;

celle d'en bas eſt plus courte : on trouve auſſi

deux piquans ſur l'orbite des yeux : le pre

mier rayon de la nageoire antérieure du dos

eſt flexible ; le ſecond & le troiſième ſont

terminés par des filamens qui s'étendent

juſqu'au milieu du dos : les nageoires de

la poitrine ſont un peu plus alongées que

les digitations : la ligne latérale eſt comme

formée par de petites nageoires , oppoſées

les unes aux autres; elle ſe partage en deux

divifions vers la partie poſtérieure du tronc ;

toutes les nageoires ſont rouges , excepté

celles de la poitrine, qui ſont mélangées de

vert & de bleu , ſur un fond noirâtre; celle

de la queue eſt échancrée en croiſſant Ce

poiſſon a une palme de longueur. L'Océan
& la Méditerranée.

B. 7, D. #, 19, P. 11, V. 6, A. 18, Q. 12

L'HIRoNDELLE DE MER 7. T. Hirundo T

digitis ternis : lineâ laterali aculeatâ : Pinnis

pectoralibus latis. r • r • r

Trois digitations : la ligne latérale hériſſée

de piquans : les nageoires de la poitrine

larges. ( Pl. 6o, fig. 238. ) .

La lèvre ſupérieure eſt diviſée, de part &

d'autre, en ſept petits lobes , terminés par

une petite dentelure ; la mâchoire inférieure

eſt couverte en deſſous de pores diſpoſés ſus

trois groupes. On remarque ſur le dos deux

lignes raboteuſes, mais plus étroites que dans

le Perlon. Le dos & les côtés ſont bruns, ti

rant ſur le violet ; le ventre argentin ; les

nageoires pectorales ſont violettes , & auſſi

larges que longues ; celle de la queue

eſt brunâtre & preſque entière. Il a deux pieds

de longueur, & environ cinq pouces de cir

conférence ſous la première nageoire du dos

Linn.ſ. n. 497. L'Océan & la Méditerranée

B. 7, D. 8, 15 , P. 12, V. 6, A. I4, Q. 19

LA CARoLINE 8. T. Carolina T. digitis tribus :

pinna dorſalis parte priore aculeatâ. Lina«

Mantiſ/. Plant. alterâ, p.528.
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Trois digitations : la partie antérieure de

la nageoire du dos garnie d'aiguillons.

Le corps eſt couvert de très petites écailles ;

& la tête marquée de petites lignes qui repré

ſentent des eſpèces de caractères. La ligne laté

rale eſt fimple & preſque liſſe : tous les rayons

de la nageoire antérieure du dos ſont épineux ;

le premier eſt dentelé dans toute ſa longueur :

la nageoire de la queue eſt échancrée. Il a

quatre ou cinq pouces de long. La Caroline.

B... D. 1o, 13, P. 15, V. 6, A. 12, Q. Io.

LA PETITE TRIGLE 9. T. Minuta T. digitis

tribus : dorſo bicarinato.Linn. Mantiſ/. Plant.

alterâ, p. 528.

• Trois digitations : le dos forme deux

eſpèces de carènes.

La tête de ce poiſſon eſt dure, échancrée

dans ſa partie antérieure, & armée de ſix ai

guillons, dont quatre ſur le ſommet & deux

beaucoup plus forts derrière la tête : les oper

cules poſtérieurs ſont également garnis d'une

ſorte épine. La nageoire du dos eſt comme

§ dans un ſillon, formé par deux ran

gées d'écailles redreſſées, & terminées en

ointe ; celle de la queue eſt arrondie. Les

† orientales.

B... D. #, P. 8, V. 6, A. 14, Q. 1o.

LE VoLANT 1o. T. Evolans T. digitis ternis :

mucronibus tribus ſerratis , pinnis dorſalibus

interpoſitis. Linn. ſ n. 498.

Trois digitations; & trois aiguillons dentelés,

ſitués entre les nageoires du dos.

Selon Linné, ce poiſſon a la tête marquée

d'eſpèces de ciſelures , qui convergent entre

elles comme les rayons d'un cercle : le muſeau

eſt échancré : les nageoires de la poitrine ſont

noires , égales en longueur à la moitié du

corps, mais beaucoup plus larges : les deux

premiers aiguillons de la première nageoire

» du dos, & le premier ſeulement de la ſeconde,

ſont crénelés ſur leur bord antérieur. La

mer de la Caroline. -

B. 7, D. 8, 11, P. 13, V. 6, A. I 1 , Q. 13.

# LE LAsTov1zA 11. T. Laſlovixa T. digitis

tribus : corpore ſquamis verticillato : lineâ

laterali aculeatd.

Trois digitations : le corps revêtu d'écaiHes

diſpoſées ſur des rangées circulaires : la ligne

latérale raboteuſe,

Ce ſeul caractère , tiré de la diſpoſition

des écailles, ſuffiroit pour diſtinguer cette

eſpèce de Trigle , des autres qui ont été

décrites juſqu'ici : la tête eſt couverte de ciſe

lures rayonnées : au deſſus des yeux, on re

marque quelques petits piquans ; elle a le
reſte de ſa ſurface liſſe : ſon muſeau eſt rechi

gné & dépourvu d'aiguillons. La mâchoire

inférieure eſt plus courte que celle d'en bas ;

l'une & l'autre ſont armées de dents. Les na

geoires pectorales s'étendent au delà de l'anus;

elles ſont garnies de rayons égaux en longueur,

ce qui fait paroître ces nageoires comme tron

quées à leur ſommet. Le corps eſt rouge,

panaché de taches & de bandes noires; les

nageoires de la poitrine ſont tachées de bruix

en deſſus, noires en deſſous, & bordées de

points & d'une bandelette bleue ; celles dus

ventre ſont tantôt entièrement blanches, tantôt

noires à leur extrémité ſeulement. Ce poiſſon

parvient à une palme de longueur. Marta

Brunn. ſpol. mar. Adriat. p. 1oo. La Mé«

diterranée. -

B. 7, D. #, 16, P. 1o, V. #, A. 16, Q. 124

LE PIRAPÈDE 12. T. Volitans T. digitis vi

cenis membranâ palmatis.

Six digitations unies par une membranes

( Pl. 6I , fig. 239.) -

Ce poiſſon eſt doué , juſqu'à un certain

point, de la faculté de voler; en déployant
les larges nageoires de la poitrine , qui ſuivent

immédiatement les digitations, il s'élève au

deſſus de l'eau ; & ſe ſoutient ainſi l'eſpace

d'une portée de fuſil Les opercules des ouïes

ſont formés de deux lames dures, qui ſe ter

minent chacune en une épine d'une forte

conſiſtance, dentelée ſur ſon bord extérieur

La tête & le dos ſont panachés de bleu, de

jaune, & de rouge obſcur ; le ventre eſt

blanc, avec quelques nuances de rouge ;

la ſurface ſupérieure des nageoires de la poi

trine eſt d'un vert ſale ; de plus , elles ſont

bordées de belles taches rondes & bleues : on

voit ſur le milieu d'autres taches; les unes

brunes, les autres d'un blanc bleuâtre : les

rayons des nageoires dépaſſent la membrane

qui les ſoutient. Linn. ſ. n. 498. L'Océan

& la Méditerranée.

B. 7, D. 6, 8, P, 28, V. 5, A. 6, Q. 18•

T ij
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C I N Q U F È M E C L A S S E.

Poiſſons abdominaux.

P R E M I E R G E N R E.

COBITE, Cobitis. Linn.ſ. n. 499.

Corpus oblongum, teres, maculoſum , nu

dum aut ſquamoſum.

Caput elongatum : nucha plana : oculi pro

minentes in ſupremá capitis parte : maxilla ,

cirrata ; ſuperiore vix longiore : dentes ſapè

nulli.

Opercula branch. oblonga, monophylla.

Memb. branch. 3-6 radiata.

Apertura branch. inferné clauſa.

ſi Pinna 7; dorſalis vulgô ventralibus oppo

lfa.

Le corps oblong, arrondi, tacheté, tantôt

écailleux, tantôt dépourvu d'écailles.

La tête alongée : la nuque plate : les yeux

ſaillans & placés à l'extrémité de la tête : les

, mâchoires garnies de barbillons, ſouvent dé

pourvues de dents ; celle d'en haut un peu

plus avancée.

Les opercules des ouïes oblongs & com

poſés d'une ſeule pièce.

Le nombre des rayons de la membrane

branchioſtège varie depuis trois juſqu'à ſix.

L'ouverture des ouïes fermée par le bas.

Sept nageoires ;. celle du dos correſpond

ordinairement à celles du ventre.

LE GRos-YEUx I. C. Anableps C. cirris 2 :

capite depreffo; oculis prominulis : Proceſ/u

tubulato ad pinnam ani.

Deux barbillons : la tête aplatie; les yeux

ſaillans : un appendice§ auprès de

l'anus. (Pl. 61 , fig. 24o.)

Depuis la tête juſqu'à la nageoire du dos,

le tronc va en s'aplatiſſant; & s'arrondit en

ſuite par degrés inſenſibles : la tête eſt com

primée en deſſus, large, & couverte d'écail

les : les yeux ſont placés au haut des parties

latérales de la tête , à une grande diſtance

l'un de l'autre; ils ſont renfermés dans des

orbites ſaillantes & oſſeuſes : en les examinant

avec attention , on voit que leur direction

n'eſt point verticale, mais latérale ; d'où il

réſulte que ce poiſſon ne peut voir que les

objets qui ſont à côté ou au deſſous de lui.

Le tube, qui eſt auprès de l'anus, en renferme

un autre plus petit, compoſé d'anneaux car

tilagineux,† les uns contre les autres, &

attachés enſemble. La nageoire du dos eſt à

quatre pouces de diſtance du derrière de la

tête; elles ſe trouve par conſéquent très-près

de la queue; celle de l'anus eſt appuyée ſur le

tube dont nous venons de parler; celle de la

queue eſt arrondie. La tête & le dos ſont

bruns ; les côtés ont une teinte plus claire, re

levée par cinq lignes brunes, qui s'étendent

parallèlement ſur toute leur ſurface. Sa lon

† eſt d'environ ſix pouces. Linn.ſ. n.499.

rès la côte de Surinam. -

B. 6, D. 7, P. 22, V. 7, A. 9, Q. 24.

LA FRANCHE-BARBoTTE 2. C. Barbatula C.

cirris 6 : capite inermi, compreſſo. Linn. ſ n.

499 , . . - -

Six barbillons : la tête liſſe & aplatie. ( Pl.

6I, fig. 241.)

Son corps eſt un peu arrondi : ſa peau eſt

liſſe, comme onctueuſe, & n'a point d'écailles,

du moins qui ſoient ſenſibles : le muſeau eſt

oblong : la mâchoire ſupérieure dépaſſe celle

de deſſous; elle eſt garnie de fix barbillons ;

ſavoir, quatre ſur le milieu, & deux ſur l'angle

de la gueule. L'intérieur de la bouche eſt dé

pourvu de dents : la ligne latérale ne forme

aucune inflexion. La tête, le dos, les nageoi

res, & laqueue de ce poiſſon ſont d'un brun

ſale, moucheté de taches noires ; les nageoi

res griſes ; celles du dos & de la queue ſont

ornées de lignes brunes & de petits points de

la même couleur. Ce poiſſon n'a que trois ou

quatre pouces de long. La figure indiquée ne

repréſente# exactement le nombre des bar

billons. es eaux douces de l'Europe & de

l'Aſie.

· B. 3, D. 9, P. Io, V. 9, A. 8, Q. 17.

Vert. 4o, cot.º2o.

LA LocHE 3. C. Taenia C. cirris 6; aculeo bi

urco in utroque latere capitis.

Six barbillons : une pointe fourchue de

chaque côté de la tête. (Pl. 61 , fig. 242.)
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La tête eſt tronquée , penchée en avant,

comprimée par les côtés, & marquée de

lignes brunes ; l'ouverture de la bouche

petite & dépourvue de dents. On remarque

deux petits barbillons à la lèvre ſupérieure,

& quatre à celle d'en bas; ces derniers ſont

les plus longs. La ligne latérale diviſe le tronc

en deux parties égales; elle eſt à peine vifible.

Le corps eſt couvert d'une matière viſqueuſe ;

le dos brun; les côtés ſont d'un† pâle,

avec quatre rangées de taches & de points

bruns d'une grandeur indéterminée; les na

geoires du dos & de la queue ſont tachetées

de brun, & ornées de quelques bandelettes

tranſverſales, qui ont la même couleur. Ce

poiſſon a ſix pouces de longueur. Linn. ſ.

n. 5oo. Les eaux douces de l'Europe.

B. 3, D. 1o, P. 1 1, V. 7, A. 9, Q. 17.

Vert. 4o, cot. 28.

LE MIsGURN 4 C. Foſſilis C. cirris 1o : ſpinâ

ſupra oculari : corpore mucoſo.

Dix barbillons : un aiguillon au deſſus des

yeux : le corps couvert d'une matière viſ

queuſe. (Pl. 61, fig. 24;-) . -

La tête de ce poiſſon ſe termine en pointe :

l'ouverture de la bouche eſt alongée : la lèvre

ſupérieure a ſix barbillons; celle d'en bas n'en

a que quatre : chaque mâchoire eſt garnie de

douze petites dents pointues, dont la troi

ſième, la quatrième, & la cinquième avan

cent ſur les autres, & ſont ſurmontées, à leur

extrémité, d'un petit bouton : la nageoire du

dos eſt plus près de la queue que de la tête.
Ce§ # ſur-tout remarquable par cinq

eſpèces de bandes noires, qui s'étendent de
puis la tête juſqu'à la queue. Les† 1Il

termédiaires & le deſſous du corps ſont d'un

blanc ſale, parſemé de points noirs; les na

geoires du dos & de la queue ſont auſſi ta

chetées. Il parvient à la longueur de dix à

douze pouces. Linn. ſ n. 5oo. Les eaux

douces de l'Europe.

B. 4 , D. 7, P. 11 , V. 8, A. 8, Q. 14.

Vert. 48, cot. 3o.

LE LIMoNEUx 5. C. Heteroclita C. capite im

berbi : pinnâ dorſali analiquè albo punäatâ ;

caudali nigro faſciatá. Linn.ſ. n. 5oo.

Point de barbillons aux mâchoires : des

F† blancs ſur les nageoires du dos & de

anus ; des bandes noires ſur celle de la

queue.

Le corps eſt arrondi; la tête plate; l'un &

l'autre ſont couverts de grandes écailles liſſes :

les lèvres ſont hériſſées de petites dents. Les

nageoires du dos & de l'anus ſont oppoſées ;

d'une couleur noirâtre, & parſemées de points

d'un blanc verdâtre; le ventre eſt jaune; la

nageoire de la queue arrondie, & marquée

de taches blanches & de bandes noires. Le

Limoneux a environ une palme de longueur.
La Caroline.

B. 5, D. 12, P. 16, V. 6, A. 1o. Cot. 25.

I I°. G E N R E.

AMIE, Amia. Linn. ſ. n. 5oo.

Corpus ſubcompreſſum, ſquamoſum.

Caput oſſeum, nudum, ſcabrum:# €X

coriata, ſtriata : maxilla ſubaquales; ſupe

riore extraäili ; dentes acuti, conferti , in

mandibulis, linguâ & palato : cirri duo na

ſales. -

Opercula branch. ſcabra, monophylla.
Memb. branch. 12 radiata.

Apertura branch. mediocris.

Pinna 7; dorſalis unica.

Le corps arrondi, un peu comprimé par
les côtés, & écailleux.

La tête oſſeuſe, nue, rude au toucher : le

front comme écorché, ftrié : les mâchoires

preſque égales; la ſupérieure eſt rétractible :

des dents confuſes & aiguës aux mâchoires,

à la langue, & ſur le palais : deux barbillons

avant les narines.

Les opercules des ouïes ſont raboteux &

compoſés d'une ſeule pièce.

La membrane branchioſtège eſt garnie de

douze rayons.

L'ouverture des ouïes médiocre.

Sept nageoires; une ſeule ſur le dos.

LA TÊTE-NUE I. A. Calva A. gulœ officulis

duobus ſcuti-formibus : maculâ nigrâ ad
caudam.

Deux petits oſſelets en forme de bouclier,

ſitués dans la gueule : une tache noire ſur la

queue. (Pl. 99, fig. 4o8.)

La tête eſt plate en deſſus & comme exco

riée à l'endroit du crâne : les opercules des

ouïes ſont obtus & d'une confiſtance oſſeuſe.

On trouve dans la gueule deux oſſelets, aſſez

ſemblables, par leur conformation, à la figure

d'un bouclier; ils ſont couverts de ſtries qui

partent du milieu comme d'un centre com

mun, & vont aboutir à la circonférence : la

ligne latérale eſt droite : les nageoires de la

poitrine ſont de la même grandeur que celles
du ventre ;, ces dernières ſont placées au

milieu de l'abdomen : le tronc eſt un peu
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cylindrique & couvert d'écailles. Sa longueur

eſt d'environ huit ou dix pouces. La figure

que nous donnons a été gravée d'après nature,

ſur un individu conſervé dans Peſprit de vin,

qui eſt au cabinet du Roi. Les eaux douces

de la Caroline.

B. 12, D. 42, P. 15, V. 7, A. 1o, Q. 2o.

I I I°. G E N R E.

SILURE, Silurus. Linn.ſ. n. 5o1.

Corpus oblongum, lubricum , compreſ/um ,

vel depreſſum, nudum aut ſquamoſum.

Caput magnum, latum : nucha ſapiiis offe

nudo teâa : maxilla porrectœ , ina quales ;

inferiore breviore : os cirris aliquot fili-for

mibus tentaculatum ; dentes faſciculati dll !

conferti, uncinati. -

Opercula branch.ſapiiis monophylla, infrà

ſupràque franata.

Memb. branch. ampla radiis 2-14.

Apertura branch. anguſla , in quibuſdam

orbicularis.

Pinna 7, vel 8; in dorſo bina aut unica ;

poſteriore adiposâ ; pinna prioris aculeo ante

riori quandoqué ſèrrato.

Le corps oblong, gliſſant, comprimé par

les côtés ou aplati, nu ou écailleux.

La tête grande , large : la nuque revêtue

ordinairement d'un os découvert : les mâ

choires avancées, inégales ; l'inférieure eſt

plus courte : la bouche eſt garnie de quel

ques barbillons & de dents recourbées , raſ

ſemblées en paquets ou très-ſerrées.

Les opercules des ouïes ordinairement

d'une ſeule pièce, bridés en haut & en bas.

Le nombre des rayons de la membrane

branchioſtège varie depuis deux juſqu'à qua

torze ; elle a une étendue conſidérable.

.. L'ouverture des ouïes étroite ou arrondie

dans quelques individus.

Sept ou huit nageoires; une ou deux ſur

le dos; la dernière cartilagineuſe ; le premier

rayon de la nageoire antérieure eſt ſouvent

épineux & dentelé par devant.

L'AsoTE 1. S. Aſotus S. pinnâ dorſali unicâ :

cirrés quatuor. Linn. ſ n. 5o 1.

Une ſeule nageoire ſur le dos : quatre bar

billons.

Deux de ces barbillons ſont en deſſus ; &

deux en deſſous de la gueule : les machoires

ſont garnies d'une multitude de dents. Il n'y

a point de rayon épineux à la nageoire du

dos ; le premier rayon des nageoires pecto

rales eſt roide & dentelé, comme dans pſu

ſieurs autres eſpèces de Silures. La nageoire

de l'anus s'étend juſqu'à la queue, & ſemble

méme y être attachée. Les mers de l'Aſie.

B. 7, D. 5, 16, P. #, V. 13, A. 82, C. 16.

LE MAL 2. S. Glanis S. pinnâ dorſali unicâ,

muticâ : cirris 6. Linn.ſ. n. 5oI.

Une ſeule nageoire ſur le dos, dépourvue

d'aiguillons : ſix barbillons. (Pl. 61, fig. 244.)

La machoire ſupérieure porte deux bar

billons que ce§ a la faculté de diriger

en avant; l'inférieure en a quatre plus minces

& plus courts : ſur chaque côté de la lèvre

inferieure, on voit un enfoncement long &

uni : les narines ſont placées entre les deux

plus longs barbillons. Les nageoires du dos

& du ventre ſont plus près de la tête que de

la queue; celle du dos eſt très-petite; celle de

l'anus alongée ; & celle de la queue arrondie.

Le corps eſt gliſſant & couvert de limon ; le

dos arrondi d'un noir verdâtre; les côtés

ſont de la même couleur , au deſſus de la

ligne latérale; au deſſous, ils ſont d'un vert

pale : le tronc eſt couvert de taches noirâ

tres d'une grandeur indéterminée ; les na

eoires de la poitrine, du dos, & du ventre

ſont bleuâtres à la baſe, & à l'extrémité ; le

milieu de leur ſurface eſt jaune ; celles de

l'anus & de la queue ont un fond gris, avec

une bordure violette. Ce poiſſon parvient

quelquefois à une groſſeur monſtrueuſe. En

1761, on en prit un à Writzen ſur l'Oder, qui

peſoit ſept cent chnquante livres, ſans y com

rendre les entrailles, la tête, ni les nageoires.

Les lacs de l'Orient & de l'Europ e.

B. 14, D. 5, P. #, V. 13 , A. 9o, Q. 17.

Vert. 1 Io, cot. 2o.

L'AsPRÈDE 3. S. Aſpredo S. pinnâ dorſali

unicâ ; radiis 5 : cirris 8. Linn.ſ. n. 5o2.

Une ſeule nageoire ſur le dos, compoſée

de cinq rayons : huit barbillons. ( Pl. 62,

fig. 246. )

L'Aſprède a la tête d'un volume conſidé

rable; elle eſt comprimée en deſſus, beaucoup

plus large que le corps, dépourvue d'écailles,

& chargée de pluſieurs inégalités : le dos eſt

ſurmonté, depuis la nageoire qui occupe cette

partie juſqu'à la queue, d'une ſaillie aigué »

peu élevée, d'une forte confiſtance, & preſ

que oſſeuſe : la mâchoire ſupérieure dépaſſe

de beaucoup l'inférieure ; l'une & l'autre

ſont garnies de dents, ainſi que le goſier. Les

deux barbillons ſitués à la mâchoire ſupé

rieure ſont beaucoup plus longs que les
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autres : la nageoire dorſale , qui correſpond

à celles du ventre , a une forme preſque

triangulaire; celle de la queue eſt fort étroite.

· Le nombre des barbillons n'eſt pas conſtant

| dans cette eſpèce; on n'en trouve quelquefois

que ſix ſur les deux lèvres. Sa couleur eſt

auſſi fort ſujette à varier; elle eſt d'un blanc

mêlé de roux ſur quelques individus ; & ſur

d'autres, mélangée de noir & de brun. Les

fleuves de l'Amérique.

· B. 4, D. 5, P. 8, V. 6, A. 5o, Q. 9.

LE SCHILDE 4. S. Myſtus S. pinnâ dorſali

unicá; radiis 6; cirris oâlo. Linn. ſ n. 5o2.

Une ſeule nageoire ſur le dos , garnie de

ſix rayons; huit barbillons.

Ces barbillons pendent autour des mâ

choires, comme dans les autres eſpèces de ce

genre; il y en a quatre à la mâchoire ſupé

rieure, dont deux ſont ſitués auprès des na

rines; & quatre à la mâchoire inférieure. Le

premier rayon des nageoires pectorales eſt fort

& dentelé; la nageoire de la queue eſt four

chue. Le Nil. -

B. 1o, D. #, P. #, V. 6, A. 57 , Q 19.

LE CHARMUT 5. S. Anguillaris S. pinnâ dor

ſali unicâ ; radiis 7o : cirris 8, Linn. ſ. n.

5o2. -

Une ſeule nageoire ſur le dos, garnie de

ſoixante & dix rayons : huit barbillons. ( Pl.

62, fig. 247. ) -

La tête eſt oblongue, très-aplatie, & cou

verte d'un cuir oſſeux , dont la ſurface eſt

comme ridée par une multitude de petits ma

melons. On voit pendre autour de la gueule

huit barbillons inégaux & effilés ; la première

paire, ſituée entre les ouvertures des narines,

eſt d'une longueur égale à la moitié de celle

de la tête ; la ſeconde paire eſt placée aux

angles de la gueule, & excède un peu la tête

en longueur; la troiſième & la quatrième paire

ſont ſur les bords de la lèvre inférieure; leur

longueur eſt un peu moindre que celle de la

ſèconde paire. La nageoire du dos occupe

toute cette partie; celle de la queue eſt d'une

, figure ovale, oblongue. La couleur du corps

eſt d'un brun obſcur, avec une teinte blan

châtre ſur la partie inférieure de la tête & ſur

le ventre. Les fleuves d'Egypte.

B. 9, D. 7o, P. 8, V. 7, A. 5o, Q. 2o.

LE GRENoUILLER 6. S. Batrachus S. pinnâ

dorſali unicâ; radiis 6o : cirris 8. Linn. ſ. n.

5O2.

Une ſeule nageoire ſur le dos , garnie de

ſoixante rayons : huit barbillons.

Le Grenouiller ſe diſtingue du Charmut par

le nombre des rayons de la membrane bran

chioſlège & de la nageoire du dos : la tête eſt

aplatie & liſſe ſur le ſommet : les mâchoires

ſont armées d'une multitude de petites dents ;

il y a quatre barbillons à la machoire ſupé
rieure, & quatre à l'inférieure ; ces derniers

ſont auſſi longs que la tête. Le corps eſt

oblong , mou, arrondi par devant, & com

primé par les côtés dans ſa partie poſtérieure :

la ligne latérale eſt droite : la nageoire du dos

s'étend depuis la poitrine juſqu'à la nageoire

de la queue, qui eſt entière : le premier rayon

des nageoires pectorales eſt court & très-gros.

La couleur du corps eſt à peu près la même

que dans l'eſpèce précédente. . Les mers de

l'Aſte & de l'Afrique. -

B. 5, D. 6o, P.#, V. 6, A. 48, Q. 14.

L'ON DÉCIMAL 7. S. Undecimalis S. pinn4

dorſali i, nicâ ; radiis 11 : cirris 8. Linn. ſ.

n. 5O3.

Une ſeule nageoire ſur le dos, garnie de

onze rayons : huit barbillons.

Le nombre de onze, dont la dénomination

de ce poiſſon tire ſon origine , ſe trouve

quatre fois dans l'énumération des rayons de

ſes différentes nageoires : la tête eſt liſſe &

aplatie ; la mâchoire ſupérieure garnie de

quatre barbillons; il y en a le même nombre

au deſſous de la lèvre inférieure; ceux qui

ſont placés ſur les parties latérales, ſont auſſi

longs que le corps. Le premier rayon des

nageoires pectorales eſt épineux & dentelé

de part & d'autre; la nageoire de la queue

eſt partagée en deux lobes aigus. Strinam.

B... D. #, P. # , V. 6, A. 1 1 , Q. 17.

L'ARMÉ 8. S. Militaris S. pinnâ dorſali poſlicit

adiposâ : cirris 2, rigidis. Linn.ſ. n. 5o3.

La partie poſtérieure de la nageoire du dos

charnue; deux barbillons roides.

Ces barbillons qu'il a près de la gueule ſont

aplatis & d'une conſiſlance oſſeuſe : la na

geoire dorſale eſt charnue poſtérieurement,

& le dos renflé vers cette même nageoire : la

ligne latérale ne forme aucune courbure. Ce

poiſſon reſſemble aſſez au Déſarmé; mais il

en diffère principalement par les rayons épi

neux des nageoires du dos & de la poitrine.

L'Aſie.

B... D. #, P. #, V. 7, A. 2o, Q. 18.

LE DÉSARMÉ 9. S. Inermis S. pinnâ dorſali

poſticâ adiposä ; pinnis inermibus : cirris

duobus. Linn. /. n. 5o3.

La ſeconde nageoire du dos charnue; les
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nageoires garnies de rayons flexibles : deux

barbillons.

Les barbillons du Déſarmé ſont deux eſ

pèces de poils courts & flexibles : la téte eſt

aplatie : les mâchoires ſont hériſſées d'aſpé

rités : la première nageoire du dos commence

derrière la tête; ſon premier rayon eſt un peu

lus ferme, ſans être épineux : la nageoire

de la queue eſt légèrement diviſée en deux

lobes, & paroît un peu tronquée à ſon extré

mité. Surinam.

B... D. 7, o, P. 17, V. 7, A. 38, Q...

* LE RAMoNEUR 1o. S. Chilenſis S. pinnâ

dorſali poſticâ adiposá : cirris 4 : pinnâ

caudali lanceolatâ.

La ſeconde nageoire du dos charnue : quatre

barbillons : la nageoire de la queue en fer de

lance.

Ce poiſſon eſt couvert d'une peau liſſe &

ſans écailles ; la tête eſt groſſe à proportion du

volume du corps ; le muſeau obtus & garni

de barbillons. Sa couleur eſt brune ſur les

côtés, & blanchâtre ſur le ventre; il a environ

OIlZCf# de longueur.

a. Il y a une variété de cette eſpèce dont

la couleur eſt entièrement noire ; elle fut

nommée, par l'équipage du Lord Anſon,

le Ramoneur ( Spazza cammino), dénomi

nation que nous avons adoptée pour l'eſpèce.

M. l'abbé Molina, Hiſt. du Chili, liv. 4,

p. 225. La mer voiſine du Chili.

LE CHAT 11. S. Fe'is S. pinnâ dorſali poſ

ticâ adipoſä ; ani radiis 23 : cirris ſex :

pinnâ caudali bifidâ.

La ſeconde nageoire du dos charnue; vingt

trois rayons à celle de l'anus : ſix barbillons :

la nageoire de la queue fourchue.

On trouve un barbillon, de chaque côté,

au deſſus de l'angle de la gueule; & quatre

ſous la lèvre inférieure. La nageoire de la

queue eſt partagée en deux lobes. La cou

leur du dos eſt blanchâtre; celle du ventre,

des nageoires, & de l'anus tire ſur le rouge :

ce poiſſon a beaucoup de rapports avec le

Matou. Linn. ſ. n. 5o3. La Caroline.

B. 5, D. #, o, P. # , V. 6, A. 23 , Q. 3 1.

LE CASQUÉ 12. S. Galeatus S. pinnâ dorſali

poſticâ adipoſä; ani radiis 24 : cirris ſex :

innâ caudali integrâ.

La ſecondenageoire du dos charnue : vingt

quatre rayons à la nageoire de l'anus : ſix

barbillons : la nageoire de la queue entière.

( Pl. 62,# 248. )

Sa tête eſt groſſe, large en travers, convexe

«

par deſſus, & recouverte d'une lame dure

qui reſſemble à un caſque ; il porte au mu

ſeau ſix barbillons, dont les quatre plus grands

s'étendent juſqu'à l'extrémité des nageoires

pectorales; les mâchoires & le goſier ſont hé

riſſés de petits os dentelés. La nageoire du dos,

ſituée près de la tête, eſt garnie de ſept rayons,

dont le premier eſt gros, épineux, & den

telé par derrière. Le corps eſt gris, parſemé

de taches noirâtres , & long d'environ trois

pouces & demi. Linn. ſ. n. 5o3. Les mers

de l'Amérique méridionale.

B. .. D. ;, Io, P. ; , V. 6, A. 24, Q. 19.

LE MAToU 13. S. Catus S. pinnâ dorſali poſ

ticâ adipoſd ; ani radiis 2o : cirris 8. Linn.

J. n. 5o4- - -

La ſeconde nageoire du dos charnue : vingt

rayons à celle de l'anus : huit barbillons. (Pl.

62, fig. 249.)

La tête de ce poiſſon eſt fort groſſe & ar

rondie ; il a deux barbillons très-alongés, &

charnus† des yeux ; deux autres plus

petits pendent au deſſous de ces mêmes or

ganes; & les quatre autres ſont attachés à la

lèvre inférieure. La première nageoire du

dos a une forme ovale; celle de la queue eſt

petite & diviſée en deux lobes. Le corps eſt

d'un noir obſcur ſur le dos, & d'une couleur

de chair pâle ſur le ventre : il parvient ſou

vent à la§ de deux pieds. L'Aſie.

B. 5, D. #, o, P. #, V. 8, A. 2o, Q. 17.

, LE CoUs 14 S. Cous S. pinnâ dorſali poſticâ :

adiposâ ; ani radiis 8 : cirris oão : pinná

caudali bifurcá. -

La ſeconde nageoire du dos charnue ; huit

rayons à celle de l'anus : huit barbillons : la

nageoire de la queue fourchue. ( Pl, 63 , fig

29 O.

*# ' e du Cous eſt étendue dans le ſens

horiſontal ; elle eſt d'une forme convexe en

deſſus ; un peu rétrécie en deſſous , vers ſa

artie antérieure, très-étroite, & arrondie par

§ côtés : le muſeau eſt ſaillant, en pointe

obtuſe ; l'ouverture de la gueule ample &

d'une figure demi-circulaire : la mâchoire in

férieure plus courte que celle de deſſus, Les

dents ſont très-petites, diſpoſées ſans ordre

ſur pluſieurs larges eſpaces; les yeux ſitués

ſur le haut de la tête; les narines ovales »

très-ouvertes, placées ſur la mâchoire ſupé

rieure, &§ dans leur milieu par une

paire de barbillons ; en ſorte que chacune

paroît être percée de deux trous; l'autre paire

de barbillons eſt ſituée ſur les coins de la

gueule ;
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gueule; la troiſième ſort des côtés de la mâ

choire inférieure; la dernière, longue ſeule

ment de quatre lignes, eſt placée entre les

barbillons de la troiſième paire : le corps eſt

large vers la tête ; très-aplati par les côtés ,

principalement vers la queue : le dos ſe ré

trécit en forme de ſaillie très-obtuſe ; le ventre

eſt rond & un peu ſaillant. La ſurface ſupé

rieure eſt d'un blanc argentin, marbré de

taches cendrées. Linn. ſ n. 5o4. Le fleuve

Coic, en Syrie. -

B. 1, D. #, P. 6, V. 9, A. 8, Q. ..

LE CARENÉ 15. S. Carinatus S. pinnâ dorſali

poſticâ adipoſã : lineâ laterali ſpinoſâ : cirris

ſex, pinnatis.Linn. ſ n. 5o4.

La ſeconde nageoire du dos charnue : la

ligne latérale épineuſe : ſix barbillons, dé

coupés en forme de nageoires.

† poiſſon a les côtés de la tête & du corps

aplatis; les deux barbillons ſitués auprès des

angles de la gueule, ſont découpés en forme

de nageoires ſur leur côté inférieur ; les qua

tre autres, qui pendent de la lèvre inférieure,

ſont égaux entre eux , réunis ſuivant leur

longueur, courts, & comme mamelonnés ſur

leur ſurface inférieure. Les lignes latérales

ſont hériſſées de piquans, diſpoſés comme

les dents d'une lame de ſcie : le premier

rayon de la nageoire du dos eſt dentelé par

devant vers ſon extrémité ; le premier rayon

des nageoires de la poitrine eſt auſſi dentelé,

mais de deux côtés & en ſens contraire :

la nageoire de la queue eſt fourchue. La

mer près de Surinam. .

B. .. D. 6, P. 8, V. 8, A. 12, Q. 24.

LE DoGMAK 16. S. Dogmak S. pinnâ dor

ſali poſticâ adipoſä ; anali radiis 1o : cirris 8.

La ſeconde nageoire du dos charnue ; dix

rayons à celle de l'anus : huit barbillons.

Le corps eſt nu ; la tête aplatie ; le dos

convexe ; la nageoire de la queue fourchue :

on voit quatre barbillons de chaque côté de

la gueule ; ceux de la mâchoire ſupérieure

ont a peu près la moitié de la longueur du

corps; ceux de la mâchoire inférieure ſont

de moitié plus courts : la ligne latérale eſt

droite & plus rapprochée de la partie ſupé

rieure du tronc : le premier rayon des na

geoires du dos & de la poitrine eſt oſſeux,

dentelé par derrière; il§ mou & flexible à

ſon extrémité. La couleur de ce poiſſon eſt

d'un gris cendré ; le ventre eſt blanc : il a

environ une aune de longueur. Forsk deſcript.

animal, p. 6;. Le Nil.

B. 2, D. #, o, P. # , V. 5, A. 1o, Q. 18.

LE SCHEILAN 17. S. Clarias S. pinnâ dorſali

poſticâ adipoſä ; ani radiis 1 1 : cirris 6.

Linn. ſ n. 5o

La ſeconde nageoire du dos charnue; onze

rayons à celle de l'anus : ſix barbillons. (Pl.

63 , fig. 25 I. )

La largeur de la tête eſt égale à celle du

corps : la gueule eſt obtuſe : la mâchoire

ſupérieure avance un peu ſur l'inférieure ;

l'une & l'autre ſont garnies, ainſi que le pa

lais, de petites dents pointues. La prunelle

eſt noire & l'iris jaune : on voit deux bar

billons plus longs que le corps, ſur la lèvre

ſupérieure; & quatre plus petits à celle de

deſſous. Le dos eſt un peu convexe, & cou

vert d'une peau lache, qui forme pluſieurs

plis ſur les parties latérales du tronc : la ligne

latérale commence près de la nuque; elleforme

une courbure vers le milieu des côtés, & ſe

termine au milieu de la nageoire de la queue.

Le dos, les côtés, & les nageoires ſont d'un

gris noir; le ventre eſt d'une couleur plus

claire : on voit ſur toute la ſurface du corps

des plis qui s'étendent par ondulations : le

premier rayon des nageoires de la poitrine

eſt épineux & dentelé de chaque côté ,

ainſi que le premier de la nageoire anté

rieure du dos ; celle de la queue eſt di

viſée en deux lobes pointus & inégaux ; le

lobe ſupérieur eſt le plus long. Ce poiſſon

a de douze à quinze pouces de long, ſur

trois ou quatre de large. C'eſt par erreur

qu'on a mis Scherlan ſur la planche, au lieu

de Scheilan. Le Nil, les rivières du Bréſil

& dc Surinam.

B. 6, D. 8, P. 1 1, V. 7, A. 1 1, Q. 18.

LE BAJAD 18. S. Bajad S. pinnâ dorſali

poſticâ adipoſâ ; anali radiis , 12 : cirris 8.

La ſeconde nageoire du dos charnue; douze

rayons à celle de l'anus : huit barbillons.

La tête eſt obtuſe, aplatie ; la mâchoire

ſupérieure plus avancée, & garnie interieu

rement d'une double rangée tranſverſale de

petites dents : on trouve quatre barbillons à

chaque mâchoire ; ceux qui ſont ſitués ſur

les côtés de la mâchoire ſupérieure, ſont les

plus longs ; ils s'étendent juſques vers le

milieu de la ſeconde nageoire du dos ; les

deux autres, qui ſont ſur le devant de la même

mâchoire, ne dépaſſent pas la tête; les der

niers barbillons de la mâchoire inférieure vont

aboutir aux nageoires pectorales. On voit au

près des yeux une cavité beaucoup plus
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fpacieuſe que celle de la gueule : il y a au

deſſus des nageoires pectorales une érine ca

chée ſous la peau & dirigée vers la queue. La

nageoire de† eſt oppoſée à la ſeconde

du dos ; celle de la queue eſt fourchue. La

ligne latérale forme d'abord une inflexion

vers le ventre ; elle ſe prolonge enſuite en

ligne droite : le corps & la ſeconde nageoire

du dos ont une teinte de vert de mer ; les

autres nageoires ſont brunes. Ce poiſſon par

vient à la longueur d'un pied. Forsk. deſcrip.

animal. p. 66. Le Nil.

B. 5, D. ';, P. # , V. 6, A. 12, Q. 2o.

LE B , RRÉ 19. S. Faſciatus S. pinnd dorſali

pºſi ci adipoſi ; ani radiis 13 : cirris 6.

Linn. ſ n. 5o5.

La ſeconde nageoire du dos , charnue ;

treize rayons à celle de l'anus : ſix barbillons.

( Pl. 63 , fig. 252.)

La tête eſt aplatie, marquée d'un ſillon

entre les yeux ; ſon diametre horiſontal eſt

par-tout de la même grandeur, & égal à celui

du corps dans ſa plus grande largeur ; ſes

côtés ſont étroits, & diminuent encore d'é-

paiſſeur vers le muſeau : la ſurface inférieure

eſt un peu convexe, excepté vers la mâchoire

de§ où elle eſt tout à fait plane : l'ou

verture de la gueule eſt ſpacieuſe ; les mâ

choires, le goſier, & le palais ſont garnis de

très-petites dents ; la mâchoire ſupérieure eſt

immobile & beaucoup pius avancée que l'in

férieure ; l'une & l'autre ont leurs bords

courbés en arc, & un peu relevés en con

vexité : on voit deux barbillons à la lèvre

ſupérieure, & quatre à celle de deſſous. Les

deux premiers ſont les plus longs : le dos eſt

un peu convexe : les lignes latérales ſont

liſſes, à peine viſibles, & préſentent une

légère courbure vcrs la région de l'anus : la

queue eſt mince & alongée. La première na

coire du dos eſt ſituée ſur le milieu du corps ;

# ſeconde eſt preſque triangulaire ; celle de

la queue eſt échancrée en fourchette : la peau

eſt liſſe & ſans écailles. La partie ſupérieure

de la tête eſt rouſſatre ; le dos, les côtés, &

les nageoires ſont panachés de taches d'une

couleur ſombre ; le ventre eſt blanc. On a

mis ſur la planche Marré, au lieu de Barré.

Le Bréſil , l'ile de Surinam.

B. .. D. 7, o, P. I 1 , V. 6, A. 13 , Q. 17.

Le BAGRE 2o. S. Bagre S. pinna dorſali poſ

ticâ adipoſä : radio primo dorſalis pečtora

liumque ſècaceo : cirris 4 Linn, / n. 5o5.

•

* La ſeconde nageoire du dos charnue : le

premier rayon de la nageoire antérieure du

dos & des nageoires pectorales en forme de

filament : quatre barbillons. (Pl. 63, fig. 253.)

Ce poiſlon a la tête courte, émouſſée à ſa

partie antérieure, arrondie dans ſon contour,

& dirigée en pente vers le dos : la mâchoire

inférieure avance moins que celle d'en haut :

la bouche eſt armée de petites dents très

fines, diſpoſées comme par groupes ſur au

tant de petits eſpaces. Le bout du muſeau eſt

garni de quatre barbillons ; ceux qui ſont

ſitués immédiatement au deſſus des angles

de la gueule, ont preſque trois fois la lon

gueur de la tête ; celui de ces barbillons

qui eſt au deſſus de l'œil gauche, paroit chargé

de petits filamens dans les figures de Marc

grave, de Willughby , & de quelques autres

Naturaliſtes ; les deux autres barbillons, qui

ſont très-petits & très-déliés, pendent ſous

· le menton. La nageoire du dos a une forme

| triangulaire ; le premier rayon eſt fort, long,

& épineux ; celles de la poitrine ſont ſituées

au bas des parties§ immédiatement

après l'ouverture des ouïes; celle de l'anus eſt

oppoſée à la ſeconde du dos ; enfin celle de

la qneue eſt diviſée en deux lobes obtus. Le

corps eſt dépourvu d'écailles, ſelon Gronou,

& recouvert d'une peau liſſe, dont la couleur

jette divers reflets, ſemblables à ceux de l'or

& de l'argent; le dos eit marqué d'une teinte

de bleu ſombre.

B. 4, D. #, o, P. # , V. 8, A. .. Q. 15.

L'As r# 2 S. Aſcita S. Pinnâ dorſali poſ

ticâ adipoſi; ani radiis 18 : cirris 6. Linn.

ſ. n. 5o5 . -

La ſeconde nageoire du dos charnue ; dix

huit rayons à celle de l'anus : ſix barbillons.

( Pl. 63, fig. 254 ) -

L'Aſcite a la tête un peu élevée, arrondie ;

& les deux narines également éloignées des

yeux & de l'extrémité du muſeau. M. Bloch

a trouvé deux barbillons à la lèvre ſupérienre

& quatre à celle de deſſous; cependant Limé

dit formellement dans la deſcription du cabinet

du Roi Adolphe, qu'il y en a quatre à la niâ

choire ſupérieure, & un de chaque côté de la

bouche.§ une erreur de la part de Linné,

ou bien une autre eſpèce qu'il a voulu dé

ctire ? M. Bloch ajoute que le premier rayon

des nageoires de la poitrine eſt aigu ; que le

le premier rayon de la nageoire antérieure du

dos eſt épineux à ſa baſe & flexible à ſon

extrémité : la nageoire de la queue eſt diviſée
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• en deux lobes très-aigus. La figure, que nous

avons tirée de l'Ouvrage de M. Bloch, re

réſente une femelle au moment où l'em

§ va éclore. La génération de cette eſ

pèce eſt extraordinaire. L'Inde.

B. .. D. #, P. # , V. 6, A. 18, Q. 18.

LA CoTE 22. S. Coſtatus S. pinnâ dorſali poſ

ticâ adipoſä : ſquamis ſerie ſimplici : cirris

6 : pinnâ caudali bifidâ. -

La ſeconde nageoire du dos charnue : une

ſeule rangée d'écailles : ſix barbillons : la

nageoire de la queue fourchue. ( Pl. 64 ,

fig. 255.) -

Suivant Gronou, ce poiſſon a la tête auſſi

large que le corps; d'une figure triangulaire

auprès des ouïes, & couverte en deſſus d'un

cuir oſſeux, ſur lequel on voit différentes

figures, formées par des lignes ſaillantes : les

bords des deux mâchoires ſont garnis de

petites dents fort ſerrées & très-aiguës ; la

mâchoire inférieure eſt plus courte que celle

d'en haut : on remarque deux barbillons

· alongés aux angles de la gueule ; & quatre

autres plus courts ſous la mâchoire infé

rieure. Le dos eſt élevé & aminci, ſur-tout

vers la région de la nageoire qui eſt inſérée

ſur cette partie; le premier rayon de cette

nageoire eſt très-fort, & hériſſé, de part &

d'autre, de petits aiguillons, dont ceux qui

regardent la tête du poiſſon, ont leur pointe

tournée en haut , & ceux du bord oppoſé

s'inclinent vers la queue : le premier rayon

des nageoires de la poitrine eſt pareillement

garni † ſes bords de denticules ſembla

bles ; celles qui ſont ſituées ſur le bord

antérieur, ont leur pointe tournée en avant ;

celles du bord oppoſé l'ont tournée vers le

corps du poiſſon. Il n'a point de lignes laté

rales ſenſibles, à moins qu'on ne prenne pour

ces lignes deux rangées de piquans qui ſor

tent du milieu de trente-quatre écailles qu'on

voit de chaque côté, & dont les pointes ſont

dirigées vers la queue. Linn. ſ. n. 5o6. La

mer des Indes.

B. .. D. ;, o, P. #, V.7, A. 12, Q. 17.

LE CALLICTE 23. S. Callichtys S. pinnâ dor

fali poſtică uni - radiatâ : ſquamis ordine

duplici : cirris 4 Linn. ſ n. 5o6.

Un ſeul rayon à la ſeconde nageoire du

dos : deux rangées d'écailles : quatre bar

billons. ( Pl. 64, fig. 356. )

La tête eſt arrondie, comprimée oblique

ment par ſa partie antérieure, & marquée

en deſſus de pluſieurs ſutures diſpoſées cir

culairement autour d'une écaille plus grande

que les autres, & qui occupe le centre. On

voit, de part & d'autre, deux barbillons

ſitués † des angles de la gueule ; tous

deux ſont très-charnus & excèdent la lon

gueur de la tête : le corps eſt comprimé ,

garni, de chaque côté, de deux rangées d'é-

cailles qui interceptent la ligne latérale ; ces

écailles ſont très-larges & un peu hériſſées ſur

leur bord ; les dernières qui avoiſinent la

† ſont marquées d'une triple ſuture; elles

ont au nombre de vingt-ſix, depuis les na

eoires pectorales juſqu'à celle de la queue :

a première nageoire du dos eſt très-près de

la tête; la ſeconde touche preſque celle de

, la queue ; la nageoire de l'anus eſt oppoſée

à la ſeconde du dos ; celle de la queue eſt

d'une forme ovale. Les ruiſſeaux de l'A-

mérique. .

B. 3, D. #, 1, P. ;, V. 5, A. ;, Q. 14.

LE CUIRAssÉ 24. S. Cataphraäus S. pinnâ dor

ſali poſticâ uni-radiatâ : ſquamis ordine ſim

plici : cirris 6 : pinnâ caudali integrâ.

Un ſeul rayon à la ſeconde nageoire du

dos : une ſeule rangée d'écailles : ſix bar

billons : la nageoire de la queue entière. ( Pl.

64 , fig. 257. )

La tête eſt aplatie par-deſſus, plus large

que le corps, & marquée d'une tache ovale

entre les yeux, qui ſont ſitués très-près du

bout du muſeau ; elle eſt couverte ſupérieu

rement d'un cuir oſſeux, qui s'étend juſqu'à

la première nageoire du dos : la gueule eſt

étroite , oblongue ; les mâchoires égales

entre elles , & garnies, ainſi que le goſier ,

d'une multitude innombrable de dents con

tiguës, & preſques imperceptibles : on trouve

deux barbillons aux coins de la gueule , &

quatre autres, rangés ſur une même ligne,

au deſſous de la mâchoire inférieure ; ils

ſont colorés de brun & de blanc : le corps

- eſt garni d'écailles , ſeulement par inter

valles : la première nageoire du dos avoiſine

le cuir oſſeux de la tête ; elle a cinq rayons

flexibles, excepté le premier qui eſt très

épais , d'une forme quadrangulaire , &

hériſſé d'aiguillons ; la ſeconde nageoire dor

ſale eſt rapprochée de la queue; le premier

rayon des nageoires pectorales eſt grand ,

large, & finement dentelé de part & d'autre :

les trente écailles, qui forment la rangée laté

rale, ſont garnies, en leur diſque, d'aiguillons

recourbés vers la queue. CeJº" eſt

ij
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mélangé de brun & de blanchâtre. Linn. ſ.

n. 5o6. L'Amérique.

B. 6, D. # , #, P... V. 6, A. 9, Q. 19.

* LE CHARDoNNERET 25. S. Cornutus S. pinná

dorſuli poſtică 6-radiatâ ; radio primo pinnac

dorſalis anterioris dentato ; pinnis peélora

libus inermibus.

Six rayons à la ſeconde nageoire du dos ;

le premier rayon de la nageoire antérieure

dentelé ; il n'a point de rayons épineux à

cclles de la poitrine. -

Le corps eſt d'une forme ovale; le muſeau

droit, comprimé par les côtés, & recourbé

à ſon extrémité; ſa longueur, à partir des yeux,

eſt ſots-double de celle du corps : les na

geoires du ventre ſont précédées d'un os

aminci en forme de carène : la première na

geoire du dos eſt garnie de trois rayons épi

neux ; le premier eſt droit, prolongé juſqu'au

milieu de la nageoire de la queue , aminci

en tranchant, & garni en deſſous d'une double

rangée de dentelures ; la ſeconde nageoire

§ eſt ſituée ſur la partie poſtérieure du

tronc, à l'endroit où le corps eſt tellement en

† , qu'il forme preſque un angle droit.

| Forskal, de qui nous avons emprunté cette

deſcription, n'a vu qu'un individu deſſéché;

il avoit unep# de longueur. Forsk. deſ

cript. animal. p. 66. La Méditerranée.

B. .. D. #, 6, P. .. V. .. A. .. Q. 9.

* LE TREMBLEUR 26. S. Éleſtricus S. pinná

dorſali unici, icermi, adipoſii : cirris 6.

Une ſeule nageoire ſur le dos, dépourvue

de rayons & charnue : ſix barbillons. ( Pl.

62 , fig. 245. )

Nous ne pouvons donner une idée plus

exacte de ce poiſſon, qu'en tranſcrivant la

deſcription que M. Brouſſonet en a faite dans

un mémoire qui ſe trouve dans le recueil de

ceux de l'Académie des Sciences, de l'année

1782 : « Son corps étoit alongé, liſſe, ſans

écailles, & devenoit très-large & aplati vers

la partie antérieure : il avoit la tête aplatie ;

les yeux , de grandeur médiocre, étoient re

couverts par la peau, qui enveloppoit toute

la tête,: chaque mâchoire étoit armée d'un

grand nombre de dents petites, pointues, &

placées ſans ordre ; les ouvertures des marines,

au nombre de deux de chaque côté, étoient

fituées à l'extrémité du muſeau ; elles étoient

petites & rapprochées : on voyoit autcur de

l'ouverture de la gueule ſix appendices ou

barbillons, dont deux ſur la lèvre ſupérieure,

& quatre ſur l'inférieure ; de ces derniers ,

les deux extérieurs étoient les plus longs ; la

membrane branchioſtège étoit ſoutenue de

chaque côté, par ſix rayons oſſeux, flexibles,

& arqués ; il avoit les nageoires compoſées

de pluſieurs oſſelets flexibles , dont le nombre

étoit le même que celui indiqué par Forskal :

ſon corps étoit griſâtre, & les côtés de la

queue marqués de quelques taches noirâtres.

Nous avons vu des individus de plus de

vingt pouces de long ». Pour compléter cette

deſcription, il faut ajouter que la nageoire du

dos eſt plus près de la queue que celle de

l'anus ; & que celle de la queue eſt arrondie.

Le Nil & les rivières d'Afrique.

B. 6, D. o , P. 9 , V. 6, A. 12 , Q. 18.

I V°. G E N R E.

THEUTIE, Theutis. Linn. ſ n. 5o7.

Corpus o ato - lanceolatum , compreſſum ,

ſquamoſum, ſtpé piétum.

Caput parvum, anticé ſubtruncatum, de

clive : maxilla ſiiba quales , obtuſa , rotundae ;

dentes ſèrie ſimplici, ordinati, a quales, acuti.

Opercula branchialia, la via, orbiculata,

ſubtriphylla.

Memb. branch. 5 radiata; radiis ſubaqua

libus, craſſis.

Apertura branch. , magna, arcuata.

Pinna 7; dorſalis unica.

Le corps ovale, lancéolé, comprimé par

les côtés, écailleux, & peint ordinairement

de pluſieurs couleurs. -

La tête petite, un peu tronquée ſur le

devant, en pente; les mâchcires preſque de

la même longueur, obtuſes, arrondies ; les

dents diſpoſées ſur une ſeule rangée, égales,

aiguës.

Les opercules des ouïes liſſes, arrondis,

compoſés de trois pièces.

Cinq rayons égaux & épais à la membrane

branchioſtège.

L'ouverture des ouïes grande & arquée.

Sept nageoires ; une ſeule ſur le dos.

LE PApoU 1. T. Hepatus T. ſpinnâ utrinqué

caudali recumbente, mobili. Linn. ſ. n. 5o7

Un aiguillon mobile & replié dans un

ſillon , de chaque côté de la queue. ( Pl. 64,

fig. 258. )

La tête de ce poiſſon eſt très-comprimée

latéralement , un peu plane en deſſus vers la

naiſſance du dos, & en pente roide vers le

muſeau, où elle ſe rétrécit & ſe termine en

pointe obtuſe. Les yeux ſont très-ouverts »
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aplatis, & ſitués vers l'extrémité ſupérieure de

la tête.La gueule eſt étroite, obtuſe, ſaillante,

& arrondie : on ne trouve qu'une ſeule rangée

de dents dans la bouche : le dos forme

une courbure très-ſenſible; ſon ſommet eſt

aminci en carène. La nageoire du dos com

mence vis-à-vis l'inſertion des pectorales, &

finit à une petite diſtance de celle de la queue,

qui eſt échancrée en croiſſant. Le corps eſt

bleuâtre; le dos noir ; la queue mélangée de

blanc & de noir. Nous avons pris dans l'Ou

vrage de Catesby la figure que nous don

nons ; mais elle eſt défectueuſe, 1°. en ce

qu'elle repréſente les nageoires de la poitrine

trop rapprochées du ventre, 2". en ce que

celles du ventre & la ligne latérale n'y ſont

point exprimées. La Caroline.

B. 5, D. # , P. 16, V. #, A. #, Q...

LE JAvA 2. T. Javus T. caudâ utrinqué muticá.

Linn. ſ. n. 5o7.

Point d'aiguillons ſur les parties latérales

de la queue.

La tête eſt courte , comprimée par les

cô:és, inclinée en deſſus & relevée par deſ

ſous vers le muſeau; elle eſt dépourvue d'é-

cailles , excepté ſur les parties latérales au

deſſous des yeux, où il y en a un certain

nombre qu'on ne diſtingue que confuſément, .

à cauſe de leur petiteſſe• Le tronc eſt long,

très-comprimé , & d'une forme elliptique ,

produite par la convexité du dos & du ventre,

qui ſont amincis l'un & l'autre en forme de

carène : le premier & le dernier rayon des

nageoires du ventre ſont épineux, La couleur

du Java eſt d'un rouge obſcur, marqué ſur

les côtés d'un grand nombre de taches bleuâ

tres, diſpoſées longitudinalement ; celles qui

avoiſinent le ventre ſont plus grandes. Les

Indes près l'ile de Java.

B. 5, D. #, P. 15, V. # , A. # , Q. ..

V°. G E N R E.

CUIRASSÉ , Loricaria. Linn. ſ n. 5o8.

Corpus oblongum, ſubreticulatum , tečium

ſquamis ſubrhomboidalibus, in medio tuber

culatis. -

Caput latum , depreſſum , roſtratum, de

clive : maxilla parva , extractiles : labia :

coaleſcunt in limbum roſ#ratum , anticè obli

teratum, poſt cè craſſiorem, margine interiori

cirris plurimis fîmbriatum : dentes minutiſſimi,
acuti.

Opercula branch. frœnata, cœlatd, mono

phylla.

Memb. branch. 3-6 radiata.

Apertura branch. infernè & ſuperne frx

nata, in medio hians.

Pinna 7 vel 8; in dorſo unica vel dua ;

caudalis forcipata.

Le corps alongé, comme maillé, couvert

d'écailles preſques rhomboïdales, avec un

tubercule dans le milieu de leur ſurface.

La tête large, aplatie, en pente, terminée

en bec : les machoires petites, rétractibles :

les lèvres réunies ſi étroitement, qu'elles for

ment un anneau, plus épais par derrière que

par devant ; les lobes qu'on voit ſur ſes bords

antérieurs , lui donnent une apparence de

frange : les dents très-petites & aiguës.

Les opercules des ouïes bridés, ciſelés ,

& compoſés d'une ſeule pièce.

Le nombre des rayons de la membrane

branchioſtège varie depuis trois juſqu'à ſix.
L'ouverture des ouïes bridée en haut &

en bas, ouverte dans le milieu.

· Sept ou huit nageoires; une ou deux ſur

le dos ; celle de la queue échancrée en four
chette.

LE PLÉcosTE 1, L. Cataphraâa L. dorſo mo

nopterygio : cirris duobus : officulo ſi periori

pinna caudalis ſètiformi.

Une ſeule nageoire ſur le dos : deux bar

billons : le rayon ſupérieur de la nageoire

de la queue prolongé en filament. ( Pl. 65 ,

fig. 259. )

Ce poiſſon, ſuivant Gronou , a la tête

aſſez grande, couverte de lames oſſeuſes,

convexe en deſſus, étendue en largeur, plane

& dénuée d'écailles en deſſous, très-inclinée

par les parties latérales, qui s'aminciſſent en

tranchant. Le muſeau eſt large & obtus à ſon

ſommet; la gueule eſt ſituée en deſſous ; ſon

ouverture eſt étroite, entourée de deux lèvres,

dont celle d'en haut eſt courte, fort épaiſſe,

liſſe, & mobile ; l'inférieure ſe prolonge

ſous la forme d'une membrane mince, pen

dante , & ſe diviſe en pluſieurs lobes

très courts. Le corps eſt revêtu d'écailles

dures , âpres au toucher, diſpoſées en re

couvrement , & terminées en aiguillons ſur

leur bord. La nageoire du dos eſt placée

vis-à-vis l'extrémité de celles de la poitrine,

& à l'aplomb de celles du ventre ; elle eſt

d'une figure triangulaire : celle de la queue

eſt échancrée en fourchette ; le rayon ſupé

rieu. eſt ſemblable à un filament, & ſe pro
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longe beaucoup au delà de cette nageoire.

Le fond de la couleur eſt d'un gris ſombre,

dont la teinte s'éclaircit vers la partie infé

rieure du corps. Ce poiſſon a environ un

pied de longueur. Linn. ſ. n. 5o8. L'Amé

rique méridionale.

B. 6, D #, P.;, A. #, Q. 12.

LE GUACARI 2. i Plecoſlomus L. dorſo dip

terygio : cirris duobus : radiis lateralibus

pinnæ caudalis a qualibus. -

Deux nageoires ſur le dos : deux barbil

lons : les rayons latéraux de la nageoire de

la queue d'une longueur égale. ( Pl. 65 ,

fig. 26o. )

La tête du Guacari a ſa plus grande éten

due dans le ſens horiſontal ; elle eſt rude au

toucher & oſſeuſe ſur ſes faces ſupérieure &

latérales : les yeux ſont ſitués au haut des côtés

de la tête, plus près des opercules que de

l'extrémité du muſeau : il a la gueule étroite,

fendue tranſverſalement, & comme cachée

ſous la lèvre ſupérieure, qui ſe plie à l'en

droit du menton, pour s'étendre juſqu'à l'ou

verture de la gueule : la lèvre inférieure eſt

une fois auſſi grande que celle d'en haut,

mais moins épaiſſe; elle† en forme

de lobe demi-circulaire, & appliquée contre

l'autre. On voit, de chaque côté, un petit

barbillon à l'endroit où les deux lèvres ſe

réuniſſent. Le dos & les côtés ſont garnis d'é-

cailles rhomboïdales , hériſſées de petites

épines, & relevées par un tubercule dans le

milieu de leur ſurface. La première nageoire

du dos commence près de la tête; elle eſt

grande & élevée; la ſeconde eſt ſituée près

de la queue ; celle qui termine cette partie

eſt échancrée en fourchette. La couleur

du corps & des nageoires eſt cendrée, avec

de petites taches rondes & noires , diſpo

ſées ſans ordre : le vcntre eſt d'un blanc

uniforme. Ce poiſſon a environ ſept pouces

de longueur. Linn. ſ. n. 5o8. L'Amérique

auſlrale.

B. .. D. 8, I , P. # , V. 6, A. 5 » Q. I.2.

V I°. G E N R E,

SALMONE, Salmo. Linn. ſ n. 5o9.

Corpus lanceolatum, compreſ/um, maeulis

plerumqué varium , ſquamis minimis tectum.

Caput la ve, nudum, ſiib-acutum : maxillae

ina quales, alterutrâ longiore : dentes acuti,

ordinati, in maxillis , linguâ & Palato ; raro

flulli,

Opercula branchialia la via , rotundata s

vulgô tetraphylla.

Membra branch. falcata 4-12 radiata.

Apertura branch. ingens, arcuata.

Pinna 8 ; dorſalis prior radiata ; poſterior

adipoſa.

Le corps lancéolé, comprimé par les côtés,

ſouvent tacheté, & couvert de très - petites

écailles.

La tête liſſe, dépourvue d'écailles, un peu

ointue : les mâchoires inégales; l'une ou

† plus avancée : les dents aiguës, ran

gées & attachées aux mâchoires, à la langue,

& au palais; il arrive rarement que la bouche

en ſoit dépourvue.

Les opercules des ouïes liſſes, arrondis,

compoſés ordinairement de quatre pièces.

La membrane branchioſtège arquée ; le

nombre de ſes rayons varie depuis quatre

juſqu'à douze.

L'ouverture des ouïes grande & arquée.

Huit nageoires; la première du dos eſt ſoute

nue par des rayons ; la ſeconde eſt charnue.

* Eſpèces qui ont des taches ſur le corps.

LE SAUMoN 1. S. Salar S. roſtro ultrà infe

riorem maxillam prominente : pinnâ caudali

ſubbifidá.

Le muſeau plus avancé que la mâchoire

inférieure : la nageoire de la queue légèrement

échancrée. ( Pl. 65, fig. 261.)

Chaque mâchoire eſt garnie d'une ſeule

rangée de dents aiguës ; elles ſont en

plus grand nombre ſur celle d'en haut, que

ſur l'inférieure; il y a encore des deux côtés

de l'éſophage, près des ouies, un os, avec

des dents ſemblables , recourbées vers la

gueule : la ligne latérale eſt droite. Le dos eſt

noir; les côtés ſont bleuâtres au deſſus de la

ligne latérale, & argentés au deſſous ; ils ſont

ſouvent parſemés de taches noires ; le ventre

& la poitrine ſont d'un rouge jaunâtre ; les

nageoires de la poitrine jaunes & bordées de

bleu ; celles du ventre & de l'anus entièrement

jaunes; celle de la queue eſt bleue ; celle du

dos grife & tachetée; enfin la nageoire adi

euſe eſt noire : on trouve unegrande apophyſe

près de la partie ſupérieure de chaque nageoire

du ventre. Il y a des Saumons qui pèſent dix

huit ou vingt livres.

On doit rapporter à la même eſpèce le

Saumon connu ſous le nom de Bécard. ( Pl.

65, fig. 262.) D'après l'obſervation de plu
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ſieurs Ichthyologiſtes modernes , il paroît

démontré que le Bécard eſt le mâle du Sau

mon. M. Gode de Rugen-Walde, qui a dans

ſon bailliage une pécherie de Saumon fort

confidérable, a écrit à M. Bloch que ſur plu

ſieurs milliers de Saumons que ſes gens avoient

ouverts pour les fumer, il ne s'étoit pas trouvé

une ſeule femelle qui eût un crochet, c'eſt-à-

dire, la mâchoire inférieure recourbée. Les

caractères qui ſont particuliers au Bécard con

ſiſtent en ce que, 1°. la mâchoire ſupérieure

avance ſur celle d'en bas , & reçoit dans un

enfoncement le crochet que celle-ci forme à

ſon extrémité; 2°. ſes côtés ſont marqués d'un

plus grand nombre de taches noires bien

prononcées , & d'une figure indéterminée ;

3°. la nageoire de la queue eſt un peu plus

échancrée. Du reſte, les dimenſions du corps

& la poſition des nageoires ſont à peu près

les mêmes ſur l'un & ſur l'autre. Linn. ſ.

n. 5o9. L'Océan & les fleuves de l'Europe.

B. 12, D. 14, P. 14, V. Io, A. 13. Vert.

36, cot. 33. - - -

L'ERIox 2. S. Eriox S. maculis cinereis ; pinná

caudali integrâ. -

Des taches d'un gris cendré ſur le corps : la

nageoire de la queue entière.

L'Eriox a beaucoup de reſſemblance avec

le Saumon, par la conformation de ſes parties

& la diſpoſition des couleurs : ſa tête, relati

vement au volume du corps, eſt plus groſſe

& plus anguleuſe ; le muſeau plus pointu :

les taches † opercules du dos & des côtés

ſont plus ſerrées : la nageoire du dos eſt blan

che, tachetée de noir; celles de la poitrine

ſont blanchâtres à la baſe & noires à l'extré

mité ; celle de la queue eſt noire & peu

échancrée. On trouve une rangée de dents à

chaque mâchoire; deux rangées ſur la langue

& trois ſur le palais ; le rang du milieu eſt

compoſé d'un plus grand nombre de dents

que ceux des côtés : de plus, il y a quelques

dents mobiles cachées dans les gencives. En

général , ce poiſſon eſt plus large & plus

épais que le précédent ; après avoir quitté la

mer, il remonte les fleuves avec une agilité

incroyable : il a environ un pied de longueur.

Linn. ſ. n. 5o9. Les mers & les fleuves de

l'Europe.

B... D. 14, P. 14, V. 1o, A. 12, Q...

* LE RUNDsHA 3. S. Rundsha S. guttis albis,

Jpaſſis in laterbus : pinnâ adiposd, parvá,

Jerratá.

Les côtés parſemés de points blancs : la

nageoire adipeuſe petite & dentelée.

Selon M. Pallas, cette eſpèce de Salmone

a beaucoup de rapport avec l'Eriox ; mais il

en diffère principalement par la nageoire de

la queue, qui eſt fourchue. Les iris ſont d'un

jaune argenté : l'apophyſe qu'on voit de cha

que côte ſur la baſe des nageoires du ventre,

n'a que la moitié de la longueur de ces

mêmes nageoires. Le fond de la couleur eſt

d'un blanc argentin ; au deſſus & au

deſſous des lignes latérales , les côtés ſont

bleuâtres & tachetés de blanc. Il a com

munément deux pieds de longueur. Suivant

M. Pallas, il ne remonte point les rivières,

comme les autres eſpèces de ſon genre. Voy.

de M. Pallas, tom. 3, p. 17. Les mers du

Nord.

B. 11, D. 11-12, P. 14, V. 9, A. 1o, Q...

* L'ARCTIQUE 4. S. Arâicus S. maxillis ſub

a qualibus : riigis tribus longitudinalibus in

fronte : lineolis utrinquè fi ſcis per quatuor

ordines digeſiis.

Les mâchoires preſque égales : trois rides

ſur le front : des petits traits bruns de chaque

côté du corps, diſpoſés ſur quatre rangées.

La tête eſt un peu comprimée latéralement :

le front eſt plat; le† arrondi; les iris

argentés : le corps eſt revêtu de grandes

écailles argentines; & les côtés ſont marqués

de points , ou plutôt de petites lignes d'une

couleur brune, diſpoſées ſur quatre rangées

longitudinales : la nageoire de la queue eſt

fourchue. Ce poiſſon n'a pas au delà de

quatre pouces de longueur. Voyag. de M.

Pal'as, tom. 3, p. 17. Les petites rivières

de la Norvège.

B. 9, D. 18, P. 16, V. .. A. 1o.

LA TRUITE 5. S. Trutta S. rraculis nigris,

annulo fuſco : pinnâ peâorali pundis ſèx ;

caudali integrá.

Des taches noires , bordées de brun : fix

points ſur les nageoires de la poitrine; celle

de la queue entière. ( Pl. 65, fig. 263.)

Ce poiſſon a tant de reſſemblance avec le

Saumon, qu'il eſt très-difficile de le diſtinguer;

leurs principales différences conſiſtent, en ce

que la Truite a le corps plus large ; la tête

plus volumineuſe à proportion du corps ; &

la nageoire de la queue moins échancrée : le

muſeau , la nuque, & les côtés ſont noirs ; le

ventre & la poitrine blancs. Suivant Artedi,

la partie ſupérieure du corps eſt marquée de

taches noires & rouges , éparſes au deſſus
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des lignes latérales. Gronou ajoute que les

opercules des ouies & la nageoire du dos ont

auſſi leur ſurface mouchetée de taches noires,

mais à peine viſibles. On trouve des Truites de

huit à dix pouces de longueur. Linn.ſ. n. 5o9.

a. M. Duhamel a trouvé un petit poiſſon

qui réuniſſoit à peu près tous † caractères

articuliers à la Truite , & qu'il a nommé

† : les côtés du corps étoient parſe

més de taches rouges, environnées d'un cercle

blanchâtre. Cet individu paroit être une va

riété de cette eſpèce. ( Pl. 65. fig. 264.)

B. 12, D. 14, P. 14, V. Io, A. 1 1 , Q. 2o.

* LA TRUITE DE MER 6. S. Gardenii S. capite

parvo : maculis lacerali5tis rubris, margine

albis.

La tête petite : des taches rouges ſur les

cô:és, environnées d'un anneau blanc. ( Pl.

66, fig. 265. )

Le corps eſt alongé, étroit, épais vers le

milieu du tronc, & aminci vers les deux ex

trémités : le muſeau eſt pointu ; l'ouverture

de la gueule large : les mâchoires & le palais

ſont armés de dents pointues : la prunelle eſt

noire, & l'iris argenté : la ligne latérale ne

forme aucune inflexion ; elle eſt un peu plus

rapprochée du ventre que du dos. Le ſommet

de la tête, le dos, la nageoire de la queue &

la nageoire adipeuſe ſont brunâtres ; la pre

mière nageoire du dos eſt marquée de taches

brunes. Elle parvient à la longueur de dix

huit pouces ; les plus groſſes pèſent environ

deux livres. M. Bloch, Hiſt. des Poiſ/. cay.

17, p. I32.

B. 1o, D. 12, P. 15, V. 1o, A. 1 1, Q. 18.

LE FAR1o 7. S. Fario S. mi,:culis rubris :

maxilla inferiore ſubl'ongore. Arted. gen.

12. ſºec. 3 1 .

Des taches rouges ſur le corps : la mâ

choire inférieure un peu plus avancée. ( Pl.

56, fig. 266.)

· La tête eſt aſſez groſſe & le muſeau un peu

arrondi : les mâchoires ſont garnies de dents

· pointues & recourbées vers la gueule : de

ºius , on voit ſur le palais trois cſpaces

oblongs, hériſſés de dents ; & ſix ou huit

rients détachées ſur la langue. La ligne latérale

eſt droite & noire ; le dos brun ; les côtés d'un

vert jaune; le ventre & la gorge ſont blancs. Le

corps de ce poiſſon eſt couvert d'écailles .

très-petites, & de taches rondes qui produi

, ſent un bel cflct ; ſur la tête & ſur le dos,

elles ſont noirâtres & ſans bordure ; ſur les

·-vtés , elles ſont rouges , eavi onnées d'un

cercle bleuâtre; les nageoires de la poitrine

ſont d'un brun clair; celles du ventre jaunes ;

celle de l'anus eſt mélée de gris & de jaune ;

celle de la queue eſt marquée de traits jaunâ

tres; celle du dos eſt griſe & mouchetée de

pourpre ; la nageoire adipeuſe eſt jaune, avec

une bordure brune. Le Fario eſt ordinairement

long d'un pied, & pèſe une demi-livre dans

les rivières du Nord, & principalement de la

Norvège.

On trouve dans les lacs†† connu ſous .

le nom de Truite brune ( Pl. 66, fig. 267.),

† doit regarder comme une variété du

ario. Elle n'eſt diſtinguée de cette eſpèce que

† couleur : la prunelle eſt noire; l'iris bleu,

ordé de rouge; le dos & les côtés ſont bruns,

avec des taches violettes au deſſous de la ligne

latérale ; les côtés d'un blanc jaunâtre , &

ornés de taches rouges , environnées d'un

cercle blanc, poſées ſur un fond brun. Elle

habite de préférence les ruiſſeaux ombragés =

le nombre de ſes rayons eſt à peu près le

même que ſur le Fario. Les lacs de la Suède

& de la Suiſſe.

B. Io, D. 14, P. Io, V. 13 , A. 11, Q. 18.

LE HUCH 8. S. Hucho S. maxillâ ſuperiore lon

giore; dorſo pinniſque maculis nigris, rotundis.

La mâchoire ſupérieure plus avancée : des

taches noires & rondes ſur le dos & ſur les

nageoires. ( Pl. 66, fig. 268.)

Le corps eſt plus alongé que dans les autres

eſpèces tachetées : on trouve une rangée de

dents ſur les mâchoires, & deux ſur le palais

& ſur la langue : la ligne latérale s'étend di

rectement vers la queue. Le ſommet de la tête

eſt brun ; les côtés ont une couleur argentine,

mêlée de rouge ; toutes les nageoires ſont

jaunâtres, parſemées de taches noires & ron

des, excepté celles de la poitrine. Ce poiſſon

parvient à la longueur de cinq pieds, & pèſe

juſqu'à ſoixante & dix livres. Linn. ſ n. 5 1o.

Les rivières d'Allemagne.

B. 12, D. 13, P. 17, V. Io, A. 12, Q. 16.

LE SAUMoN ARGENTÉ 9. S. Schiefermulleri

S. maxillâ inferiore longiore : dorſo pinnâque

dorſali anteriore, maculis nigris, lunulatis.

La mâchoire inférieure plus alongée : des

taches noires, en forme de croiſſant, ſur le

dos & ſur la première nageoire dorſale. ( Pl.

67, fig. 269.)

La tête ſe termine par un muſeau aſſez

pointu : les mâchoires, la langue, & le palais

ſont hériſſés de dents, comme dans les autres

eſpèces de Salmones. La prunelle eſt noire »
CIlV1IOIlIlCC
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environnée d'un iris ârgenté : la ligne latérale

aſſe au milieu du corps : les écailles ſe déta

chent facilement du tronc, & laiſſent ſur la

main l'empreinte de la couleur argentine dont

elles brillent. Le ſommet de la tête eſt brun,

comme dans l'eſpèce précédente; les parties

latérales du tronc ſont d'un blanc argenté,

relevé par une teinte rougeâtre; les opercules

des ouïes & le deſſus du corps préſentent une

belle couleur argentine; toutes les nageoires

ſont brunes & mêlangées de bleu; celle de la

# eſt fourchue. M. Bloch , Hiſt. des

oiſ/. cay. 17, p. 133. La Baltique & les

différens lacs de l'Autriche.

B. 12, D. 13 , P. 18, V. Io, A. 12, Q. 16.

* LE SALMoNE BLANC 1o. S. Albus S. maxillâ

ſuperiore longiore : lateribus argenteis.

La mâchoire ſupérieure plus alongée : les

côtés ont l'éclat de l'argent.

Ce poiſſon, dit M. Pennant, a une forme

élégante; toutes ſes parties ſont bien propor

tionnées : la mâchoire ſupérieure a deux

rangées de dents ; l'inférieure n'en a qu'une ;

on trouve encore ſix dents ſur la langue : les

lignes latérales ſe prolongent ſans former au

cune inflexion. Le dos eſt entremêlé de brun

& de blanc; ſous les lignes latérales, on voit

une bande argentée très-éclatante; la première

nageoire du dos eſt rougeâtre , tirant ſur le

noir; celle de la queue noire & profondément

échancrée. Dans l'intervalle du mois de juillet

au mois de ſeptembre, ce poiſſon paſſe de

la mer dans les rivières. M. Pennant, zool.

brit. vol. 3 , p. 3o2. Les rivières & la mer

de la Grande-Bretagne.

B... D. 1 1 , P. 13, V. 9, A. 9, Q...

LA TRUITE sAUMoNÉE 1 1. S. Lacuſlris S.

maxillis aqualibus : maculis parvis, nigris

in dorſo & lateribus : ſulco longitudinali

1/6/lt/'ZJ'.

Les mâchoires égales : des petites taches

noires ſur le dos & ſur les côtés : le ventre

excavé par un ſillon longitudinal.

La tête de ce poiſſon eſt petite & en forme

de coin : les mâchoires ſont garnies de dents

pointues & recourbées, qui s'emboîtent les

unes dans les autres , lorſque la bouche eſt

fermée; le palais a auſſi trois rangées de dents ;

& la langue dix ou douze, diſpoſées ſur deux

rangées. La ligne latérale eſt preſque droite : les

écailles du corps ſont petites, ſur-tout celles

qui ſont attachées aux nageoires de la poitrine.

La tête & le dos ſont d'une_belle couleur ver

dâtre, mêlangée de bleu ; cette teinte s'éclair

cit à meſure qu'elle s'approche du ventre ;

tout le corps eſt parſemé, ainſi que la pre

mière nageoire du dos, d'une multitude de

petites taches noires; elles ſont en plus grand

nombre au deſſus des lignes latérales : on voit

encore quelques taches ſemblables ſur la na

geoire adipeuſe. Les plus gros individus de

cette eſpèce parviennent à la longueur d'en

viron trois pieds; & pèſent juſqu'à dix livres.

Linn.ſ. n. 5 1o. Les lacs de la Suiſſe & de

Genève, & les eaux douces de la Norvège.

B. 12, D. 14, P. 14, V. Io, A. 11, Q. 2o.

LE CARPIoN 12. S. Carpio S. dorſo obſcuré

caeruleſcente ; lateribus argenteis ; maculis

ventrequè albis. Otho-Fabric. fn. groenl.

p. I7I.

Le dos d'un bleu obſcur ; les côtés argen

tins; des taches blanches ſur les côtés & ſur

le ventre. ( Pl.76, fig. 271. ) -

La plus grande largeur de ce poiſſon eſt

un peu au delà des nageoires pectorales : le

dos eſt convexe, & le ventre aplati avant les

nageoires qui occupent cette partie : la tête eſt

moins large que le corps; le muſeau obtus,

& l'ouverture de la gueule médiocre : la mâ

choire inférieure dépaſſe un peu celle d'en

haut; l'une & l'autre ſont garnies d'une ſeule

rangée de petites dents aiguës & recourbées :

de plus , on trouve deux rangées de dents

ſur la longueur du palais, & quelques autres

diſpoſées tranſverſalement ſur la partie anté

rieure de la gueule ; la langue eſt ſouvent
munie d'une douzaine de dents de la même

conformation. Les yeux ſont rapprochés du

muſeau; la prunelle eſt noire, & l'iris argenté:

La première nageoire du dos correſpond à

celles du ventre; elles ſont ſituées ſur la partie

oſtérieure du tronc; la ſeconde eſt oppoſée

à celle de l'anus, & touche preſque celle de

la queue , qui eſt échancrée en croiſ

ſant. Le corps eſt couvert de très-petites

écailles. Le dos offre un mélange de vert &

de bleu obſcur, avec des taches noires d'une

forme carrée; les côtés ſont argentés & mou

chetés de blanc; les nageoires du dos & de

la queue brunâtres ; la première eſt bordée

de blanc; la ſeconde tachetée de noir ; celles

de la poitrine ſont griſes & liſérées de blanc ;

celles du ventre & de l'anus ſont rouges, avec

une bordure blanche. Sa longueur ordinaire

eſt de douze à treize pouces. Le Danube, &

les rivières d'Angleterre & de l'Italie.

B. 12, D. 14, P. 14, V. o,A,º, Q , .
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* LIcIME 13. S. Rivalis S. elongatus fuſcus ;

1 entre ri.bente : capite obtuſo. Otho-Fabric.

fn. groenl. 176.

Le corps alongé , brun ; le ventre rou

geatre : la tête obtuſe. -

Sa peau eſt liſſe, couverte d'une liqueur

viſqueuſe & d'écailles à peine viſibles : l'iris eſt

d'un rouge couleur de feu; & la ſurface ſupé

rieure du corps noiratre; cette couleur prend

inſenſiblement une teinte rouge, qui devient

plus claire à meſure qu'elle s'approche du

ventre; les nageoires ſont également rouges ;

le corps eſt moucheté de petits points noirs :

du reſte, ce poiſſon a le corps un peu plus

long, plus épais, & le muſeau moins pointu

que le Carpion , avec lequel il a d'ailleurs

des rapports frappans, ſoit pour la conforma

tion de ſes parties, ſoit pour le nombre des

rayons. Les plus gros n'ont que ſix pouces

de long , & deux tiers de pouce de large.

Les étangs & les rivieres du Groenland.

LE RE IDUR 14. S. Stagnalis S. ſi.pra fuſ

ceſcens; infrà albus : corpore ſubtereti : máxillá

ſuperiore longiore. Otho-Fabric. fn. groenl.

I75.

Le dos brunâtre; le ventre blanc : le corps

preſque arrondi : la mâchoire ſupérieure plus
2V2IlCCC.

La tête de ce poiſſon eſt groſſe, à propor

tion du volume du corps; elle eſt d'une forme

ovale, alongée, & ſe termine par un muſeau

pointu : les narines ſont doubles & ſituées

avant l'orbite des yeux; l'antérieure eſt plus

petite & d'une figure circulaire; la poſtérieure

plus grande & triangulaire : les mâchoires, la

langue, & le palais ſont armés de dents fortes,

très-aiguës, & recourbées ; il n'y en a qu'une

rangée ſur le contour des mâchoires ; une de

chaque côté du palais ; & un troiſième rang

ſur le milieu, plus court que les autres; on en

compte encore plus de vingt cinq ſur les bords

de la langue. La première nageoire du dos

eſt placée un peu avant celles du ventre ; &

la nageoire adipeuſe derrière l'aplomb de celle

de l'anus ; celles de la poitrine & du ventre

ſont plus longues que celles du dos ; elles

ſe terminent en pointe ; la nageoire de la

queue eſt peu échancrée : les nageoires du

ventre & de l'anus ſont griſes, avec une tache

blanchâtre à leur baſe ; on n'aperçoit point

d'autre tache ſur le corps. Ce poiſſon a en

viron dix-huit pouces de longueur. Les

rivières du Nord. -

B. 12, D. 14, P. 14, V. Io, A, 1o, Q. 21. |

* LE SIL 15. S. Silus S. maxillis ſubarqualibur ;

capite planiuſculo : Pinnâ dorſi radiis 12.

Aſc. fig. enlum. cay. 3 , p. 4.

Les machoires preſque égales : la tête

aplatie : douze rayons à la nageoire du dos.

S'il faut juger de ce poiſſon par la figure

que M. Aſcanius en a donnée, la tête eſt auſſi

large que le corps ; le dos eſt convexe ; & le

ventre plat : la première nageoire du dos

occupe le milieu de l'eſpace, qui ſe trouve

entre les nageoires pectorales & celles du

ventre : l'anus eſt plus rapproché du bout de

la queue que dans aucune autre eſpèce de ce

genre : la nageoire adipeuſe eſt oppoſée à

celle de l'anus. Le tronc eſt couvert de grandes

écailles argentées ; le dos & la tête ſont bruns ;

les nageoires jaunâtres. Ce poiſſon parvient

ſouvent à la longueur de deux pieds ; il habite

toujours la haute mer. Les mers du Nord.

B. 6, D. 12,o, P. 17, V. 13, A. 14, Q. 4o.

LA BERGFoRELLE 16. S. Alpinus S. dorſo

nigro; lateribus ca ruleis; ventre fulvo. Linn

ſ. n. 5 Io.

Le dos noir ; les côtés bleus ; le ventre

rouſsâtre. ( Pl. 67, fig. 272.)

La tête ſe termine en pointe émouſſée : la

prunelle des yeux eſt noire; & l'iris argentin,

avec une ligne dorée : les mâchoires & la

langue ſont garnies de dents aiguës & recour

bées. On remarque ſur le tronc des petites

écailles; & un appendice étroit ſur la baſe des

nageoires du ventre. La ligne latérale eſt

droite : l'anus avoiſine la queue. Le dos eſt

verdatre, & parſemé de points gris obſcurs ;

le ventre blanc ; toutes les nageoires de la

partie inférieure du corps ſont d'un rouge

plus ou moins clair; la première du dos eſt

jaune, tachetée de noir; la nageoire adipeuſe

bordée de rouge : celle de la queue eſt en

tière. Ce poiſſon a communément de dix à

douze pouces de longueur ; ſa chair eſt rouge.

Sur les hautes montagnes de l'Europe.

B. Io, D. 13, P. 14, V. 8 , A. 12, Q. 23.

LA SALVELINE 17. S. Salvelinus S. maxillá

ſuperiore longiore : radio primo in pinnis ven

tralibus analiqué, allo.

La mâchoire ſupérieure plus avancée : le

premier rayon des magcoires du ventre & de

celle de l'anus eſt blanc. (Pl. 67, fig. 273-)

Dans les excurſions de botanique que j'ai

faites ſur les montagnes du Rouergue, pen

dant trois années conſécutives, l'ai eu occa

ſion d'obſerver ce poiſſon , qui eſt très

abondant dans les lacs & les ruiſſeaux des
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montagnes d'Aubrac. Voici les caractères

invariables que j'ai trouvés ſur un grand

nombre d'individus vivans que j'ai exami

nés. Le muſeau eſt aſſez pointu; la prunelle

bleue; & l'iris d'un blanc jaunâtre, argenté :

la mâchoire ſupérieure eſt armée de deux

rangées de dents petites, recourbées, & diſ

poſées ſur le contour de la mâchoire ; une

· troiſième rangée occupe le milieu du palais,

| & s'étend en ligne droite vers le§ la

mâchoire inférieure n'a qu'une ſeule rangée ;

on trouve encore deux autres rangées ſur la lan

gue; celle qui eſt à gauche contient quelques

dents de plus. La première nageoire dorſale

eſt placée au milieu du corps; elle eſt d'une
forme preſque carrée, & échancrée en faux à

ſon extrémité; la nageoire adipeuſe eſt ſituée

un peu au delà de celle de l'anus ; celle de la

queue eſt large & partagée en deux lobes : les

, écailles dont le corps eſt revêtu ſont extrême

ment petites & ſe détachent difficilement.

Le dos eſt brun , avec des teintes d'une

couleur noirâtre , placées ſans ordre ; les

côtés & les opercules des ouïes ſont d'un

blanc jaunâtre, parſemé de taches brunes, de

puis l'extrémité du dos juſqu'aux lignes la

térales ; au deſſous de ces lignes, les taches

ſont rouges, mais moins nombreuſes que

dans la partie ſupérieure du corps; le ventre

eſt d'un blanc ſale : on trouve encore ſur la

† & au deſſous de la tête, des teintes

ombres & luiſantes, qui imitent celles qu'on

fait avec la mine de plomb : les nageoires in

férieures ſont rouſſes; celle du dos eſt tachetée

de noir ; la nageoire adipeuſe a une bordure

rouge. Ce poiſſon fournit un mets très-dé

licat; il a ordinairement huit pouces de long.

J'ai trouvé des femelles pleines d'œufs, le

18 ſeptembre 1787. Le corps eſt viſqueux :
l'intenſité de ſes couleurs varie ſuivant la tem

pérature de l'eau que le poiſſon habite. Les

lacs & les ruiſſeaux de la Baviére, de l'Alle

magne, & des montagnes du Rouergue.

' B. 1o, D. 12, V. 9, A. II, Q. 24. Vert.

• 58, cot. 38.

LA SALMARINE 18. S. Salmarinus S. dorſo

fulvo ; maculis luteis : pinnâ caudali bifurcá.

Le dos roux, marqué de taches jaunes : la

nageoire de la queue échancrée.

Suivant Willughby, le corps eſt rond & un

peu alongé : les écailles ſont petites & adhé

rentes à la peau : a tête eſt arrondie ; le mu

ſeau court & obtus ; les yeux d'une forme

circulaire; l'ouverture de la gueule médiocre,

& garnie d'un grand nombre de dents. Le

dos eſt d'une couleur orangée , mouchetée

de taches jaunes; les côtés & le ventre ſont

d'un rouge pâle; les nageoires ont la même

couleur, mais plus foncée : celle de la queue

eſt large & fourchue. Son poids ordinaire eſt

d'une livre. Arted. ſyn. 24. Les environs de

Trente,

LE TAIMEN 19, S. Taimen S. maxillâ infe

riore paulo longiore : guttis in dorſo fuſcis ,

crebris ; pinnis dorſalibus immaculatis.

La mâchoireinférieure un peu plus avancée :

des points bruns & ſerrés ſur le dos ; point de

taches aux nageoires dorſales, -

La tête eſt alongée & le muſeau un peu

aplati : les mâchoires, la langue, & le palais

, ſont hériſſés de petites dents recourbées. Le

corps eſt# , arrondi , couvert de très

etites écailles, & comprimé par les côtés ,

r-tout vers la queue : la ligne latérale eſt

droite. Le dos eſt d'un brun clair, parſemé de

petites taches plus foncées ; on en voit de

plus grandes ſur les opercules des ouïes ; les

côtés ſont un peu argentés ; le ventre eſt

blanc ; les nageoires du dos ſont brunes

celles du yentre blanchâtres, avec une apo

phyſe lancéolée , & triangulaire à leur baſe ;

celle de la queue eſt fourchue & d'un rouge

foncé. Ce poiſſon a ordinairement une demi

aune de longueur, & pèſe de douze à quinze

livres, Voyag. de M. Pall, vol, 2 , p. 18,

Les fleuvcs de la Sibérie.

B.., D. 12-13, o, P, 15-18, V. Io, A. Io,

L'ENoK 2o. S. Lenok S. maxillâ ſuperiore

paulô longiore : guttis in dorſo fuſcis,ſparſis ;

pinnis dorſalibus maculatis,

· La mâchoire ſupérieure un peu plus avan

cée : des points bruns & rares ſur le dos : les

nageoires de cette partie tachetées.

§§ langue, & le palais ſont

garnis de petites dents : † prunelle des yeux

eſt noire, anguleuſe ſur le devant; & l'iris d'un

jaune argenté. Le corps eſt large, épais, &

couvert de petites écailles : la ligne latérale

ne forme aucune courbure, Le fond de la

couleur eſt jaune ; le dos brun , & par

ſemé , ainſi que les nageoires dorſales , de

petites taches ſombres. Les mâles ſont plus

tachetés que les femelles ; le ventre & les

nageoires de la poitrine ſont jaunâtres ; celles

du ventre rouges , avec une apophyſe lan

céolée , & aplatie à leur baſe ; celle de

l'anus eſt d'un rouge foncé; enfin celle de la

X ij
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queue eſt fourchue & jaunâtre. Il a une aune

de longueur ; ſa chair eſt blanche & d'un

goût exquis. Voyag. de M. Pallas, vol. 2,

p. 19. Les rivières des montagnes de la

Sibérie.

o#" D. 12-13 , o, P. 16, V. 1o, A. 12,

L'HUMBLE-CHEvALIER 21. S. Umbla S. dorſo

viridi-fuſco ; lateribus colore vario ; ventre

albo.

Le dos d'un brun verdâtre ; les côtés d'une

couleur changeante ; le ventre blanc.

M. Duhamel, de qui nous avons emprunté

notre figure, avoit reçu celle qu'il a donnée

dans ſon ouvrage de M. Mallet de Genève.

Ce ſavant Naturaliſte obſerve que le nombre

& la poſition des nageoires ſont les mêmes

dans ce poiſſon que dans les autres eſpeces

de la même famille : la tête paroît moins

pointue que celle du Saumon ; & ſemble ſe

rapprocher davantage de celle de la Truite :

la gueule eſt aſſez grande : les mâchoires ſont

garnies latéralement d'un os ou cartilage, qui

n'eſt pas joint aux os de la mâchoire par des

· articulations, mais par des ligamens ; la mâ

choire ſupérieure elt un peu moins longue

que celle d'en bas ; elle eſt armée de deux

rangées de dents très-fines ; l'inférieure n'a

qu'une ſeule rangée. Les écailles dont le

corps eſt revêtu ſont ſi minces & ſi petites,

qu'elles ſont preſque imperceptibles ; elles

ont au plus une demi-ligne de longueur. On

' n'aperçoit aucune tache ſur le corps. Selon

Artedi, les lignes latérales ſe relèvent vers le

dos ; mais d'après le deſſin de M. Mallet,

elles ſont entièrement droites. Ce poiſſon a

environ vingt pouces de longueur. M. Du

hamel , Traité des péches, 2". part. p. 22o.

· Les lacs de la Suiffe & de Genève.

B. .. D. 14, o, P. 14, V. 12, A... Q. 14.

LE P1ABUQUE 22. S. Argentinus S. lineâ lon

gitudinali argented : pinna ani longiſſimã.

Linn. ſ. n. 5 1 I. -

Une bande argentée , longitudinale , de

chaque côté : la nageoire de l'anus très

longue.

La ſurface ſupérieure du corps eſt plane ;

l'inférieure eſt d'abord convexe , mais au

deſſous des nageoires du ventre , elle forme

un ſurbaiſſement, & ſe relève enſuite en de

crivant un arc lâche vers la queue : la tête eft

d'une conformation ſi ſinguliere, qu'elle paroit

• renverſce : les machoires ſont garnies d'en

viron ſeize petites dents triangulaires : la na

geoire de l'anus commence vis-à-vis la pre

mière du dos, & finit à l'aplomb de la nageoire

adipeuſe ; celle de la queue eſt fourchue. Le

fond de la couleur paroit olivâtre ; les parties

latérales du tronc ſont ornées d'une bandelette

argentine , qui s'étend depuis les opercules

juſqu'au milieu de la nageoire de la queue ;

on voit encore d'autres taches argentées ſur

les lames des opercules & autour des yeux.

Sa longueur eſt d'environ ſix pouces. Les

mers du Bréſil.

B... D. Io, o, P. 13, V. 8, A. 46, Q. 26.

L'EPERLAN 23. S. Eperlanus S. capite dia

phano : radiis pinna ani 17. Linn. ſ. n. 5 1 I.

La tête tranſparente : dix-ſept rayons à la

nageoire de l'anus. (Pl. 68, fig. 276.)

Ce petit poiſſon a le corps rond & aminci

vers les deux extrémités ; de ſorte qu'il reſ

ſemble aſſez à un fuſeau : la tête eſt petite,

terminée en pointe émouſſée; la prunelle des

yeux noire, & l'iris argentin, tirant ſur le bleu.

La mâchoire inférieure eſt plus avancée, &

ſe relève vers celle d'en haut ; l'une & l'autre

ſont garnies, ainſi que le palais, de petites

dents recourbées; on trouve auſſi quatre ou

cinq dents ſur la langue : les écailles ſont ſi

minces & ſi tranfparentes, qu'on peut comp

ter facilement, à travers la lumière, le nombre

des côtes & des vertèbres. Le dos eſt rond &

gris ; le ventre blanc, tirant ſur le rouge ; les

côtés ſont argentés , & offrent différentes

· nuances de vert & de bleu ; toutes les na

geoires ſont griſes; celle de la queue eſt four

chue. Ce poiſſon répand une odeur que quel

ques auteurs ont comparée à celle de la vio

lette ; il n'a que deux ou trois pouces de

longueur. -

a. Il y a un autre poiſfon, connu ſous le

nom d'Eperlan de mer ( Pl. 68, fig. 277 ),

qu'on doit regarder comme une variété de

celui-ci ; il en diffère par la grandeur &

l'épaiſſeur du corps. On en a vu dans le

détroit de Magellan qui avoient vingt pouces

de long, & huit de circonférence. Hl vit dans

les eaux ſalées ; tandis que l'Eperlan habite

toujours les eaux douces. L'odeur qui s'ex

hale de ſon corps eſt auſſi moins forte. M.

Duhamel, deſcript. des arts & mét. tom. 1o,

p.37o, pl. 1 1, fig. 91 ; M. Block, Hiſi. des

Poiſ/. ca y. 5, p. 145. Les lacs & les rivières

de l'Europe. .

B. 7, D. 11, P. 11, V. 8, A. 17, Q. 19.

Vert. 59, cot. 35.

«
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LE SAURE 24.S. Saurus S. capitis vertice plano ;

foſſulá inter oculos : radiis Pinna ani 1o.

La tête plane à ſon ſommet; une foſſette

entre les yeux : dix rayons à la nageoire de

l'anus. -

Ce poiſſon reſſemble , par la forme du

corps, au Léſard de terre; la diſpoſition &

la teinte des couleurs ajoutent de nouveaux

traits à cette reſſemblance. Le muſeau ſe ter

mine en pointe : l'ouverture de la gueule eſt

très-ample : les mâchoires & le palais ſont

hériſſés d'une rangée de dents longues &

ointues ; on en voit deux rangées ſur la

angue; & une ſur le haut du palais, parallèle

à celle de la mâchoire ſupérieure. Le corps
eſt couvert d'écailles médiocres : ſa forme eſt

arrondie & oblongue; elle ſe rétrécit vers la

tête; & va enſuite en s'épaiſſiſſant juſqu'à la

première nageoire du dos, après laquelle elle

s'amincit de nouveau, par degrès inſenſibles,

juſqu'au bout de la queue. Le dos eſt d'un

vert obſcur & le ventre blanchâtre; toute la

ſurface du corps eſt mouchetée d'une multi

tude de taches vertes, rouges, & bleues; la

première nageoire du dos eſt mélangée de

gris & de brun; celle de la queue eſt fourchue.

Arted.gen. 1o, ſyn. 22. La Méditerranée.

B... D. 12, P. 13, V. 8, A. Io, Q...

LE BLANcHET 25. S. Factens S. radiis dorſa

" libus analibuſqué 12. Linn.ſ n. 513.

Douze rayons à la nageoire du dos & autant

, à celle de l'anus. ( Pl. 7o, fig. 285. )

Suivant Catesby, ce poiſſon eſt long, étroit,

& revêtu d'écailles de moyenne grandeur : la

prunelle eſt noire; l'iris rougeâtre; la gueule

très-fendue : les mâchoires ſont garnies de

petites dents pointues & fort ſerrées. La pre

mière nageoire du dos occupe le milieu de

cette partie; celle de la queue eſt échancrée

en croiſſant. Le fond de la couleur eſt gris ;

la teinte eſt plus ſombre ſur le dos. Catesby,

carol. 2, p. 2, tab. 2. La Caroline.

B. 12, D. 12, P. 14, V. 8, A. 12, Q. 24.

** Eſpèces qui ont les dents peu apparentes.

LE LAvARET S. Lavaretus S. maxilla ſuperiore

longiore : dorſo ſubrotundo : ſquamis emargi

natis : lateribus caeruleſcentibus.

La mâchoire ſupérieure plus alongée : le

dos arrondi : une échancrure aux écailles : les

côtés bleuâtres. (Pl. 68, fig. 278.)

Le corps de ce poiſſon eſt large, épais,

, oblong ; la téte petite , relativement au vo

lume du corps : la mâchoire ſupérieure ſe ter

mine en une pointe émouſſée; elle eſt molle,

charnue, & de couleur noire : la bouche eſt

dépourvue de dents, & s'ouvre en travers : la

ligne latérale eſt droite & paſſe vers le milieu

du tronc; elle eſt compoſée de quarante-cinq

petites lignes noires. Le dos eſt d'une couleur

foncée ; les côtés ſont bleuâtres & le ventre

argenté; les nageoires de la poitrine ſont jau

nes ; les autres ſont garnies de rayons blan

châtres, unis entre eux par une membrane

tirant ſur le bleu, avec une bordure de cette

même couleur ; celle de la queue eſt four

chue.

On diſtingue pluſieurs variétés dans cette

eſpèce.

a. La tête petite; le corps argenté, avec

une teinte brune ſur le dos. Le lac de Zu

rich. -

· b. Le Ferra ou le Pala. Le corps verdâ

tre; le ventre argenté. Le lac de Genève.

B. 8, D. I 5, P. 15, V. 12, A. 14, Q. 2o.

Vert. 59, cot. 38. -

Dans le cours de ſes voyages, M. Pallas a

obſervé deux poiſſons du genre des Salmones,

qu'il regarde auſſi comme deux variétés du

Lavaret.

c. Le premier, appelé Polcur par les Sa

moiedes, eſt un peu† large que le La

varet : la nuque eſt ſurmontée d'une petite

élévation : les iris ſont d'un jaune argenté :

aux nageoires du ventre , il y a des appen

dices triangulaires, aiguës, & plus longues

que les nageoires mêmes. -

B. Io, D. 13, P. 14, V. 1 I , A. 16, Q...

d. Le ſecond , nommé Sjumbunga , ne

diffère du précédent que par ſa largeur, &

par la conformation de l'excroiſſance du dos,

qui eſt amincie en tranchant. Ces deux fortes

de poiſſons vont par troupes ſéparées.

B. 1o, D. 13, P. 14, V. 1 1 , A. 14, Q...

* LE LARGE 27. S. Latus S. maxillâ ſuperiore

longiore : dorſo acuto : ſquamis integris :

lateribus lineatis.

La mâchoire ſupérieure plus avancée : le

dos aminci en forme de tranchant : les écailles

entières : les côtés rayés. (Pl. 69, fig. 282.)

Ce poiſſon a tant de reſſemblance avec le

Lavaret , qu'il ſemble n'en être qu'une va

riété; cependant ſes caractères diſtinctifs pa

roiſſent aſſez bien prononcés pour en faire

une nouvelle eſpèce. Indépendamment des

différences énoncées dans la phraſe ſpécifique,

on remarque que celui-ci a les nageoires plus
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alongées ; la prunelle ronde; le ventre con

vexe; & qu'il parvient conſtamment à une

groſſeur beaucoup plus confidérable. On en

trouve qui pèſent quatre livres & demie. Le

nombre des rayons eſt le même. Klein. miſ/.

Piſc. 5, p. 2o, n. 13. M. Bloch, Hiſt. des

Poiſ/. cay. 5, p. 136.

L'OMBRE-BLEU 28. S. Vartmanni S. maxillá

' ſiiperiore truncatá: corpore caeruleo. M. Bloch,

Hiſt. des Poiff. cay. 18, p. 137.

La mâchoire ſupérieure tronquée : le corps

bleu. ( Pl. 68, fig. 275.)

La tête eſt petite; les mâchoires d'une lon

† égale ; la gueule dépourvue de dents :

es ouvertures des ouïes & de l'odorat ſont

ſituées près des yeux. La prunelle eſt noire ;

l'iris argenté. Les écailles ſont fort petites,

principalement près des nageoires pectorales

& vers celle de la queue. La ligne latérale eſt

droite & compoſée de petits points noirs. Le

ſommet de la tête, le dos, & les côtés ſont

bleus, juſqu'à la ligne latérale ; cette couleur

prend inſenſiblement une teinte blanchâtre en

s'approchant du ventre. Les nageoires de la

oitrine, du ventre, & de l'anus ſont jaunâ

tres; celle de la queue eſt d'un blanc ſale ;

elles ont toutes une bordure bleue. Les plus

gros poiſſons de cette eſpèce ont ſix ou ſept

ouces de long. Les lacs de Conſtance & de

†.

B. 9, D. 15, P. 17, V. 12, A. I4, Q. 23.

LA MARÈNE 29. S. Maracna S. maxillâ fu

periore truncata : corpore aléo. M. Bloch,

Hiſt. des Poiſ/. cay. 5, p. 138.

La machoire ſupérieure tronquée : le corps

blanc. ( Pl. 69, fig. 279.) -

Le muſeau paroit tronqué à ſon extrémité,

parce que la lèvre ſupérieure ſe retire vers l'os

maxillaire : la mâchoire inférieure , qui eſt

plus étroite & plus courte, eſt recouverte par

celle d'en haut, lorſque la bouche eſt fermée,

La prunelle eſt noire ; l'iris argenté. La ligne

latérale forme une courbure preſque inſenſi

ble près de la tête. Toutes les nageoires ſont

un peu échancrées & ſe terminent en peinte ;

celle du dos eſt un peu plus éloignée de la

tête que celles du ventre. Le ſommet de la tête

& le dos ſont noirs ; les opercules bleuâtres,

avec une bordure blanche ; les côtés jaunes,

tirant ſur le bleu au deſſus des lignes latérales ;

vers le milieu du corps, ils ſont argentés : la

baſe des nageoires de la poitrine, du ventre,

du dos , & de l'anus eſt violette ; le reſte des

nageoirez eſt bleuâtre , ºyec une bordure

noire. La nageoire adipeuſe eſt d'une couleur

ſombre ; celle de la queue eſt fourchue. Ce

poiſſon parvient à la longueur de vingt-ſept

pouces.

B. 8, D. 14 P. 14, V. 1 I, A. 15, Q. 2o,

L'ABLE 3o. S. Albula S. maxillis edentulis ;

inferiore longiore : radiis membrana branch.

7 : capite viridi, fuſcoquè vario.

Les mâchoires dépourvues de dents; l'in

férieure plus avancée : ſept rayons à la mem

brane branchioſtège : la tête mêlée de vert

& de brun. (Pl. 69, fig. 28o.)

La tête ſe termine par un muſeau pointu :

les narines ſont ſituées près des yeux : la

bouche eſt ſans dents ; la mâchoire inférieure

recourbée, plus étroite, & un peu plus longue

que la ſupérieure. La prunelle eſl noire ; l'iris

argenté; la ligne latérale droite, & compoſée

de cinquante-huit points noirs. Selon Ricther,

les écailles dont ce poiſſon eſt revêtu ſont au

nombre de mille ſept cent cinquante ; elles

ſont minces, argentines, & ſe détachent faci

lement. La tête eſt demi tranſparente & d'un

vert brun ; le dos bleuâtre ; toutes les na

geoires ſont griſes : la première du dos eſt un

peu plus près de la tête que celles du ventre ;

celle de la queue, qui eſt fourchue, a une

bordure bleue. Ce poiſſon a ordinairement

de ſix à huit pouces de long, ſur un pouce ou

un pouce & demi de large. Le lac Méler &

les lacs de l'Europe. - -

B. 7, D. 1o, P. 15, V. I I , A. I4, Q. 2o.

Vert. 58, cot. 16. -

* LE LEU cIcHTHE 3 I. S. Leucichthys S. maxil

lis edentulis ; inferiore longiore : radiis mem

brana branch. 1o : corpore toto argenteo ,

punétis nigris irrorato. - -

Les mâchoires dépourvues de dents; l'in

férieure plus avancée : dix rayons à la mem

brane branchioſtège : tout le corps argenté,

parſemé de points noirs, -

· Le muſeau eſt très-obtus ; la mâchoire ſu

périeure large & droite ; l'inférieure d'une

forme conique, recourbée, hériſſée de pe

tites aſpérités qu'on ſent au toucher, mais qui

échappent à la vue : les narines ſont égale

ment éloignées de l'orbite des yeux & du bout

du muſeau : les opercules ſont compoſés de

quatre pièces, & mouchetés de points noirs :

là ligne latérale eſt droite, & plus rapprochée

du dos que de la partie inférieure du corps.

Le tronc eſt argenté & parſemé de points

noirs ; cette couleur prend une teinte plus

foncée ſur le dos, L'anus eſt plus près de la
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nageoire de la queue que de la tête; il eſt à

l'aplomb de la fauſſe nageoire. Ce poiſſon a

environ trois pieds anglois de longueur. Dans

le temps du frai, il quitte la mer Caſpienne

pour remonter le Volga. Gueldenſtaed. nov.

comm. petrop. vol. 16, p. 533. La mer Caſ

pienne & le Volga.

B. 1o, D. 15, P. 14, V. I I , A. I4, Q. 27.

* L'OMBRE 32. S. Thymus S. maxillis ſubaqua

libus : pinnâ dorſ radiis 14.

Les mâchoires preſque égales : quatorze

rayons à la nageoire du dos. (Pl. 53, fig. 2o2.)

Le corps de ce poiſſon eſt plus long & plus

comprimé latéralement que celui de la Truite :

la tête eſt petite; l'ouverture de la gueule mé

diocre; & la mâchoire ſupérieure un peu plus

avancée que celle d'en bas : à la place des

dents, on trouve une multitude d'aſpérités ſur

les lèvres , ſemblables aux dentelures d'une

lime; le fond du goſier eſt chargé de deux

tubercules hériſſés de petites dents : la langue

eſt liſſe. Le dos préſente un mélange de vert

& de bleu ; les côtés brillent d'un éclat ſem

blable à celui de l'or; ſur ce fond, s'étendent,

de part & d'autre, des lignes obſcures & pa

rallèles entre elles ; les nageoires ſont d'un

rouge jaunâtre , tachetées de noir, ſur - tout

celles ds ventre. Suivant Willughby ces cou

leurs ne ſont pas conſtantes; ſur quelques in

dividus on voit, tantôt des taches obſcures,

de figure carrée, ſur la partie ſupérieure du

tronc ; tantôt des lignes dorées, entre les na

geoires de la poitrine & celles du ventre : la

nageoire de la queue eſt fourchue. Salvian,

hiſl. Piſc. p. 8o. Les rivières d'Angleterre

& d'Allemagne.

B... D. 14, o, P. 16, V. 1o, A. 13, Q. 19.

L'OMBRE DE RIvIÈRE 33. S. Thymallus S.

maxillâ ſuperiore longiore : pinnâ dorſali

radiis 23. Linn. ſ. n. 5 I 2.

La mâchoire ſupérieure plus avancée :

vingt-trois rayons à la nageoire du dos. ( Pl.

69, fig. 28 I.) -

Ce poiſſon a la tête petite & parſemée de

petits points noirs : lorſque la bouche eſt

fermée , la mâchoire ſupérieure avance un

pcu ſur celle d'en bas ; ſes mâchoires ſont

plutôt hériſſées d'aſpérites † garnies de

dents : la prunelle eſt noire ; l'iris d'un jaune

doré. Le corps eſt alongé & couvert d'écailles

rhomboïdales : les nageoires du ventre correſ

pondent au milieu de la première du dos. La

† ſupérieure du corps eſt d'unvert noirâtre ;

es côtés ſont mélangés de gris & de bleu ;

chaque rangée d'écailles eſt marquée d'une

ligne brune, qui s'étend depuis la tête juſqu'à

la nageoire de la queue; les nageoires pecto

rales ſont blanches; celles du ventre, de la

queue, & de l'anus rougeâtres; celle du dos

eſt verdâtre, avec des raies brunes, tranſver

ſales. Les rivières de l'Europe.

B. 1o, D. 23, P. 16, V. 12, A. 14 Vert.

59 , cot. 34

L'OxYRINQUE 34. S. Oxyrinchus S. capite

diaphano : maxillis edentulis ; ſuperiore lon

giore, conicá.

La tête tranſparente : les mâchoires dépour

vues de dents; celle d'en haut plus avancée &

d'une forme conique.

Ce poiſſon eſt diſtingué de toutes les autres

eſpèces de Salmones par la forme de ſon mu

ſeau, qui ſe rétrécit en pointe vers ſon extré

mité : ſon crâne eſt tranſparent : les iris ſont

blancs, avec une tache rouge de ſang ſur leur

partie inférieure: à la place des dents, on trouve

de† aſpérités ſur la langue : les lignes

latérales forment un arc vers leur origine. Les

écailles dont le corps eſt couvert,† aſſez

grandes, & d'une couleur blanchâtre , qui

prend une teinte obſcure ſur le dos. Linn.

ſ. n. 512. L'Océan atlantique.

B. 9, D. 13, P. 17, V. 12, A. 14, Q...

LA VIMBE 35. S. Vimba S. pinnâ adiposâ ſub

ſerratá. #ſ Il. 5 I 2.

Le bord de la fauſſe nageoire du dos légè

rement dentelé.

Nous n'avons point de détail ſur la couleur

ni ſur les dimenſions de cette eſpèce. Linné,

qui l'a obſervée dans ſon voyage de Wgothie,

ſe contente de donner le nombre des rayons

qu'il a trouvés aux nageoires ; il obſerve que

la nageoire adipeuſe eſt un peu dentelée. Le

lac Vener, en Suède.

B... D. 12, P. 16, V. Io, A. 1 1 , Q. ..

* LE LoDDE 36. S. Villoſus S. capite diaphano :,

lineâ lateraºi rečta ( maris villoſä) : pinnis

amplis.

La tête diaphane : la ligne latérale droite

(elle eſt couverte de petits poils ſur les mâles):

les nageoires étendues.

Ce petit poiſſon a la tête comprimée par les

côtés, un peu élargie ſur le ſommet, & ter

minée en pointe : les yeux ſont d'une grandeur

médiocre, plus rapprochés du ſommet de la

tête que de la gueule : la prunelle eſt noire ;

l'iris argenté : la langue & les mâchoires ſont

hériſſées de petites dents, ou plutôt d'aſpé

rités; la mâchoire inférieure eſt plus courte
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& ſe relève en haut. La première nageoire du

dos occupe le milieu de cette partie; ſes

quatre premiers rayons croiſſent graduelle

ment; les autres décroiſſent dans une pro

o,tion uniforme; elle eſt directement oppoſée

à celles-du ventre : l'anus eſt également éloi

gné des deux nageoires dorſales; la nageoire

de la queue eſt fourchue. Le corps eſt d'un

vert obſcur au deſſus de la ligne latérale; au

deſſous, il eſt argenté & moucheté de noir ; le

deſſous du corps préſente une teinte de violet.

La femelle eſt plus petite & plus épaiſſe que le

mâle. Sa longueur ordinaire eſt d'environ ſix

pouces ; ſa hauteur de huit lignes; il a le port

des Clupes. C'eſt le Salmo Aréticus qu'Otho

Fabricius a décrit dans la Faune du Groen

land, p. 177 ; mais comme M. Pallas avoit

déjà donné ce nom à une autre eſpèce de ce

genre, nous avons été obligés d'adopter une

dénomination nouvelle. Les mers de la Nor

vége & du Groenland.

B. 6, D. 14, P. 19, V. 8, A. 22, Q. 28.

LE SANGCHALLE 37. S. Autumnalis S. ore

edentulo : maxillâ inferiore longiore : corpore

argenteo.

Point de dents dans la bouche : la mâ

choire inférieure plus avancée : le corps

argenté.

Le corps eſt épais, comprimé par les côtés,

& un peu aminci ſur le dos : l'iris eſt d'une

couleur d'or pâle, & l'ouverture des ouïes très

conſidérable; d'où il réſulte que ce poiſſon IlC

peut vivre long-temps hors de l'eau. Les

écailles dont le corps eſt revêtu ſont grandes

& argentées.A la baſe des nageoires du ventre,

on trouve de grandes apophyſes, qui ont preſ

que la moitié de la longueur de ces mêmes

nageoires : celle de la queue eſt fourchue. Il

n'a que ſix pouces de long. Voy. de M. Pall.

vol. 3 , p. 17. Le Jéniſ , en Norvége.

B. 9, D. 1 1 , P. 16, V. 12, A. 13 , Q...

* LE SALMoNE DE STRoM 38. S. Strom S.

maxillis edentulis; inferiore longiore : ventre

punčiato. M. Mull. <ool. dan. prodr. p. 49,

n. 4 I 5.

| Les mâchoires dépourvues de dents ;

l'inférieure plus avancée : le ventre mou

cheté.

Il eſt aſſez rare de trouver dans le genre des

Salmones, des individus tachetés ſur le ventre ;

c'eſt auſſi le ſeul caractère diſtinctif que nous

avons ſur ce poiſſon , puiſque M. Muller

n'a point donné d'autre détail. Nous lui

| avons denné le nom de M. Strom , qui a

envoyé cette nouvelle eſpèce à M. Muller,

juſqu'à ce qu'on ſache la dénomination qu'elle

porte dans ſon pays natal.

*** Eſpèces qui n'ont que quatre rayons à la

membrane branchioſtege.

LE BossU 39. S. Gibboſus S. dorſo gibboſo,

compreſ/o : pinnâ ani radiis 55. Gron. muſ. 1 ,

n. 53- - -

Le dos relevé & comprimé par les côtés :

cinquante-cinq rayons à la nageoire de l'anus.

( Pl. 7o, fig. 283.)

Sa tête eſt petite, comprimée latéralement,

égale au corpsenlargeur,& inclinée pardevant :

les yeux ſont plus près du muſeau que de l'ex

trémité des opercules; les paupières ſont unies ;

les iris bordés d'un cercle doré ; les mâchoires

preſque égales, & garnies ſur leur contour

d'une rangée de dents fines & aiguës. Le

corps eſt large , alongé , couvert d'écailles

dures, liſſes, & brillantes : la partie antérieure

du dos eſt mince, & forme une ſaillie confi

dérable , depuis la nuque juſqu'à la partie

ui correſpond aux nageoires du ventre ; en

† elle s'incline inſenſiblement vers la queue.

La première nageoire du dos eſt plus près de

la tête que du bout de la queue; les nageoires

de la poitrine & du ventre ſont petites, &

rapprochées l'une de l'autre; celle de l'anus

eſt ample, & s'étend preſque juſqu'à celle de

la queue, qui eſt fourchue. On voit de chaque

côté, vers la naiſſance des nageoires pectora

les, un aiguillon, dont la pointe eſt dirigée

en arrière. Le fond de la couleur eſt d'un roux

argenté, avec une tache noire ſur les parties

latérales. La mer près de Surinam.

B. 4, D. 1o, P. 1 1 , V. 8, A. 55, Q. 19.

LA MoUCHE 4o. S. Notatus S. maculâ utrinqué

nigrâ verſus opercula : pinnâ ani radiis 23.

Une tache noire, de part & d'autre, vers

les opercules : vingt-trois rayons à la nageoire

de l'anus.

Cette eſpèce, ſelon Linné, a beaucoup de

rapport avec la ſuivante : ſa tête eſt un peu

pointue; & ſon corps d'une forme oblongue :

de plus, on remarque, de part & d'autre, au

deſſus de la ligne latérale, une tache noirâtre.

Linn. ſ. n. 5 13. Près de la côte de Su

rinam.

B. 4, D. 11, P. 16, V. 7, A. 23 , Q. 24.

LA DoUBLE - MoUcHE 4 I. S. Bimaculatus S.

maculis duabus utrinquè aigris, verſus oper

cula : pian4 ani radiºs 32.

Deux
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Deux taches noires, de part & d'autre, vers

les opercules : trente-deux rayons à la nageoire

de l'anus. (Pl. 7o, fig. 284.) -

Il y a certaines productions de la nature,

qui, au premier aſpect, paroiſſent avoir quel

que reſſemblance avec les objets qui nous

ſont familiers ; dans ce cas, il eſt aſſez ordi

naire aux Naturaliſtes de tranſporter le nom de

ces objets aux êtres naturels, dont ils n'of

frent qu'une image ébauchée : c'eſt ce que

Linné a fait à l'égard de ce poiſſon. Les deux

taches noires & tranchantes qu'il a vers l'ex

trémité des opercules, ont donné occaſion à

ce célèbre Naturaliſte de lui conſacrer le nom

d'un inſecte, auquel il reſſemble un peu par la

couleur : la tête eſt petite, auſſi large que le

corps; la prunelle noire, & l'iris d'une cou

leur dorée. Les mâchoires ſont égales, lorſ

que la gueule eſt fermée; l'une & l'autre ſont

garnies ſur leurs bords de dents aiguës, fixes,

& d'une couleur blanchâtre. Le dos s'élève

d'abord ſous un angle très-ouvert juſques

vis-à-vis les nageoires du ventre; enſuite il

s'incline inſenſiblement vers la queue : les

lignes latérales ſont droites, & placées vers

le milieu du tronc. A l'origine des nageoires

pectorales , on voit, de part & d'autre, un

aiguillon épais , dont la pointe eſt dirigée

vers la queue. Le fond de ſa couleur eſt d'un

blanc argenté & brillant, excepté ſur le dos,

où cet éclat eſt un peu obſcurci. Linn. muſ.

Adolph. Frider. p. 78. L'Amérique méri
dionale.

B. 4, D. Io, P. 1 1, V. 8, A. 32, Q. 19.

LE SANS-TACHE 42. S. Immaculatus S. cor#ore

immaculato:pinnâ aniradiis 12.Linn.ſ. n.513.

Le corps ſans taches : douze rayons à la

nageoire de l'anus.

L'uniformité de la couleur de ce poiſſon

forme ſon principal caractère : toute la fur

face du corps eſt d'un blanc argentin ; on n'y

voit aucune tache. L'Amérique.

B. 4, D. I 1,, P. 14, V. 1 1, A. 12. Q. 2b.

LE CARPEAU 43. S. Cyprinoides S. pin e dor

ſàlis radiis anticis elongato-ſetaceis. Linn. ſ.

ll. 5 I4.

Les rayons de la partie antérieure de la

nageoire du dos prolongés en forme de fila
Ille llS.

. Suivant Gronou, ce poiſſon a la tête pe

tite , comprimée latéralement vers les ouver

tures des ouïes, & aplatie horizontalement :

le dos eſt aminci en carène, renflé, de part

ê d'autre, comme une voûte, dont le ſommet

répond à l'origine de la première nageoire du

dos : le tronc eſt garni de très-petites écailles

liſſes, diſpoſées en recouvrement. La pre

mière nageoire du dos eſt triangulaire; celles

du ventre ſont très-rapprochées l'une de l'au

tre ; celle de l'anus eſt longue. La couleur de

ce poiſſon eſt mélangée de bleu & de blanc.

Les mers de l'Amérique.

B. 4, D. 11 , P. 15, V. Io, A. II , Q. 22.

* LE SALMoNE DENTÉ 44. S. Dentex S. pinnis

albidis ; caudœ dimidio inferiore rubro; colore

argenteo. Forsk. deſcript. anim. p. 66.

Les nageoires blanchâtres; la moitié de la

ſurface inférieure de la queue rouge; le corps

argenté. ·

Linné obſerve que ce poiſſon a du rapport

avec les Spares, en ce qu'il a, comme les

poiſſons de ce genre, un grand nombre de

dents molaires; & il ajoute que, d'un autre

côté, ſon port & le nombre des rayons de la

membrane branchioſtège le rapprochent des

Cyprins, parmi leſquels il l'a rangé ; mais

ſelon Haſſelquiſt & Forskal, qui ont eu occa- .

ſion d'examiner en Egypte pluſieurs indi

vidus de cette eſpèce, il appartient au genre

des Salmones : ſes dents ſont groſſes, pointues,

& ſaillantes : le dos eſt rayé de blanc & de

brun. On l'appelle Roschal, en Arabie. Le

Nil. -

B. 4, D. 1o, P. 15, V. 9, A. 24, Q. 2;.

LE BLANC-JAUNE 45. S. Niloticus S. pinnis

omnibus flaveſcentibus ; corpore toto albo :

radiis pinnae dorſàlis 9.

Toutes les nageoires jaunâtres ; le corps

blanc : neuf rayons à la nageoire du dos.

Suivant Forskal, on ne doit point confondre

ce poiſſon, que les Arabes appellent Rai ,

avec l'eſpèce ſuivante, qui a été décrite par

Haſſelquiſt ſous la même. dénomination de

Salmo Niloticus. En rapprochant les deux

deſcriptions, on verra les caractères qui diſtin

guent ces deux individus. Dans celui-ci, la

fauſſe nageoire du dos eſt très-petite; celle de

la queue eſt profondément échancrée. Linn.ſ.

n. , 14. Le Nil.

B. .. D. 9, P. 13 , V. 9, A. 26, Q. 19.

* LE NÉFAscH 46. S. Nefaſch S. dorſo vireſ

cente : radiis pinna dorſàlis 23.

Le dos verdâtre : vingt-trois rayons à la

nageoire du dos.

C'eſt le poiſſon qui eſt décrit dans le voyage

d'Haſſelquiſt , ſous le nom de Salmo - nil'o-

ticus ; mais pour le diſtinguer de celui qui

porte ce nom dans le $yſléine de la nature
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de Linné, nous lui avons laiſſé la dénomina

tion de Nefaſch , que les Egyptiens lui ont

donnée. Il n'a que quatre rayons à la mem

brane branchioſtège; les dents de la mâchoire

inférieure ſont plus groſſes que celles de la

mâchoire ſupérieure : la nageoire de la queue

eſt environnée d'écailles à ſa baſe. Forsk.

deſcript. anim. p. 66. Le Mil.

B. 4 , D. 23, P. 14, V. 9 , A... Q...

LE PoIN rILLÉ 47. S. Pulverulentus S. pinnis

·ſub-pulverulentis : lineâ laterali deſcendente.

Linn. ſ. n. 5 14.

Les nageoires comme poudreuſes : les li

gnes latérales deſcendent vers la queue.

Les mâchoires du Pointillé ſont preſque

égales ; 'inférieure eſt un peu moins avancee :

les dents qu'on voit ſur les mâchoires , ſont

fortes & inégales : la langue eſt liſſe ; le corps

comprimé latéralement , & revêtu de petites

écailles blanches : il y a un rayon épineux trés

court aux nageoires du dos & de l'anus. La

nageoie de la queue eſt fourchue ; il ſemble

que les nageoires de la poitrine, du ventre,

& de l'anus ſoient parſemées de grains de

pouſſière. La mer de l'Amérique.

B. 5, D. 1 1 , P. 16, V. 8, A. 26, Q. 18.

LE RHoMBoïDE 48. S. Rhombeus S. abdomine

ſerrato : pinnâ anali caudaliqué baſt, mar

gineque nigris. Linn. / n. 5 1 t.

Le ventre dentelé : les nageoires de l'anus

& de la queue noires à la baſe & ſur leur bord.

( Pl. 7o, fig. 286. )

Ce poiſſon a la tête plus épaiſſe que le

corps par ſa partie antérieure , mais plus

comprimée latéralement vers les opercules

des ouïes : la gueule eſt ſpacieuſe ; la ma

choire inférieure plus avancée que celle d'en

haut ; l'une & l'autre ſont garnies de dents

triangulaires, très-aiguës ; il s'en trouve deux

plus petites, qui occupent le milieu de la

rangée inf rieiire. Le corps eſt couvert de

petites écailles ; le dos aminci, un peu re

levé vers la nuqºe & a près de la première

rºgeoire de cette partie , qui eſt précédée

d'un aiguilon fourchu à ſon extrémité, &

di,igé vers la queue : le ventre eſt carené ,

m1nce jºſqº'à l'anus, & hériſſé de dentelures

ſur toute ſa longueur, juſqu'auprès de la

g"eºle. On remarque , de part & d'autre,

vers la région de l'anus , un aiguillon ; &

cºſiite une petite écaille. La nageoire adi

peuſe a ſon bord légèrement frangé ; celles

du ventre ſont petites ; celle de la queue

º º peu échancrée en crcillant. Le fond de

la couleur eſt d'un gris jaunâtre argenté, qui

prend une teinte obſcure ſur le dos; toutes

les nageoires ſont bordées de noir, ſur-tout

celles de l'anus & de la queue. L'individti ob

ſervé par M. Pallas avoit ſept pöuces quatre

lignes de longueur. La mer prés de Su

/ l/1 (l/77 .

B. 4, D. 17, V. 7, A. 32, Q. 22.

L'ANosToME 49. S. Anoſtomus S. maxillá

inferiore cra/sá, apice papillosâ, longiore :

ore ſimo.

La mâchoire inférieure épaiſſe, terminée

ar une eſpèce de mamelon plus avancé :

| gueule tournée en haut. ( Pl. 71 , fig

287. )

Le corps eſt comprirné par les côtés,

oblong, épais, & couvert de grandes écail

les diſpoſées en recouvrement : la tête eſt

aplatie latéraiement, comme le corps ; elle

eſt ſurbaiſſée dans ſa partie ſupérieure ; en

ſorte qu'elle s'élève à peine juſqu'à la moitié

du grand diamètre perpendiculaire du poiſſon,

· qui ſe trouve à la naiſſance de la première

nageoire du dos; elle eſt plus élargie entre

les yeux, & rétrécie en forme de cône à ſon

extrémité : les narines ſont ſituées preſque au

deſſus de l'orbite des yeux : le dos eſt convexe

juſqu'à la première nageoire dorſale ; après

laquelle il eſt dirigé en pente vers la queue ;

cette nageoire eſt ſituée au milieu du tronc ;

la ſeconde eſt à l'aplomb de celle de l'anus ; .

celle de la queue eit échancrée profondément

La couleur du corps eſl brune, avec des ban
des longitudinales, peu tranchées , & d'une

teinte moins ſombre que le corps. La mer

des Indes.

B. 4, D. 1 1, P. 13, V. 7, A. 1o, Q. 25

LE STERN IcLE 5o. S. Gaſ'eropelecus S. abdo

mine arcuato : dorſo plano : pinnâ ani radiis

*Le dos plat : le ventre terminé en arc; trente

quatre rayons à la nageoire de l'anus. ( Pl. 71 »

fig. 288.) - •

La têté & le tronc de ce petit poiſſon ſont
très-comprimés par les côtés : l'ouverture de

la gueule eſt égale en largeur au diamètre

horizontal de la tčte : la machoire inférieure

eſt plus avancée que la ſupérieure , l'une &

l'autre ſont garnies d'une ſeule rangée de

dents aſſez grandes & contigués entre elles :

le bout du nuſeau eſt relevé ; de manière que

la ſurface de la tête & celle du dos ſe trouvent

ſur une ligne plane, parfaitement horizontale :

le ventre eſt ſaillant, mince, affilé en forme
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de tranchant , & courbé en ligne demi-cir

culaire, depuis les opercules juſqu'à l'anus.

La première nageoire du dos eſt ſituée au

près de la queue, vis - à - vis le milieu de

celle de l'anus ; la nageoire adipeuſe ſe

trouve à égale diſtance entre la précédente

& celle de la queue ; celles de la poitrine

ſont grandes, & échancrées en fer de faux ;

celles du ventre ſont extrêmement petites ,

& placées ſur la carène du ventre ; celle

de la queue eſt fourchue. Tout le corps

eſt d'un bleu d'azur argenté ; les nageoires

ſont griſes. Les plus gros poiſſons de cette

eſpèce n'ont ordinairement que deux pouces

de longueur. M. Pallas, faſc. 8, p. 5o ;

M. Bloch, Hiſt. des Poiſ/. cay. 17, p. 142,

ſous le nom de Serpe, dont il a fait un genre

particulier. La mer de Surinam.

B. 3 , D. 12, P. 9, V. 2, A. 34, Q. 22.

**** Eſpèces qui ne ſont pas encore bien

CO/l/lll€J'.

* LE CHvcALLE 51. S. Naſus S. maxillá ſi

periore longiore, uſque ad oculos gibbosâ :

dorſo verſus pinnam angulato.

La mâchoire ſupérieure plus avancée &

formant un arc au deſſous des yeux : le dos

aminci en tranchant auprès de la nageoire.

Ce poiſſon a la tête plus groſſe que le tronc,

peu comprimée latéralement : le corps eſt

épais, élargi, couvert de groſſes écailles. On

trouve une petite apophyſe triangulaire, de

part & d'autre, à la baſe des nageoires du

ventre ; celle de la queue eſt fourchue. Ce

poiſſon a un demi-pied de longueur. Voyag.

de M. Pallas, vol. 3 , p. 16. Les rivières

de la Norvège. -

B. 8-9, D. 12, P. 18,V. 11-13, A. 13, Q...

* LE SCHoKUR 52. S. Schokur S. roſtro rotun

dato, obtuſo : radiis pinna dorſalis 12.

Le muſeau arrondi, obtus : douze rayons

à la nageoire du dos.

Le Schokur reſſemble parfaitement au La

varet par la forme du corps ; il a ſeulement le

tronc un peu plus gros, & la tête moins com

primée par les côtés : le dos eſt anguleux.

Avant la nageoire qui occupe cette partie, on

voit de petits appendices obtus à la baſe des

nageoires du ventre. Il a ordinairement deux

pieds de longueur. Voyag. de M. Pall. tom.

3 , P. 16. Les fleuves du Nord.

B. 9, D. 12, P. 17, V. 11, A. 14, Q...

* LE NELME 53. S. Nelma S. maxillá infe"

riore multo longiore : roſtro depreſſiuſculo.

La mâchoire inférieure beaucoup plus

avancée : le muſeau un peu aplati.

Suivant M. Pallas, c'eſt une des plus gran

des eſpèces de ſon genre : la tête eſt très

longue ; l'ouverture de la bouche fort large ;

l'iris argenté & d'une forme ovale : la nageoire

de la queue eſt fourchue. Tout le corps eſt

dépourvu d'écailles, & il brille d'un éclat ar

gentin. Il a ordinairement plus de deux aunes

de longueur. Voyag. de M. Pallas, vol. 1 ,

p. 18. - Les fleuves de la Sibérie.

B. 1o, D. 13, P. .. V. .. A. 14, Q. . -

V I I°.

LA TROMPETTE, Fiſlularia. Linn. ſ n.

5 I 5 .

Corpus oblongum, teres, anguloſum, nudum

aut ſquamoſium.

Caput offeum, tubuloſum, porreäum, com

preſ/um : frons depreffa : gula carinata :

maxilla in roflrum produčla , edentula , aut

denticulata ; inferiore ſapè longiore.

Opercula branch. offea, plana, orbiculata,

monophylla.

Memb. branch. 4 radiata ; radiis poſlicis

longioribus.

Apertura branch. falcata.

Pinna 7; dorſalis anali oppoſita.

Le corps oblong, arrondi, anguleux , avec

ou ſans écailles. -

La tête oſſeuſe, en tuyau , alongée » &

comprimée : le front aplati : la gueule ca

renée : les mâchoires forment un bec; elles

ſont garnies ou dépourvues de dents ; celle

d'en bas eſt ſouvent plus avancée.

Les opercules des ouies oſſeux , plats, ar

rondis, d'une ſeule pièce. -

La membrane branchioſtège eſt garnie de

quatre rayons ; les poſtérieurs ſont les plus

longs. -

L'ouverture des ouïes arquée. r \

Sept nageoires; celle du dos eſt oppoſée à

celle de l'anus.

LA PETIMBE 1. F. Tabacaria F. corpore nudº,

anguloſo : pinnâ caudali bifida, ſe#ſer .
Le corps anguleux, dépourvu d écailles :

la nageoire de la queue partagée e# deux

lobes & terminée par un filament. ( Pl. 71 r

fig. 289.

ºc§ #rn eſt remarquable par la ſingul -

rité de ſa conformation : la tête eſt plus groſſº

G E N R E.

Y ij
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que le corps ; le muſeau en tube, & compoſé

de trois os, dont celui d'en haut, qui eſt un

rolongement du crâne, a une forme angu

et ſe, ſillonnée par des ſtries très régulières ;

les deux autres, qui forment les parties laté

rales du milieu, ſont attachés aux opercules

des ouïes ; ces trois os ſont liés par une forte

membrane , qui rend le muſeau ſuſceptible

de dilatation : le tronc eſt alcngé & anguleux.

Son plus grand diamètre tranſverſal eſt ſitué

vis-à-vis les nageoires pectorales ; enſuite il

s'amincit par degrés inſenſibles, & prend une

forme exagonale à l'endroit où le corps eſt le

plus mince. On voit ſur la partie ſupérieure du

troncun prolongement qui a la même couleur

& la même élaſticité ci .'un fanon de baleine ;

ce prolongement eſt plati, & ſe termine en

1in filament très-délié entre les deux lobes de

la nageoire de la queue. La nageoire du dos

eſt oppoſée à celle de l'anus ; elle eſt très

éloignée de la tête. La figure de ce poiſſon,

que nous avons tirée de l'ouvrage de Catesby,

n'eſt point exaéte; les nageoires n'y ſont pas

bien exprimées ; on n'y voit point les opercu

les des ouïes ni les lignes latérales ; on ne peut

as non plus y reconnoitre le prolongement de

† queue, ni la forme anguleuſe de la partie

poſlérieure du corps. La dernière paire de na

geoires qu'on voit près de la queue repréſen

tent; l'une la nageoire du dos, & l'autre celle

de la queue; celles du milieu ſont les nageoires

du ventre, & les autres celles de la poitrine. Ce

poiſſon a environ deux pieds de longueur.

Linn. ſ n.5 I 5. L'Arnérique.

B... D. 14, P. 14, V. 6, A. 4, Q. r 3.

L'AIGUILLE 2. S. Chinenſis S. corpore ſyua

moſo , compreſſo : caudd rotundatâ ; ſètá

niil.' i,

Le corps écailleux, comprimé par les côtés :

la queue arrondie, ſans filament. ( Pl. 71, fig.

29O. )

La tête de ce poiſſon eſt comprimée latéra

lement, étroite, oblongue, & ſemblable en

quelque ſorte à un tuyau : ſa ſurface ſupé

rieure eſt plane entre les yeux, & va enſuite

en ſe rétréciſſant vers le muſeau : les parties

latérales ont une forme demi-cilyndrique : la

ſurface inférieure eſt rétrécie, comme celle

de deſſus : dans la figure que nous avons

donnée , le poiſſon eſt repréſenté la gueule

ouverte : les mâchoires ſont dépourvues des

dents. Tout le corps, à l'exception de la tête,

eſt couvert de petites écailles dures, diſpoſées

CD rccouVrcument : le dos eſt étroit, un peu

comprimé, & droit, dans le ſens de la lon

gueur, depuis la tête juſqu'à la nageoire du

dos ; enſuite il ſe recourbe en arc dans tout

l'eſpace qui correſpond à cette nageoire : la

partie inférieure eſt à peu près conformée

comme celle de deſſus. Vers l'origine de la

nageoire de l'anus , qui eſtc§ à celle

du dos , le ventre s'arrondit en ſe relevant en

haut : la queue , qui eſt petite & arrondie

ſans diviſion, ſort de l'eſpace qui ſe trouve

entre les nageoires du dos & de l'anus. Les

nageoires de la poitrine ſont ſituées à l'extré

mité inférieure de la tête , immédiatement

après les ouvertures des ouïes ; celle de la

queue eſt ovale. La couleur du corps eſt

brune , avec des taches noires. Les Indes

orientales.

B. 4, D. 26, P. 16, V. 7, A. 24, Q. 14.

* LE SoLENos roME 3. F. Paradoxa F. corpore

reticulato : pinnis ventralibus in ſàcculum

connatis ; caudali lanceolatá.

Le corps comme diviſé en compartimens :
les nageoires du ventre forment , † leur

réunion, une eſpèce de poche; celle de la

queue repréſente un fer de lance. ( Pl. 7I,

fig. 29 I. ) -

Ce poiſſon eſt un des plus extraordinaires,
ſoit par l'enſemble de ſa figure, ſoit par la

diſpoſition des nageoires du ventre, qui†

leur réunion entre elles, & par leur adhéſion

aux parties latérales du corps, forment une

eſpèce de poche longitudinale, dans l'inté

rieur de laquelle le ventre eſt renfermé : ſa
tête eſt petite, légèrement inclinée ; le muſeou

long , dirigé† en bas, & d'une

ſubſtance cornée; ſa conformation itnite à peu

près celle d'un priſme triangulaire, dont une

arête ſeroit en deſſus , & les deux autres en

deſſous. La face inférieure eſt garnie de trois

paires de barbillons noirs, ſitués à des diſtances

égales; & la partie ſupérieure eſt armée d'une
petite épine, placée à un tiers de la diſtance

entre les yeux & l'extrémité du muſeau. Les

mâchoires ſe relèvent en pointe ; elles ſont
comprimées latéralement ; celle d'en bas eſt

un peu plus courte. Les yeux ſont grands &

placés à la baſe du muſeau; il y a, de part &

d'autre, devant ces organes, une épine uiai -

gulaire; & en deçà de cette épine, une ſaillie
longitudinale, qui s'étend entre deux ſillons

parallèles , vers l'extrémité du muſeau, Le

tronc eſt aplati latéralement ; ſa ſurface eſt

diviſée comme en compartimens , par des

lignes ſaillantes; les unes longitudinales , les
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· autres tranſverſales. Le corps imite la forme

d'un priſme à dix pans, vis-à-vis les nageoires
pectorales ; au delà de ces nageoires, le tronc

ſe rétrécit , & prend une forme exaédre régu

lière , diviſée en compartimens plus ſymé

triques. Aux endroits des nageoires du dos &

du ventre , on voit, de part & d'autre , un

prolongement charnu , d'une figure demi

ovale, relevé par cinq arêtes, qui ſert comme

de ſupport à la nageoire correſpondante : la

queue eſt plus mince, & a la forme d'un

priſme eptaèdre comprimé ; la nageoire qui

la termine eſt très-pointue ; la nageoire du

dos ſe trouve à l'endroit où il s'élève le plus ;

elle eſt oppoſée à celle de l'anus. La couleur

du corps eſt d'un gris cendré, avec de petites

lignes d'un brun ſale, diſpoſées irrégulière

ment. Sa longueur eſt d'environ deux pouces.

M. Pall. ſpicil. faſc. 8, p. 32. L'ile d'Am

boine.

B. 4, D. 5, P. 25, V. 7, A. 12, Q. 14.

V I I I°.

ESOCE, Eſox. Linn.ſ. n. 5 15.

Corpus elongatum , teres , ſubangulatum ,

ſquamoſum.

Caput ſuprà planiuſculum , porrečlum ,

roſlratum : maxilla acquales aut inœquales ;

inferiore punäatá : dentes conferti, aceroſt.

Opercula branch. partim ſquamoſa, ſcepiiis

diphylla ; laminis ina qualibus.

Membr. branch. 5-14 radiata.

Apertura branch. magna, falcata.

Pinna vulgô 7; in unâ tantum ſpecie dor

ſalis gemina.

Le corps long, arrondi, un peu anguleux,

couvert d'écailles.

La tête aplatie en deſſus , alongée, avec

un bec : les machoires égales ou inégales ;

l'inférieure eſt couverte de pores : les dents

confuſes & pointues.

Les opercules des ouïes en partie écail

leux, ccmpoſés ordinairement de deux pièces

inégales.

Le nombre des rayons de la membrane

branchioſtège varie depuis cinq juſqu'à qua

1OfZC. -

L'ouverture des ouïes grande, arquée.

Il y a communément ſept nageoires ; on

ne connoit qu'une ſeule eſpèce qui en ait

deux ſur le dos.

LE SPET I. E. Sphyrœna E. dorſo dipterygio :

corpore argenteo,

G E N R E.

Deux nageoires ſur le dos : le corps ar

gent1n.

Le corps de ce poiſſon reſſemble à celui

du Brochet, excepté qu'il eſt plus long &

plus arrondi : la tête eſt plate & ſillonnée; le

muſeau oblong & conique : la langue & le

palais ſont hériſſés de petites dents ; on en

voit deux rangées ſur la mâchoire ſupérieure ;

de plus, le milieu de cette même mâchoire

eſt relevé par deux rides longitudinales, qui

convergent l'une vers l'autre. La première

nageoire du dos eſt un peu plus près de l'ex

trémité du muſeau que de la nageoire de la

queue ; la ſeconde eſt placée au delà des trois

quarts de la longueur du poiſſon; celle de la

queue eſt fourchue. Le deſſus de la tête &

du dos, juſqu'aux lignes latérales, eſt d'un

brun verdâtre; la partie inférieure du corps

eſt argentée. Il parvient ordinairement à la

longueur d'une palme. Linné prétend que la

première nageoire du dos eſt garnie de rayons

épineux; mais M. Brunniche, dans ſon ou

vrage intitulé Dépouilles de la mer adriatique,

dit formellement que les rayons des nageoires

dorſales ſont mous & flexibles. Linn.ſ. n. 515.

La Méditerranée.

B. 7, D. 5, 1o, P. 12, V. 6, A. 11, Q. 18.

LE CAYMAN 2. E. Offeus E. maxillâ ſupe

riore longiore : ſquamis offeis. Linn. ſ. n.

5 I 5. - -

La mâchoire ſupérieure plus avancée : le

corps revêtu d'écailles oſſeuſes. ( Pl. 71, fig.

292. ) - -

Tout le corps du Cayman eſt couvert

d'écailles rhomboïdales, qui ſemblent avoir

été diſpoſées avec beaucoup d'art; la rangée

qui s'étend ſur la longueur du dos, préſente

des figures plus arrondies que les autres; elle

eſt coupée obliquement par d'autres rangées

tranſverſales, qui paroiſſent former des ſpira

les dirigées vers la partie inférieure du ventre.

La mâchoire ſupérieure dépaſſe un peu celie

de deſſous; elle eſt terminée en pointe obtuſe,

& percée à ſon extrémité de deux trous, qui

ſont les ouvertures des narines; les bords de

l'une & l'autre mâchoire ſont garnis d'une

rangée de dents minces, un peu longues, &

droites, derrière leſquelles ſont d'autres ran

gées de dents beaucoup plus petites. La na

geoire du dos eſt ſituée très-près de celle de la

queue ; cette dernière nageoire eſt coupée

preſque carrément. Ce poiſſon a deux pieds

de longueur & au delà. Les mers de l'Amé

rl1llé. -
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B... D. 6, P. 11 , V. 6, A. 7, C. 12.

L'AIGUILLE ÉCAILLEUsE 3. E. Viridis E.

maxilla ſiiperiore breviore : ſquamis diſ

tinětis.

La mâchoire ſupérieure plus courte : les

écailles ſéparées. ( Pl. 71 , fig. 293. )

La figure de ce poiſſon, que nous avons

tirée de l'ouvrage de Catesby , eſt défec

tueuſe, en ce qu'elle ne repréſente point la

mâchoire inférieure un peu plus avancée que

celle d'en haut; ainſi, en ſuppoſant cette légère

correction , on voit que l'-1 guille écailleuſè

eſt diſlinguée du Cayman par les proportions

de ſes machoires, par la diſpoſition des écail

les , qui ſont ſéparées ; au lieu qu'elles ſont

placées en recouvrement ſur le Cayman ; &

enfin elle en differe encore par la poſition reſ

pective des nageoires du dos & de l'anus ;

elles ſont exactement oppoſées ſur celui-ci ;

tandis que celle du dos eſt très-près de la queue,

ſur l'autre poiſſon; de plus, la nageoire de la

queue eſt arrondie dans l'Aiguille écailleuſè.

Sa couleur eſt d'un beau vert ; il eſt appelé

Verdet dans le dictionnaire encyclopédique :

Catesby, Car. 2 , p. 3o. La Caroline.

B. .. D. 1 1 , P. 1 1 , V. 6, A. 17, Q. 16.

LE RENARD 4. E. Vulpes E. pinnâ in medio

dorſi : membraná branchioſſeg4 triradiatā.

Linn. ſ. n. 5 16. - -

Une nageoire au milieu du dos : trois

rayons à la membrane branchioſlège. (Pl. 71,

fig. 294 ) - -

Son corps eſt effilé, & va en s'aminciſſant

vers la nageoire de la queue, qui eſt divi

ſée en deux lobes très-divergens : l'ouver

ture de la gueule eſt ample : les mâchoires

ſont garnies d'une rangée de petites dents

aiguës : la nageoire du dos eſt un peu échan

crée, & celle de l'anus preſque carrée. Les

écailles du dos ſont grandes, minces, jaunâtres ;

& celles du ventre d'un blanc ſale. Ce poiſſon

a environ ſeize pouces de longueur. Les mers

de l'Amérique ſèptentrionale.

B. .... D. 14, P. 14, V. 8 , A. 1o, Q. 17.

LE SYNopE ;. E. Synodus E. pinnâ in medio

dorſ : mem5. branc/.. quinque-radiatá. Linn.

ſ. º. 5 16.

Une nageoire au milieu du dos : cinq

rayons à la membrane branchioſtège. ( Pl. 72,

fig. 295.)

Le corps du Synode eſt mince , oblong,

comprimé par les côtés, & revêtu de grandes

écailles, diſpoſées en recouvrement : la tête

eſt aplacie latéralement , planc en deſſus ,

terminée en pointe par devant, un peu ex

cavée entre les yeux, & hériſſée de petites

ſaillies : la gueule eſt très-ouverte : les mâ

choires, le palais, la langue, & le goſier ſont

armés d'une multitude preſque innombrable

de dents inégales ; il y en a deux ou trois

rangées ſur chaque mâchoire ; & une ſeule

rangée, de part & d'autre, ſur le palais & le

goſier ;; la langue en eſt toute couverte. La

ligne latérale paſſe ſur le milieu des côtés :

la nageoire du dos eſt triangulaire; celle de

l'anus alongée ; celles de la poitrine s'insèrent

longitudinalement ſur le haut des côtés ; celle

de la queue eſt profondément échancrée. Le

dos eſt couvert de bandes brunes tranſver

ſales ; les nageoires ſont rayées de noir ; le

ventre eſt blanc. L'individu que Gronou a

obſervé avoit environ cinq pouces & demi

de longueur. La mer voiſine de l'Amérique.

B. 5, D. 1 1, P. 12, V. 8 , A. 6, Q. 8,

LE BRoCHET 6. E. Lucius E. corpore ſubqua

drangulari : roſiro depreſſo : maxillá inferiore

longiore.

Le corps preſque quadrangulaire : le mu

ſeau aplati : la machoire de deſſous un peu

plus avancée. ( Pl. 72 , fig. 296.) -

Les côtés du corps ſont preſque plats, ainſi

que le dos & le ventre, juſques vers l'anus :

le ſommet de la tête & les bords de la mâ

choire inférieure ſont couverts d'une multi

tude de petits pores : il n'y a point de dents

ſur les côtés de la mâchoire ſupérieure; mais

autour du muſeau , on en voit , de part &

d'autre, une rangée de très-fines ; le palais

eſt également garni de trois autres rangées,

diſpoſées ſuivant des directions longitudinales

& parallèles entre elles ; celles de la rangée

du milieu ſont très-petites, & celles des rangées

latérales d'une grandeur conſidérable; elles ſont

toutes mobiles & tournées en dedans : la langue

eſt un peu fourchue & hériſſée de petite dents. La

nageoire du dos eſt ſituée très-près de celle de

la queue, à l'aplomb de celle de l'anus; celles

du ventre ſont également éloignées des na

geoires pectorales & de celles de l'anus; celle

de la queue eſt fourchue. Le dos eſt d'une

couleur noiratre; les nageoires du dos, de

l'anus, & de la queue ſônt d'un jaune obſcur,

mouchetées de taches noirâtres; celles de la

poitrine & du ventre ſont d'une couleur bru

nâtre , ſans aucune tache. Linn. ſ. n. 5 16.

Arted.gen. 1o. Les étangs C les rivières de

l'Europe.

B. 14, D. 21, P. 18, V. 1 1 , A. 18, Q. 19

|
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LA BÉLoNE 7. E. Belone E. capite longè roſ

trato : maxillis ſubulatis.

La tête terminée en bec alongé : les mâ

choires pointues. ( Pl. 72, fig. 297.)

Le corps de ce poiſſon eſt long, fluet, un

peu comprimé par les côtés; ſa tête aplatie

en deſſus, comprimée latéralement, & ter

minée par deux mâchoires fort alongées; celle

de deſſous eſt plus avancée ; l'une & l'autre

ſont garnies de petites dents : la langue en eſt

dépourvue. L'anus eſt ſitué près de la queue :

la nageoire du dos eſt directement oppoſée à

celle de l'anus ; les rayons antérieurs ſont les

plus longs; les autres décroiſſent graduelle

ment : la nageoire de la queue eſt un peu

échancrée. Sa longueur ordinaire eſt de

dix-huit pouces & au delà. Linn. ſ. n. 5 17.

L'Océan & la Méditerranée.

B. 9, D. 17, P. 13, V. 7, A. 2 I , Q. 15.

LE PIQUI I INGUE 8. E. Epſètus E. capite

oblongo, depreſſo : lineâ laterali argenteâ.

La tête oblongue, aplatie : les lignes laté

rales argentées. \

Ce poiſſon a le corps alongé, un peu cy

lindrique, & revêtu d'écailles très-minces :

la mâchoire inférieure eſt un peu plus longue

que celle d'en haut : l'intérieur de la gueule

eſt garni de très-petites dents. La nageoire du

dos ſituée à l'aplomb de celle de l'anus ;

cette de la queue eſt fourchue. Tout le corps

eſt argenté. Linn. ſ. n. 5 17. Les mers de

l'Amérique.

B. 1o, D. 14, P. 12, V. 6, A. 15 , C. 14.

LE GAMBARUR 9. E. Marginatus E. pinnd

dorſali aniqué oppoſitis : lineâ laterali ar

genteâ : maxillá inferiore ſèxtuplo longiori.

Forsk. deſcript. anim. p. 67.

La nageoire du dos oppoſée à celle de

l'anus : la ligne latérale argentée : la mâchoire

inférieure ſix fois plus avancée.

Le corps eſt fort étroit, comprimé par les

côtés, & revêtu d'écailles peu ſerrées entre

elles : la tête eſt plus mince que le corps : la

lèvre ſupérieure forme un triangle horizontal ;

elle eſt mobile au gré du poiſſon ; celle d'en

bas eſt ſix fois plus longue que la ſupérieure ;

elle eſt lancéolée, & d'une ſubſtance qui imite

celle de la corne : les mâchoires ſont garnies

de petites dents : la ligne latérale, depuis la

tête juſqu'aux nageoires du ventre, paſſe ſur

le bord de la ſurface inférieure du tronc ; en

ſuite elle ſe relève en ſe dirigeant oblique

ment vers le milieu du corps, & va ſe perdre

ſous la baſe de la nageoire dorſale. Les

nageoires de la poitrine ſont ſituées auprès

de la tête; celles du ventre vers les deux tiers

de la longueur du tronc ; celle de la queue eſt

de moitié plus longue que celles de la poi

trine; elle eſt partagée en deux lobes lancéolés,

dont l'inférieur eſt plus alongé. Tout le corps

eſt blanchâtre ; le dos brun , ainſi que le

ſommet de la tête ; les côtés ſont ornés d'une

bandelette argentée. Sa longueur eſt d'environ

quatre pouces. La mer Rouge.

B. 13, D. 13 , P. 11, V. 6, A. 1o, Q. 14.

Forskal rapporte à cette eſpèce deux variétés.

a... L'une eſt appelée Far, en Arabie; &

ne diffère de l'eſpèce précédente que par des

taches noires qu'on obſerve au deſſus de la

bandelette argentée.

.é. L'autre, nommée Choram, préſente des

différences plus ſenſibles. La ligne latérale

paſſe ſur l'abdomen : les nageoires ſont échan

crées par derrière; elles diffèrent encore par

le nombre de rayons. La mer Rouge. *

B. 14, D. 22, P. 13, V. 7, A. 21, Q. 15.

LE PETIT EsPADoN 1o. E. Braſilienſis E.

mandibulâ ſiperiore brevi, circinatá , infe

riore in roſtrum eºſ-forme produčlá. Sloane.

jam. vol. 2, p.233.

La mâchoire ſupérieure courte & arrondie ;

celle de deſſous prolongée en forme de glaive.

(Pl. 72, fig. 298. ) -

Ce poiſſon eſt remarquable par la ſtructure

ſingulière de ſes deux mâchoires ; l'une eſt

très-courte & arrondie ; l'autre eſt dix fois

plus longue , & aplatie comme une épée ;

celle d'en haut & la partie de la mâchoire

inférieure qui lui correſpond , ſont garnies

de dents égales, ſerrées, & aiguës : la tête

eſt petite, aſſez longue, d'une figure preſque

triangulaire , dont une des faces eſt formée

par la partie ſupérieure : le corps eſt couvert

de grandes écailles, diſpoſées en recouvre

ment. La nageoire du dos eſt ſituée perpen

diculairement au deſſus de celle de l'anus ;

l'une & l'autre ſont très-près de celle de la

queue ; les nageoires du ventre ont peu

d'étendue ; celles de la poitrine s'insèrent

ſur le milieu des côtés , elles ſont petites ,

oblongues ; celle de la queue eſt large, pro

fondément échancrée. Le lobe ſupérieur eſt

plus court que l'inférieur. Les lignes latérales

ſont peu ſenſibles; elles s'étendent parallèle

ment au ventre, dont elles ſont très-voiſines.

De plus , la partie inférieure du corps eſt

marquée » de part & d'autre, depuis les
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opercules juſqu'à l'anus, d'une ligne ſaillante,

arrondie, & rude au toucher. Le fond de la

couleur eſt d'un blanc argenté ; le dos a une

teinte brunâtre. Ce poiſſon n'a pas un pied

de longueur. La J§. & les îles voi

ſines.

B. 14, D. 13 , P. 1o, V. 6, A. 1o. Q. 15.

LA TÈTE-NUE 1 I. E. Gymnocephalus E. maxillis

a qualibus : operculis obtuſiſſimis : capite de

nudato. Linn. ſ. n. 5 17.

Les mâchoires égales : les opercules des

ouies très-obtus : la tête nue.

Ce poiſſon a la tête aplatie & comme ex

coriée à la ſurface ſupérieure. C'eſt par ce

ſeul caractère que Linné diſtingue cette eſpèce

des précédentes. Un individu qu'il a examiné

n'étoit pas plus grand que l'Appat de vaſè.

L'Inde. -

B... D. 13 , P. Io, V. 7, A. 26, Q. 19.

* Le RoBoLo 12. E. Chilenſis E. maxillis

aqualibus : lineâ laterali cœruleä. M. l'abbé

Molina , Hiſt. du Chili, liv. 4, p.222.

Les mâchoires égales : la ligne latérale

bleue.

Selon M. l'abbé Molina, le corps de ce

poiſſon eſt arrondi, & revêtu d'écailles oſſeu

ſes, anguleuſes , & diſpoſées en recouvre

ment : ſa tête eſt comprimée par les côtés ;

l'ouverture de la gueule tranſverſale, d'une

grandeur médiocre, & ſituée à l'extrémité du

muſeau. On trouve une multitude de petites

dents mobiles , diſpoſées ſur le contour des

mâchoires; l'inférieure eſt couverte de pores :

les narines ſont doubles, oblongues, & ſituées

auprès des yeux. Le dos & le ventre ſont un

peu convexes : la ligne latérale ſe rapproche

d'abord du dos ; & ſe prolonge enſuite en

ligne droite. La nageoire du dos eſt courte ;

elle eſt ſituée derrière le point de l'équilibre :

celles de la poitrine ſont placées très-bas ;

elles ſont courtes & pointues : celle de la

queue eſt entière. Le Chili.

I X°. G E N R E.

ELO PE, Elops. Linn.ſ. n. 518.

Cºrpus oblongum , compreſ/um , ſquamis

ſubſtriatis, angulatis, tečium.

Caput laeve , nitens ; vertice compreſ/o :

maxilla ſubœquales , labiatar , extractiles :

dentes a quales , conferti, ſi.bgranuloſt, in

maxillit inferiori numeroſiorcs.

Opercula branch. angulata , triphylla ,

ſubſquamoſà.

Memb. branch. magna, 3o radiata.

Apertura branch. arcuata.

Pinna 7; dorſalis unica ; ſquama offea

ſiprà infraquè ad exortum pinna caudalis.

Le corps oblong, comprimé par les côtés,

couvert d'écailles ſtriées & anguleuſes. .

La tête liſſe, luiſante, aplatie ſur le ſom

met : les machoires preſque égales, avec des

lèvres rétractibles : les dents égales, confuſes,

comme granuleuſes, plus nombreuſes ſur la

mâchoire inférieure.

Les opercules des ouïes anguleux , com

poſés de trois pièces, & revêtus de quelques

écailles.

La membrane branchioſlège grande & garnie

de trente rayons.

L'ouverture des ouïes arquée.

Sept nageoires ; une ſeule ſur le dos :

deux écailles oſſeuſes ; l'une en deſſus, &

l'autre en deſſous , avant la nageoire de la

queue.

LE SAURE I. E. Saurus E. caudä ſuprà infra

qué armatâ. Linn. ſ. n. 5 18.

La queue eſt armée en deſſus & en deſſous.

(Pl. 72 , fig. 299.)

Ce poiſſon a le çorps alongé ; la tête

grande, liſſe, éclatante, un peu plane en

deſſus, & comprimée latéralement : les yeux

ſont recouverts en partie par la peau commune

de la tête : l'ouverture de la gueule eſt très

grande : les mâchoires ſont hériſſées d'aſpé

rités; celles de la machoire inférieure ont plus

de ſaillie que celles d'en haut. Sur le milieu

de la membrane branchioſtège, s'insère , à

l'extérieur, une ſeconde membrane beaucoup

plus petite,† de cinq rayons. La

nageoire du dos eſt ſituée au milieu du corps ;

celle de l'anus avoiſine celle de la queue ,

qui eſt étroite & profondément échancrée ;

cette dernière nageoire eſl garnie, en deſſus

& en deſſous, vers ſon origine, d'une écaille

oſſeuſe, ſituée horiſontalement, & terminée

en fer de lance. Sur la foi de Linné, nous avons

adopté la figure que Sloane a donnée dans ſon

# naturelle de la Jamaique (Pl, 25I ,

fig. 1 ) ; mais nous devons obſerver qu'elle

eſt défectueuſe, en ce que la nageoire du dos

y manque , auſſi bien que les deux écailles

qui ſe trouvent au deſſus & au deſſous de la

nageoire de la queue. La mer de la Caroline.

B. 3o, D. # , P. 17 , A. #, Q. 3o. X°.
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V

Xº. G E N R E.

L'ARGENTINE, Argentina. Linn. ſ n. 518.

Corpus oblongum , teres , ſubcompreſſum ,

nudum aut ſquamoſum.

Caput corpore latiùs , porreâum : frons ,

depreffa : maxilla œquales : dentes ſubordi

nati, acuti, in maxillis , linguâ & palato ;

anaxillaribus ſapè nullis.

Opercula branch. orbiculata, diphylla.

Memb. branch. radiorum incertus numerus ;

in alterutrâ parte ſœpiùs minore.

Apertura branch. falcata.

Pinna 7; pinnula ſapè ſpuria in extremo

º# , poné acquilibrium.

e corps oblong, arrondi, un peu com

primé par les côtés, avec ou ſans écailles.

La tête plus large que le corps, alongée :

le front plat : les mâchoires égales : des dents

aſſez bien rangées & aiguës ſur les mâchoi

res, la langue, & le palais; quelquefois on

n'en trouve pas ſur les mâchoires.

Les opercules des ouïes arrondis & com

poſés de deux pièces.

Le nombre des rayons de la memb. branch.

eſt incertain ; ordinairement , il y en a moins

d'un côté que de l'autre.

L'ouverture des ouïes arquée.

Sept nageoires ; on trouve ſouvent une

fauſſe nageoire à l'extrémité du dos, derrière

le point de l'équilibre.

* LE BoNUK 1. A. Gloffodonta A. dentibus in

maxillis , linguâ & palato : pinnâ ani ra

diis 8.

Des dents ſur les mâchoires, la langue, &

le palais : huit rayons à la nageoire de l'anus.

&# poiſſon a le port du Muge : ſon corps

eſt étroit, & d'une forme qui imite un fer de

lance : ſa tête eſt auſſi large que le corps ;

elle eſt amincie & dépourvue d'écailles : la

mâchoire ſupérieure eſt plus alongée, d'une

figure conique , & ornée à ſon extrémité

d'un anneau noirâtre ; celle de deſſous eſt

garnie en dedans d'une eſpèce de calloſité,

qui reſſemble à celle qu'on trouve ſur les

Mugiles : les mâchoires & le palais ſont armés

de pluſieurs rangées de petites dents aiguës,

d'une couleur rouſſatre. A la baſe de la lan

gue, on obſerve des tubercules oſſeux, hé

riſſés d'aſpérités : la ligne latérale eſt droite

& paſſe près du dos : les cinq premiers rayons

de la membrane branchioſtège ſont à décou

vert ; les autres ſont cachés ſous une peau.

La nageoire du dos eſt ſituée au milieu du

tronc; celles de la poitrine ſe cachent dans

un enfoncement deſtiné à les recevoir; celles

du ventre ſont vis-à-vis la baſe de la nageoire

dorſale; celle de la queue eſt fourchue. Le

corps eſt d'un blanc argenté, luiſant; le dos

eſt plus ſombre ; le ventre blanc ; les na

eoires ont une couleur qui tire ſur le vert.

orskal, deſcript. animal. p. 68. La mer

Rouge.

B. 13, D. 16-18, P. 19, V. Io-II , A. 8,

Q. 2o. \

LE HAUTIN 2. A. Sphyrœna A. maxillis eden

tulis : pinnâ ani radiis novem.

Point de dents aux mâchoires : neuf rayons

à la nageoire de l'anus. (Pl. 73 , fig. 3o1. )

Ce petit poiſſon a le corps étroit & légè

rement comprimé par les côtés : la tête eſt

plate en deſſus & rétrécie avant les yeux ;

l'ouverture de la gueule obtuſe , médio

cre : la mâchoire ſupérieure & le palais ſont

hériſſés d'aſpérités; l'inférieure eſt liſſe &

dépourvue de dents ; mais il y en a cinq ou

ſix près de l'extrémité de la langue : le crâne

eſt ſi tranſparent, qu'on diſlingue à travers,

le cerveau diviſé en trois lobes, dont l'an

térieur eſt plus petit : les yeux ſont très-ou

verts, & environnés d'un iris argenté. La na

geoire du dos commence à une petite diſtance

du milieu du corps ; elle eſt directement op

poſée à celles du ventre ; celle de la queue

eſt fourchue : il y a ſur le dos une nageoire

adipeuſe. Le ſommet de la tête eſt, comme dans

la famille des Saumons , d'une couleur pour

pre obſcure ; le dos d'un gris cendré, mêlé

de vert; les opercules, les côtés, & le ventre

brillent d'une couleur argentine ſi éclatante,

qu'il ſemble qu'on y ait appliqué artiſtement

des feuilles d'argent : ce poiſſon n'a commu

nément que trois ou quatre pouces de lon

gueur. Arted.gen. 8. La mer de Toſcane.

B. 6 , D. 1o, P. 14, V. I 1, A. 1 3 , Q. 19.

LA CARoLINE 3. A. Carolina A. pinnâ anali

radiis quindecim ; caudali forcipatá.

Quinze rayons à la nageoire de l'anus ;

celle de la queue échancrée en fourchette.

(Pl. 72, fig. 3oo.)

Au premier coup-d'œil, on prendroit ce

oiſſon pour un Hareng; mais il eſt plus petit:

# opercules des ouïes ſont marqués d'une

cannelure longitudinale : la ligne latérale ſe

rolonge vers la queue ſans former aucune

inflexion. Les nageoires du dos & de l'anus

manquent dans la figure de Catesby, qui a

ſervi de modèle à la nôtre, quoique d'ail
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leurs elles ſoient conſidérables ; la première

a vingt-quatre rayons, & la ſeconde ſeize,

dont trois épineux ; celle de la queue eſt large

& profondément échancrée : tout le corps eſt

couvert d'écailles argentées. Catesby, Carol.

2, P. 24, tab. 24 L'nn. ſ. n. 5 19. Autour

des iles Luca yes.

B. 8, D. 25, P. 16, V. 12, A. 15, Q. 31.

* LE MACHNA r 4 A. Machnata A. dentibus

ſcabritiem referentibus in maxillis, lingua &

palato : pinnâ ani radiis 17.

Des dents, ſemblables à des aſpérités, ſur

les mâchoires , la langue, & le palais : dix

ſept rayons à la nageoire de l'anus.

La téte a la même largeur que le corps ; elle

eſt marquée auprès des yeux de pluſieurs fil

lons ; les uns droits, les autres obliques :

les na ines ſont doubles de chaque côté; elles

ſont également éloignées de l'orbite des yeux

& du bout du muſeau : la ligne latérale paſſe

près du dos ; elle forme d'abord une inflexion

vers le ventre , & s'étend enſuite vers la

queue, ſans changer de direction. La nageoire

du dos occupe le milieu de cette partie; celles

du ventre ſont un peu plus avancées vers la

tête ; celle de l'anus ſe rapproche de la na

† de la queue, qui eſt très-échancrée :

a membrane branchioſtège a trente - quatre

rayons du côté gauche , & trente-deux ſeule

ment du côté droit. Le corps eſt argenté ; le

dos bleuâtre ; les nageoires ſont d'un vert

clair ; celles de la poitrine, de l'anus, & de

la queue ſont jaunâtres en deſſous : ce poiſſon

a deux palmes & demie de longueur, ſur deux

pouces de large : il a quelque reſſemblance

avec les Clupes. Forskal, deſcript. animal.

69. I a mer Rouge.

B. 34, D. #, P. 17, V. 15, A. # , Q. 18.

X I°. G E N R E.

ATHERINE, Atherina. Linn. ſ. n. 5 19.

Corpus oblongum, tenue, compreſ/um,ſqua

mis parvis, perlucidis, tečtum.

Caout ſuperné planum : area dux & criſla

inter oculos : pori quatuor; duo ante oculos,

& duo ad nttcham : maxilla ina quales; ſupe

riore breviore & planiuſèula : dentes conferti,

acuti , in labiis & in maxillis, aut in alteru

l/rO f (l'l l 14/7?,

Opercula branchialia ſubangulata , mono

ph yl/a.

Membran. branch. 6 radiata,

»dpertura branch, arcuata.

Pinna 8; dorſalis duplex ; prior in œqui .
librio.

Le corps alongé , mince , comprimé par

les côtés, couvert de petites écailles§
l'ClltCS.

La partie ſupérieure de la tête aplatie :

deux ſillons & une crête ou carène entre

les yeux : quatre pores ; deux avant les

yeux, & deux ſur la nuque : les mâchoires

inégales; celle d'en haut plus courte & apla

tie : des dents confuſes & aiguës aux mâ

choires & ſur les lèvres; il arrive quelquefois

qu'on n'en trouve que ſur les lèvres ou ſur

les mâchoires ſeulement.

Les opercules des ouïes un peu anguleux,

compoſes d'une ſeule pièce.

La membrane branchioſtège eſt garnie de

ſix rayons.

L'ouverture des ouïes arquée.

Huit nageoires; deux ſur le dos ; la pre

mière eſt placée ſur le point de l'équilibre.

-

LE JoEL 1. A. Hepſètus A. maxillis tantumz

denticulatis : pinnâ ani radiis 12.

Des dents aux mâchoires ſeulement : douze

rayons à la nageoire de l'anus. ( Pl. 73 , fig

5o2. )

Ce poiſſon à la tête plane en deſſus, com

primée latéralement ; ' & l'ouverture de la

gueule aſſez ſpacieuſe : la mâchoire inférieure

avance un peu ſur celle d'en haut : les lignes

latérales paſſent ſur le milieu d'une bande

argentine, qui s'étend le long des côtés, &

va aboutir à la nageoire de la queue : la pre

mière nageoire du dos eſt un peu plus rap

rochée de la tête que du bout de la queue ;

a ſeconde eſt oppoſée à celle de l'anus; celle

de la queue eſt fourchue. Le corps de ce

petit poiſſon, qui n'a que trois ou quatre

pouces de longueur , eſt couvert de grandes

écailles mouchetées de noir, tranſparentes ,

& diſpoſées en recouvrement; les opercules

& le milieu des côtés ſont argentés ; le dos

& la partie inférieure du tronc préſentent une

couleur un peu ſombre. Suivant Willughby ,

ce poiſſon eſt ſi tranſparent, que la lumière

qui le traverſe n'eſt interceptée qu'aux en

droits où l'épine du dos & les inteſtins

s'oppoſent à ſon paſſage. Linn. ſ a. 519

La Méditerranée.

B. 6, D. 8, 12 , P. 76, V. #, A. 12, Q. 18.

* LE SIHAME 2. A. Sihama A. maxillis, lin

guâquè denticulatis : pinºâ ani radiis 23

Des dents aux mâchoires & ſur la langue :

vingt-trois rayons à la nageoire de l'anus
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-

Le corps a exactement la forme d'un fuſeau ;

c'eſt-à-dire, qu'il eſt renflé vers le milieu du

tronc, & aminci vers les deux extrémités : les

lèvres ſont obtuſes : les yeux ſont ſitués au

delà du milieu de la tête. L'iris eſt blanc avec

une teinte brune en deſſus : les dents des mâ

choires ſont très-petites, diſpoſées ſur plu

ſieurs rangées : la baſe de la langue ſe relève

en une carène hériſſée de petites dents : les

écailles dont le corps eſt revêtu ſont arron

dies, dentelées ſur leur bord, & d'une gran

deur médiocre : on voit de chaque côté deux

bandelettes argentées, d'une couleur un peu

ſombre ; l'une paſſe au milieu du corps,

l'autre un peu au deſſous; cette dernière com

mence aux nageoires du ventre, & ſe termine

à celle de l'anus. La ligne latérale eſt droite

& plus rapprochée du dos. Les nageoires de

la poitrine ſont placées ſur la partie inférieure

du corps, au deſſous de la bandelette argen

tée; celles du ventre correſpondent à l'extré

mité des pectorales; la ſeconde nageoire du

dos eſt oppoſée à celle de l'anus. Le fond de

la couleur eſt d'un blanc ſale; le dos plus

foncé; toutes les nageoires ſont d'un vert de

mer ; il y a quelques taches noires ſur les

bandelettes latérales. Ce poiſſon a une demi

palme de longueur. Forskal, deſcript. animal.

Pl. 7o. La mer Rouge.

B. 6, D. #, 21, P. 16, V. 6, A.23 , Q. 17.

LE PoIssoN D'ARGENT. 3. A. Menidia A. la

Biis tantum denticulatis : pinnâ ani radiis 24.

Les lèvres ſeules garnies de dents : vingt

· quatre rayons à la nageoire de l'anus. ( Pl.

73 , fig. 3o3. )

Suivant Gronou , ce poiſſon ne diffère

preſque pas du Joel par ſa conformation ex

térieure : ſon muſeau eſt cependant un peu

plus obtus : les lèvres ſont garnies d'une mul

titude de petites dents , tandis que la mâ

choire & la langue en ſont dépourvues.

Brown eſt le ſeul Naturaliſte qui ait donné

une figure de ce poiſſon ; mais elle eſt défec

tueuſe en ce qu'elle ne repréſente point la

première nageoire du dos, ni celles du ventre :

les lignes latérales ſont d'une couleur argentine,

& s'étendent directement vers la queue; la na

geoire qui termine cette partie, eſt échancrée

en croiſſant : les écailles qui recouvrent le

corps ſont parſemées de points noirs ſur leur

contour. Linn.ſ. n. 519. Les eaux douces de
la Caroline.

D. .. D. 5 , 1o. P. 13, V. 6, A. #, Q. 22,

X I I°, G E N R E.

MUGILE, Mugil. Linn.ſ. n. 52 >.

Corpus oblongum ,ſubcompreſ/um, albicans,

ſquamis ftriatis & baſi truncatis opertum.

Caput ſubconicum , ſquamoſum ; fronte &

nuchá depreſſis : maxilla acquales, extrac

tiles ; ſuperior intùs emarginata inferioris

carinam ſulco excipit : officulus utrinquè infra

nares, inferiore ſui parte denticulis ſèrratus :

dentes nulli.

| Opercula branch. offea, orbiculata, ſu

perné angulata, ſquamoſa, diphylla.

Memb. branch. 4-7 radiata ; radiis curvis.

Apertura branch.ſubarcuata.

Pinna 7 vel 8; in dorſo unica vel duplex.

Le corps oblong, un peu comprimé par

les côtés , blanchâtre, couvert d'écailles

ftriées & tronquées à la baſe.

La tête§ conique, écailleuſe : le

front & la nuque aplatis : les mâchoires

égales, extractibles ; la mâchoire inférieure

s'emboite dans celle d'en haut, qui eſt can

nelée ſur ſon contour. Il y a, de part &

d'autre, au deſſous des narines, un oſſelet

hériſſé de petites aſpérités dans ſa partie in

férieure : la gueule eſt dépourvue de dents.

Les opercules des ouies oſſeux, arrondis,

anguleux en deſſus, couverts d'écailles, com

poſés de deux pièces.

Le nombre des rayons de la membrane

branchioſtège varie depuis quatre juſqu'à

ſept.

L'ouverture des ouïes un peu arquée.

1 Sept ou huit nageoires; une ou deux ſur

e dos.

LE MUGE 1. M. Cephalus M. pinnâ dorſali

anteriore quadriradiatá : corpore argenteo ,

vittis longitudinalibus, fuſcis.

Quatre rayons à la première nageoire du

dos : le corps argenté & couvert dans toute ſa

longueur de bandelettes brunes. ( Pl. 73 ,

fig. 3o4 ) - -

Ce poiſſon a le corps long & arrondi : ſes

mâchoires ſont dépourvues de dents ; mais

à leur place on trouve quelq"es aſpérités

ſur la langue : l'iris a l'éclat de l'argent : les

lignes latérales commencent à la§ des na

geoires de la poitrine, & s'étendent directe

ment vers la queue. La première nageoire

du dos eſt ſituée au milieu du tronc ; la ſe

conde eſt oppoſée à celle de l'anus ; celle

de la queue eſt fourchue. Le# de la cou

1]
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leur eſt argenté ; le dos eſt couvert d'une

teinte ſombre; les côtés ſont rayés, au deſſus

des lignes latérales, de cinq ou ſix bande

lettes brunes : ſa longueur ordinaire eſt de

neuf à dix pouces. Les Ichthyologiſtes ne

ſont pas d'accord ſur le nombre des rayons

de la première nageoire du dos. Artedi ,

Linné, Haſſelquiſt en ont trouvé cinq ; Gro

nou & M. Brunniche n'en aſſignent que qua

tre ; nous avons examiné un individu con

ſervé dans l'eſprit de vin au cabinet du Roi,

& nous n'avons compté auſſi que quatre rayons

ſur cette même nageoire. Linn. ſ. n. 52o.

L'Océan & la Méditerranée.

B. 7, D. 4 , 9, P. 16, V. , A. # , Q. 14.

L'ALBULE 2. M. Albula M. pinnâ dorſali

anteriore quadriradiatâ : corpore argenteo ;

vittis nullis.

Quatre rayons à la première nageoire du

dos : le corps argenté , ſans aucune bande

lette. ( Pl. 73, fig. 3o5.)

Ce poiſſon a le même nombre de rayons

à la première nageoire du dos que le pré

cédent; mais il en diffère principalement par

la forme de la tête , du corps , & par les

couleurs : ſa tête eſt arrondie, aplatie ; l'ou

verture de la bouche petite & dépourvue de

dents ; & l'iris d'un blanc clair : le corps eſt

long, médiocrement comprimé par les côtés,

& couvert de grandes écailles, diſpoſées ſur

des rangées parallèles : le dos & le ventre ont

leur ſurface plane, depuis l'inſertion des na

geoires pectorales juſqu'à celle de l'anus ,

qui eſt oppoſée à la ſeconde du dos; celle

de la queue eſt profondément échancrée ;

celles de la poitrine ſont d'une forme oblongue

& ſituées auprès des ouïes : la figure de ce

poiſſon, que nous avons copiée ſur celle de

Catesby, ne repréſente point les nageoires

pectorales. Sa longueur eſt d'environ neuf ou

dix pouces. Linn. f. n. 52o. Le canal

de l'ile de Bahama & la Jamaique.

B. 7 D. #, 1o, P. 17 V. #, A. # , Q. 2o.

* L'ARABI 3. M. Crenilabis M. pinnâ dorſali

anteriore quadriradiatâ ; poſteriore inermi :

labiis crenatis ; inferiore intils bicarinato.

Quatre rayons à la première nageoire du

dos; la ſeconde en eſt dépourvue : les lèvres

crénelées; l'inférieureeſtgarnie intérieurement

de deux ſaillies, en formede carène.

Le ſommet de la tête eſt couvert d'écailles

peu ſerrées entre elles; celles du corps ſont

plus larges , & relevées en carène ſur le

milieu de leur ſurface : la ligne latérale eſt à

eine viſible. Toutes les nageoires ſont d'un

lanc verdâtre ; celles de # poitrine ſont

marquées à leur baſe d'une tache ronde,

d'une couleur noire; celle de la queue eſt par

tagée en deux lobes aigus. Ce poiſſon a en

viron une demi-aune de longueur.

B. 6, D. #, o, P. 17 , V. #, A. #, Q. 16.

Forskal décrit trois variétés qui appartien

nent à cette eſpèce; mais il doute # e poiſ

ſon qu'on appelle Seheli en Arabie, ne doit

point conſtituer une eſpèce particulière.

a. Les lèvres dépourvues de cils & de

crénelures : la ſaillie de la lèvre inférieure par

tagée en deux par une ſtrie longitudinale : les

nageoires de la poitrine jaunâtres & noires

à leur baſe ; celles du ventre d'un blanc ſale :

les bandelettes latérales preſque impercep
tibles. --

b. L'Oiir. Les lèvres ciliées ; une ſeule

ſaillie, en forme de carène, à la lèvre infé

rieure : les yeux couverts d'une eſpèce de

matière onctueuſe : une bandelette bleue ſur

les côtés.

c. Le Tadé. La lèvre ſupérieure légère

ment ciliée ; l'inférieure n'a qu'une ſaillie en

carène : la ſeconde nageoire du dos plus lon

gue que la première : point de taches noires

aux nageoires pectorales; celles du dos, du

ventre, & de l'anus ſont d'une couleur fauve

à leur baſe. Forskal, deſcript. animal. p. 74.

La mer Rouge.

* Le CHANI 4. M. Chanos M. pinnâ dorſali

unicâ ; radiis 14; caudali utrinqué bi-alatâ -

Une ſeule nageoire ſur le dos , avec qua

torze rayons ; celle de la queue garnie, de

chaque côté, de deux eſpèces d'ailerons.

Ce poiſſon a le corps alongé ; la tête plus

étroite que le tronc ; les opercules nuds ;

les écailles larges, arrondies, & légèrement

ſerrées : la lèvre ſupérieure eſt échancrée dans

le milieu ; celle d'en bas eſt relevée en ſail

lie, & moins avancée que l'autre. La mem

brane branchioſtège ſe trouve ſous la gueule ;

entre ſes rayons & l'opercule, on voit un petit

os aſſez large ; ſa diſpoſition eſt telle, qu'au

remier coup-d'œil, on ne pourroit déterminer

§ un rayon de la membrane, ou une lame

des ouïes. La nageoire du dos eſt profondé

ment échancrée; vers le miiieu de celle de

la queue, il y a deux membranes ſaillantes,

comme deux eſpèces d'ailes. Tout ſon corps

eſt d'un blanc argenté : il a une aune de lon

gueur, Forskal, deſcript. animal. P.74
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B.4, D. 14, P. 16, V. 11, A. 9 , Q. 2o.

Suivant Forskal , le poiſſon que les Arabes

appellent Anged, ne diffère du Chani que

par la longueur : il a ordinairement trois

aunes de longueur. La mer Rouge.

* LE LIsA 5. M. Chilenſis M. dorſo monop

terygio. M. l'Abbé Molina, Hiſtoire du Chil.

liv. 4, P. 223. 4

Une ſeule nageoire ſur le dos.

L'Auteur qui nous a donné la deſcription

de ce poiſſon, obſerve qu'il reſſemble beau

coup au Mugile ordinaire par la couleur

des écailles, par la forme du corps, & par

le goût de ſa chair; & il ajoute que ſon ca

ractère diſtinctif conſiſte en ce qu'il n'a qu'une

ſeule nageoire ſur le dos : on le trouve indif

féremment dans la mer ou dans les rivières ;

mais celui qui vit dans l'eau ſalée eſt le plus

eſtimé Il a environ un pied de longueur. La

mer & les rivières du Chili.

B. 7, D. #, P. 12, V. #, A. # , Q. 16.

X I I I°. G E N R E.

EXOCET, Exocetus. Linn. ſ n. 52o.

Corpus oblongum , anticè angulatum , poſ

ticè teres, ſquamis ſtriatis obtectum.

Caput ſubtrigonum, ſquamoſum : frons de

preffa : maxilla vix diductiles, œquales ; in

feriore acutâ; ſuperiore truncatâ , fornicatá:

dentes in maxillis tantùm, minimi, granuloſi.

Opercula branchialia rotundata , mono

phylla.

Membrana branh. Io radiata.

Apertura branch. falcata.

Pinnœ 7; dorſalis & ani eadem à roſtro

diſlantiâ ; peâorales longiſſima , acuminata ,

volatiles.

Le corps oblong, anguleux pardevant ,

arrondi par derrière , couvert d'écailles

ſtriées.

La tête preſque triangulaire, écailleuſe : le

front aplati : les mâchoires peu mobiles,

égales ; l'inférieure pointue : celle de deſſus

tronquée & voûtée : de très-petites dents gra

nuleuſes , attachées aux mâchoires ſeulement.

Les opercules des ouïes arrondis, & d'une

ſeufe pièce.

Dix rayons à la membrane branchioſtège.

L'ouverture des ouïes en faux.

Sept nageoires; celles du dos & de l'anus

ſontºp§ celles de la poitrine très-lon

gues , pointues , & conformées pour voler.

LE MUGE voLANT 1. E. Volitans E. maxillis

ſuba qualibus : abdomine utrinquè carinato :

pinnis ventralibus elongatis..

Les mâchoires preſque égales : le ventre

relevé, de part & d'autre, en forme de ca

rène : les nageoires du ventre alongées. ( Pl.

73, fig. 3o6.)

La tête & le corps de ce poiſſon extraor

dinaire ſont revêtus de grandes écaillesminces,

argentées, & diſpoſées en recouvrement : les

nageoires de la poitrine ſont ſituées près des

opercules des ouïes, & s'étendent juſqu'à

l'extrémité de la nageoire du dos; celle de

la queue eſt partagée en deux lobes, dont l'in

férieur eſt plus alongé. Les lignes latérales

ne commencent qu'aux nageoires du ventre,

& ſe prolongent ſur le bas de cette partie,

juſqu'à la queue. Ce poiſſon ſe ſert des na

eoires de la poitrine pour s'élancer au deſ

us des eaux : il eſt d'une couleur iaunâtre ou

dorée, avec des teintes de vert & de rouge

en pluſieurs endroits : de plus, on voit un

trait blanc qui s'étend ſur toute la longueur

du dos : il a ſix pouces de longueur.

a. Il y a une variété du Muge volant,

dont pluſieurs Naturaliſtes ont fait une

eſpèce particulière; cependant, on n'y trouve

d'autre différence que celle de la couleur : le

dos eſt d'un bleu obſcur ; les côtés d'un blanc

argentin. Linn. ſ. n. 53o. Gronou Zooph.

359. Les mers de l'Europe & de l'Amérique.

B. 1o, D. 14, P. 13 , V. 6, A. 13 , Q. 15.

LE SAUTEUR 2. E. Exiliens E. maxillis ſiibœ

qualibus : abdomine utrinqué carinato : pinnis

ventralibus caudalem attingentibus.

Les mâchoires preſque égales : le ventre

relevé, de part & d'autre, en forme de ca

rène : les nageoires du ventre prolongées juſ

qu'à celle de la queue.

Le port de ce poiſſon eſt le même que

celui du précédent ; ſon principal caraétère

diſtinctif conſiſte dans la poſition & la lon

gueur des nageoires du ventre ; dans le Muge

volant, elles ſont également éloignées du mu

ſeau & de la région de l'anus, & leur lon

gueur ne s'étend pas au delà de cette der

nière partie; au lieu que dans le Sauteur,

ces mêmes nageoires ſont ſituées plus près

de la queue, & ſe prolongent juſqu'à la na

geoire qui termine cette partie : les deux pre

miers rayons des nageoires de la poitrine, &

le premier de celles du ventre ſont plus courts

que les autres. Le corps n'eſt point argenté ;

les nageoires ſont d'une couleur pale, mar
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quées d'une ou de deux bandelettes noirâ

tres ; il n'a qu'un doigt de longueur. Linn.

mant. plant alterâ 529. La Caroline.

B. .. D. 1o, P. 15, V. 6, A. 11, Q. 2o.

LE PIRABE 3. E. Evolans E. maxillâ infe

riore longiore : abdomine tereti : pinnis ven

tralibus breviſſimis.

La mâchoire inférieure plus avancée : le

ventre arrondi : les nageoires du ventre très

courtes. ( Pl. 1oo, fig. 4o9.)

Ce poiſſon a la tête triangulaire, aplatie

ſur le ſommet, arrondie en deſſus, & ter

minée par un os obtus, qui ſe relève en haut.

La machoire ſupérieure eſt comme tronquée,

& beaucoup plus courte que l'inférieure :

les opercules des ouïes ſont revêtus d'écail

les ; ils recouvrent entièrement la membrane

branchioſtège : le dos eſt plat : la ligne laté

rale n'eſt point viſible ſur les côtés : les na

geoires de la poitrine s'étendent juſqu'à celle

de la queue, qui eſt partagée en deux lobes,

dont l'inférieur eſt de moitié plus long que

celui d'en haut. Les nageoires du ventre ſont

à égale diſtance des opercules & de la na

geoire de l'anus. Sa longueur ordinaire eſt de

quatre pouces ; il a beaucoup de reſſem

blance avec le Muge volant par la couleur

& la ſtructure du corps. Linn. ſ. n. 58 I. Gro

nou Zoolph , 358. La Méditerranée.

B. .. D. .. P. .. V. .. A. .. Q. ..

X I V°. G E N R E.

POLYNÈME, Polinemus. Linn. ſ. n. 52 I.

Corpus oblongum , craſſum , compreſ/um,

ſquamis ciliatis, deciduis, tečium.

Caput declive , roſlratum , undiqué ſqua

moſiiin : maxilla inœquales ; inferiore lon

giore : dentes conferti, granuloſi, in maxillis,
palato & faucibus. •

Opercula branchialia ſquamoſa , poſtice

acuminata aut ſèrrata. -

Membran. branch. 5-7 radiata; radio ſupe

rtore mayore.

Apertura bra ºch. patens.

Pinna 8 vel 7; interdum in dorſo duplex :

digiti ſimpliciſ]imi & non articulati ſub pinnas

pectorales. - -

Le corps oblong, épais, comprimé par les

côtés , & couvert d'écailles ciliées, qui tom

bent facilement.

La tête en pente, avec un bec ; elle eſt

entièrement couverte d'écailles : les mâchoires

inégales ; l'inférieure plus longue : des dents

confuſes & granuleuſes aux mâchoires, au

palais, & au goſier.

Les opercules des ouïes écailleux, pointus

ou dentelés par derrière.

Sept ou huit rayons à la membrane bran

chioſtège ; le premier eſt le plus grand.

L'ouverture des ouies à découvert.

Sept ou huit nageoires; deux ordinairement

ſur le dos : des appendices en forme de doigts

ſimples & non articulés, au deſſous des na

geoires pectorales.

LE PENTADACTYLE I. P. Quinquarius P. di

gitis quinque corpore longioribus. Linn. ſ.

n. 52 I.

Cinq digitations plus longues que le corps.

(Pl. 74, fig. 3o7.)

Suivant Gronou, la tête de.ce poiſſon eſt

aſſez plate, convexe en deſſus, plane ſur les

côtés, & inclinée par devant : le muſeau

eſt épais, obtus, & arrondi : la mâchoire
inférieure a ſon extrémité recourbée & arron

die : les narines ſont doubles ; les prunelles

ovales ; les iris argentés : la première na

geoire du dos eſt petite; la ſeconde eſt plus

élevée ; celles de la poitrine s'insèrent

obliquement ; celle de l'anus eſt très -

étendue; & celle de la queue profondément

échancrée. La figure de ce poiſſon, qu'on

trouve dans l'Ouvrage de Seba, & qui nous

a ſervi de modèle, a ſix filamens de chaque

côté, au lieu de cinq ; peut-être eſt-ce une

faute de l'Artiſte qui l'a deſſinée.Tout le corps

eſt couvert d'écailles d'une grandeur mé

diocre, minces, flexibles, & légèrement den

telées ſur leur bord poſtérieur : le dos eſt

rougeâtre; les côtés ſont argentés & les na

geoires blanches. Un individu ſur lequel

Gronou a fait ſa deſcription, avoit environ

neuf pouces de longueur. Les mers de l'A-

merique.

B. 5, D. 7, 16, P. 16,V.#, A. # , Q. 17.

LE MANGo 2. P. Virginicus P. digitis 7 :

pinnâ caudali integrâ.

Sept digitations : la nageoire de la queue

Cl]t1CTC.

Les opercules des ouïes ſont , dentelés

comme une lame de ſcie : le premier rayon

de la nageoire antérieure du dos eſt très-court;

la nageoire de la queue eſt entière, & ter

minée en pointe aiguë. Linné eſt le ſeul Na

turaliſte qui ait décrit ce poiſſon , & ne nous

a pas laiſſé de détail plus étendu. Les mers

voiſines de l'Amérique.

B. 7, D. 7, # , P. 15, V. # , A. # , Q. 15.

·
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LE PoIssoN DE PARADIs 3. P. Paradiſeus P.

digitis 7 : pinnâ caudali forcipatâ.

Sept digitations : la nageoire de la queue

échancrée en fourchette. ( Pl. 74, fig. 3o8.)

Ce ſuperbe poiſſon reſſemble tellement

au Mango, qu'il n'en eſt diſtingué que par

la forme de la queue; elle eſt profondément

échancrée dans celui-ci, & entière dans l'eſ

pèce précédente : les ſept filamens qu'on

voit à côté des ouïes ne ſont pas de la même

longueur; celui qui avoiſine les nageoires de

la poitrine eſt plus long que le corps; les

autres décroiſſent graduellement, de ſorte que

le plus bas n'a que deux pouces : la ligne

latérale eſt parallèle à la convexité du dos.

Tout le corps eſt d'un jaune orange; les na

geoires & la queue ſont plus foncées que le

reſte du corps : il a environ ſix pouces de

longueur. Linn.ſ. n. 522. La mer des Indes.

* L'EMoI 4. P. Plebeius P. digitis quinqué,

corpore dimidio brevioribus : pinnâ caudali

bifîdâ; lobis lanceolatis.

Cinq digitations, de moitié plus courtes

que le corps : la nageoire de la queue par

tagée en deux lobes, qui imitent un fer de

lance. ( Pl. 74 , fig. 3o9.)

Le corps eſt d'une forme alongée & com

primée par les côtés ; il eſt revêtu d'écailles

rhomboïdales : le dos eſt légèrement convexe ;

le ventre plat; la tête auſſi large que le corps

dans ſa partie poſtérieure : l'ouverture de la

gueule eſt ample & un peu arrondie; la mâ

choire ſupérieure un peu plus avancée : les

cinq filamens, qui forment le principal carac

tère diſtinctif de cette eſpèce, ſont placés ſur

· la poitrine, au deſſous des opercules anté

rieurs; le premier eſt le plus long : la na

geoire antérieure du dos eſt courte & un peu

triangulaire ; la ſeconde eſt oppoſée à celle

de l'anus ; elles ſont l'une & l'autre preſque

échancrées en fer de faux ; celles du ventre

ſont rapprochées; celle de la queue eſt am

ple, écailleuſe, & partagée en deux lobes,

dont l'angle rentrant eſt un peu obtus. Tout

le corps eſt d'un blanc argenté, avec une

teinte de gris cendré ſur le dos; les nageoires

ſont blanches. M. Brouſſonet Achthyol. déc. I.

La mer du Sud.

B. 7, D. 8, #, P. 16, V. # , A. # , Q. #.

L'ARGENTÉ 5. P. Aſiaticus P. digitis quatuor :

pinnis peâoralibus falcatis.

Quatre digitations : les nageoires pectorales

échancrées en fer de faux.

Linné avoit rangé ce poiſſon dans le genre

des Trigles; mais il nous ſemble qu'il doit

être rangé dans celui des Polynèmes, dont

il ſe rapproche, ſoit par la forme des digi

tations, ſoit par l'enſemble des caractères qui

conſtituent le port de cet individu. Sa tête

eſt liſſe, d'une forme preſque cilyndrique, &

d'une couleur argentée; le muſeau ſaillant ;

l'intérieur de la gueule hériſſé d'aſpérités, &

les opercules des ouïes dentelés ſur leur bord.

Linn. / n. 497, ſous le nom de Trigla aſiatica.

La mer des Indes.

B. 7, D. ;, P. 18, V. 6,.A. 17, C. 18.

X V°. G E N R E.

MORMYRE , Mormyrus. Linn. ſ n. 522.

Corpus ovatum , compreſ/um, ad caudain

angiſtius, ſquamis ſuborbiculatis teâum.

Caput porrečium, compreffum : frons decli

vis, ſubcarinata : maxilla vix mobiles, ina

quales ; inferiore longiore; utraque in apice

tantiim denticulatá : dentes fètacei , etnar

l/l (l ll.

Opercula branch. monophylla, angulata,

margine membranaceo.

Memb. branch.uni-radiata.

Apertura branch. linearis, denudata.

Pinnœ 7; dorſalis humilis.

Le corps ovale, comprimé par les côtés,

plus étroit vers la queue, couvert d'écailles un

peu arrondies.

La tête alongée, comprimée latéralement :

le front en pente, un peu carené : les mâ

choires peu mobiles, inégales ; l'inférieure

un peu plus avancée ; l'une & l'autre ſont

garnies, par devant ſeulement, de dents eſſi

lées & échancrées.

Les opercules des ouïes compoſés d'une

feule pièce , anguleux, & entourés d'une

membrane.

Un ſeul rayon à la membrane branchioſ

tège.

L'ouverture des ouïes étroite & à décou

Vel'f.

Sept nageoires ; celle du dos eſt fort

baffe.

LE CYPRINoïDE I. M. Cyprinoïdes M. oper

culis nullis : pinnâ caudali bifîdâ, acut.i.

Point d'opercule aux ouïes : la nageoire

de la queue partagée en deux lobes aigus.

Le corps eſt ovale, d'une couleur blanche,

& revêtu d'écailles ; la queue fort mince, &

preſque également groſſe dans toute ſa lon

gueur : la téte eſt nue, parſemée de petits
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trous : les narines ſont doubles : l'ouverture

de la gueule eſt petite & garnie de dents ai

guës. Les nageoires pectorales ſe terminent

en pointe; celles du ventre ſont très-petites ;

celle du dos eſt oppoſée à celle de l'anus ;

elles ont l'une & l'autre la même conforma

tion ; celle de la queue eſt partagée en deux

lobes aigus. Suivant Linné, la membrane qui

unit les rayons des nageoires du dos & de

l'anus n'eſt point appliquée immédiatement

ſur la ſurface du dos; elle laiſſe un petit eſ

pace, au travers duquel on pourroit paſſer

un fil. Ce poiſſon eſt blanc ; il reſſemble,

par la forme du tronc, à l'eſpèce de Cyprin,

appelé la Rouffe; & par la conformation de

la tête, il ſe rapproche de la famille des Si

lures. Linn. ſ n. 422. Le Nil.

B. I, D. 27, P. 9, V. 6, A. 32, Q. 19.

LE CAscHIvE 2. M. Anguilloides M. operculis

nullis : pinnâ caudali bifidá, obtusâ.

Point d'opercule aux ouïes : la nageoire

de la queue partagée en deux lobes obtus.

Dans cette eſpèce, comme dans la précé

dente, il n'y a point de membrane branchioſ

tège ; l'ouverture des ouïes eſt à décou

vert, & conformée à peu près comme celle

des Coffres. Le corps eſt revêtu d'écailles :

la tête eſt nue, oblongue comme celle des

Murènes , & recouverte d'une peau , ainſi

que les yeux : les mâchoires ſont bordées

d'une multitude de petites dents échancrées,

& diſpoſées ſur une ſeule rangée : la langue

eſt obtuſe & liſſe : la nageoire de la queue eſt

diviſée en deux lobes arrondis & charnus,

juſques vers le milieu de leur longueur.Au

premier coup-d'œil, on prendroit ce poiſſon

pour une eſpèce de Clupe. Linn. ſ n. 422.

Le Nil.

B. 1, D. 26, P. 1o, V, 6, A. 41, Q. 19.

* LE KANNUME 3. M. Kannume M. operculis

nullis : roſtro prominente, decurvo : pinnâ

dorſt, lineari, longitudine corporis dimidii,

Point d'opercule aux ouïes : le muſeau

ſaillant & recourbé : la nageoire du dos très

eu élevée; elle n'a que la moitié de la lon

gueur du corps.

Le corps de ce poiſſon eſt très-comprimé

ar les côtés ; ſa partie inférieure, depuis la

tête juſqu'à l'anus, eſt droite; enſuite, elle ſe

relève en haut : le muſeau forme une eſpèce

de cône recourbé : la lèvre inférieure eſt plus

avancée que celle de deſſus : les dents ſont

échancrées. La ligne latérale paſſe au milieu

du corps. Les nageoires du ventre ſont éga

lement éloignées de celles de la poitrine & de

celle de l'anus ; celle du dos prend ſon ori

gine avant celles du ventre, & s'étend juſqu'à

celle de la queue, qui eſt partagée en deux

lobes obtus. Le fond de ſa couleur eſt blanc.

Le Nil.

B... D. 63, P. 15, V. 6, A. 17, Q. 2o.

X V I°. G E N R E.

CLUPE, Clupea. Linn. ſ. n. 522.

Corpus depreſ/um, ſublanceolatum , lacve,

compreſſum , ſquamis perlucidis teâum aut

nudum : abdomen carinatum , ſquamis ſer

7 all ll/7l.

Caput compreſſum : frons depreffa : maxillae

porreãœ, ina quales ; alterutra longiore : oſſa

utrinque, ſerrata, ad latera maxilla ſuperioris :

dentes minimi, aceroſt, in maxillis, linguá,

& palato; ſapè nulli.

Opercula branch. interdum ſquamoſa, tri

phylla.

Memb. branch. 7-12 radiata.

Apertura branch. mediocris,

Pinna 7 ; dorſalis roſtro proprior quam

ventrales; caudalis vulgô bifida.

Le corps aplati, un peu lancéolé, liſſe,

comprimé par les côtés, nu ou couvert
d'écailles luiſantes : le ventre aminci en tran

chant, & comme dentelé par la diſpoſition

des écailles.

La tête comprimée latéralement : le front

plat : les mâchoires alongées, inégales; l'une

ou l'autre plus avancée : de chaque côté de

la mâchoire ſupérieure, on voit pendre un

oſſelet dentelé : des petites dents, effilées &

attachées aux mâchoires, à la langue & au

palais; quelques eſpèces en ſont dépourvues.

Les opercules des ouïes ſouvent écailleux

& compoſés de trois pièces.

Le nombre des rayons de la membrane

branchioſtège varie depuis ſept juſqu'à

douze. -

L'ouverture des ouïes médiocre.

Sept nageoires ; celle du dos plus rap

rochée du muſeau que celles du ventre ;

celle de la queue eſt ordinairement four

chue.

LE HARENG I. C. Harengus C. maxillá infe

riore longiore : pinnâ ani radiis I7 : operculis

la vibus.

La mâchoire inférieure plus avancée : dix

ſept rayons à la nageoire de l'anus : les oper

cules lilfes. ( Pl. 75, fig. 31o.)

Ce
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Ce poiſſon , ſi généralement connu en

Europe, a la tête† ; l'œil grand ; l'iris

argentin; la prunelle noire; & l'ouverture de

la gueule d'une grandeur médiocre : la langue

eſt courte, pointue, & garnie de petites dents :

tout le corps eſt couvert de grandes écailles,

qui ſe détachent facilement. Hors le temps

du frai, le Hareng a le ventre tranchant &

dentelé. La partie ſupérieure du tronc offre

une teinte plombée & argentine; cette cou

leur va ſe perdre dans une bandelette jaune,

qui part des opercules, & va aboutir à la

nageoire de la queue ; les côtés ſont d'un

blanc très-brillant; les opercules des ouïes ſont

marqués communément d'une tache violette

ou rouge, qui diſparoît bientôt après la mort

du poiſſon. Sa groſſeur varie ſelon le climat;

il a environ un pied de longueur. Linn. ſ n.

522. Les mers de l'Europe.

B. 7-8, D. 18, P. 18, V. 9, A. 15-17,

Q. 18. Vert. 56, cot. 35.

LA SARDINE 2. C. Sprattus C. maxillâ infe

riore longiore : pinnâ ani radiis 19 : operculis

ſtriatis.

La mâchoire inférieure plus alongée : dix

neuf rayons à la nageoire de l'anus : les oper

cules ſtriés. ( Pl. 75, fig. 31 I. )

Sa tête eſt pointue , & groſſe à pro

† du corps : les opercules des ouïes

ont rayés & argentins ; les yeux grands ; la

runelle eſt noire, & l'iris jaunâtre, mêlé de

lanc. La ligne latérale eſt peu ſenſible; elle

eſt plus rapprochée du dos que du ventre.

Son corps eſt oblong , comprimé par les

côtés, & revêtu de grandes écailles, qui ſe
détachent facilement : le ventre ſe termine en

tranchant recourbé. Le dos eſt bleuâtre; les

côtés ſont argentés; & les nageoires pâles. Ce

poiſſon n'a guère plus de quatre ou cinq pouces

de long, ſur un pouce de large : il diffère du

précédent par la groſſeur & la forme du corps,

par le nombre des rayons, des côtes, & des

vertèbres du dos. Linn. ſ. n. 522. L'Océan

de l'Europe.

B. 7-8, D. 18, P. 16, V. 9, A. 18-19,

Q. 18. Vert. 48, cot. 9.

L'ALosE 3. C. Aloſa C. maxillâ ſuperiore vix

longiore , apicé bifidâ : imo ventre ſcutato.

La mâchoire ſupérieure un peu plus alon

gée, & partagée en deux diviſions : le bord

du ventre garni de plaques. ( Pl. 75 , fig.

312.)

La tête eſt petite , tranſparente ; l'ouver

ture de la bouche ſpacieuſe, relativement à la

groſſeur de la tête : la langue eſt noirâtre,

unie, & ſe termine en pointe émouſſée; l'œil

eſt de moyennegrandeur; la prunelle noire,&

l'iris argentin. La mâchoire ſupérieure n'eſt

garnie de dents que ſur ſon bord ſeulement ;

on trouve encore quelques autres dents éparſes

ſur les côtés de la bouche, à la naiſſance des

ouïes. Les parties latérales du corps ſont cou

vertes de grandes écailles, qui e détachent

aiſément; elles ſont garnies, à leur extrémité,

de piquans recourbés, qui rendent la ſurface

du corps auſſi raboteuſe qu'une lame de ſcie.

Les opercules ſont rayés , bleuâtres dans le

milieu, & argentés ſur le bord ; le dos eſt

d'un jaune verdâtre ; les côtés blancs ; les

nageoires griſes & liſérées de bleu ; la na

eoire de la queue eſt évidée en forme de

ourche, & marquée à ſa baſe de deux taches

brunes. Dans les jeunes poiſſons, on voit

uatre ou cinq taches noires au deſſus de la

ligne latérale. L'Aloſe s'accroît juſqu'à la

longueur d'une coudée, ſur environ†

pouces de large. Linn. ſ n. 523. L'Océan.

& la Méditerranée.

B. 8, D. 19, P. 15, V. 9, A. 2o, Q. 18«

Vert. 55, cot. 3o.

L'ANCHoIs 4 C. Encraſtcolus C. maxillá ſupe

riore longiore : ſquamis nullis.

La mâchoire ſupérieure plus avancée : le

corps dépourvu d'écailles. ( Pl. 75 , fig

313. )

L'Anchois eſt beaucoup plus connu par

l'uſage que l'on en fait§ 'aſſaiſonnement

de la table, que par la forme du corps qu'on

eſt rarement à portée d'obſerver, parce qu'elle

ſe trouve dénaturée par les préparations qu'on

fait ſubir à ce poiſſon avant de nous l'en

voyer. Son corps eſt long, étroit, dépourvu

d'écailles, & remarquable par une tranſpa

rence qui n'eſt interrompue qu'à l'endroit de

l'épine du dos : la tête ſe termine par un muſeau

pointu ; ſon ſommet eſt plat, & relevé en

carène dans toute ſa longueur : l'ouverture de

la bouche eſt grande & dépourvue de dents ;

celle des ouïes eſt d'une grandeur démeſurées

relativement au volume de la tête ; elle eſt

d'une figure demi-circulaire, &fendue preſque

juſqu'aux os du crâne. Les oſſelets quitiennent

lieu de mouſtaches ſont dentelés ſur leur bord =

le ventre n'eſt preſque point carené. Les

mâchoires ſont ſuiſantes & marquées d'une

teinte rouge ; le dos eſt d'une couleur bleues

mélangée de vert ; & le vº# argentine

3)
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Sa longueur ordinaire eſt d'un doigt. Linn.

ſ. n. 523. L'Océan & la Méditerranée.

B. 12-13 , D. 15, P. 16, V. 7, A. 15,

Q. 19.

LA BANDE-D'ARGENT 5. C. Atherinoides C.

maxillä ſuperiore longiore : faſciâ laterali

argenteá.

La mâchoire ſupérieule plus alongée : une

bande argentine ſur les parties latérales.

La dénomination qu'on a donnée à ce

poiſſon indique aſſez le caractère qui le

diſlingue des autres eſpèces qui appartiennent

au genre des Clupes : ſon corps eſt d'une

forme très-comprimée : les nageoires du ventre

ont une étendue bien peu conſidérable. Linn.

J. n. 523. Surinam.

B. 12, D. 12, P. 14, V. 8, A. 32, Q. 18.

a. On trouve dans l'ouvrage de M. Brun

niche, intitulé Spolia é mari adriatico repor

tata , la deſcription d'une eſpèce de Clupe,

dont tous les caractères conviennent parfaite

ment à celle-ci. La mâchoire ſupérieure eſt

lus alongée ; & les cotés ſont ornés d'une

f§ argentine. Elle reſſemble au Joel

par ce dernier caractère, dit l'auteur ; mais

elle a le port des Clupes : ſa longueur eſt

d'environ quatre pouces. Mart.†

Spol. é mari adriat. report. p.1o2. La mer

Adriatique.

B. 8, D. 14, P. 14, V... A. 24, Q. 19.

* LE CAILLE U-TAssART 6. C. Thriffa C. maxillâ

ſuperiore 1'ix longiore : abdomine acuté cari

nato : radio ultimo pinnae dorſalis ſetaceo.

La mâchoire ſupérieure à peine plus avan

cée : le ventre aminci en carène aiguë : le

dernier rayon de la nageoire du dos a la forme

d'un filanment. (Pl. 76, fig. 3 15.)

Le corps eſt ovale , comprimé par les

côtés, couvert d'écailles, diſpoſées en recou

vrement ſur des rangées longitudinales :

la tête en eſt dépourvue; elle forme, entre

les yeux , une eſpèce d'enfoncement d'une

figure ſemblable à celle d'un fer de lance :

on voit de plus, de part & d'autre, ſur le

haut de la tête , une petite figure triangu

laire , qui ſemble y avoir été imprimée. Il

ne paroît aucune dent, ni aux mâchoires, ni

ſur la langue, ni au palais : les ouvertures

des ouïes ſont doubles de part & d'autre, &

ſituées beaucoup plus près de l'extrémité de

la gueule que des yeux. La nageoire du dos

eſt placée au milieu du corps; elle eſt échan

crée en fer de faux : le dernier rayon s'étend

juſqu'à la nageoire de la queue. Les nageoires

de la poitrine ſont ſituées fort bas, vis-à-vis

l'extrémité inférieure des opercules; elles ſont

oblongues , aiguës ; celles du ventre ſont

rapprochées l'une de l'autre, & correſpondent

à celle du dos ; celle de l'anus eſt longue,

peu élevée, & ſans échancrure; enfin celle de la

queue eſt partagée en deux lobes, dont l'angle

rentrant eſt obtus. Les opercules ont un

éclat qui imite celui de l'argent ; le dos eſt

d'un bleu verdâtre, parſemé de points bruns,

diſpoſés par files ; les côtés de la tête & la

partie antérieure du ventre ſont d'un vert de

poireau : les nageoires ſont blanches; celles

de la queue & du dos ont une légère teinte de

brun vers leur ſommet. Ce poiſſon a environ

un pied de longueur. On voit ſur la planche

indiquée, au deſſus & au deſſous de la queue,

deux développemens, dont l'un, déſigné par la

lettre A, repréſente l'agrégation des oſſelets

qui forment la dentelure du ventre ; l'autre,

ſous la lettre B, repréſente un de ces oſſelets

vu ſéparément. M. Brouſ/onnet , Ichthyol.

déc. I. La mer des Indes & de l'Amérique.

B. 5 , D. 2o, P. 16, V. 8, A. 22-24-25,

Q. #. Vert. 47, cot. 12.

LE BÉLAME 7. C. Setiroſtris C. maxillá in

feriore vix longiore : officulo utrinqué maxi4

lari, ſetaceo, ſubtils ciliato.

La mâchoire ſupérieure à peine plus avan

cée, & garnie, de part & d'autre, d'un oſſelet

en forme de filament, cilié en deſſous. (Pl.

76, fig. 316.) -

Selon M. Brouſſonnet, le corps de ce

poiſſon eſt comprimé par les côtés; le ventre

aminci en carène aiguë, & garni d'une eſpèce

de dentelure, formée par environ vingt cinq

oſſelets un peu triangulaires : la tête ett

auſſi comprimée , latéralement : les yeux

ont une forme orbiculaire ; la prunelle eſt

noire ; l'iris argenté, mêlé de verdâtre, &

nué en deſſus par des teintes rougeâtres. Les

filamens oſſeux, qui pendent de chaque côté

de la mâchoire ſupérieure, s'étendent juſqu'à

l'inſertion de la nageoire de l'anus : il y a de

etites dents ſur chaque mâchoire, diſpoſées

† une ſeule rangée. La nageoire du dos eft

triangulaire; celles de la poitrine ſont ovales ;

celles du ventre très-rapprochées l'une de

l'autre ; celle de l'anus eſt longue , échan

crée; & celle de la queue partagée en deux

lobes. La couleur du dos eſt d'un bleu ver

dâtre; celle des opercules, des côtés, & du

ventre brille d'un éclat ſemblable à celui de

l'argent ; les nageoires ſont blanchâtrcs
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Selon Forskal , ce poiſſon a plus d'un doigt

de longueur. M. Brouſſonn. Ichthyol. déc. 1 ;

Forsk. deſcript. anim. p. 72. L'Océan Paci

fique & la mer Rouge.

B. 1o, D. 13, P. 14, V. 7, A. 32, Q. #.

* LE LYsAN 8. C. Dorab C. maxillâ inferiore

longiore : dentibus validioribus , ereäis ;

labio ſuperiori dentibus duobus mediis pro

f6/7/lJ',

La mâchoireinférieure plus avancée&garnie

de dents; les plus groſſes ſont redreſſées; les

deux du milieu de la mâchoire ſupérieure

plus alongées.

Les dents de la mâchoire inférieure ſont au

nombre de ſix, de part & d'autre; celles du

milieu ſont plus alongées & très-acérées.

lL'iris eſt argenté : le ſommet de la tête pré

ſente une ſurface plane, & relevée dans le

milieu par une ſaillie en forme de carène :

les opercules ſont marqués de ſtries qui s'éten

dent par ondulations. La ligne latérale eſt

preſque inviſible. La nageoire du dos eſt

oppoſée à celle de l'anus; elles ſont envi

ronnées l'une & l'autre d'une membrane ver

ticale : les nageoires de la poitrine ſont lan

céolées; & celles du ventre ſont très-courtes. Le

corps eſt argenté, & le dos d'une couleur

bleuâtre très-brillante. Ce poiſſon parvient à

la longueur d'une coudée. Forsk. deſcript.

anim. p. 72. La mer Rouge.

B. 8, D. 17, P. 14, V. 7, A. 34, Q...

L'HAUMELA 9. C. Haumela C. maxillâ infe

riore longiore : pinnis ventralibus , anali,

cattdaliquè nullis.

La mâchoire inférieure plus avancée : point

de nageoires ſur le ventre, à l'anus, ni à la

queue.

Le corps eſt comprimé latéralement vers

la partie ſupérieure du tronc : le ſommet de

la tête eſt aplati & d'une forme rhomboïdale :

la ligne latérale commence ſous l'angle ſupé

rieur des opercules, deſcend vers la poitrine,

& ſe prolonge enſuite ſans former d'autre in

flexion. La nageoire du dos s'étend depuis la

nuque juſqu'à la queue ; elle eſt d'une couleur

† tire ſur le vert de mer, & marquée, ſur toute

a longueur, d'une bandelette argentée, liſérée

de brun. Derrière l'anus, qui eſt ſitué au

milieu du corps, on trouve, à la place de la

nageoire qui doit occuper cette partie, quatre

vingt-deux† aiguillons cachés ſous la

peau , qui e font ſentir lorſqu'on paſſe la

main à rebours. Le corps eſt dépourvu

d'écailles, & brille d'une couleur argentine.

Il a environ une aune de long, ſur deux

pouces de large. Forsk. deſcript. anim. p.72.

La mer Rouge. -

B. 6, D. 133, P. 12, V. o, A. #, Q. o.

L'APALIKE 1o. C. Cyprinoides C. maxillâ

inferiore pauló longiore : abdomine obtuſo :

radio ultimo pinna dorſalis ſetaceo.

La mâchoire inférieure un peu plus avan

cée : le ventre obtus : le dernier rayon de la

nageoire du dos alongé en forme de filament.

( Pl. 75, fig. 314. )

Le corps eſt comprimé par les côtés,

† couvert d'écailles rhomboïdales ;

elles ſont légèrement tronquées à leur baſe,

& bordées d'une crénelure à dents obtuſes :

la tête eſt comprimée latéralement; l'eſpace

compris entre les yeux un peu enfoncé, &

couvert d'une multitude de petits pores.

On voit, de part & d'autre , auprès de la

nuque , deux membranes ſemblables à des

écailles; & deux ou trois autres petites der

rière les yeux, au deſſous des opercules anté

rieurs. Les mâchoires ſont garnies de dents à

peu près égales, très-fines, & ſerrées entre

elles : la langue eſt épaiſſe & raboteuſe. La

nageoire dorſale eſt placée au milieu du

corps ; elle a la forme d'un fer de faux; les

nageoires de la poitrine ſont ſituées fort bas ;

elles ſont ovales ; celles du ventre correſpon

dent à celle du dos ; leur baſe eſt légèrement

écailleuſe ; la nageoire de l'anus eſt longue,

eu élevée, échancrée en faux, & couverte

d'écailles ſur les parties antérieures de ſa baſe

& de ſes côtés ; celle de la queue eſt partagée

en deux lobes par une échancrure obtuſe. La

couleur du corps eſt argentée, avec une teinte

bleuâtre ſur le dos & ſur le ſommet de la tête ;

les nageoires ſont d'un blanc obſcur. Suivant

Margrave, ce poiſſon parvient à une groſſeur

conſidérable; l'individu ſur lequel M. Brouſ

ſonnet a fait ſa deſcription n'avoit cependant

qu'un pied de longueur. M. Brouſſonn. Ic4t.

déc. 1. La mer Pacifique.

B. 22, D. 17, P. 15, V. 1o, A. 25, Q. #.

LE MysTE 11. C. Myſtus C. corpore enſºformi :

pinnâ ani caudaliquè coadunatis.

Le corps en forme de lame d'épée : la na

geoire de l'anus réunie avec celle de la queue.

( Pl. 1oo, fig.#
Le Myſte a le corps nu , très-comprimé ;

le ventre aminci en carène, & hériſſé de

quarante-trois petites dentelures : la mâchoire

ſupérieure dépaſſe l'inférieure ; elle eſt com

primée latéralement, & garnie, de part &

A a ij
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d'autre , d'un ofſelet aplati , dentelé , dont

l'extrémité va aboutir aux nageoires du ven

tre : l'ouverture de la bouche eſt ſpacieuſe.

La nageoire du dos correſpond à celles

du ventre ; ſon premier rayon eſt très-court ;

celles de la poitrine ſont étroites & ſe pro

longent juſqu'à l'anus ; les nageoires du

ventre ont une forme ovale; celle de l'anus

va ſe réunir avec celle de la queue. Ce poiſſon

eſt blanc ſur les côtés, & revêtu d'une teinte

foncée ſur le dos ; il a environ une palme

de longueur. Linn. ſ. n. 524 Les mers des
Indes.

B. Io, D. 13, P. 17, V. 7, A. 86, Q. 13.

LE HARENG DEs TRoPIQUEs 12. C. Tropica C.

operculis ſquamoſis : pinnâ caudali cunei

formi.

Les opercules des ouïes couverts d'écail

les : la nageoire de la queue en forme de
CO1Il•

Le corps de ce poiſſon eſt large , com

primé par les côtés, & aminci en deſſous :

Ia tête eſt obtuſe ; l'ouverture de la bouche

ſpacieuſe ; & la mâchoire inférieure plus

avancée : les yeux ſont fitués près de la

gueule, & les dents diſpoſées ſur une ſeule

rangée à chaque mâchoire; elles ſont nom

breuſes, petites, & recourbées : les opercules

des ouïes ſont compoſés de deux lames arron

dies & couvertes d'écailles : les lignes laté

rales occupent la partie ſupérieure du dos,

& ſe prolongent directement vers la queue.

La nageoire du dos s'étend depuis le milieu

de cette partie, juſqu'à l'extrémité du tronc ;

celle de l'anus parcourt à peu près le même

eſpace; celle de la queue a la forme d'un

coin. Tout le corps eſt recouvert d'écailles

blanches. Linn. ſ n. 525. L'île de l'Aſ

cenſion.

B. 7, D. 26, P. 17, V. 6, A. 16, Q. 2o.

LE HARENG DE LA CHINE 13. C. Sinenſis C.

ore edentulo ; radio extremo memb. branch.

poſticè truncato.

Point de dents dans la gueule : le rayon in

férieur de la membrane branchioſtège comme

tronqué poſtérieurement.

Cette eſpèce de Clupe a beaucoup de

reſſemblance avec le Hareng ordinaire ; il

n'en eſt diſtingué que par ſa largeur qui eſt

plus conſidérable : la membrane branchioſ

tège ſe confond avec l'extrémité des oper

cules. Linn. ſ n, 52 ;. Les mers voiſines de

la Chine.

B. .. D. 16, P. 16, V. 8, A. 16, Q...

X V I I° G E N R E.

CYPRIN, Cyprinus. Linn. ſ n. 525.

2k

>k

Corpus ovato - oblongum , compreffum •

ſquamis imbricatis , nitentibus, ſubrotundis

tedum.

Caput compreſſum, nudum , la ve, coni

cum, ſubobtuſum : frons latiuſcula, declivis :

maxilla ſuba quales, edentula , ſapè cirrata :

dentes longi , obtuſi , ad initium faucis in

eſſiculo arcuato.

Opercula branch. triphylla ; ſuperiore

mayore.

Memb. branch. 3 aut 4 radiata.

Apertura branch. lata.

Pinna 7 ; dorſalis unica ; radio primo»

minimo : apophyſis ſapé ad baſim ventra

lium.

Le corps ovale, oblong , comprimé par

les côtés, & couvert d'écailles rondes, lui--

ſantes, & diſpoſées en recouvrement.

La tête comprimée de chaque côté, ſans

écailles ni aſpérités , conique , obtuſe : le

front large & en pente : les mâchoires preſque

égales, dépourvues de dents, ſouvent garnies.

de barbillons : il y a des dents ſeulement à l'en--

trée du goſier, ſur un oſſelet qui a la figure

d'un arc.

Les opercules des ouïes ſont compoſés de

trois lames; la lameſupérieureeſtla plusgrande--

Trois ou quatre rayons à la membrane bran--

chioſtège.

L'ouverture des ouïes large..

Sept nageoires ; une ſur le dos, dont le

premier rayon eſt très-petit ; celles du ventre

ont ſouvent à leur baſe une apophyſe lan

céolée. -

Eſpèces qui ont des barbillons , diſpoſées

ſuivant le nombre des rayons de la nageoireº

de l'anus. -

LE BYNNI 1. C. Bynni C. cirris 4 : pinná

ani radiis 6 ;, dorſalis radio tertio craſſo »

C0/71620•

Quatre barbillons : ſix rayons à la nageoire

de l'anus ; le troiſième rayon de la nageoire

du dos eſt épais, & formé d'une ſubſtance qui

reſſemble à la corne.

Suivant Forskal , ce poiſſon a la tête un

peu comprimée latéralement ; & le corps

d'une forme ovale, alongée : ſa plus grande

largeur eſt vis-à-vis l'origine des nageoires du
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dos& de l'anus; enſuite, il s'amincit graduel

lement vers les deux extrémités La ligne

latérale eſt courbée vers le dos. Il a quelque

reſſemblance avec le Barbeau ; mais il en

diffère par la convexité du ventre, & par les

rois premiers rayons de la nageoire du dos,

qui ſont ſi rapprochés & d'une confiſtance ſi

dure , qu'on peut les regarder comme ne

formant qu'un ſeul aiguillon. Tout le corps

eſt argenté; la nageoire de la queue eſtblanche

à ſa baſe,& rouge à l'extrémité; celle de l'anus

préſente les mêmes couleurs ; les autres na

geoires ſont blanchâtres, & rouſſes ſur le bord

ſe plus épais. Ce poiſſon eſt ſi commun en

Egypte, que Forskal eſt† qu'il ait pu

échapper aux recherches 'Haſſelquiſt : ſa

iongueur eſt d'une coudée. Forsk. deſcript.

anim. p. 7 I. Le Nil.

B. 3 » D. T#: , P. 17, V. 9, A. 6, Q. I9.

LA REINE DEs CARPEs 2. C. Rex-Cyprino- |

rum C. cirris 4 : pinnâ ani radiis 7 : corpore

quamis maximis.

Quatre barbillons : ſept rayons à la nageoire |

de l'anus : de très-grandes écailles ſur le corps.

(Pi. 76, fig. 318.)

Au premier coup-d'œil , on aperçoit le

caractère diſtinctif de cette eſpèce, qui con- |

fiſte dans la grandeur de ſes écailles ; elles

ont ſouvent un pouce & demi de diamètre ,

& ſont diſpoſées ſur deux rangées ; l'une eſt |

ſituée ſur la partie ſupérieure du tronc , &

l'autre ſous la ligne latérale : on trouve encore

quelques autres écailles ſur le ventre,, mais
diſpoſées ſans ordre. Dans l'intervalle de ces

rangées, il y a des eſpaces vides qui ſont d'une
couleur tantôt noire, tantôt brune. Du reſle, ce

poiſſon ſe rapproche beaucoup de la Carpe |

ar la conformation de ſes parties. Le dos eſt

§ ; le ventre blanchâtre; les écailles ſont

jaunes, bordées de brun , & ſtriées dans

toute leur longueur. On ne doit point regarder

la prodigieuſe grandeur de ces écailles comme

un caractère accidentel, puiſqu'on les trouve

ſur les jeunes poiſſons de cette eſpèce.

Schaeffer, epiſt. de ſtud. Ichthyol. p. 24, |

fig. 2; M. Bloch, Hiſt. des Poiſſ cay. 3,

p. 89. Les lacs du Nord.

B... D. 2o, P. 18, V. 9, A. 7, Q. 26.

* LE MURsE 3. C. Murſa C. cirris 4 : pinnâ |

ani radiis 7 ; radio tertio pinnœ dorſalis

poſticè ſerrato : colore laterum fuſco-luteſ

cente ; pinnarum inferiorum fuſco-albido :

dowſo Plano l

Quatre barbillons : ſept rayons à la nageoire

de l'anus; le troiſième rayon de la nageoire

du dos dentelé par derrière : les côtés d'un

jaune rouſsâtre; les nageoires inférieures d'un

blanc mêlé de roux : le dos aplati. (Pl. 1oo,

fig. 412.)

Ce poiſſon a le muſeau ſaillant & arrondi ;

la mâchoire inférieure plus courte ; & les

lèvres fort groſſes : on trouve quatre barbillons

autour de la bouche; deux, ſur les ſurfaces

latérales du muſeau; & deux, ſur l'angle de

l'ouverture de la bouche : le dos forme une

légère convexité en deçà & en delà de la

nageoire qui occupe cette partie : la ligne
latérale s'étend directement vers le milieu

des côtés. La nageoire du dos eſt ſituée

au milieu du tronc ; elle a une figure rhom

boïdale ; celles de la poitrine ſont oblon

gues & arrondies ; celles du ventre ſont op

poſées à celle du dos, & repréſentent un

trapèze ; la nageoire de l'anus eſt également

éloignée de celle du dos, & de celle de la

queue, qui eſt fourchue. La couleur des na

geoires de la poitrine, du dos, & de la queue

eſt brune ; celles du ventre ſont blanches,

tachetées de brun ; celle de l'anus eſt entiè

rement blanche. Il a un pied de longueur.

On voit deux développemens au deſſous de

la figure du poiſſon† repréſente la ſur

face inférieure de la tête; l'autre la longueur

des inteſtins & leurs circonvolutions , de

puis la gueule juſqu'à l'anus. Gueldenſt

nov. comm. petrop. vol. 17, p. 513- La mer

Caſpienne.

B. 3 , D. 11-12, P. 17, V. 8, A. 7, Q. 22

Vert. 43 , cot. 2o.

LE BARBEAU 4 C. Barbus C. cirris 4 : pinnâ:

ani radiis 9; pinna dorſalis radio tertio poſ

ticè ſerrato : colore laterum & pinnarum infe

riorum albido : dorſo acuto. .

Quatre barbillons : neuf rayons à la na

geoire de l'anus ; le troiſième rayon de la

nageoire du dos dentelé par derrière : les

côtés & les nageoires inférieures blanches :

le dos aminci en tranchant. ( Pl. 76, fig

317.) - - -

• Le Barbeau , par ſa forme alongée , a

quelque reſſeinblance avec le Brochet : ſa

tête eſt longue, aplatie, & terminée par un

muſeau arrondi : la mâchoire ſupérieure

avance ſur celle d'en bas ; la lèvre qui la

termine eſt forte & d'une couleur rouge; le

poiſſon peut l'avancer ou retirer à ſon gré

On trouve quatre barbillons autour de la

|-
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gueule, dont deux, à l'extrémité de la mâ

choire ſupérieure, & deux, ſur l'angle de la

bouche ; ces derniers ſont un peu plus longs.

Le ventre eſt plat : le dos forme une légère

convexité, depuis le ſommet de la tête juſqu'à

la nageoire qui occupe cette partie ; enſuite

il va en s'aminciſſant juſqu'à la nageoire de

la queue. La nageoire du dos eſt oppoſée à

celles du ventre; ſa figure approche de celle

du trapèze; celles de la poitrine ſont oblon

gues & pointues; celle de l'anus correſpond

au milieu de l'eſpace qui ſe trouve entre la

nageoire du dos & celle de la queue. Le dos

eſt d'un brun d'olive; les côtés† plus foncés

au deſſus de la ligne latérale; en deſſous, ils

ſont d'un blanc qui tire ſur le vert ; la na

geoire du dos eſt bleuâtre; celle de la queue

eſt bordée de noir; les autres ſont rougeâtres.

Le tronc eſt couvert d'écailles médiocres ,

diſpoſées en recouvrement, & tiquetées de
noir. En Angleterre, on pêche des Barbeaux

qui pèſent dix-huit livres ; en Allemagne , il

n'eſt pas rare d'en trouver de trois pieds de

longueur. Sa largeur eſt à ſa longueur dans le

rapport de un à ſix. Linn. ſ. n. 525. Les ri

vières de l'Europe. -

, B. 3, D. 12, P. 17, V. 9, A. 9, Q. 19.

Vert. 46, cot. 16.

LE CAEoT y. C. Capito C. cirris 4 : radio

tertio pinnœ dorſalis poſticè ſerrato : colore

laterum & pinnarum inferiorum luteo : dorſo

(l Clll'O.

Quatre barbillons : le troiſième rayon de la

nageoire du dos dentelé par derrière : les côtés

& les nageoires inférieures jaunes : le dos

aminci en tranchant.

Si on n'avoit égard à la diſpoſition des

couleurs & aux dentelures du troiſième rayon

de la nageoire dorſale, il ſeroit très-difficile

de diſtinguer cette eſpèce de la précédente.

On a encore obſervé d'autres différences, en

comparant toutes les dimenſions du Barbeau

avec celles du Cabot ; & de ce rapport il

réſulte, que la tête de ce dernier eſt plus large

& moins aplatie; ſon muſeau plus obtus ; le

corps plus large, & la nageoire du dos moins

éloignée de la tête ; mais tous ces réſultats

ne peuvent être d'aucune utilité, lorſqu'on n'a

point les deux objets de comparaiſon, & qu'on

eſt obligé de prononcer ſur une eſpèce iſolée.

Alors il faut avoir recours aux caractères ab

ſolus, tels que la teinte de la couleur dans ce

cas ci, & la dentelure du troiſième rayon de

la nageoire dorſale. Les côtés ſont bleuâtres

dans le Barbeau, au deſſus des lignes laté

rales, & d'un blanc qui tire ſur le vert au

deſſous de ces mêmes lignes ; dans le Cabot,

la partie ſupérieure du tronc eſt brune, &

l'inférieure jaune; dans le précédent, le troi

ſième rayon de la nageoire dorſale eſt dentelé

preſque juſqu'à l'extrémité ; dans celui-ci,

les dentelures ne dépaſſent point le milieu de

ſa hauteur. Il diffère encore par les parties

intérieures : le foie eſt diviſé en trois lobes

fort étroits, & de longueur inégale : la véſicule

du ſiel a la forme d'une poire : le péritoine

eſt enveloppé d'une pellicule noire : la rate

eſt rouge, Du reſte, l'épaiſſeur de ſon corps

eſt à ſa longueur dans le rapport de un à neuf.

La mer Caſpienne,

B. 3, D. 12, P. 17, V. 9, A. 9, Q. 19

Vert. 47, cot. 18.

LA CARPE 6. C. Carpio C. cirris 4 vel 2 :

pinnâ ani radiis 9 ; pinnarum dorſi & ant

radio tertio poſlicé ſerrato : lateribus luteſ
centibus.

Quatre ou deux barbillons : neuf rayons à

la nagecire de l'anus ; le troiſième rayon des

nageoires du dos & de celle de l'anus dentelé

par derrière : les côtés jaunâtres. (Pi. A, fig. I.)

La Carpe a la tête groſſe; le front large &

d'un bleu foncé : l'œil eſt entièrement noir,

ſi l'on excepte un cercle jaune qui environne

† : de la lèvre ſupérieure pendent

ordinairement quatre barbillons; ſavoir, deux

à l'extrémité du muſeau ; & deux ſur l'angle

de la gueule; quelquefois on n'en trouve qu'un

de chaque côté : l'intérieur du goſier eſt garni

de cinq dents de part & d'autre, qui forment un

angle obtus dans le milieu. Le dos eſt convexe

& aminci en tranchantau devant de la nageoire :

la ligne latérale eſt à peine inclinée : la na

geoire du dos commence vis-à-vis le milieu

de l'eſpace qui ſe trouve entre les nageoires

de la poitrine & celles du vcntre , & finit

vis-à-vis le dernier rayon de celle de l'anus.

Le dos eſt d'un bleu verdâtre; les côtés ſont

jaunes, avec quelque légère teinte de bleu

& de noir ; le ventre eſt blanchâtre ; la

nageoire du dos bleue ; celle de l'anus

brune ; celles du ventre ſont violettes ; la

nageoire de la queue de la même couleur, &

liſérée de noir. L'intenſité detoutes ces couleurs

varie ſuivant la qualité des eaux. Ce poiſ

ſon vient d'une grandeur prodigieuſe : en

171 1, on en prit une, près de Francfort ſur

l'Oder , qui avoit deux aunes & demie dç
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long, une de large, & qui peſoit ſoixante &

dix livres.

a. M. Bloch parle d'une eſpèce de Cyprin

qu'il appelle Carpe à cuir, & qui ne diffère

de la Carpe ordinaire, qu'en ce qu'elle n'a

oint d'écailles. Nous ne ſavons pas encore

# ce caractère eſt aſſez conſtant pour en faire

une eſpèce particulière. Les rivières & les

étangs de l'Europe.

B. 3, D. 24, P. 16, V. 9, A. 9, Q. 19.

Vert. 37, cot. 14.

* Le CAPoET 7. C. Capoeta C. cirris 2 : pinnâ

ani radiis 9; pinna dorſalis radio tertio Poſ

ticè ſèrrato : lateribus argenteis. -

Deux barbillons : neuf rayons à la nageoire

de l'anus ; le troiſième rayon de la nageoire

de l'anus dentelé par derrière : les côtés ar

gentés. (Pl. Ioo, fig. 4I I. )

Le corps de ce poiſſon eſt oblong; ſa tête

fort courte, & ſon muſeau conique ; il reſ

ſemble par ſa forme à celui du Naſe. On ne

voit qu'un barbillon, ſitué de part & d'autre

ſur l'angle de la gueule : les opercules des

ouïes ſont liſſes , d'une couleur brune, &

couverts de petits points : la ligne latérale

forme une légère courbure vers la partie in

férieure du tronc. Tout le corps eſt revêtu

d'écailles arrondies, plus grandes ſur le dos,

& plus petites ſur le ventre. La nageoire du

dos occupe le milieu de cette partie ; elle

imite un trapèze; celles de la poitrine ſont

ointues à leur extrémité ; celles du ventre

† oppoſées à celle du dos, & ont à peu

rès la même configuration ; la nageoire de

† tient le milieu entre celle du dos &

celle de la queue, qui eſt fourchue. Le fond

de la couleur eſt d'un blanc argentin ; le dos

eſt un peu ſombre; les côtés ſont parſemés de

petits points bruns; le ventre eſt blanc. Les

lus gros poiſſons de cette eſpèce parviennent

à la longueur de quatorze pouces. Le déve

loppement, qui eſt au deſſous de la figure in

diquée, repréſente la ſurface inférieure de la

tête. Gueldenſt. nov. comm. Petrop. vol. 17,

p. 5o8. La mer Caſpienne.

B. 3 , D. 12-13, P. 18,V. Io, A. 9, Q. 22.

Vert. 43 , cot. 19.

LA TANCHE DoRÉE 8. C. Tinca-auratus C.

cirris 2 : pinnâ ani radiis 9 : ſquamis parvis :

pinnis pellucidis.

Deux barbillons : neuf rayons à la nageoire

de l'anus : les écailles petites : les nageoires

tranſparentes. (Pl. 77, fig. 321 . )

Ce ſuperbe poiſſon a la tête petite, relati

vement à la groſſeur du corps : les lèvres &

le nez ſont d'un rouge vermeil : les yeux ont

une prunelle noire, environnée d'un iris blan

châtre en deſſus, & brun en deſſous : on voit

un petit barbillon ſur l'angle de la gueule.

Ce poiſſon ne diffère preſque pas de la

Tanche, par la forme du tronc & la poſition

des nageoires. La partie antérieure du dos eſt

noire ;vers la queue, l'extrémité ſupérieure

du tronc eſt d'un jaune foncé ; les côtés ſont

d'une couleur orange , au deſſus de la ligne

latérale ; cette teinte eſt moins vive au deſſous

de ces lignes ; toutes les nageoires ſont par

ſemées de taches noires de grandeur inégale.

Sa longueur ordinaire eſt d'environ dix-huit

pouces. M. Bloch, Hiſt. des Poiſſ. cay. 2,

pl. 74. Les étangs de la Siléſie.

B... D. 12, P. 16, V. 1o, A. 9, Q. 19.

LE GoUJoN 9. C. Gobio C. cirris 2 : pinnis

omnibus inermibus ; ani radiis I I ; caudali

bifîdã.

Deux barbillons : toutes les nageoires gar

nies de rayons flexibles ; onze à celle de

l'anus : celle de la queue fourchue. (Pl. 77,

fig. 319. ) -

Sa tête eſt alongée & d'un brun verdâtre :

lorſque la bouche eſt fermée , la mâchoire

ſupérieure dépaſſe un peu celle d'en bas :

la prunelle eſt d'un bleu noirâtre, & l'iris d'un

jaune doré : le tronc eſt couvert de grandes

écailles ; la ligne latérale légèrement in

clinée, & compoſée de points bleus. La na

geoire du dos eſt directement oppoſée à

celles du ventre; celle de la queue eſt four

chue. Le dos eſt d'un bleu foncé ; les côtés

ſont jaunes au deſſus de la ligne latérale, &

mêlés de blanc & de jaune au deſſous ; les

nageoires du dos & de † queue ſont marquées

de taches & de trois bandelettes noires ; le

fond de la couleur eſt tantôt rougeâtre, tantôt

tirant ſur le jaune, ſelon l'âge du poiſſon &

la qualité de l'eau où il vit. Sa plus grande

longueur eſt de huit pouces. Les rivières &

les lacs de l'Europe.

B... D. 9, P. 16, V. 9, A. Io, Q. 19.

Vert. 39, cot.I3.

LA TANCHE 1o. C. Tinca C. cirris 2 : pinnis

omnibus inermibus ; ani radiis II ; caudali

ſubintegrá.

Deux barbillons : toutes les nageoires gar

nies de rayons flexibles ; onze à celle de

l'anus ; celle de la queue preſque entière.

( Pl. 77, fig. 32o.)
-
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Ce poiſſon a la tête groſſe; le front large ; l

l'œil petit ; la prunelle noire, & l'iris d'un

jaune doré : à chaque angle de la gueule, on

voit un petit barbillon : les premiers rayons

de la nageoire du dos correſpondent à l'inſer

tion des nageoires du ventre : la ligne latérale

eſt peu inclinée vers le ventre : le dos eſt con

vexe; & le ventre, juſqu'à l'anus, forme une

très-légère courbure : la nageoire de la queue

eſt preſque entière : les deux angles ſont ar

rondis. La tête & le dos ſont d'un vert foncé;

cette couleur prend une teinte plus claire à

meſure qu'elle s'approche du ventre; de ſorte

qu'elle devient ſucceſſivement jaune, & enfin

blanchâtre. La qualité de l'eau & la différence

de l'âge influent ſingulièrement ſur la couleur

de ce poiſſon. Les mâles ont un ton de cou

leur plus clair; les nageoires du ventre plus

grandes; & les rayons plus forts. On en trouve

qui pèſent ſept ou huit livres. Les lacs & les

étangs.

B... D. 12, P. 18, V. 9, A. I 1, Q. 19.

'Vert. 39, cot. 16.

** Eſpèces qui n'ont point de barbillons, & dont

la nageoire de la queue eſt entiére.

L'HAMBURGE I I. C. Caraſſius C. pinnâ ani

radiis 1o ; pinnarum dorſt & ani radio tertio

poſticè duplie ſerie dentato : dorſo faſti

Aglato.

Dix rayons à la nageoire de l'anus ; le troi

ſième rayon des nageoires du dos & de l'anus

garni par derrière d'une double rangée de

dentelures : le dos élevé. ( Pl. 78, fig. 322.)

Le dos de ce poiſſon eſt comprimé latéra

lement, & ſi bombé, que le diamètre de ſa

largeur fait les deux tiers de ſa longueur.

Depuis le bout du muſeau juſqu'à la na

geoire de l'anus , la ſurface inférieure eſt

preſque plane; enſuite elle ſe relève vers la

queue : la tête eſt petite , relativement au

volume du corps : on trouve quatre dents à

l'œſophage. Le ſommet de la tête eſt olivâtre;

ſes parties latérales ſont jaunes, mélangées de

vert ; le dos eſt d'un brun foncé ; les côtés

ſont verdâtres; le ventre offre un mélange de

blanc & de rouge ; les nageoires de la poi

trine ſont violettes; les autres d'un jaune ſale,

& bordées de gris. Il pèſe ordinairement une

livre. La figure que nous donnons eſt défec

tueuſe, en ce qu'elle n'exprime point les deux

premiers rayons de la nageoire du dos, qui

ſont plus courts, ni les dentelures du troi

ſième. On ne doit point avoir égard à la

réclame qui eſt au deſſus de la figure indi

quée. Linn. ſ. n. 526. Les rivières & les

étangs de l'Europe.

B. 3, D. 21, P. 13 , V. 1o, A. Io, Q. 19.

Vert. 3o, cot. 15.

* LE CYPRIN soYEUx 12. C. Sericeus C. pinn4

ani radiis I 1 : corpore ſplendidiſſimo caeru

leſcenti vel violaceo : abdomine pallidè roſeo.

Onze rayons à la nageoire de l'anus : le

corps très-brillant , bleuâtre , ou violet : le

ventre couleur de roſe pâle.

Le Soyeux n'eſt pas plus grand que l'Aphie :

mais il eſt plus large, ſuivant M. Pallas : il

reſſemble à l'Hamburge. Les iris ſont d'un

jaune doré , avec un petit trait couleur de

minium, au deſſus de la prunelle : on remar

que ſur les côtés une bandelette argentée,

agréablement panachée de quelques teintes de

vert & de bleu céleſte; la largeur de cette ban

delette s'accroît inſenſiblement à meſure qu'elle

s'approche de la queue. Les nageoires du ven

tre & de l'anus brillent d'un rouge auſſi vifque

le cinabre; elles ſont noires à l'extrémité; la

queue eſt preſque brune. Ce poiſſon eſt très

petit. Comme M. Pallas ne dit pas ſi ſa queue

eſt entière ou fourchue, nous ne ſavons point

poſitivement dans quel ordre de diviſion il

doit entrer; mais comme ce ſavant Naturaliſte

obſerve qu'il a le port de l'Hamburge, nous

avons cru qu'il falloit le placer immédiate

ment après cette eſpèce. Voyag. de M. Pall,

vol. 3, p.15. Les eaux dormantes.

B... D. 1o, P... V... A. 1 1 , Q. ..

LE CYPRIN CYLINDRIQUE 13. C. Cephalus C.

pinnâ ani radiis 11 ; caudali rotundatâ : cor

pore cylindrico.

Onze rayons à la nageoire de l'anus ;

celle de la queue arrondie : le corps cylin

drique.

# oiſſon, dont Linné a donné une figure

dans ſa deſcription du cabinet du Roi Adol

phe, a le corps cylindrique; la tête auſſi large

que le corps, & terminée par un muſeau

arrondi : l'ouverture de la bouche eſt d'une

forme circulaire, lorſqu'elle eſt ouverte : le

palais eſt garni, à ſon extrémité la plus en

foncée, d'un os triangulaire. Les lignes laté

rales ſont ſituées très-bas : les écailles ſont

grandes, preſque rondes , & diſpoſées ſur

vingt rangées parallèles. L'inſertion des na

geoires du ventre répond au milieu de la

nageoire dorſale, qui eſt arrondie au ſommet ;

la nageoire de la queue eſt ovale. Le #
C

r
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eſt bleuâtre, mêlé de brun ; le ventre & les

côtés ſont argentés : lorſque le poiſſon a pris

ſon accroiſſement, cette couleur eſt remplacée

ar un jaune doré, parſemé de petits points

§ qui font un effet agréable ſur les grandes

écailles dont le corps eſt revêtu. Il a un pied

de longueur. Linn. ſ n. 527. Le Rhin & le

Danube.

B. 5, D. 11, P. 16, V. 9, A. 11, Q. 17.

*** Eſpèces dont la nageoire de la queue eſt

- diviſée en trois lobes.

LE PoIssoN DoRÉ DE LA CHINE 14. C. Au

ratus C. Pinnâ ani ſolitariâ aut geminâ ;

caudali bifidâ aut trifîdâ : corpore rubro.

Une ou deux nageoires à l'anus; celle de la

queue diviſée en deux ou trois lobes : le corps

d'un rouge brillant.

C'eſt ſans contredit le plus beau de tous les

poiſſons. Sa tête eſt de moyenne groſſeur,

un peu plus large que le milieu du corps,

convexe par deſſus, & inclinée vers le mu

ſeau : la gueule eſt dépourvue de dents; & la

mâchoire inférieure un peu plus longue que .

celle d'en haut. Le ſoin qu'on prend d'élever

ce poiſſon, & l'eſpèce d'état de domeſticité

où on le tient, produiſent ſur ſon organiſation

à peu près le même effet que la culture, par

- rapport aux fleurs. Tantôt, il y a une ou

deux nageoires ſur le dos; tantôt, on ne trouve

à leur place qu'une ou deux petites élévations;

tantôt , la queue eſt partagée en trois lobes ;

tantôt, elle ne forme que deux diviſions. Les

teintes de ſes couleurs ſe diverſifient pareil

lement ſuivant les différens individus. Sur les

uns, c'eſt le jaune de l'or qui domine; ſur

d'autres, c'eſt le brillant de l'argent : ſouvent

ces deux couleurs ſont agréablement nuancées

& parſemées de belles taches noirâtres. Ces

différences, ſoit dans la couleur, ſoit dans

le nombre des nageoires, donnent une mul

titude de variétés qu'il ſeroit trop long de

rapporter : nous nous contenterons d'aſſigner

celles qui ſont repréſentées ſur les planches

78 & 79.

a. Point de nageoire ſur le dos; celle de

la queue diviſée en trois lobes : le corps

d'un beau rouge. (Pl. 78, fig. 324.)

b. Point de nageoire ſur le dos ; celle de

la queue diviſée en trois lobes : le dos renflé

près du ſommet de la tête : le corps noirâtre.

(Pl. 78, fig. 325.)

c. Une nageoire ſur le dos ; celle de la

queue diviſée en deux lobes : le corps d'un

beau rouge. (Pl. 76, fig. 326.)

d. Point de nageoire ſur le dos ; celle de

la queue partagée en deux lobes : le corps

noirâtre. (Pl. 79, fig. 327.) Les eaux de la

Chine & celles de l'Europe.

B. 3 , D. #, P. 16, V. 9, A. 8, 8, Q. 37.

* LE CYPRIN ARGENTÉ 15. C. Argenteus C.

pinnâ caudali ſubtrifidâ; dorſali faſtigiatâ »

parvuld.

La nageoire de la queue diviſée en trois

lobes; celle du dos petite & relevée. -

M. Koelreuter avoit ſous lesyeux le poiſſon

dont il s'agit ici , & le Doré de la Chine,

lorſqu'il a fait cette deſcription. Malgré la

reſſemblance qui ſe trouvé entre ces deux

individus, il a cru trouver des caraâères

ſuffiſans pour en faire deux eſpèces différen

tes. Suivant ce Naturaliſte, ils diffèrent conſi

dérablement par la forme du corps. Dans

celui-ci, la tête eſt plus alongée; & ſa con

vexité, à partir du bout du muſeau, s'étend

dans la même proportion en deſſus & en

deſſous de la tête. Depuis la nageoire du dos

juſqu'à celle de la queue, le dos s'abaiſſe par

degrés inſenfibles; mais vers le milieu de cet

eſpace, on remarque une petite élévation, qui

correſpond à l'interſtice qu'on trouve entre les

nageoires du ventre & celle de l'anus. Tout

le corps brille d'un blanc ſemblable à celui

de l'argent. Il parvient à la longueur de vingt

ſix pouces. Koelr. comm. Acad. Petrop. vol9,

p. 42o. , Nous ne connoiſſons pas les eaux

qu'il habite.

B. 3, D. 6, P. 15, V. 8, A. 7, Q. 36.

**** Eſpéces dont la nageoire de la queue eſt

fourchue, diſpoſécs ſiiivant le nombre des

rayons de la nageoire de l'anus.

LA RoUssARDE 16. C. Niloticus C. pinnâ ani

radiis 7; dorſali 18. Linn. ſ n. 527.

Sept rayons à la nageoire de l'anus; dix

huit à celle du dos.

Linné prétend que ce Cyprin eſt le même

que celui qui eſt décrit dans le Voyage
d'Haſſelquiſt, n. 94; mais Forskal, qui l'a

trouvé dans la mer Rouge, aſſure qu'on ne

doit point confondre ces deux poiſſons. Celui

d'Haſſelquiſt avoit un rayon épineux aux na

geoires de la poitrine ; la Rouſſarde n'en a

point. De plus, ſa gueule eſt"#au deſſus
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de la tête : la lèvre ſupérieure eſt plus avancée

que celle d'en bas : l'une & l'autre forment trois

† ſur le bord des mâchoires; le pli du mi

1eu eſt crénelé ; les deux autres ſont entiers.

Le Nil & la mer Rouge.

B. 3, D. 18, P. 17, V. 9, A. 7, Q. 19.

* LE LABE 17. C. Labeo C. pinnâ ani radiis 7 ;

caudali bifurcâ : roſtro conico : ore in pronâ

capttts parte.

Sept rayons à la nageoire de l'anus; celle de

la queue fourchue : le muſeau conique : l'ou

verture de la gueule ſur la ſurface inférieure

de la tête.

Ce poiſſon a la tête groſſe, & le muſeau

· d'une forme conique : l'ouverture de la gueule

reſſemble, par ſa figure & ſa ſituation, # celle

des Acipes : les yeux ſont grands, compoſés

d'une prunelle & d'un iris argenté : le corps eſt

un peu arrondi, & revêtu de grandes écailles :

le premier rayon de la nageoire du dos eſt

gros, d'une conſiſtance oſſeuſe, ſans aucune

dentelure. Les nageoires de la poitrine, du

ventre, & de l'anus ſont rouges; celle de la

queue eſt brune. M. Pallas, qui nous a fait

connoître ce poiſſon, obſerve qu'il ne par

vient jamais à la longueur d'une aune. Voy.

de M. Pall. vol. 3, p. 14. Les rivieres de la

Ruſſie orientale.

B. 3 , D. 8, P. 19, V. 9 , A. 7, Q...

LE SAUTEUR 18. C. Gonorynchus C. pinná

ani radiis 8 ; caudali ſubbifîdâ : corpore

cylindrico.

Huit rayons à la nageoire de l'anus; celle

de la queue légèrement échancrée : le corps

cylindrique.

Selon Gronou, ce poiſſon a la tête petite,

oblongue , garnie de très-petites écailles

diſpoſées en recouvrement : l'ouverture de

la gueule eſt étroite , & ſituée tranſverſale

ment au bas de la partie antérieure de la

tête : les lignes latérales parcourent le mi

lieu des côtés, en conſervant la même direc

tion. La nageoire du dos eſt petite & d'une

figure triangulaire ; celles de la poitrine imi

tent un fer de lance. Les deux lobes de la

nageoire de la queue ſont arrondis à leur

extrémité ; l'échancrure eſt à peine ſenſible.

Gronou n'a pu juger de la couleur de ce

poiſſon ſur l'individu qu'on lui avoit envoyé

du Cap de Bonne-Eſpérance ; il a remarqué

ſeulement une tache noiratre ſur chaque

nageoire. M. Sparmann parle ſouvent de ce

poiſſon dans l'hiſtoire de ſon voyage ; il l'a

trouvé dans pluſieurs rivières de l'Afrique.

Le Cap de Bonne-Eſpérance.

B. 3, D. 12, P. Io, V. 9, A. 8, Q. 18.

LE VÉRoN 19. C. Phoxinus C. pinnâ ani ra

diis 8 : maculâ fiſcâ ad caudam : corpore

pellucido. Linn. ſ. n. 528.

Huit rayons à la nageoire de l'anus : une

tache brune ſur la queue : le corps tranſparent.

( Pl. 79, fig. 328. )

Le corps eſt couvert d'écailles ſi déliées »

qu'elles échappent preſque à la vue. La na

geoire du dos eſt ſituée au delà du milieu de

la longueur du poiſſon ; ſa couleur elt très

variable. En général, le dos a une teinte oli

vatre; mais il y a des individus qui ont une

bande étroite & dorée, qui s'étend ſur chacun

des côtés, depuis la tête juſqu'à la queue ;

d'autres, ont la mâchoire intérieure & tout

le deſſous du corps d'un beau rouge d'écar

late, & le ventre blanc ; d'autres enfin ſont

marqués de trois lignes longitudinaies, dont

la plus élevée eſt d'un jaune doré ; celle du

milieu d'un bleu ſombre; & la plus baſſe de

la même couleur que la première. Il a environ

deux pouces de longueur. Les rivières &

les lacs de l'Europe.

B... D. 8, P. 15, V. 8, A. 8, Q...

a. J'ai eu occaſion d'obſerver pluſieurs in

dividus d'une variété du Véron , appelée

Vernhe ſur les montagnes d'Aubrac. Le

corps eſt oblong & arrondi vers la queue :

la partie, qui s'étend depuis l'anus juſqu'à la

nageoire de la queue, fait plus que le tiers

de la longueur du corps : la tête eſt alongée,

comprimée latéralement, & ſtriée ſur le ſom

met : la mâchoire ſupérieure dépaſſe un peu

celle d'en bas. Le dos eſt grisâtre, mêlé de

brun ; les côtés ſont ornés de taches bleues,

jaunes, verdâtres, agréablement diverſifiées ;

† côtés ſont argentés au deſſous de la ligne

latérale : on trouve une belle tache rouge

ſur l'angle de la gueule ; on en voit une

autre de la même couleur à la baſe des

nageoires du ventre & de la poitrine; les

unes & les autres ſont d'une forme ovale.Ce

petit poiſſon n'a que deux pouces de lon

gueur. Les lacs de Saint-Andéol & de Bord,

ſur les montagnes d'Aubrac.

B. 4, D. 9, P. 1o, V. 7, A. 8, Q. 19.

Vert. 34, cot. 16.

LA GIEÈLE 2o. C. Gibelio C. pinnâ ani

radiis 8 ; dorſali radiis 19 : caudali luau

latâ. -
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Huit rayons à la nageoire de l'anus; dix

neuf à celle du dos ; celle de la queue échan

crée en forme de croiſſant. ( Pl. 79, fig.

329. )

Le corps eſt large, alongé, & couvert de

grandes écailles, même ſur le ventre : la tête

eſt groſſe, brune ſur le ſommet, & jaunâtre ſur

les parties latérales : on trouve au fond de la

† huit petites dents pointues, diſpoſées

ur deux rangées : la ligne§ eſt marquée

de points bruns, & forme une courbure vers

le ventre : la nageoire du dos eſt plus près du

muſeau que celles du ventre. Le dos eſt con

vexe & d'une couleur bleuâtre; les côtés ont

une teinte bleue, mêlée de vert par en haut,

& de reflets dorés par en bas : il y a des indi

vidus qui ont le corps noir. Toutes les na

geoires ſont jaunes, excepté celle de la queue

† eſt griſe. Les plus groſſes Gibèles ne pè

ent guère qu'une livre ou ſix quarterons.

M. Bloch, Hiſl. des Poiſſ. cay.2. En Siléſie
& dans la Marche.

B... D. 19, P. 15, V. 9, A. 8, Q. 2o.

Vert. 27, cot. 17.

LE MALCHUs 21. C. Malchus C. pinnâ ani

radiis 8: corpore conico, ſubcaeruleo. M. l'abbé

Molina, Hiſt. du Chili, liv. 4, p. 225.

Huit rayons à la nageoire de l'anus : le

corps en forme de cône & d'une couleur

bleuâtre. -

L'auteur déjà cité ne nous donne point

d'autre détail ſur ce poiſſon; il obſerve uni-.

quement qu'il a la nageoire de la queue par

tagée en deux lobes, & qu'il parvient à la

longueur d'un pied. Ces caractères ſuffiſent à

peine pour le diſtinguer du Cyprin Sauteur,

dont nous ne connoiſſons point encore poſi

tivement, ni la couleur, ni les dimenſions. La

différencelamieuxprononcéejuſqu'icientreces

deux eſpèces, conſiſte dans la forme du corps;

elle eſt cylindrique dans le Sauteur, & coni

que dans le Malchus. Le Chili.

B... D. 12 P. 14, V. 8, A. 8, Q. 18.

* LE GoLEïAN 22. C. Rivularis C. pinnis om

nibus, demptâ caudali, radiis 8 : iridibus

argenteis. -

Huit rayons à chacune des nageoires, ex

cepté à celle de la queue : les iris argentés.

Le corps eſt rond, un peu comprimé par

les côtés, & revêtu d'écailles à peine viſibles :

la tête eſt obtuſe, preſque carrée, & parſemée

de petits pores ſur le ſommet : la ligne latérale

forme une légère courbure. La nageoire du

dos eſt ſituée au delà du point de l'équilibre ;

celles de la poitrine ſont arrondies ; celle de

la queue eſt fourchue. Le tronc eſt marqué de

bandelettes brunes ; toutes les nageoires ſont

de la couleur de ces bandelettes. # longueur

ordinaire eſt de deux pouces. Voyag. de

M. Pallas, vol. 2, p. 19. Les ruiſſeaux

des montagnes de la Ruſſie.

B... D. 8, P. 8, V. 8, A. 8, Q...

LA CHEvANNE 23. C. Chub C. pinnâ ani

radiis 8 : corpore cylindrico.

Huit rayons à la nageoire de l'anus : le

corps cylindrique ( Pl. 77, fig. 323.)

M. Pennant trace ainſi les caractères diſ

tinctifs de cette eſpèce : le corps eſt oblong,

arrondi, & d'une groſſeur à peu près égale :

la tête eſt conique. Les iris & les opercules

ſont argentés; la nuque & le dos d'un vert ſale ;

les côtés ſont mêlés de blanc & de jaune vers

la partie ſupérieure ; le ventre eſt blanc; les

nageoires† d'un jaune pâle; celles

du ventre & de l'anus rouges; la nageoire de

la queue eſt fourchue, d'une couleur brune,

mélangée de bleu à ſon extrémité. Nous ajou

terons à cette deſcription , que, depuis le

ſommet de la tête juſqu'à la nageoire du dos,

la ſurface ſupérieure du tronc eſt entièrement

plane; le ventre eſt auſſi de niveau†
l'inſertion des nageoires pectorales , juſqu'à

celle de l'anus. Quoique nous ayons adopté

la dénomination & la figure de M. Pennant,

nous ne croyons point cependant que ce

poiſſon ſoit le Cyprinus Céphalus de Linné,

comme il l'annonce dans la Synonymie. Les

rivières de l'Europe.

B. .. D. 9, P... V... A. 8, Q. ..

* LE CATosToME 24 C. Catoſlomus C. pinnd

ani radiis 8; caudali bifidâ : labio imo ca

runculâ bilobatâ, papillosâ.

Huit rayons à la nageoire de l'anus; celle

de la queue partagée en deux lobes : la lèvre

inférieure chargéed'une calloſité mamelonnée,

& partagée en deux lobes. - -

Le corps a la forme d'un coin; il eſt cou
vert de petites écailles ovales , ſtriées, d'une

couleur d'argent pâle : la tête eſt preſque

carrée, mais moins large que le corps; elle

ſe termine en un muſeau alongé, & chargé

à l'extrémité de cinq tubercules arrondis : le

ſommet eſt marqué de pluſieurs ſtries ; il y en

a une qui paſſe ſur les yeux & les narines ;

une autre commence ſur l'angle latéral de la

caroncule, & ſe prolonge juſqu'à l'orbite de

l'œil; la troiſième enfin prend ſon origine

près du muſeau , forme une , inflexion au

B b ij
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deſſous des yeux, & va ſe joindre à la ligne

atérale, derrière l'ouverture des ouïes. L'anus

cſl plus près de la queue que de la tête. La

nageoire du dos eſt preſque ſur le milieu du

corps; elle eſt rhomboïdale; celles de la poi

trine imitent un fer de lance ; elles ont le

quart de la longueur du poiſſon ; celle de

l'anus a la même longueur; les nageoires du

ventre ſont directement oppoſées à celle du

dos. Le ſond de la couleur eſt d'un blanc ſale

argenté , avec une teinte dorée ſur la ligne

latérale. Ce poiſſon a environ quinze pouces

anglois de longueur; le plus grand diamètre

de ſa largeur eſt de trois pouces. M. Forſler,

Philoſ tranſ vol. 63 , p. 158. La baie

d'Hudſon.

B. 3 , D. 12, P. 17, V. 1o-11 , A. 8,

Q. 17.

* LE CYPRIN PETITE-TÊTE 25. C. Leptoce

phalus C. pinnâ ani radiis 9 ; caudali bi

furcâ : roſtro valdè produão, depreſſo.

Neuf rayons à la nageoire de l'anus; celle

de la queue fourchue : le muſeau très-avancé,

& aplati.

Selon M. Pallas, la tête de ce poiſſon reſſem

·ble à celle du Brochet; il a de plus la mâchoire

inférieure plus avancée ; l'iris d'un jaune ar

genté ; & le corps couvert d'écailles d'une

grandeur médiocre. Toutes les nageoires,

· excepté celle du dos, ſont rouges; cette cou

leur eſt plus foncée vers la queue. Il ne par

vient jamais à la longueur d'une aune. Voy.

de M. Pall. tom. 3, p. 14. Les rivières de

la Ruſſie orientale.

, B. 3, D. 8, P. 2o, V. 1o, A. 9, Q...

L'APHIE 26. C. Aphia C. pinnâ ani radiis 9 :

iridibus rubris : corpore pellucido. Linn.ſ. n.

528.

Neuf rayons à la nageoire de l'anus : les

iris rouges : le corps tranſparent. ( Pl. 79,

fig. 33o. )

Le dos eſt convexe ; & le ventre un peu

en ſaillie. Lorſque ſa gueule eſt fermée, la

mâchoire ſupérieure paroît dépaſſer tant ſoit

peu celle de deſſous : la prunelle eſt noire,

& les iris d'une couleur rouge. Le commen

cement de la nageoire dorſale eſt directement

oppoſé au dernier rayon des nageoires du

ventre : l'anus eſt au milieu du tronc : la queue

eſt effilée : la ligne latérale paſſe au milieu

du corps, & ſe prolonge directement vers la

queue. Le dos eſt brun; au deſſous des lignes

latérales, les côtés ſont blanchatres; quelques

individus ont le ventre rouge ; & d'autres Pont

blanc. Selon Linné, ce poiſſon n'a tout au

plus que deux pouces de longueur ; cepen

dant M. Bloch dit en avoir vu un qui avoit

quatre pouces & demi. Les rivières de l'Europe.

B... D. 9, P. 12, V. 7, A. 9, Q. 2o.

* LE JULE 27. C. Julus C. pinnâ ani.radiis 1o;

caudali bifidä. - -

Dix rayons à la nageoire de l'anus; celle

de la queue fourchue.

D'après une deſcription ſi vague & ſi laco

nique, il n'eſt pas poſſible de déterminer à

quel ordre de diviſion ce poiſſon appar

tient, ni par conſéquent s'il conſtitue une

eſpèce nouvelle : ainſi nous ne l'aurions point

adopté dans cet ouvrage, ſi l'opinion que
nous avons des lumières de M. l'abbé

Molina n'eût enfin prévalu. D'après l'exacti

tude qui règne dans les deſcriptions qu'il a

données de quelques autres poiſſons, il eſt à

préſumer que ce n'eſt qu'après avoir comparé

ce Cyprin avec ceux qui ſont décrits dans

l'ouvrage de Linné, qu'il s'eſt décidé à en

faire une eſpèce particulière. D'ailleurs nous

avons ſi peu de connoiſſances du Chili & des

productions qu'on trouve dans ce climat ſi

éloigné, qu'il vaut mieux ſe haſarder à faireun

double emploi, plutôt que de rejeter, faute de

détail, un individu ſur lequel on n'aura peut

être des notions plus étendues que dans les

ſiècles à venir. # du Chili, par M. l'abbé

Molina, liv. 4, p.225.

LA VAUDoIsE 28. C. Leuciſcus C. pinnâ ani

radiis 1 1 ; dorſali 1o : lineâ laterali curvá.

Onze rayons à la nageoire de l'anus ; dix à

celle du dos : la ligne latérale recourbée. (Pl.

, fig. 33 1.

7ºi !## la petite; & l'ouverture de la

gueule d'une grandeur médiocre : les yeux

ont une prunelle noire , entourée d'un iris

jaunâtre : les opercules des ouïes ſont com

poſés de deux petites lames : les lignes laté
rales forment un arc convexe vers le milieu

du tronc : l'inſertion de la nageoire du dos

correſpond à celle des nageoires du ventre.

Le corps de ce poiſſon eſt d'un blanc argenté;

le dos a une couleur plus ſombre; toutes les na

geoires ſont griſes. Sa longueur varie ſuivant

les différens pays qu'il habite. En Allemagne,

il a de ſix à huit pouces ; en France, il par

vient à la longueur d'un pied ; & en Angle

terre, on en trouve qui ont dix-huit pouces.

Forskal a trouvé deux variétés de cette eſpèce

enArabie.Les individus qu'ilaobſeryés ayoient
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luſieurs traits de reſſemblance : dans l'un &

'autre, les iris étoient blancs; la lèvre ſupé

rieure plus courte; le ſommet de la tête large

& aplati : l'eſpace qui ſéparoit les deux yeux

étoit trois fois plus grand que le diamètre de

leurs orbites : on voyoit une raie longitudi

nale, d'un jaune doré, ſur la lame poſtérieure

des opercules. Les nageoires du dos & de

l'anus avoient une forme ovale; celle de la

ueue étoit légèrement échancrée. Le corps

étoit blanc, avec une teinte ſombre ſur le dos.

Tels étoient les caractères communs à ces deux

variétés; mais elles différoient ſous pluſieurs

autres rapports.

a. La partie antérieure du dos, depuis la

tête juſqu'à la nageoire dorſale, étoit droite

& d'une couleur brune; & les nageoires d'un

vert de mer : on ne voyoit aucune tache ſur

celle de la queue : les côtés étoient marqués,

vers la queue, de bandes tranſverſales d'une

couleur brune, preſque effacée.

b. La partie antérieure du dos, depuis la

tête juſqu'à la nageoire dorſale, étoit con

vexe & d'un vert clair; les nageoires du

ventre & de la poitrine jaunâtres ; celle de

l'anus marquée de raies jaunes , obliques ;

celle du dos mouchetée de noir ; & celle de

la queue ornée d'une belle tache noire, en

forme de croiſſant renverſé : les côtés étoient

argentés & ſans aucune tache. Ces deux poiſ

ſons avoient chacun un pied de longueur.

Forsk. deſcript. animal. p. 7I.

B. 4, D. 8-9, P. 16, V. 7, A. 9, Q. 17.

LA DoBULE 29. C. Dobula C. pinnâ ani radiis

11 : dorſali 9 : lineâ laterali reââ.

, Onze rayons à la nageoire de l'anus : neuf

à celle du dos : la ligne latérale droite. (Pl. 8o,

fig. 332.)

La Dobule a le corps étroit & alongé; le

ſommet de la tête arrondi, large, & d'un gris

foncé : la mâchoire ſupérieure avance un peu

ſur l'inférieure : la ligne latérale eſt compoſée

de petits traits jaunes, & s'étend preſque direc

tement vers la queue : les écailles dont le corps

eſt revêtu ſont d'une grandeur médiocre, &

garnies de points noirs ſur leur circonférence.

Le tronc eſt verdâtre au deſſus de la ligne

latérale ; le ventre argenté; les nageoires de

la poitrine ſont jaunes; celles du ventre & de

l'anus rouges ; celles du dos & de la queue

bleuâtres : dans les jeunes poiſſons, elles ſont

toutes blanches. On trouve des Dobules qui

pèſent une livre ou fix quarterons. Ce poiſſon

· dillère du précédent par les proportions du

corps, qui eſt plus large & moins alongé ;

par la direction de la ligne latérale; & par la

couleur des écailles, qui ſont tiquetées ſur

leur circonférence ; elles ſont blanches ſur la

Vaudoiſe. Les rivières de l'Europe.

B... D. 11, P. 15, V. 9, A. 11, Q. 18.

Vert. 4o, cot. 2o.

* LA BoUvIÈRE 3o. C. Amarus C. pinnâ ani

radiis 11 ; peâoralibus ventralibuſque 7.

Onze rayons à la nageoire de l'anus ; ſept

à celles de la poitrine; & autant à celles du

ventre. (Pl. 8o, fig. 333.)

Il règne une grande affinité entre les deux

eſpèces précédentes & la Bouvière; ſa prin

cipale différence conſiſte dans ſa petiteſſe : ſon

corps ell aſſez large, relativement à ſa lon

† ;. il a environ deux pouces de long,

ur un demi-pouce de large : ſa tête eſt petite

& en forme de coin; les mâchoires ſont égales ;

les yeux médiocres; la prunelle noire; l'iris

rouge par en haut, & jaune par en bas : les

opercules ſont jaunâtres ; les écailles, vues

au microſcope, paroiſſent marquées de petits

points noirs. Les lignes latérales forment un

arc près de la nuque. Le dos eſt verdâtre; les

côtés ſont jaunes au deſſus de la ligne latérale,

& blancs au deſſous, ainſi que le ventre; les

nageoires de la poitrine, de l'amus, & du

ventre ſont rougeâtres ; celles du dos & de

la queue d'un vert ſale. Son corps eſt tranſ

parent. Duhamel , Traité des arts & mét.

tom. 11, P. 334; M. Bloch, cay.2, p.45.
Les lacs & les rivières du Nord. -

B... D. Io, P. 7, V. 7, A. 11, Q. 2o.

Vert. 3o, cot. 14.

LA GRILAGINE 3 I. C. Grislagine C. pinnâ ani

radiis II : pinnis albentibus. Linn.ſ. n. 529.

Onze rayons à la nageoire de l'anus : toutes

les nageoires blanchâtres. -

Ce poiſſon eſt à peu près de la longueur

du Goujon ordinaire : il a l'ouverture de la

gueule étroite; les iris argentés, avec une

teinte obſcure ſur leur partie ſupérieure : le

tronc eſt couvert de grandes écailles d'une

couleur jaune, excepté ſur le dos où elles

ſont blanchâtres. Selon Willughby, cette der

nière partie eſt d'un bleu ſombre ; & les lignes

latérales d'un jaune de citron : au deſſus de ces

lignes, on voit, de chaque côté, un trait noir,

qui s'étend depuis les yeux juſqu'à la queue.

Le deuxième rayon des nageoires du dos &

de l'anus eſt plus alongé que les autres. Plu

ſieurs lacs de l'Europe.

B,.. D, IO , P, 16-17, V. 9, A. 11, Q. J9•
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* LE CYPRIN RoYAL 32. C. Regius C. pinná

ani radiis II ; dorſali à capite ad caudam

uſque protensâ. -

Onze rayons à la nageoire de l'anus ; celle

du dos s'étend depuis la tête juſqu'à la

eue.

Selon M. l'abbé Molina, ce poiſſon a le

muſeau court , obtus ; & la gueule dé

ourvue de dents : la prunelle eſt bleue, &

† d'un rouge pourpre. Sa grandeur égale

à peu près celle du Hareng. Le corps eſt

cylindrique, revêtu d'écailles dorées ſur le

dos, & argentées ſous le ventre : la nageoire

de la queue eſt fourchue. M. l'abbé Molina,

Hiſt. du Chili, liv. 4, P. 225. Les rivières

du Chili.

B. 3, D. 28, P. 15, V. 1o, A. 11, Q. 21.

L'IBDARE 33. C. Ibdarus C. pinaâ ani radiis

I2 ; pinnis ventralibus ſanguineis. Linn. ſ.

Il. 529

Douze rayons à la nageoire de l'anus ; les

nageoires du ventre d'un rouge de ſang.

uivant Leske , ce poiſſon a la prunelle

bleue, & les iris jaunes : la mâchoire infé

rieure eſt un peu plus avancée : à l'extrémité

de la gueule, on trouve cinq petites dents.

La nageoire de l'anus eſt d'un rouge plus vif

que celui des nageoires du ventre. D'après

cet auteur, la nageoire de l'anus eſt garnie

de quatorze rayons. Les lacs & les rivières

- de l'Europe.

B... D. 12, P. 2o, V. 9, A. 14, Q. 19.

Vert. 44. -

LA RoUssE 34. C. Rutilus C. iride pinniſqué

omnibus rubris ; anali radiis 12. M. Bloch ,

Hiſt. des Poiſ/. cay. 2, p.28.

L'iris & les nageoires rouges; douze rayons

à celle de l'anus. ( Pl. 8o, fig. 334.)

La tête de ce poiſſon eſt d'une groſſeur

médiocre : les mâchoires ſont égales; & les

lèvres rouges : à l'extrémité du goſier, on

trouve une rangée de dents. Les lignes laté

rales forment une inflexion vers le ventre,

& ſont marquées, dans toute leur longueur,

de trente-ſix petites lignes brunâtres. La na

geoire du dos eſt ſituée à l'aplomb de celles

du ventre : le corps eſt couvert de grandes

écailles. Le dos eſt convexe & d'un vert noi

râtre; les côtés & le ventre ſont argentés; les

nageoires de la poitrine & de la queue ſont

d'un brun clair; celles du ventre & de l'anus

d'un rouge de ſang : celle du dos eſt un peu

échancrée. Linn. ſ. n. 529. Les rivières de

l'Europe. -

B... D. 13, P. 15, V. 9, A. 12, Q. 2o.

Vert. 4o.

L'IDE 35. C. Idus C. pinnâ ani radiis 13 : ventre

plano.

Treize rayons à la nageoire de l'anus : la

ſurface du ventre plane. ( Pl. 8o, fig. 335.)

Le dos eſt convexe; la tête groſſe; & l'ou

verture de la gueule médiocre : on ne voit

point de dents aux mâchoires; mais à l'extré

mité du goſier, on trouve un os, de chaque

côté , garni d'une double rangée d'oſſelets

un peu courbés vers la pointe ; les cinq qui

ſont ſur le devant ſont gros; les deux poſté

rieurs ſont petits. La ligne latérale parcourt le

milieu des côtés , ſans former de courbure

bien ſenſible : les écailles ſont fort grandes.

La partie ſupérieure du corps eſt d'une cou

leur ſombre; les côtés & le ventre ſont ar

gentés; les nageoires du dos & de la queue

griſes ; celles de la poitrine jaunâtres ;

celles du ventre rouges dans le milieu , &

blanches des deux côtés ; celle de l'anus d'un

beau rouge. Ce poiſſon parvient ſouvent à la

longueur de deux pieds; il pèſe alors ſept ou

huit livres. Linn. ſ n. 529. Les eaux douces

de l'Europe.

B. 3 , P. 17, V. 11 , A. 13, Q. 19. Vert.

4I , cot. 15.

LE CAUCUs 36. C. Caucus C. pinnâ ani ra

diis 13 : corpore tuberoſo , argenteolo. M.

l'abbé Molina, Hiſt. du Chili, liv. 4 , p.

225 .

Treize rayons à la nageoire de l'anus : le

corps eſt arrondi & un peu argenté.

L'enſemble de ces petits caractères ſont ſuf

fiſans pour démontrer que ce Cyprin ne peut

pas ſe rapporter à aucune eſpèce connue; mais
il ſeroit à déſirer de connoître la conformation

de la tête, des nageoires, & quel eſt le nom

bre des rayons de la nageoire des ouïes ;

celle de la queue eſt fourchue. Ce poiſſon

a communément ſix pouces de longueur. Le

Chili.

B... D. 9, P. 16, V. 9, A. 13, Q. 29.

L'ORFE 37. C. Orfus C. pinnâ ani radiis 14 :
corpore C/"0C80.

Quatorze rayons à la nageoire de l'anus : le

corps ſafrané. ( Pl. 8o, fig. 336.)

La tête eſt petite : les yeux ont une pru

nelle noire, environnée d'un iris jaune : la

mâchoire ſupérieure avance un peu ſur l'in

férieure : les écailles ſont grandes ; & la ligne

latérale très-recourbée. Ce poiſſon peut être

comparé, par l'éclat de ſes belles couleurs, au
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poiſſon Doré de la Chine : la tête, le tronc,

& les nageoires ſont d'une ſuperbe couleur

d'orange; les côtés ſont blanchâtres. Sa lon

ueur ordinaire varie depuis un pied juſqu'à

eize pouces. Suivant M. Bloch, il a quatorze

rayons à la nageoire de l'anus. Linn. ſ. n.

53o. Les Provinces méridionales de l'Alle

magne.

B... D. 1o, P. 1 1 , V. Io, A. 14, Q. 22.

Vert. 4o, cot. 22.

LA SARvE 38. C. Erythrophtalmus C. iride

croceâ : pinnis ventralibus, caudali analiqué

cinnabrinis : ani radiis 14

L'iris ſafrané : les nageoires du ventre, de

la queue, & de l'anus d'un rouge vermeil :

quatorze rayons à la nageoire de l'anus. (Pl.

81 , fig. 337.) - -

Le corps eſt ovale : les mâchoires pa

roiſſent de la même longueur ; cependant ,

lorſque la bouche eſt ouverte, la mâchoire

inférieure , qui eſt courbe , dépaſſe un

eu celle d'en haut : à l'extrémité du go

†. on voit une double rangée de dents

un peu courbées ; il y en a cinq à la

rangée antérieure , & trois à la poſté

rieure. La nageoire du dos correſpond à

l'eſpace qui ſe trouve entre les nageoires

du ventre & celle de l'anus : la ligne latérale

eſt légèrement inclinée vers le ventre; elle

eſt compoſée de trente petites lignes, qu'on

aperçoit ſur le milieu des écailles. Le dos

eſt d'un vert très-foncé ; les côtés ſont jau

nâtres , & le ventre un peu plus clair; les

nageoires de la poitrine ſont d'un rouge

foncé; celle du dos eſt d'un rouge verdâtre.

Ce poiſſona ordinairementenviron dix pouces

de longueur, trois & demi de large, & cinq

quarts de pouce d'épaiſſeur; ſon poids n'ex

cède jamais une livre. Pluſieurs Naturaliſtes

l'ont confondu avec la Rouſſe; mais les ca

ractères diſtinctifs que nous venons d'expoſer,

ſont plus que ſuffiſans pour en faire une eſpèce

particulière. Linn. ſ n. 53o. Les lacs & les

rivières de l'Europe.

B... D. 12, P. 16, V. Io, A. 14, Q. 2o.

Vert. 37, cot. 16.

LA JEssE 39. C. Jeſes C. corpore craſſo : roſtro

rotundato : pinnâ ani radiis 14. -

Le corps épais : le muſeau arrondi : qua

torze rayons à la nageoire de l'anus. (Pl. 81,

fig. 338.) -

Ce poiſſon a le front large & noirâtre : il a de

plus à l'extrémité de la gueule, en deſſus & en

deſſous, huit dents diſpoſées ſur deux ran

gées; les cinq antérieures ſont les plus groſſes.

Les écailles du tronc ſont grandes, & gar

nies ſur le bord inférieur d'une ligne bleuâ

tre : la ligne latérale eſt preſque droite ,

& compoſée de cinquante-huit points d'un

jaune brunâtre. Le dos & les opercules

ſont bleus; les côtés mélangés de jaune &

de bleuâtre au deſſus des lignes latérales ;

& nuancés de bleu & de blanc argenté ſur

la partie inférieure du corps : les nageoires

de l'anus, du ventre, & de la poitrine ſont

d'un violet clair ; celle de la queue eſt

bordée de bleu ; celle du dos eſt bleuâtre.

La Jeſſe parvient à une groſſeur conſidé

rable ; on en trouve qui pèſent dix livres.

Linn. ſ n. 53o. Le# & les autres

fleuves de l'Allemagne.

B... D. 2o, P. 16, V. 9, A. 14, Q. 11.

Vert. 4o, cot. 18.

LE NAsE 4o. C. Naſus C. pinnâ ani radiis 14 :

roſlro naſi-formi : abdomine intùs nigro.

Quatorze rayons à la nageoire de l'anus : le

muſeau ſaillant en forme de nez : le ventre

noir intérieurement. (Pl. 81, fig. 339.)

Le corps eſt couvert de grandes écailles :

le dos eſt un peu convexe ; la nuque large ;

l'œil grand; ſa prunelle noire ; l'iris d'une

couleur argentée en deſſus , & jaune en

deſſous : on voit à l'extrémité du goſier ſix

dents aplaties des deux côtés, & engrenées les

unes dans les autres. La ligne§ eſt com

† de petites lignes jaunes ; elle forme une

égère inflexion vers le ventre. La nageoire

du dos eſt ſituée un peu avant l'aplomb de

celles du ventre : à la baſe de ces dernières

nageoires, on remarque une apophyſe preſ

que conique, dont le ſommet eſt dirigé vers

la queue. Le dos eſt noirâtre ; les côtés & le

ventre ſont blancs; la nageoire du dos & le

lobe ſupérieur de la queue bleuâtres; le

lobe inférieur & les nageoires de l'anus, du

ventre, & de la poitrine ſont rougeâtres. On

trouve des Naſes qui ont vingt pouces de

longueur; & qui pèſent juſqu'à deux livres.

Linn. ſ n. 53o. Le Rhin & le Danube.

B... D. 12, P. 16, V. 13, A. 14, Q. 22.

Vert. 44, cot. 18.

L'AsPE ， I. c Aſpius c pinnâ ani ſalcatá,

radiis 16 : maxillâ inferiore, curvatâ.

La nageoire de l'anus échancrée en croiſ

ſant & garnie de ſeize rayons : la mâchoire

inférieure recourbée. ( Pl. 82, fig. 341.)

La mâchoire d'en bas eſt§ avancée,

lorſque la gueule eſt ouverte; quand elle eſt
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fermée, ſa pointe recourbée s'emboîte dans

l'échancrure de la mâchoire ſupérieure : la

tête eſt en forme de coin , & petite relative

ment au volume du corps. La prunelle eſt

noire; l'iris jaune, avec une bande verdâtre

par deſſus : la ligne latérale forme une courbe

vers le ventre : le commencement de la na

geoire du dos répond à l'origine des nageoires

du ventre. Les opercules des ouïes ſont d'une

couleur mélangée de bleu, de jaune, & de

vert; le dos eſt noirâtre; les côtés ſont d'un

blanc bleuâtre; les nageoires du dos & de la

queue bleues ; celles de la poitrine, du

ventre, & de l'anus ſont mélangées de bleu &

de rouge. Leur couleur varie ſuivant l'âge du

poiſſon. Il n'eſt pas rare de trouver des Aſpes

# pèſent juſqu'à douze livres. Linn.ſ. n. 53o.

. Bloch, Hiſt. des Poiſ/. cay. 2, p. 41.

Les rivières du Nord. -

B... D. 11, P. 2o, V. 9, A, 16, Q. 2o.

Vert. 44, cot. 18.

* LE SPIRLIN 42. C. Bipunäatus C. pinnâ ani

radiis 16 : lineâ laterali rubrâ, punais nigris

in duplici ſerie diſpoſitis.

Seize rayons à la nageoire de l'anus : la

ligne latérale rouge , garnie d'une double

rangée de points noirs. (Pl, 82, fig. 34o.)

Le corps eſt couvert de petites écailles

tachetées de noir; la tête eſt d'une groſſeur

proportionnée au volume du tronc : la mâ

choire ſupérieure avance un peu ſur celle d'en

bas,§ la gueule eſt fermé : la prunelle

eſt noire ; & l'iris jaune, marqué en deſſus

d'une tache verdâtre. Les lignes latérales ſont

un peu inclinées vers le ventre : la nageoire

du dos correſpond à l'eſpace qui ſépare les

nageoires du ventre de celle † l'anus. Le

dos eſt d'un gris foncé; au deſſus de la ligne

latérale, les côtés ſont d'un brun tirant ſur le

vert; la partie qui eſt au deſſous eſt d'un

blanc argenté : les nageoires de la poitrine,

du ventre , & de l'anus ſont rouges ;

celles de la queue & du dos verdâtres :

cette dernière eſt moins près de la tête que les

nageoires du ventre. La couleur rouge des

lignes latérales s'efface à meſure que le poiſſon

vieillit, ou lorſqu'il eſt mort, M. Bloch,

Hiſtoire des Poiſſons, cay. 2 , p, 43. Le

Véſer. -

, B. .. D. Io, P. 13, V. 8, A. 16, Q. 2o.

Vert. 33, cot. 15.

* LE CLUPEoIDE 43. C. Clupeoides C. pinnâ ani

radiis 17; caudali bifidá : corpore lanceolato,

argentato; abdomine carinato,

Dix-ſept rayons à la nageoire de l'anus ;

celle de la queue fourchue : le corps lan

céolé, argenté : une ſaillie en forme de carène

ſur le ventre. -

Le corps eſt comprimé par les côtés, &

garni d'écailles d'une grandeur médiocre : la

mâchoire inférieure eſt plus avancée, & ſail

lante en forme de cône. Derrière la tête, la

ligne latérale s'abaiſſe vers la partie inférieure

du corps, & ſe prolonge enſuite vers la queue,

en ſuivant une ligne parallèle à la convexité du

ventre. La nageoire du dos eſt placée au delà

du point de l'équilibre : il y a une apophyſe

à la baſe des nageoires du ventre; celle de la

queue eſt brune. Ce poiſſon eſt un peu plus

gros que le Hareng. Voyag. de M, Pallas,

tom. 3, p. 15. Les rivières de la Ruſſie,

principalement le Terek,

B. 3 , D. 9, P. 17, V. 9, A. 17, Q...
L'AzURÉ 44 C. Americanus C. pinnâ ani ra •

diis 18. Linn.ſ. n. 53o.

Dix-huit rayons à la nageoire de l'anus,

Ce poiſſon ne nous eſt connu que par la

deſcription très-courte que nous en a donnée

Linné. Selon ce grand Naturaliite, l'eſpèce

dont il s'agit a de la reſſemblance avec la

Rouſſe; mais ſa couleur eſt d'un bleu argenté:

de plus, la ligne latérale forme un arc très

bombé vers le ventre ; & la nageoire de la

queue eſt fourchue. La Caroline.

B. 3 , D. 9, P. 16, V. 9, A. 18, Q, 27.

LA MoRELLE 45. C. Morella C. pinnâ ani

radiis 18 : maxillâ inferiore longiore : line4

laterali utrinquè lineolis nigris notatá :

Dix-huit rayons à la nageoire de l'anus : la

mâchoire inférieure plus avancée : la ligne

latérale eſt marquée, de chaque côté, de petits

traits noirs.

Suivant Leske, ce poiſſon a la tête très

comprimée latéralement, & terminée par un

muſeau pointu : l'ouverture de la gueule eſt

arquée, & la mâchoire inférieure un peu plus

avancée : l'entrée du goſier eſt hériſſée de ſept

petites dents, diſpoſées ſur deux rangées ;, il

y en a cinq au premier rang ; & deux plus

petites au ſecond. Le tronc eſt oblong, ovale,

& couvert d'écailles médiocres , parſemées

de petits points noirs, Le dos forme une con

· vexité dans ſa partie antérieure; il eſt aminci

en tranchant près de la nageoire qui occupe

cette partie : la ligne latérale eſt recourbée

vers le ventre. La nageoire du dos eſt un peu

plus éloignée du bout du muſeau que celles

du ventre; celles de la poitrine ſont*e ，
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& celles du véntre ovales. Le ſommet de la

tête eſt d'un bleu ſale ; le dos & les côtés ſont

verdâtres au deſſus de la ligne latérale ; cette

teinte s'éclaircit inſenſiblement , & devient

entièrement blanche ſur le ventre ; les na

geoires ſont d'une couleur d'olive, plus ou

moins foncée. Sa longueur eſt d'environ ſix

pouces. Lesk. Ichthyol. lipſ ſpecim. p. 48.

Les rivières d'Allemagne. *

B. 3, D. 11-12, P. 14, V. 9, A. 18, Q. 19.

Vert. 37, cot. 16.

LE CHALcoïDE 46. C. Chalcoides C. pinnâ

ani radiis 19 : maxillâ inferiore longiore, in

curvâ : linea laterali utrinquè punčlis albidis

notatá.

' Dix-neuf rayons à la nageoire de l'anus : la

mâchoire inférieure plus longue & recourbée :

la ligne latérale garnie de chaque côté de

points blancs. ( Pl. 1oo, fig. 413.)

Sa forme approche de celle du Hareng : la

tête eſt pointue & comprimée latéralement :

la prunelle des yeux eſt noire ; l'iris jaune

en deſſus , avec de petites taches noires ;

on trouve en deſſous une tache couleur de

ſang. La cavité de la bouche eſt blanche; &

l'eſpace qui ſe trouve entre le bout de la mâ

choire inférieure & la langue, eſt couvert de

points bruns. L'anus eſt plus près de la queue

que de la tête. La nageoire dorſale occupe le

milieu du corps; celles du ventre ſont placées

un peu avant celle du dos : on voit une apo

phyſe lancéolée & écailleuſe, à la baſe des

nageoires du ventre. Les opercules & les côtés

ſont argentés ; le dos eſt mélangé de taches

blanchâtres, & d'autres taches d'un vert ar

gentin; le ventre eſt d'un beau blanc ; les

nageoires du dos & de la queue ſont brunes ;

§ du ventre & de la poitrine blanchâtres.

Ce poiſſon a environ un pied de longueur.

Gueldenſt. nov. comm. Petrop. vol. 16, p...

La mer Caſpienne.

B. 3, D. 12, P. 15-16-17, V. 9, A. 19,

Q. 17-19-2o. Vert. 44, cot. 15.

LA CARPE DE BUGGENHAGEN 47. C. Bug

genhagen C. pinnâ ani falcatâ, radiis 19 :

aperturis branchiarum naribuſquè ad oculos

approxtmatts.

La nageoire de l'anus en forme de croiſſant

& garnie de dix-neuf rayons : les ouvertures

des ouïes & les narines ſont près des yeux.

(Pl. 82, fig. 342.)

Le dos eſt convexe, tranchant, & noirâtre :

les côtés ſont comprimés& couverts de grandes

écailles argentines : la tête eſt petite, auſſi

bien que l'ouverture de la bouche : la mâ

choire ſupérieure eſt un peu plus avancée que

celle d'en bas. Sur la nuque, on remarque

un enfoncement dirigé en travers. La ligne

latérale eſt inclinée vers le ventre, au deſſus

des nageoires pectorales, & ſe prolonge en

ſuite vers le milieu de la queue : l'anus eſt

plus rapproché de la queue que de la tête. La

couleur principale des nageoires eſt bleue,

avec une bordure de la même couleur, mais

dont le ton eſt plus foncé. M. Bloch, Hiſt.

des Poiſ/. cay. 6, p. 1 16. Les lacs & les

rivières de la Suède.

B. .. D. 12. P. 12, V. Io, A. 19 , Q. 18.

L'ABLE 48. C. Alburnus C. pinnâ ani radiis 21 :

maxillâ inferiore prominente.

Vingt-un rayons à la nageoire de l'anus :

la mâchoire inférieure avancée. ( Pl. 83 , fig.

343- )

La tête de ce poiſſon ſe termine en pointe :

le front eſt plat, olivâtre, & parſemé de petits

points noirs ; les parties latérales de la tête

ſont bleues ; les yeux grands ; la prunelle eſt

bleue, & l'iris argenté. Le corps eſt revêtu

d'écailles minces & brillantes, qui ſe déta

chent aiſément. Le dos eſt peu convexe; ſa

couleur eſt olivâtre; les côtés ſont d'un blanc

argenté, très-brillant. Les nageoires de la poi

trine ſont panachées de blanc & de rouge ;

celle de l'anus eſt griſe ; & celle de la queue

verdâtre, auſſi bien que celle du dos : cette

dernière nageoire eſt plus éloignée de la tête

que celles du ventre; elle eſt arrondie à l'ex

trémité. On en trouve qui ont huit ou dix

pouces de longueur. M. Bloch , Hiſt. des

Poiſ/. cay. 2, p.48. Les rivières de l'Eu

rope.

B... D. 1o, P. 14, V. 9, A. 21, Q. 18.

Vert. 42, cot. 14.

LA VIMBE 49. C. Vimba C. pinnâ ani radiis 24 :

roſtro naſt-formi. Linn. ſ. n. 53 I.

Vingt-quatre rayons à la nageoire de l'anus :

le muſeau ſaillant en forme de nez. (Pl. 83 ,

fig. . )

ºi# eſt petite & en forme de coin : la

mâchoire ſupérieure dépaſſe celle d'en bas :

à l'extrémité du goſier, on trouve cinq petites

dents pointues : l'ouverture de la bouche eſt

ronde ; l'œil grand; la prunelle bleuâtre,

l'iris d'un jaune de paille en deſſus, & jaunâtre

en deſſous. Le dos eſt convexe, ſur-tout vers

la partie qui eſt entre les ouïes & la nageoire

dorſale. Le deſſus du tronc tire ſur le bleu ;

cette teinte s'éclaircit ſur les º#, & devient

C
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argentée ſur le ventre : les nageoires du dos,

de la queue, & de l'anus ſont bleuâtres ; les

dll tl'CS† jaunes. La ligne latérale forme une

légère inflexion vers le ventre; elle eſt formée

de petits points jaunes. Ce poiſſon parvient à

la longueur de dix-huit pouces; on l'a ſouvent

confondu avec le Naſè; cependant leur diffé

rence eſt très-marquée. La gueule du Naſe eſt

en travers; celle de la Vimbe eſt en long : le

IVcſe a un appendice ventral ; celui-ci n'en a

point : le premier a l'intérieur du ventre noir ;

la / imbe† d'une couleur brillante & argen

tine. Il y a encore pluſieurs autres caractères

diſtinétifs qu'offrent la couleur du corps & le

nombre des rayons. M. Bloch n'indique†

vingt-trois rayons à la nageoire de l'anus. Les

ri 1'iéres du Nord.

B... D. 12, P. 17, V. 1 1 , A. 23 , Q. 2o.

Vert. 42, cot. 17.

* LA PLESTIE 5o. C. Blicca C. pinnâ ani ra

diis 25 : corpore lato : pinnis ad baſim fub

rubris.

Vingt-cinq rayons à la nageoire de l'anus :

le corps large : les nageoires rouges à leur

baſe. ( Pl. 83 , fig. 345.) -

La téte eſt petite & d'une forme conique :

lorſque la bouche eſt fermée , la mâchoire

ſupérieure avance un peu plus que celle d'en

bas : l'extrémité du goſier eſt garnie de ſept

dents, diſpoſées ſur deux rangées : l'œil eſt

d'une grandeur médiocre ; la prunelle eſt

noire; l'iris jaune, tacheté de noir. Le dos

forme un arc conſidérable, produit par une

élévation ſubite au deſſus de la tête; c'eſt ce

qui fait paroître la nuque enfoncée. La na

geoire du dos eſt ſituée au milieu du tronc.

La ligne latérale, qui eſt courbe & garnie de

oints jaunes, diviſe les côtés en deux parties

inégales; celle de deſſus, qui eſt la plus large,

brille d'une couleur blanche , tirant ſur le

bleu ; celle d'en bas eſt bleue, auſſi bien que

le ventre. Les nageoires de la poitrine & du

ventre ſont rouges ; celles de l'anus & du dos

ſont brunes, avec une bordure bleuâtre; celle

de la queue eft bleue & fourchue. Le lobe

inférieur eſt plus long que celui d'en haut.

On trouve des Pleſlies qui pèſent une livre.

M. Daubenton ayant donné le nom de Bor

delière au Cyprinus ballerus de Linné, nous

avons adopté la dénomination de Pleſtie que

Leske a donnée à cette eſpèce. Les rivières

de l'Europe.

B... D. 12, P. 15 , V. Io, A. 25, Q. 22.

| Vert. 39, cot. 5.

LE BIERKNA51.C. BierknaC.pinnâ aniradiis25 .

Vingt-cinq rayons à la nageoire de l'anus.

Il eſt à préſumer qu'il y a une faute de

l'Imprimeur ou du Copiſte dans le Syſtéme

de la nature de Linné, par rapport au Bierne;

on y trouve, pour caractère diſtinctif, trente

cinq rayons à la nageoire de l'anus ; cepen

dant Artedi , qui a donné une deſcription

détaillée de ce poiſſon, n'a trouvé que vingt

cinq rayons à cette même nageoire. De plus,

il a la tête comprimée par les côtés; l'ouver

ture de la gueule très-étroite ; les mâchoires

d'une longueur égale ; & les iris des yeux

d'une couleur argentine, marquée en deſſus

de quelques points d'un vert obſcur. La ligne

latérale forme une inflexion vers le ventre,

comme dans les autres eſpèces du mêrne

genre. Les écailles font d'un blanc argenté :

toutes les nageoires ſont ou blanches , ou

d'un gris obſcur ; celles du ventre ont, ſur

quelques individus , une légère teinte de

rouge. Sa longueur eſt d'environ une palme.

Ce poiſſon a tant de reſſemblance avec la

Rouſſe, qu'il n'y a qu'un œil très-exercé qui

puiſſe les diſlinguer. Linn.ſ. n. 532. Le lac

Méler, en Suéde.

B. 3 , D. I 1 , P. 15, V. 9, A. 25, Q. 19.

LA BRÈME 52. C. Brama C. pinnâ ani radiis

29 : pinnis nigreſcentibus.

Vingt-neuf rayons à la nageoire de l'anus :

les nageoires noirâtres. (Pl. 84, fig. 346.)

Ce poiſſon a la tête tronquée; la gueuſe

petite , & la mâchoire ſupérieure un peu

avancée : à l'extrémité du goſier, on trouve,

de chaque côté, cinq dents larges'# 2

& recourbées. Quand il a acquis ſon entier

accroiſſement, ſon corps eſt large & épais ;

les jeunes au contraire ſont minces & d'une

forme alongée. La ligne latérale eſt courbée

vers le ventre, & garnie d'environ cinquante

points noirs. Le dos eſt aminci en tranchant

& d'une couleur noirâtre; les côtés ſont mé

langés de jaune, de blanc, & de noir; ſes

nageoires de la poitrine ſont violettes par en

haut, jaunes par en bas, & noirâtres vers les

bords ; celles du ventre d'un violet obſcur,

avec un appendice à leur inſertion; celle du

dos a la même couleur; les autres ſont mé

langées de noir & de bleu. On en a trouvé de

vingt & un pouces de longueur, qui peſoient

vingt livres. Linn. ſ n. 531. Les rivières &

les lacs de l'Europe.

B. .. D. 12, P. 17, V. 9, A. 29, Q. 19.

/ ert. 32, cot. I 5.

(
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LE CoUTEAU 53. C. Cultratus C. pinnâ ani

radiis 3o : lineâ laterali incurvatá : ventre

acutiſſimo. Linn.ſ. n. 531.

Trente rayons à la nageoire de l'anus : la

ligne latérale formep§ inflexions : le

ventre très-aminci en tranchant. (Pl. 84, fig.

347. ) - - - - -

Les caractères qui diſtinguent cette eſpèce

des autres du même genre, ſont ſi bien pro

noncés, qu'il ſeroit difficile de ne pas la re

connoître. La tête eſt petite, relativement à la

groſſeur du corps; elle eſt comprimée ſur les

arties latérales, & forme une élévation au

out du muſeau : la mâchoire inférieure, qui

eſt arquée, avance un peu ſur celle d'en haut :

la bouche s'ouvre comme celle du Hareng :

à l'entrée de l'eſtomac, on trouve ſept dents,

diſpoſées ſur deux rangées : entre les yeux &

l'ouverture de la bouche, on voit une lame

oſſeuſe, garnie de petits tubercules. La ligne

latérale a une direction extraordinaire; elle

prend ſon origine ſous l'opercule des ouïes ;

elle parcourt un pouce de longueur, enſuite

elle tombe perpendiculairement vers la ſurface

du ventre, où elle reprendſa direction horizon

tale; ainſi, après avoir fait pluſieurs inflexions

ſur les côtés, elle va ſe perdre dans la nageoire

de la queue. La nageoire du dos eſt directe

ment oppoſée à celle de l'anus : celles de la

poitrine ſont très-longues; elles ſe terminent

vis-à-vis celles du ventre. La puque eſt d'un

bleu d'acier; le dos d'un gris brun ; les côtés

ſont argentés; les nageoires du dos & les côtes

ſont d'un blanc cendré; les autres ſont rougeâ

tres en deſſous. Ce poiſſon a dix-huitpouces de

longueur & 4 de large. Les rivières du Nord.

B. 3, D. 9, P. J5 , V. 9 , A. 3o, Q. 19.

Vert. 47, cot. 2o.

LA FARÈNE 54 C. Farenus C. pinnâ ani radiis

37 : iridibus flavis. Linn.ſ. n. 532.

Trente-ſept rayons à la nageoire de l'anus :

les iris jaunes.

Selon Artedi, ce poiſſon a les yeux grands ;

les iris ſont mélangés de reflets dorés & ar

gentés : les deux mâchoires ont une longueur

égale : on voit, de part & d'autre, cinq dents

attachées à l'extrémité du goſier. Le dos

s'amincit un peu en carène , depuis la tête

juſqu'à la nageoire dont il eſt garni; il prend

enſuite une forme convexe juſqu'à la queue.

Depuis les nageoires du ventre juſqu'à la

queue, la partie inférieure du corps eſt amincie

en forme de carène : les écailles ſont un peu

anguleuſes; elles ont une couleur argentée &

obſcure, qui prend une teinte noirâtre ſur le

dos : les lignes latérales ſont courbes vers la

région du ventre. La couleur de toutes les

nageoires eſt noirâtre ; celles de la poitrine

ont une teinte plus claire. Sa longueur eſt

d'environ un pied. Le lac Méler, en Suède.

B. 3, D. I 1, P. 18, V. 1o, A. 37, Q. 19.

Vert. 44, cot. 13.

LA BoRDELIÈRE 55. G. Ballerus C. pinná ani

radiis 4I : corpore oblongo : capite truncato.

Quarante-un rayons à la nageoire de l'anusz

le corps alongé : la tête tronquée. (Pl. 84,

fig. 348.)

La tête de ce poiſſon eſt fort petite & ar

rondie à ſon extrémité : les mâchoires ſont

égales; l'inférieure eſt recourbée, & avance un

peu plus que la ſupérieure, lorſque la gueule

· eſt ouverte : au fond du goſier, on voit, de

part & d'autre, cinq dents aplaties des deux

côtés, & pointues par en haut. La prunelle eſt

noire, & l'iris jaune, marqué en deſſus de

deux taches noires. L'anus occupe à peu près

le milieu du corps : la ligne latérale eſt à peine

inclinée. La nageoire de la queue eſt diviſée

en deux lobes ; l'inférieur eſt plus alongé :

celle du dos eſt ſituée entre les nageoires du

ventre & celle de l'anus. La partie ſupérieure

du tronc eſt bleuâtre ; les côtés ſont argentés

& le ventre rougeâtre ; toutes les nageoires

ſont jaunes, avec une bordure bleue. La Bor

delière a environ un pied de longueur; on en

trouve quelquefois qui pèſent trois livres.

Linn. ſ n. 532. Les lacs de l'Europe.

B. 3, D. 1o, P. 17, V. 9, A. 41 , Q. 19.

Vert. 48, cot. 18. -

º F I N,
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TABLE ALPHABETIQUE DES GENRES.

Acire,
A M 1 E,

A M M o D y T E,

A R G E N TI N E,

A T H E R IN E,

BAL Is T E,

BAU D R o 1 E,

B LE N NE,

Boss U,

B o U cl 1 E R,

CAL LI oNY M E,

C E NT R1 sq U E,

C'È P o L E,

CH ET o D o N,

CHEvAL - MARIN,

CH I EN DE MER,

CLU PE,

C o B 1T E,

CoR y PH È NE,

C o F FRE,

C o TT E,

CU IR Assº,

Cy PR I N,

D E U x-D E N Ts,

D o Nz E L LE,

D o R É,

E ch è N E,

E L o PE,

Es o C E,

Ex o CET,

G A D E,

G As T R É,

G LA IV E,

G o B I E,

page 15.

I 49

39

177

178
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I 4

53

52

26

43

29

56

79

3o

6

G y M N o T E, page 36

LA B RE, Ioy,

LA M PR o 1 E, 1.

L É P 1 D o P E, 58

LoUP-MARIN, 38

M A CR o U R E, 61.

MoR M y R E, 183

M U GIL E, 17

M U L E T, I45

MU R è N E, 33,

PÉ G A s E, 32.

P E Rs E GU E, i 25

PE T 1 T E-T È T E, 39

PL E U R oN E CT E, 73

Po Lv N È M E, 182

QUAT RE-D EN Ts, 23.

R A r e, 2.

R E G A L E c, 4o

Ro I D E s HAR E N Gs, I3

SAL M o N E, 158

Sc A R E, 94

Sc I È N E, I 19

Sc o M B R E, 138

Sc o R P È N E, 69

S I LU RE, 15o

S P A R E, 96.
STR o M AT E, s 4 I

T E UTH 1 E, 156

TRA CH IN E, 45

TR I C H 1 U RE, 37

TR I GL E, I45,

TR o M P E TT E, 17r

URAN o scoP E,

TA BL E AL PH A B É TI Q U E D E S E SP È C E S.

ABarorra sor,

Able (Cyprin),

Able (Salmone),

Ablette de mer,

Abu-mgaterin,

page 28.

2O I

166

127

I24

Abu-Samf,

Acerine,

Achire,

Acipe étoile,

Aiguillat,

page I2O,

134

77

17

I I,



T A B L E D E S E S P È C E S. 2 o 5

Aiguille écailleuſe ,

Aiguille (Cheval-marin),

Aiguille (Trompette),

Aiolé,

Alalunga,

Albacore,

Albule,

Alène ,

Aloſe,

Ambir,

Amerſulak,

Amie,

Anchois,

Ange,

Anged,

Anguillard,

Anguille,

Anguille éleârique ,

Anneau,

Anon,

Anoſtome,

Apalike,

Aphie ,

Appat de vaſe ,

Apron,

Arabi ,

Aramaque,

Arauna,

Arčtique ,

Argenté (Chetodon),

Argenté (Polynème),

Argentine

Argus ( Chetodon ) »

Argus (Pleuronecte),

Armé ( Cotte ),

Armé (Silure ) ,

Arqué,

Aruſet,

Aſcite,

Asfur,

#eº 2taja,

Aurite,

Awaou,

Axuré,

Badé,

Bagre

#§,

Bajad,

Baika ,

page I74.

3I

172

Io5

I39

I4O

18o

185

12O.

1o7

2OO

I54

IOO

153

Bakiſte à deux piquans,

Baliſte cendré,

Baliſte noir,

Baliſte tacheté,

Ballan,

Bande-d'argent,

Bandoulière de Bengale,

Bandoulière de Curaçao,

Bandoulière de Plumier,

Bandoulière du Prince Maurice,

Bandoulière noire,

Bandoulière rayée,

Bandoulière tachetée,

Barbeau,

Barbier,

Barbillon,

Barbue,

Barré,

BaſWe,

Baudroie à cinq doigts,

# tachetée,

a1'el4/e »

#
Bécaſſe,

Bec-alongé,

Bec de perroquet ,

Bélame,

Belette,

, Bélone,

Berda,

Bergforelle,

Berglax ,

Bergsnyltre ,

Bergylte ,

Bibe,

Bigarré,

Bierkne ,

Blanc,

Blanchet,

Blanc-jaune,

Blenne brune ,

Blenne nébuleuſe,

Blenne ponâuée ,

Blennoide ,

Bleu,

Bockas ,

Boddart,

Bogue-raveo,

Bohar,

Bonkoſe,

Bonuk ,

Bohkat,

Bordé ( Chetodon),

Bordé (Labre),

page 2C.

ibid.

I9

I8

115

186

- 9I

ibid.



2o6 T A B L E D E S E S P È C E S.

Bordelière ,

Boffu,

Boffu (Salmone),

Bouclé,

Bouclée,

Bouclier à deux taches,

Bouclier épineux ,

Bouclier menu,

Bouclier pourpré,

Bouclier rayé,

Bouclier ſans tubercules,

# 2

Oll//e »

#.
>

Branchiale,

JBrème,

Brème denté,

Brème de mer,

Bridé (Chetodon),

Bridé (Spare),

Brochet,

Brodame,

Broſne,

Brune ( Gade),

Brune (Perſegue ),

Burdi,

Bynni,

Cabot ,

Cailleu-taffart,

Calimande royale ,

Calliâe ,

Callionyme du Japon 2

Canade ,

Canude ,

Canthère »

Capelan ,

Capoet ,

Carape »

Carené,

Caroline ,

Caroline (Argentine),

Carpe,

Carpe de Buggenhagen ,

Carpeau,

Carpion,

Carrelet »

Carude,

Caſchive ,

Caſqué,

Catoſlome ,

Caucus ,

Cayman,

Ceinture d'argent

page 2o3.

52

I68

1 I

4

29

27

ibid.

29

28

27

62

I9

197

I

: .02

Io4

IO I

88

Io3

I74

67

5 I

5o

I27

I3I

I88

19o

186

79

I 55

137

117

IOO

47

I9I

I53

146

177

I9O

2.OI

169

16 I

77

j I I2

184

I 52

195

198

173

Céphale, age 6r.
Chabot, pag #

Chabot de l'Inde, ibid.

Chabrontère , I45

Chadri, 95

Chalcoide, 2O I

Chameau-marin, 22

Chani ( Labre), 1o7

Chani (Mugile), I8o

Chardon , 3

Chardonneret , 156

Charmut , 15 I

Chat , 1 52

Chat-Rochier mâle , 7

Chauve-ſouris, I4

Chetodon à larges nageoires, 81

Chetodon doré, 85

Chetodon jaunâtre, 82

Cheval-marin argenté, 32

Chevanne, I95

Chien de mer cornu , I3

Chinois , I8

Chirurgien , 93

Choram, 175

Chycalle , 171

Ciliée, I35

Cilier, 92

Cimbre , yo

Cinq-épines , II 5.

Cinq-lignes , I34

Cinq-taches » 59

Claviére, I 16

Clupeoide, 2OO

Cocher, 9o

Coffre à bee, 23

Coffre boſſu, ibid.

Coffre maillé, 23

Coffre porte-créte , . 2 LI

Coffre quadrangulaire à quatre épines , 22

Coffre quadrangulaire à quatre tubercules, ibid.

Coffre tigré, ibid.

Coffre triangulaire , 2O

Coffre triangulaire chagriné à deux épines, 21

Coffre triangulaire à trois épines, ibid.

Coffre triangulaire à quatre épines , ibid.

Coffre triangulaire tuberculé » ibid.

Coliart , 2

Colin , 48

Collier, 86

Combre, 1 15

Congre, 35

Coq , 71

Coquillade , 52

Cornu (Baliſte), j3



T A B L E D E S E S P È C E S.
2o7

|

|

Cornu (Chetodon),

Corp,

Corvine ,

Coryphène à boucliers ,

Coryphène branchioſtège,

Coryphène à demi-nageoires,

Coryphène pointue,

Coryphène rayée,

Coryphéne rechignée ,

Coryphène verte,

Côte ,

Courte-épine,

Cous,

Couteau ,

Crapaud,

Crapaudine,

Crénelée ,

Crevale ,

Crin ,

Croiſſant,

Croker, ſ

Cuiraſſé (Centriſque)

# (Silure# 3

Cumarca,

Cyprin argenté.

Cyprin cylindrique ,

Cyprinoide ( Gobie ) ,

Cyprinoide (Mormyre),

Cyprin-petite-téte ,

Cyprin royal,

Cyprin ſoyeux ,

Daakar,

Daba ,

Daine,

Denté (Cycloptère),

Denté (Spare),

Déſarmé,

Deux-doigts,

Diagramme,

Dobule,

Dogmak,

# 2

Dorade ,

Dorade de Plumier,

Doradon ,

Doré quadrangulaire,

orée ,

Double-mouche ,

Double-tache,

Dragon,

Dragonneau,

Ecailleux ,

page 8o.
I2 I

IO I

6 I

ibid.

ibid.

ibid.

59

6I

1bid.

I 55

#

I 52

I68

I I2

32

43

I2

Ecriture ,

Ecureuil, .

Eléotre,

Emiſ/ole,

#9

Empereur du Japon,

Enfumé,

Enok,

Eperlan,

Eperlan de mer,

Eperonné,

Epine-double,

plneux ,

#e 2
rlox ,

# 9

#ºn 2
toilé,

Eventail,

Fœtela,

Far,

Farène,

Fares ,

Fario,

Faucheur (Chetodon),

Faucheur ( Labre ),

Fauve ,

Ferdau,

Ferra,

Ferrugineux,

Fiatole,

Fiérasfer,

Filou ſ

Flet,

Fleton ,

Flèche ,

Flûte,

F/yndre,

Franche-barbotte,

Gabub ,

Gade à deux doigts ,

Gade-Danois,

Gahhm 2

Gal,

Gal à longs-cheveux 2

Galemfish,

Galonné ,

Gambarur,

Garamit ,

Gaſcon ,

Gaſtré du Japon s

Gaterine,

page I3I.

I35

63

7

183

92

84

163

164

rbid.

Io3

2

#

I59

42

16

94

6o

124



2 o 8 T A B L E D E s E S P È C E S.

Gatie ,

Gattorugine ,

Gélatineux,

Ghanam ,

Gho5ban ,

Gibele,

Girelle,

Glaciale ,

Glaucus,

Glauque,

Gleſne ,

Gaexx ,

Goldſinny ,

Goleian ,

Goujon,

Goujon arabe,

Goujon blanc,

Goujon de mer,

Goujon nébuleux,

Goujon petit-deuil ,

Goujon puſtuleux,

Grand Merlus,

Grand-Yeux, *

Grande Baudroie,

Grande Ecaille,

Grenouiller (Blenne),

Grenouiller (Silure),

Grilagine ,

Griſet,

Griſon (Chetodon ) ,

Griſon (Labre),

/"O O'/l€ll/°

#º
Grondeur,

Gros-Yeux ,

Guacari,

Guaperve,

Guare,

Guaxe,

Gunnel,

Hadjan ,

Haffare,

Halavi ,

Hamburge,

Hamepon de mer ,

Harak ,

Hareng,

Hareng de la Chine,

Hareng des Tropiques,

Harid,

Haffek,

Haumela ,

Hautin ,

page I23.

.145

ibid.

148

158

93

I39

I IO

55

9o

l OI

192

39

I24

184

I88

ibid.

I I 6

187

177

Hépate, page Io6

Hériſſé (Baliſte), 17

Hériſ/é (Quatre-dents), 24

HériſJon à bec, 25

Hériſſon oblong, / ibid.

Hiatule , II6

Hippocampe, 3I

Hirondelle de mer, I46

Hogel, I42

Hoſhi, I24

Hoſrom , I22

Humantin, i2

Huch , 16o

Humble-Chevalier, I64

Iagaque , 9I

Ibdare, 198

Ichthyocotle, I6

Icime, I62

Ide, 198

Imberbe, 4I

Indien , 44

Iſabelle, 6

Jarretière, 58

Jaunâtre, I 16

Java, - 157

Jéſauvi, 127

Jeffe, I99

#. 178

Jule, 196

Kannume , - 184

Kapirat, 37

Karrak , 38

Keklik , 1o7

Kichla , I I4

Kaelreuter, 64

Korab , I42

Korkor, I2I

Kumal, 13

Labe , I94

Labre ariſté, II8

Labre bleu , II3

Labre boſ/u, 1 I 2

Labre cendré, I I 8

Labre de la Caroline,. I I3

Labre du Japon , T IO

Labre grand-acil, I I9

Labre maillé, - 117

Labre olivâtre , ibid.

Labre rayé, II3

Labre rayé de bleu , 1 17

Labre



T A B L E D E S E S P È C E S. 2 o49

Labre rayé de brun,

Labre ſerpentin.

Labre tacheté,

Lacert,

Lampuge, .

Lancette (Gobie),

Languette,

Lapine,

Large,

Laſtoviza,

Lépiſme,

Leucichthe,

Liche,

Lieu,

Lièvre,

Limande,

Limandelle,

Limoneux ,

Linéaire ,

Lingue,

Loche de mer ,

Lodde,

Lompe ,

Longue-épine ,

Lophar,

Lote ,

Louche ,

Loup,

Louti ,

Lumpène ,

Lunaire ,

Lune ,

Lunulé (Labre),

Lunulé ( Pleuronecte),

Lymne,

Lyſan (Clupe),

Lyſan (Scombre),

Machnat ,

Machuèle ,

Mal,

Malarmat ,

Malchus ,

Mammelonné,

Manchot ,

Mango,

Maquereau,

Marbrée »

page I Io.

117

I 18

I 33

131

25

Io9

187

I4O

178

15o

I45

I95

18

73

182

138

Marène ,

Marron ,

Marteau ,

Matou,

Meillet ,

Mélangé,

Mélope ,

Mendole,

Merlan ,

Merle ,

Mérou ,

Meſſaſa,

Meunier de mer ,

Milan ,

Milandre ,

Miraillet ,

Miſgurn ,

Mobular,

Moineau ,

Mole ,

Monocéros,

Monoptère (Gade),

Monoptère (Scombre),

Morelle ,

Morme ,

Morue,

Mouche ( Labre ),

Mouche (Salmone) ,

Mouche (Sciène ),

Moucheté,

Mourine ,

Muge ,

Muge-volunt ,

Mulat,

Mule ,

Mulet rayé,

Murdjan ,

Murène aveugle ,

Murène cendrée,

Murène noirâtre »

Murène ponâuée ,

Murſe,

Muſèau-long,

Muſtelle ,

# 2

Myſte,

Nageb ,

Nagil,

Narvaga ,

Naſe,

Nébuleux ,

Néfaſch ,

Nelme ,

page 166.

D d

IOO

I 2 I

I23

I99

I I 2

· I69

171



2 1 O TABLE DE s E s P È CE S.

Nex,

Noiraud,

INoire,

Norvégienne ,

Mu,

Oblade ,

CEil'd'écarlate,

G2 il de paon,

Œillé (Chien de mer),

G2illé ( Labre),

Œillére,

Ombre,

Ombre-bleu ,

Ombre de rivière,

Ondécimal,

Ondoyant,

Onite,

Orbe (Chetodon ),

Orbe-hériffon, -

Orbiculaire ,

Orfe,

Orphe,

Qffifage 2

ur,

Ovale,

Oxyrinque,

Oyena,

Pagel,

Pagre,

Pala,

Pantouflier,

Paon de l'Inde,

Paon de mer

Paon (Labre),

Paon ( Spare ),

Papou,

Parot ,

Paru ,

Paſ/an ,

Paſlenague,

Paupière,

Pégaſe volant ,

Peigne,

Pélamide ,

Pentadačſyle,

Penton ,

Perce-pierre ,

Perche,

Perche chinoiſe,

Perche de l'ile de l' Aſcenfon,

Perche de mer,

Perlon (Chien de mer),

a QC IO
pag 83

I29

I28

8I

97

I IO

87

8

I IO

IO4

167

I66

167

15 I

6o

1 13

84

26

8o

198

99

II2

18o

137

167

1o7

.. 99

ibid.

165

9

92

6o

I I I

98

156

I O9

42

37

3

I29

33

- 66

" I 39

182

25

53

I26

1 32

I 32

123

IO

Perlon (Trigle),

Perroquet (Coryphène),

Perroquet (Labre),

Perroquet (Quatre-dents ) »

Petimbe,

Petit Argus ,

Petit-deuil,

Petit Eſpadon ,

Petit-monde ,

Petite-jument,

Petite Perſègue,

Petite Trigle,

Piabuque,

Picarel ,

Pinaru ,

Pilote ,

Pipe,

Piquitingue ,

Pirabe ,

Pirapède,

Plagieuſè,

Plaiſe ,

Plamer,

Plécoſle,

#
Pleuronečle argentée ,

Pleuroneâe barbue ,

Plie,

Plie rude ,

Plombé,

Pointu ,

Polcur ,

Pole ,

Polymne,

Pointillé,

Poiſ/on-d'argent ,

PoiſJon de Paradis,

Poiſſon doré de la Chine ,

Poiſſon royal,

Poiſſon Saint-Pierre,

Poiſ/on vert,

Pončlué ,

Ponctuée (Perſegue),

Porgy,

Porte-écuelle,

Porte-épine (Sciène),

Porte-épine (Spare ),

() 5

Poudingue,

Pourpré,

Prycka,

Putaol,

Quatre-cornes ,

pagé#
O

II4

23

171

43

175

24:

I41

127

I47

11 I

I3o

I O2

29

I2O

IOO.

I34

IO3

94

61



T'A B L E D E s E s P È c E S, 2 I I.

Queuejaune (Perſegue),

Queue jaune (Scombre ),

Queue longue (Voy. Berglax),

Queue noire,

Queue rouge,

Quinxe-épines,

Rabagi,

Raboteux,

Raie chagrinée,

Raked,

Ramak,

Rameux,

Ramoneur,

Raſcaffe,

Raſoir bleu,

Raſon,

Rat ,

Rayé (Chetodon ) ,

ayé (Quatre-dents),

Rayé de blanc,

4j/ee ,

# 9

Reine des Carpes,

Remore,

Renard,

Renard-marin,

Requin,

Requin-barbu,

Rhinobate,

Rhomboidal,

Rhomboide (Chetodon),
Rhomboide (Salmone ),

lmt ,

Robolo,

Rogaa,

Roi des Harengs du nord,

Roi des Harengs duJud ,

Roi des Rougets,

Ronce,

Rondelle,

# 2

ouget ,

# y

Rouffarde,

# 9

Rouffette,

Ruban,

Rubanée,

Rubellion,

Rundsha,

Ruſé,

Safgha,

Sagittaire #

page I26.

I4O

62

I33

I4O

I37

85

67

3

68

I24

Io8

I52

69

59

ibid.

#
4

23

Io8

13o

I62

189

57

I74

9

IO

8

5

Io3

82

Sagre, - , page I2

Saide, 47

Sale (Chetodon), 9o

Sale (Scare), 96

Salmarine , 163

Salmone blanc, 16 I

Salmone denté, 169

Salmone de Strom, I68

Salveline, 162

Sandat, . 126

Sangchalle, 168

Sanglier, 74

Sanguinolente, 'I3o

Sans-tache, a69

Sardine, #
Sargue, - -

# I49

Saumon, I5

Saumon argenté, Iéo

Saupe, - IOI

Saure (Elope), 176

Saure (Gaſtré) , 137

Saure (Salmone), 164

Sauteur (Cyprin ), I94

Sauteur (Exocet) , 18 I

Sauteur (Gaſtré) , 137

Sauteuſe, I33

Scare, Io5

Schaafen , I23

Scheilan , I 53

Scheli , I8o

Scherit , 6

Schilde, 15 I.

Schloffer, 63

Schokur, 171

Schotaf, º#
Schoukie,

Schraitſer 2 "#
Schype, I

Scie, | I1

Scombre du Jaron , 138

Scombre doré, I39

Scorpène barbue, ., 79

Scorpène volante, ibid.

Scorpioide , 68

Scorpion , 67

Serpent, 3I

Serpent de mer '4 #
Serpent ſans tache, -- -

# 2 ibid.

Serran , I35

Seuruga , . 17

Sexangulaire 2 3I.

l Sey2 - 48

D d ij



'2 I 2 T A B L E D E S E S P È C E S.

Sjumbunga,

# 2

Sif,

Sihame ,

Sil,

Sillonné,

Smyrnéen ,

Sole,

Sole à deux lignes,

Sole à grandes écailles ,

Solenoſtome,

Soufflet ,

· Sourcil,

Sourciller,

Sparaillon ,

Spare bigarré ,

Spare brunätre ,

Spare la'ge,

•Spare rayé,

,Spatule ,

Spet ,

Spinarelle,

Spirlin ,

Sternicle,

Stigmate,

Strelet ,

Strié,

Strié ( Labre),

Strié ( Perſegue ),

Succet,

Sucle :

Sufnok ,

Sumpit ,

Surmulet,

Symman ,

Synagre ,

Synode ,

Tabak ,

Tacaud ,

Tachée ,

Tache-noire ,

Tadé,

Tahmel ,

Taiboa,

Taimen ,

Tajara ,

Tambour,

Tanche ,

Tanche de mer ,

Tanche dorée ,

Targeur,

Tau ,

Tauvine,

page 165.

94

4

178

162

I9

66

76

79

ibid.

172

86

89

54

97

98

99

IO2

IO I

33

173

138

2OO

17o

133
I Ô

87

I IO

I34

58

2IO I

I42

3O

I44

I 32

I O I

I74

I42

47

I3o

88

18o

I25

64

163

6

I 18

I9 I

I I I

19I

(

A"

13I

Teira ,

Tenia ,

Tetard,

Téte de lièvre ,

Téte-nue (Amie),

Téte-nue (Eſoce),

Thon,

Tigre ,

Tollo ,

Torpille ,

Torsk ,

Tourd,

Trachine ponäuée,

Trembleur,

Très-grand,

Trident ( Gade ),

Trident ( Perſegue),

Triple-tache,

Trois-épines,

Trompe,

Trompette,

Trompeur (Voy. Filou ),

Truie,

Truite ,

Truite de mer,

Truite ſaumonce,

Truit et e,

Tuberculeux ,

Turbot ,

Tuyau de plume ,

T vrki,

Un:bre ,

Unernak ,

Unicorne,

Vaudoiſe ,

Velu ,

Venimeuſe,

Ventru ,

Vernhe,

Veron ,

Vert-blanc,

Veuve-coquette,

Vielle ,

Vimbe (Cyprin),

Vimbe (Saimone),

Vive ,

Vivipare,

Volant,

Zanture ,

Z ëbre ,

Zèbre de mer ,

Zingel ,

page 81:

I29

65

, 149

176

139

24

I 3

5 I

1 I4

1 56

IO

5 I

I 35

I I 3

136

4I

3O

IO3

69

I 59

16o

I61

I6o

18

77

3 I

I22 .

I I9

4 I

82

196

18

I33

28

I94

ibid.

I O3

93

I9

2O I

167

I4

55

147

I O2

I26



| | =r=sE

E xP LIcATIoN DE LA PLANcHE A.

L LA première figure repréſente une Carpe,

vue de profil.

g La gueule.

B. Les deux grands barbillons.

b. Les deux petits barbillons.

n. Les narines.

p. La prunelle.

i. L'iris.

O. Les opercules des ouïes.

M B. La membrane branchioſtège.

o. L'ouverture des ouïes.

A. L'anus.

L L. La ligne latérale.

N P. Les nageoires pectorales.

VV. Les nageoires du ventre.

N A. La nageoire de l'anus.

N Q. La nageoire de la queue.

N D. La nageoire du dos.

r d. Le rayon dentelé de la nageoire du dos.

II. La ſeconde figure repréſente le ſquelette

de la Carpe.

m-ſ. Les os de la mâchoire ſupérieure.

m-l. Les ºs de la º cnoire inférieure.

o c. Les os du crane.

O. Les opercules des ouïes.

o. Les omoplates.

c c c. Les côtes.

a a a. Les apophyſes ſous-épineuſes qui forment

les fauſſes côtes.

A A A. Autres apophyſes plus grandes que les

précédentes, qu'on trouve depuis le derrière

de la tête juſqu'auprès de la nageoire de la

queue; & depuis la nageoire de l'anus, juſ

qu'à celle de la queue.

a v. Grandes apophyſes vertébrales & aplaties

qui ſe trouvent derrière les os du crâne.

o p, o p. Os plats qui terminent la colonne

vertébrale du côté de la queue.

r p. Les rayons des nageoires pectorales.

r v. Les rayons des nageoires du ventre.

r A. Les rayons de la nageoire de l'anus.

r q Les rayons de la nageoire de la queue.

r d. Les rayons de la nageoire du dos.

R D. Le rayon dentelé de cette même nageoire.

III. La troiſième figure repréſente une eſpèce

de clavicule qui ſe trouve derrière l'omo

plate o.

IV. La quatrième figure repréſente le rayon

épineux de la nageoire du dos, qui eſt den

telé ſur le bord poſtérieur.

La figure qui eſt au deſſous du chiffre repré

ſente ce même rayon diviſé en deux parties.

a a a. Petites arêtes qui , étant adhérentes au

rayon , forment comme deux apophyſes.

A A. Eſpèces d'aîlerons, au moyen deſquels le

rayon eſt aſſujetti dans les chairs.

V. La cinquième figure repréſente un os ſur

lequel ſont articulés les rayons des nageoires
du ventre.

A déſigne l'endroit de l'articulation.

a. Apophyſe par laquelle cet os eſt aſſujetti dans
les chairs.

VI. La ſixième figure repréſente une Carpe dont

on a coupé les cotés du bas-ventre, pour faire

voir la ſituation des parties intérieures.

a. L'aorte tournée de manière à faire voir ſa

dilatation au ſortir du cœur.

c. Le cœur.

d d. La coupe du diaphragme.

F F. Le foie.

i i. i. i i. Les inteſtins engagés dans la ſubſtance

du foie.

O O. Les ovaires.

A. L'anus qui comprend trois ouvertures; la pre

mière eſt celle du rečium ; la ſeconde eſt celle

des ovaires dans les femelles, ou des laites

dans les mâles ; la troiſiéme eſt celle de la

veſſie urinaire.

VII. La ſeptième figure repréſente les inteſlins

débarraſſés du foie.

E e. L'eſtomac.

v. La véſicule du fiel.

r r. La rate dans ſa ſituation naturelle.

1 I. Le premier inteſtin.

2 2. Le ſecond inteſtin.

3 3. Le troiſième inteſtin.

4 4. Le quatrième inteſtin.

5. Le cinquième inteſlin.

6 6. Le ſixième inteſtin , ou rečium. -

VIII. La huitième figure repréſente l'eſtomac &

la véſicule du fiel.

E e. L'eſtomac.

r. La véſicule du fiel.

C. Le canal cyſtique.

c. Le canal cholidoque.

h. Un canal hépatique.
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IX. La neuvième figure repréſente les entrailles

& le foie tirés de l'abdomen, & vus du côté

gauche.

F F. Le foie qui lie & embraſſe les inteſtins.

f. Une portion du foie qui paſſe par deſſus l'ex

trémité du ſecond inteſtin. -

r r, Deux portions de la rate qui paroiſſent en

chaſſées dans le foie.

E. L'orifice de l'eſtomac, du côté de la gorge.

e. L'orifice de l'eſtomac, du côté de l'anus.

I. Le premier inteſtin,

2. Le§

3 3 3. Le troiſième,

3 3.4. Circuit formé par le troiſième & le qua

trième inteltin.

4 4 Le quatrième.

5.Le cinquième.

6 6. Le ſixième, qui eſt le reäum.

X. La dixième figure repréſente les mêmes

entrailles, vues du côté droit.

F F. Le foie.

v. La véſicule du fiel, engagée dans la ſubſtance

du foie.

i i. i i. Les circonvolutions des inteſtins.

E. L'orifice de l'eſlomac.

e. L'extrémité inférieure de l'eſtomac.

E X P L I CA T I O AV D E L A P L A /VC H E B.

I. L A première figure repréſente les veſſies

aériennes en ſituation, leur canal, une por

tion des reins, &c.

V v. Les deux véſicules aériennes.

E. Une portion de l'eſtomac, renverſée par en

haut pour laiſſer voir l'extrémité du canal de

la véſicule aérienne, qui paſſe par deſſous.

D. Le diaphragme percé de trois trous, pour

le paſſage d'autant de veines qui vont ſe jeter

dans le ſac qui décharge le ſang de l'oreillette.

u u. Les uretères,

v-u. La veſſie urinaire,

R R. Les reins.

II. La ſeconde figure repréſente les deux véſi

cules aériennes, vues du coté droit, le canal

de communication, &c.

V v. Les véſicules ſupérieure & inférieure.

c. Le canal de la véſicule inférieure , qui va

s'ouvrir au fond de la gorge.

t. Sa dilatation à ſon extrémité ſupérieure & in

férieure, où il forme quelques tortuoſités.

C. Canal de communication entre les deux vé

· ſicules.

III. La troiſième figure repréſente les deux vé

ſicules, avec leurs libres§
par la macération,

V. La véſicule ſupérieure.

v. La véſicule inférieure.

F F. Un plan conſidérable de fibres charnues,

tranſverſales, qui couvre la plus grande partie

de la face antérieure de la véſicule ſupérieure ;

il n'y en a point à ſa face poſtérieure.

f, Deux plans de fibres charnues très-étroits,

qui couvrent, de part & d'autre, les côtés de

la véſicule inférieure : ces fibres ſont tranſ

verſales.

fc. fc. Fibres charnues, qui ſont radiées autour

de la baſe de la véſicule ſupérieure, & de ſon

inſertion avec l'inférieure : ces fibres ſe croi

ſent avec les tranſverſales inférieures.

c. Le canal de la véſicule inférieure.

t.t. Son extrémité ſupérieure & inférieure, où

il eſt gros, charnu, & tortueux.

g. Le fond de la gorge ouvert, au milieu duquel

on voit l'ouverture du canal.

IV. La quatrième figure repréſente la poitrine

& le bas-ventre d'une Carpe, dont on a enlevé

les véſicules aériennes pour faire voir les reins

en ſituation.

T t. Le tronc de la Carpe, après qu'on a coupé

la tête & la queue.

b-v. b-v. Le bas-ventre.

P P P. L'étendue de la poitrine, où l'on voit

l'aorte & le cœur relevés en haut, pour laiſſer

voir la partie poſtérieure des dents mobiles

que le cœur couvre dans l'état naturel ; elles

ne paroiſſent ici qu'au travers d'une ſubſtance

charnue, qui les recouvre & qui en dérobe

la véritable figure.

r r. Deux portions conſidérables de reins qui

occupent une grande partie de la poitrine, &

qui, ſe réuniſſant, paſſent au deſſous de l'os

mitral, par une ouverture aſſez large qui eſt

à cet os.

m. L'os mitral.

R R. r. La continuité des reins dans preſque

toute la longueur du bas-ventre.
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uu. ru. Les uretères de part & d'autre.

v. Une groſſe veine.

v-u. La veſſie urinaire.

V. La cinquième figure repréſente un rein dé

charné, pour faire voir l'uretère dans toute

la longueur du rein, & les vaiſſeaux excré

toires qui y déchargent l'urine.

VI. La ſixième figure repréſente les deux por

tions du rein r r. pour en faire voir la groſſeur

& leur continuation par deſſus l'os mitral.

VII. La ſeptième figure repréſente l'os mitral vu

par ſa face du côté de la poitrine; il tient à la

troiſième vertèbre, dont il n'eſt qu'une apo

phyſe. C'eſt à cette apophyſe que s'attache la

véſicule aérienne ſupérieure.

m. L'os mitral.

c c. Deux cornes ou apophyſes qui appartien

nent à la même vertèbre : le diaphragme eſt

attaché à ces deux cornes, qui terminent la

poitrine & la ſéparent du bas-ventre.

o. L'ouverture par où paſſent les reins.

a. L'apophyſe de l'os mitral.

VIII. La huitième figure repréſente le fond de la

gorge avec les dents immobiles, pour faire

voir l'endroit de l'inſertion du canal de la

véſicule aërienne.

E. Une portion de l'eſtomac, vu par ſa partie

poſtérieure.

gg g. Le fond de la gorge.

c. Le canal de la véſicule aërienne.

o o. Une petite portion des ouïes.

D. La ſituation des dents.

P R I V I L É G E D U R O I.

Lo UI s, par la grace de Dieu, Roi de France & deNavarre :

A nos amés & féaux Conſeillers, les Gens tenans nos Cours

de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel,

Grand Conſeil, Prevôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs

Lieutenans civils, & autres nos Juſticiers qu'il appartiendra :

s A L U T. Notre amé le S" PANcKoUcKE, Libraire à Paris, Nous a

fait expoſer qu'il déſireroit faire imprimer & donner au public

un ouvrage intitulé Tableau méthodique & encyclopédique des trºis

règnes de la Nature, par M. l'abbé B O NNA T E R R E. S'il

Nous plaiſoit lui accorder nos Lettres de Privilége pour ce néceſ
faires. A c E s C A u s E s, voulant favorablement traiter l'Ex

poſant, Nous lui avons permis & permettons par ces Préſentes

de faire imprimer ledit ouvrage autant de fois que bon lui

ſemblera , & de le vendre, faire vendre & debiter par tout

notre Royaume pendans le temps de TRENTE ANNÉEs conſécutives,

à compter de la date des Préſentes, & encore pendant la vie dudit

ſieur BONNATERRE, ſi celui-ci ſurvit à l'expiration du préſent

Privilége conformément à l'articles IV de l'arrêt du Conſeil du 3o

août 1777, portant réglement ſur la durée des privileges en Li

brairie. FAIsoNs défenſes à tous Imprimeurs, Libraires & autres

perſonnes, de quelque qualité & condition qu'elles ſoient,

d'en introduire d'impreſſion étrangere dans aucun lieu de notre

obéiſſance, comme auſſi d'imprimer ou faire imprimer , vendre,

faire vendre, débiter ni contrefaire ledit Ouvrage , ſous quelque

prétexte que ce puiſſe être, ſans la permiſſion expreſſe & par écrit

dudit Expoſant, ſes hoirs ou ayans cauſe , à peine de ſaiſie & de
confiſcation des exemplaires contrefaits , de ſix mille livres d'amende,

qui ne pourra être modérée , pour la Premiere fois, de pareille

amende , & de déchéance d'état en cas de récidive , & de tous dé

pens, dommages & intérêts , conformément a l'Arrêt du Conſeil

du 3o Août 1777 , concernant les Contrefaçons ; à la charge que

ces préſentes ſeront enregiſtrées tout au long ſur le Regiſtre de

la Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, dans

trois mois de la date c'icelles ; que l'imPrcſiion dudit Ouvrage

ſera faite dans notre Royaume & non ailleurs, en beau papier

& beaux caractères, conformément aux Réglemens de la Librairie,

à peine de déchéance du préſent Privilege : qu'avant de l'expoſer

en vente, le Manuſcrit qui aura ſervi de copie à l'impreſſion

dudit Ouvrage , ſera remis dans le même état où l'approbation

y aura été donnée , ès mains de notre très-cher & féal Cheva

lier , Garde des Sceaux de France, le ſieur DE LAMo1GNoN,

Commandeur de nos Ordres ; qu'il en ſera enſuite remis deux

Exemplaires dans notre Bibliothèque publique, un dans celle de

notre Château du Louvre, un dans celle de notre cher & féal

Chevalier, Chancelier de France , le ſieur DE MAUPEoU , & un

dans celle dudit fieur DE LAMo1GNoN : le tout à peine de nul

lité des Préſentes : du contenu deſquelles vous mandons &

enjoignons de faire jouir ledit Expoſant & ſes ayans cauſes ,

pleinement & paiſiblement , ſans ſouffrir qu'il leur ſoit fait

aucun trouble ou empêchement : Voulons que la copie des

Préſentes qui ſera imprimée tout au long, au commencement

ou à la fin dudit Ouvrage , ſoit tenue pour dûment ſignifiée,

& qu'aux copies collationnées par l'un de nos amés & féaux Con

ſeillers-Secrétaires , foi ſoit ajoutée comme à l'original. Com

mandons au premier notre Huiſſicr ou Sergent ſur ce requis,

de faire pour l'exécution d'icelles tous actes requis & néceſ

ſaires, ſans demander autre permiſſion , & nonobſtant clameur

de Haro, Charte Normande & Lettres à ce contraires, Car tel

eſt notre plaiſir. D o N N É à Verſailles, le dixième jour du mois

de Mai , l'an de grace mil ſept cent quatre-vingt-huit, & de

notre Règne le quinzième. Par le Roi, en ſon Conſeil. LEsEGUE,

Regiſtré ſur le Regiſtre XXIII de la Chanbre Royale & Syn

dicale des Libraires & Imprimeurs de Paris. N. 16os , fol. 5 ; s ,

conformément aux diſpoſitions énoncées dans le préſent Privilége,

& à la charge de remettre à ladite Chanbre les neufs exemplaires

preſcrits par l'Arrét du Conſeil du 16 Avril 1785. A Paris, le

16 Mai : 7ss. NYON l'ainc, Adjoint.
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